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Parti de St-Pétersbourg le 1 er août 184-7 et arrivé 
4 Tiflis le 19, je quittai cette ville le 11 juillet 1848 
et revis mes pénates le 27. Si mon désir se fût réalisé 
en 1830, plus jeune alors de vingt ans, libre de tous 
liens et devoirs de famille, j’aurais été moins avare, non 
de mes peines, mais de ces jours que je dois commencer 4 
compter, et j’aurais avec plaisir consacré quatre années, 
suivant mon projet primitif, à l’exploration des riches 
antiquités de la Géorgie. D’autres seront plus heureux. 

Approuvé .de la compagnie 4 laquelle j’ai l’honneur 
d’appartenir, encouragé, appuyé par son illustre et savant 
Président, M. le comte Ouvarof, j’étais assuré d’avance 
de trouver dans la protection du Prince -Lieutenant du 
Caucase toutes les ressources désirables pour l’accomplis¬ 
sement de mes instructions. Comme je voyageais sous 
les auspices du sage et bienveillant administrateur de la 
Transcaucasie, aucun moyen de succès n’a manqué à 
mes explorations : si donc le résultat ne parait pas ré¬ 
pondre 4 la puissance des ressorts mis en jeu, la faute 
en doit retomber sur moi seul. 

Sur les onze mois que j’ai passés dans la Transcau¬ 
casie , j’en ai séjourné quatre 4 Tiflis, occupé de deux 
objets : l’examen des monuments de la ville et la lecture 
des documents réunis au Comptoir Synodal, retenu aussi 
par des nécessités matérielles et par les caprices des 
saisons. Le reste a été employé, tant en courses sur les 
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routes de poste, qu’en excursions proprement dites et en 
séjours : trois semaines dans le district de Thélaw, cinq 
dans celui d’Akhal-Tzikhé, six à Edchmiadzin, deux mois 
dans la Mingrélie et l’Aphkhazie, un mois et demi tant 
en Iméreth que dans'le district de Gori. Telle a été, 
sauf encore de petites digressions, la distribution de mon 
temps. 

Disons-le, sans craindre de passer pour flatteur, ceux 
qui sont au courant de ('histoire de la Géorgie recon¬ 
naîtront qu’au temps de ses plus grandes prospérités, sons 
David-le-Réparaleur et sous Tharaar, cette contrée n’a 
jamais joui d’un calme comparable à celui que lui ont 
apporté les maîtres choisis par elle au commencement de 
ce siècle. 

Simple voyageur, complètement sans armes, avec un 
compagnon aussi pacifique que moi et un iésaoul ou 
agent de police, à-peine armé, j’ai traversé la Géorgie 
dans toutes les directions sans faire une mauvaise ren¬ 
contre. Je n’en ai pas fait davantage dans les cantons 
frontières, mais là j’étais mieux escorté, j'en conviens, 
grâce aux licences que prennent, de plus en plus rare¬ 
ment, toutefois, de hardis affronteurs de toute organisation 
légale, des brigands que l’imagination occidentale, à 
travers le prisme des beaux vers d’Homère, aime à 
transformer en héros, en victimes. Chez les Souanes, 
la robe noire d’un humble prêtre me servit de sauve¬ 
garde. 

Mon but, mon unique but était de rechercher des 
antiquités ; de rassembler, partout oà j’en trouverais, et 
sous quelque forme qu’elles se présentassent, des preuves 
justificatives des Annales de la Géorgie ; de dépouiller les 
monuments des témoignages écrits, pouvant servir de 
contrôle ou de démonstration aux assertions d’historiens 
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que la dédaigneuse Europe connaît à-peine et apprécie 
comme légendaires. L’existence et le nombre de ces monu¬ 
ments étant constatés par la Géographie de Wakhoucht, 
ainsi que par les cartes les plus modernes, je n’avais 
qu’à les visiter, en prendre les plans pour les artistes, 
en copier les inscriptious pour les érudits , afin de pou¬ 
voir dès-lors procéder, en connaissance de cause, à la 
publication de l’Histoire de la Géorgie. 

Durant chacune de mes excursions, ou au retour, 
j'adressais à mes supérieurs ou à l’Académie un compte¬ 
rendu des-résultats les plus intéressants de mes recher¬ 
ches, ou je les exposais de vive voix au Prince-Lieute¬ 
nant, quand j’avais le bonheur de l’approcher. Le vif 
intérêt que Son Excellence porte au pays confié à ses 
soins; la noble curiosité avec laquelle il étudie, dans le 
passé des peuples géorgien et arménien, les moyens de 
travailler à leur bonheur présent; la chaude sympathie 
avec laquelle étaient accueillies mes modestes découvertes, 
tant de sagesse et de bon vouloir m’encourageaient à de 
nouveaux efforts. Madame la Princesse Vorontzof, elle- 
même, ne dédaignait pas non plus les récits du voyageur. 
Elle me permettait parfois de l'entretenir des objets de 
mes études, car ni Son esprit ni Son coeur ne sont 
étrangers aux populations administrées par la main habile 
du Prince-Lieutenant. La bienveillance dont Elle m'a 
honoré, sera toujours le plus précieux de mes souvenirs. 

Je dois une mention toute particulière à la noblesse 
et au clergé géorgiens. Partout j’ai trouvé chez les tha- 
wads et aznaours non-seulement la plus gracieuse hospi¬ 
talité mais encore la plus franche disposition à coopérer, 
de leur appui et de leurs personnes, aux succès de mes 
travaux. Sans parler du pieux et savant Exarque Isidore, 
si versé dans les antiquités religieuses de son vaste die- 
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cèse, chaque fois que j’ai réclamé leur concours, les 
prêtres de paroisse et de canton m’ont accompagné eux- 
mêmes dans mes courses, soit pour me protéger, soit 
pour aplanir les difficultés que j’aurais pu rencontrer. 
Plusieurs hauts thawads, comme on le verra dans chacun 
de mes Rapports, m’ont fait les honneurs de leurs do¬ 
maines , et, me délivrant des soucis matériels qui en¬ 
travent tant de voyageurs, m’ont mis à même de me 
consacrer tout entier à leurs antiquités nationales. Je 
n’oublierai jamais la vive sympathie que ma témoignée la 
noblesse de Gori. Dans cette ville j’ai rencontré un jeune 
aznaour, brave militaire et poète délicat, qui a voulu 
s’associer à mes explorations. Non content de m’avoir suivi 
dans le N. du district de Gori durant 18 jours, il a solli¬ 
cité la faveur de continuer mes recherches archéologiques, 
et l’a fait avec tant de bonheur durant une première 
course de quatre mois, dont les résultats sont déjà connus, 
que, sur la recommandation de l’Académie, le Prince- 
Lieutenant lui a fourni les moyens d’en entreprendre une 
plus vaste, dans le Somkbeth et dans les vallées du 
Haut-Kour et du Tchorokh. Comme Géorgien, M. Dimitri 
Méghwineth-Khoutzésof a tenu à honneur d'accomplir un 
devoir de patriotisme, comme homme d’esprit, il l’accom¬ 
plira, j’en ai l’assurance, à la satisfaction du Prince-Lieu¬ 
tenant et de son pays. 

Douze Rapports, aujourd’hui entièrement rédigés, ren¬ 
ferment' tout ce que j’ai recueilli dans la Transcaucasie 
d’inscriptions et de notices. Sans me lancer dans de longues 
dissertations, j’ai joint à chaque monument les explications 
nécessaires pour le rendre intelligible au lecteur et le lui 
faire apprécier, et dès-lors j’en ai fait usage, comme de 
pièce à l’appui, dans mon édition de l’Histoire de la 
Géorgie, dont une livraison a déjà paru. 
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Comme ces Rapports sont entièrement détachés l’un 
de l’antre, et que plusieurs ont vu le jour, soit intégrale¬ 
ment, soit en abrégé, j’ai commencé la publication des 
résultats de mon Voyage par trois de ceux dont le public 
savant ne connaît rien encore, et qui m’ont paru devoir 
attirer davantage l’attention. J’y ai joint les Planches rela¬ 
tives aux localités décrites. 

A l’égard de ces Planches, si l’on me demande pour¬ 
quoi je ne donne rien de pittoresque, ce n’est pas que 
le sujet ne s’y prêtât. J’aurais surtout fortement désiré, 
sous ce point de vue, offrir la collection des belles for¬ 
teresses d’Atsqour, d’Althoun-Qala, de Tioumouk ou 
Thmogwi, de Khertbwis et de Bodchorma ; mais je suis 
absolument étranger aux arts dn dessin; mon compagnon, 
M. Mouslof, fort habile dans la levée des plans, était trop 
modeste pour se fier à son crayon. J’ai pensé, d’ailleurs, 
que l’histoire de l’art chrétien ne pourrait que gagner 
beaucoup à l’étude de monuments véritablement admi¬ 
rables d’exécution, et souvent datés ; or la date est une 
chose si importante en fait d’architecture, que dans ces 
derniers temps une société savante’, en France, propo¬ 
sait un prix pour la découverte, sur le sol français, de 
monuments religieux construits évidemment avant le X e S. : 
ici, un tel prix serait facile à gagner. Mesurés avec la 
précision rigoureuse du géomètre, sauf les hauteurs, car 
les instruments nous manquaient, les Plans que je pré¬ 
sente nous initient à la pensée de l’architecte, et, chaque 
fois qu’il a été possible, reproduisent le tour de main de 
l’artisan. Ce sont donc des preuves justificatives historiques 
d’un autre genre. 

Avant de terminer, je dois ajouter quelques détails : 

1° L’Instruction, approuvée de l’Académie, qui devait me 
diriger, est imprimée dans le Bull. Hist-Phil., t. îv, p. 305. 
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2° Un Aperçu général des résultats de mou voyage, 
contenu dans une lettre à S. E. M. Safonof, se trouve: 
a) en langue russe, dans les NN. 40—42 du Kaanaarh de 
cette année; é) en français, dans le Bull. Hist.-Phil., t. vu, 
NN. 8, 10, avec toutes les indications relatives à la publi¬ 
cation de mes Rapports. 

3° Un prochaine livraison contiendra trois ou quatre 
Rapports complets, tant de ceux déjà publiés en abrégé, 
que des autres, avec les Planches y relativers. 

Puissent mes efforts être agréés du public savant et 
concourir à la gloire du gouvernement que je sers, à 
l’honneur et au profit de la généreuse nation géorgienne! 

Décembre 1849. 


Brossel. 
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* SON EXCELLENCE', à 


M. LE COMTE OUVAROF,, 
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MB08TKS DS L’IimSUCHON PUBLIQUE ET Pl^pifrE^Es^CAp^il^ , 

■ • " ' j . i *i! • , , ;. ! , i > 

- mm ■ • ■ i. . * i** >*» r.î 

- '• 'NH <“ji> Jli '* fj ■ 1!t *i 
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Environs de Tlflls. — District de* ^Tfielaw. ^ 

J * • . / - i li* i tiliî fl . 1 jv » i » 

Monsieur le Comte, | 

• '. • f ’ . I. '.!> r K i • ' li (. il 

Profitant de la tienvRillante permission qtio Votre EioeUenrb 
a bien voulu me donner, lors; de mon ! départi, do > Vous, adresser 
«bectemeatimés- Rapports, et regardant» «l’nUiehrs» conutliinoli 
éevpir, de sotiaettre avant, tout, au Prâidteut.ldel’Académie, i^s 
résultats de la mission scientifique qu'il m'a cota fiée, ainsique 
■es projets ultérieurs, j'ai l’honneur de Vous informer : de ce 
que j’ai finit en Géorgie» de ce que, je me .propèse cty fairfe 
pria suite.. .r,,|i- 

Arrivé à Tiflis dp 19 août, après un voyagq aupsiihewreui 
f» possible et sans le moindre aeéidënt fpdheuxli j'mUpUyai 
«aviron an quinzaine de jours à rendre .mcerAMvtdrSi ansuautov 
rites supérieures) à; m'informer de tout oeque doit., sa voir» pour 
se diriger sûrement, an voyageur nouveau j débarque, à me 
pomper tous Jéq papiers qui allaient m’ékre.néceaaaiiwb.., , uw. 
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2 Premier rapport. 

S. E. le général-lieutenant Ladinski, chef de l’adminis¬ 
tration civile, non content de m’accueillir avec une bonté dont 
je ne saurais être trop reconnaissant, mit le plus grand em¬ 
pressement & me munir de tous les papiers et à donner tous 
les ordres nécessaires pour le succès de mes explorations. 

De son côté, Mgr. l’exarque Isidore me permit de causer, 
longtemps et à plusieurs reprises, avec lui, de mes occupations 
et de mes projets. L’ordre ouvert (oTKpuTui jhctt>) à tous les 
membres du clergéTlHé'itytè ; fournir .tq^td espèce de facilités, 
était déjà tout prêt, sur sa table, lorsque j’eus l'honneur de 
voir Son Eminence pour la première fois : c’est assez Vous dire 
quelle ardente sympathie il a daigné me témoigner. 

Ce prélat respectable % moins encore par son rang que par 
son savoir, car il a re ! çii ùÀe éducation 'ecclésiastique complète, 
voulut bien me communiquer d’utiles renseignements sur les 
pays qitilj <bW4ii/trV étü flèntfl à étudié’ à foid^ les-besoins et 
les ressources. Je suis bien sûr de n etre ni démenti ni accusé 
paH'^WédiWife^flif'lîâttfcHe 1 , 1 quand je 1 hjdèral'-àa' mbdeste 'sWipii- 
cité, l’affabilité de ses manières, l’étendue de ses connaissances. 

La conversation étant tombée sur les manuscrits géorgiens, 
il me parla des riches trésors en ce genre que l'on assure exis¬ 
ter dans le Souaneth tant Libre que soumis aux princes indé¬ 
pendante, né M la famille Dndichkélîane. Quoique holrè ayons à 
. cet égard un ancien document, écrit en 1b32, où sont men¬ 
tionnés un grand nombre do àsaniisc^itV'eccilélâastiques, qui se 
trouvaient alors dans les églises du petit monastère de S.Georges, 
du ibionastèrdndès)(^6j«Ar^bangps, ! 'dü grand monastère de 'Sion, 
soos lMnvocatrioW' dei S. Giorgi-SkJjan, deihéÿlise épiscopale) du 
Crucifîmentt à iZedûfilalahv je me suis toujours figuré qu'à cot 
égtord- ifciréiileédetu bénits' exagérés, * dont je parlerai avec<plus 
de détail-à’iaifiw de*(nàn voyagé; {1.0* 3 Rapp.) i- . i- . i.- > 
*■'* t)uoi , 'qu’il:'én 8oit ) 'iMgr. l’Exarque'me'fiti l’hooneqr de-me 
dire! qu’un''dq'Sep prêtres,-résidant -dans la portion indépendant^ 
du Souaneth, venait chaque année dans le Radcha pour sès atf 
Pair es,. feti -que par- son i entremise, il< g’étaftt procuré un -méniscrit 
géorgien,i. alorsndéposé à la bibliothèque ‘ du Séminaire, et; qulfi 
mènmettraitià*-mbme de ie oonsuiter. . \.. .• ; .-m . iin. . 

i>i'|Ce<iniaiiuèètte/>‘d’un vaste format, est-en. caractères eccié- 
snstiques, de lab pbia grande beauté, tout '«n>i lettres 'capitules, 
sur parchemin * etn à deex éofonees; c'est; Iq plus remarquable 
I 
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Tins*. >-*- Tduft. 

An Mfc qte j’fenase vm en ce l’«Éi k’.WetAœ* l’autitv 

nn curieux palimpseste du Musée asiatique de notre AoadéMie *). 
i Quant iau contenu* Votre Excellence'IpoUvnaèp jugftf pot 
l’index suivant, rédigé par un employé du Synode* à. Tiffis. 

Bi'aanrt, ®3i‘CëaBeTÎH, cb^ej^maTcn: 1 ‘ ‘ ' - 

. *. • ' .1. . t' ' » 

,1. Cjobo ,cf. Ioauqa 3jaToycTa. ; . , . . > 

2. Caa3anie Ce. O. uarnaro EaB4>apiao ptpt. 

3. 4e R a6pfl 25. DoyaeHie Ce. Ioauaa Apx. Koacra wraupa.. o 

poac 4 ÇTB^ r. uarnaro J. ^p n i (i , 

t. Ero ace cjobo o poacaécTBt Cnacareja. < t ^ 

5. CRa3anie Ce. Aoouacia Ajckc., nain. BOtejoetspBaJC/i T. fL 

lacjçb ,Xp., : .. . .... t ,.., ... . ' ,,, 

6. üca3aHie Cb. KjimeuTa, yneuHna Cb. Au. (lerpa ■ uocjt 
ero ôuBmaro ua PuflÇpeMT^ppqcypj-]^. o uy^çuusecTBt* , 

7. Cb. rpur^pia .BorocJOBa, c^obo o> l*paç 4 CCTtt* ^pncToépiii.. 

8. Cb. ÿ'puropia EorocjQea ç^qbqqtom^. ?ue. . , , , ■, y 

9. Cb. IoauB^ ^^T. ,ç4pBp / 0 i TOin^jfîîe. ( ( . , ’G 

10. Cb. Tparopia neanaro cjobo o ï 1 ocn^ uaujein., .Incy^ Xjy 

11. Cjobo o npaaApn^TM uapqcapupe, ki, K)cTsniany llapV 
npaBocjaBHoqy f , q ( EjafOffcipefliq ? PoaweOTB*,», Kpemepiuj., 

12. Cjobo DeTpa Apxien. Îmoxckoio o Pouj^ctb* Xp.,• 

13. Cjobo EBcesia ÉnncROua o PoatjecTB’fc ,^p. . < j 

1t. 4«(a6pfl 26. iTeuie o ny<ieHnecTBt Cb. IaRpjaa Au., dpârq 

i .rpÇPQflHliiii .•< tü >.i ■•j'i r un- . <;!i 

15. iTeuie Cb. Cfufequp p,;IaROB^ «Spart Tocndanein., EuuçKont 

Iepyç^^nqç^off^. j, [ t ,jn-.n.j , .-t i. O .i’r 

16. Cxasahie CbI Ioauaa 3jaT. o.Çb. Lpcost. 

17. Aeratip* 27. IlaMUTb Cb. ÏJepBOxyseHqBjia, ApxpuiSROua 

Gre*aua. . ,,*• ,, , 4 . , ... t 

18. Cart^riHie o Cb. CTe4*an1i IIepBQMyueupR$. 0 . ,. ; : ■ 

19. CRa3auie o irfccrfc norpefieuia. b çfSpÿT£uip Cb. Momeü Çb. 
..(Hqpnftp^nqTeta^, f q. uepepeçeqiu .utf* bt* KoHCTaHTBHonojb. 

20. ' iTeuie ■ floiBaja Cb. DepBON. Çje^py. j 

21. 4 e *- 28. IlaMUTb Cb. , Au v De^pa n lIaBja. • i 

fwrt.. ,■ . ! ... 

'I î 1 1 ■ 

') Depuis lors j’en ai rencontré pltwieUfs aultie*,' dont jeparlerai 
plu lard, soit chez le prinçç David - ^acjjan, soit ;ay, çoqvqçt de 
fiétafc. (V. T Rapp. p. 62, suiv.) , ,, 
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33.' CàaaMie Cm ioaaaa 'Star» wb aoxBajy Cb.Ad. Uerfpy b 
* Haujf. - • -•>■ 

ttj literie fiSoattk» EoacRoaa, jwam Goipmn ■ Ibiaiunn 
ÂOBBaBl.. 

35. "fraie ■ üocjaaie Cb. Aionacia, Haiaubamca MyApocn* » En. 
AeaHCKaro o An. IlaBj-fc. 

86. CRa3uie Cb. IaRosa EnncKona IJawcancKaio o EJiarosfemeaia. 

27. Ciosa ■ IIoyienia CB..IoaHBa 3iaT. 

28. O IIoCtAt Cayia. 

29. O BacBjit Bejnon, R an. jB-fcpoBain. bo Xpncfa. 

ÿ 30. Ciobo o Kpemeain. 

' 31. Ciobo o UoRanaia. 

32. "Traie o EBaarejia Ioaaaa, ta* ■ RorAa EBanreancn. aaaa- 
caxb onoe. 

33. fTeaie Ioanaa 3iaT. o Esaar. Ioaaa-fe. 

34. feaB. 1. CRa3aaie o Bacuia BeiaKOin. En. Kecap. 

35. Ciobo CaapnAoaa fyAOTBopoa. 

36. Ciobo o Cb. Bacuii, ■ abbhuxt. ero 4inn. 

37. Ciobo o tomt» ace'. 

38. fraie Cb. BacÜàia o Eopéirt nyctunaar*. 

39. '’ Cwc3aaie Cb. Bacuia o UeTp*, tiparfc ero. 

40. Cb. Bacuia Ciobo. 

41. Cb. Bacuia Cjobo. ' ‘ 

42. Ciobo ero ace. : 1 v,; '' " ' 

43. Cjobo 4>eBAyaia, aa^ufcHiia EspeacRaro, Roropoe aanncaj?» 
1 4huaaira, o BORibmefiia fï ai Iacyca Xp. 

44. Cjobo Ioaaaa 3jaT. o Kpemeaia r. a. iacyca Xp. ; ; 

45. Ero ace cjobo 6 tOiIt»-W e.’* Tf ! ' ' " ' ’ 

46. Ero ace cjobo o tomt. ace. ' ■ ' 4 

47. Ero ace cjobo o Kpemeaia. 

48. Ero ace cjobo o tomt. *e. 

49. Ero ace ciQBO o tomi ace. : 1 

50. Céasaaie, roBopeaaoe Cb. MaTepitfo aatnem Haaoa>, b Kpe¬ 
meaia T. a. Iacyca Xp. 

51. CRa3aaie EBceBia En. 0 Kpemeaia. 

52. Teas. 7. Mysean'iecTBO Cb. nya. A6o, Wrbpuiîfofcit tiyietrb 
bt. Ta*jact. 

53. ' IIoBtTfcTBOBaBie o Myiemnrl A<5o. 

54. üpamecTBie bt. rpy3iio Cb. Afyijt. 

55. Nyaea^aecTBo Cb. A6o. 
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56. rep. ITi. CTpMaiM Cb. Orna mwMt Aarab.' •'> n i 

57. Ten. 23. Gwim tanna 3j«t. o Mtn Caarun». 

56. Cneaiie ero me 9 cBanm» 

59. CnaasBie ero *e o cinun Hjwafenxv ■ • , 

69. Cessante ero ae o Cumin. 

€1. Cuane ero me o. jrimenemumn. v 

62. Cmuante ero ae o Üjaaeiicnt 

63. Ten. 29. Depeneceiite 4eeTHaro Kperra bo npem Bexuicaro 
lfapa KenceaBTBBB; 

t t . , , ' f ■ 

Parmi ces 63 numéros, on n'en rencontre q#e 11 quittent 
bb intérêt littéraire : • le .12 e , qui paraît avoir été écrit par an 
archevêque de Thmogni, à en juger par le titre; les 25* et 
28 e , historiques; le 36”, attribué à l'évêque d’une ville dont; If 
nom est évidemment défiguré ; le 32*, une histoire de l’Evan-r 
gale de S. Jean, par Prokhoré, l’un des 60 disciples, qui l'acr 
coopagna en Asie; le 53*, renfermant aussi un discours d’un 
personnage inconnu : j’en ai lu une partie qui m’a paru nou¬ 
velle et m’a intéressé; enfin les 53*—55 e , relatifs & S. Abo, 
martyrisé en Géorgie, et le 56*, également biographique, 

La vie de S. Abo est principalement remarquable, a beau¬ 
coup d’égards. Ce morceau, qui se retrouve dans toutes les col¬ 
lections de vies des Saints géorgiens, est certainement, avec la 
vie de S. leané Zédazadénel, le mieux écrit, celui où l'on re¬ 
trouve le plus de détails positifs, le plus instructif pour ceux 
qui s’occupent d’histoire géorgienne. ■ 1 

Sans entrer dans tous les développements nécessaires, qui 
trouveront leur place ailleurs, il suffira do dire que, dans M 
3 e année du khalife abasside Jfiabdi, un certain Nersé, éristhaw 
de Karfthli, fils d’Adaruase, cpuropalate et errsthaw, fut tiré ;df 
a prison où l’avait,détenu» à Bagdad, Je khalife Abdala, c o mme 
il retournait dans sa patrie , Abo , fils d’un parfumeur .4e Jn 
capitale de l’jslainnme, le suivit.et;se fit instruire de,lai relit- 
gion chrétienne. Quand le.méme Nersé, après a vote deoouveatl 
encouru la disgrâce du.khalife■, alla, à travers lOseth, et) 
Ebasarie, Abo le, sqivit encor*. , , 1 

Ici se trouve„nik passage extrêmement parienuo 
ô 4 ^*?^ P*+-*9* ^bypohsji, 

•Ce mthawar Wersé... franchit ta Perte! de l’Oseth ; Jnomméé 
fiariahm.» Les lettres capitales ,V « et fl <jh différent nettement 
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l’ane de l’attire, (jal «tMiapottiUil doknicdn fendre, domine 
dans lesittMttttsiontS' en minuscules, o# le sm res&efaftle au* irr ; en 
sorte qu’il semble que nous ayons ici fa Traie leçon du 1 mé 
do fameux passage de Deviéla,- sur lequel j'ai tani bésitè jrto- 
qe'à présent, et dont j’ai trouvé dans de bons 'manuscrits dès 
Annales jusqu’à une diaaine de formes. • Le manuscrit < dont ! je 
parle étant d'ailleurs très ancien ,■ ainsi que j'espère le prouver, 
o« peut! ae per à> l’ei^bograpbe cjuiiy est adoptée, etqtii èst 
tout-à-fait analogue au persan l)ar-i-Aiany povte>Idesi‘Alains, 
traduction ou original de l’arabe Bab-Allân, qui se retrouve, 
ànpltss-tdt' due* Masoudi. •" :î " " 1 

' 1 #e: passerai sur le reste de fa vie 1 de'S; Abd, que j’ài'crtt 
tîqüée avèc le plus grand Soin, et sür les iferiselgriétaérits qu’élbe 
feumrt, .pour le milieu du 'VIII* siècle, à'l'égard dèSKhazars, 
renseignements communiqués déjà par /nëi "à mon bônorébîé 
cHlbgüe M. Kunik, pour donner Seiileméut là dàte dû màrtÿhs 
dëlee Saint personnage. : ! 1 ■ /' 1 ’ 1 . i.* 


Ob^oGev^fcnb 3<*>’(S>o0 o^og<*>î)bkb 3<*>Tbj b3o(^b3;*j3o6oBb , JoBb 3b|jçoBh. 
•Jb<w>2^bb . îoGb ^bœbg^^^^îbBb Bb3<>)^9obOb. ; j<3oB w 
?Û3‘8^rVH s » . Jo k. i :^lK.^3cw-^sG, ll ÿfSsg>b^jqffy 

fcp-r^b eM»b>b> P»0T^'3|p.€objb> 

bibi jj^bbi, J^jbi âi^ib^bt.j a^b^fab»., '3j3<’bÿ»aap> 

(^bsn. ipogiobi sps tj^jXéoki »3ôb ^«i^tdobb fç» j y woq fr ç» 
fa jsWe.bo, jjyjsjjb» ^<g«*E»*bbsii ■' i; i "' ,! 

r éNous avons appris qüe lé supplice de cé sàirit martyr et 
vertueux patient Babo eut lieu à'Tl fils, sons' le régnO'dé Notre 
S oign eu r J.- G., en l'année.... depuis la' pbssîbn et Ib téeur- 
rèction do sein des morts'; sous' l'empire; de Gnnàtahtin,"ffls 1 <fc 
Léon, dans la grande ville dé ConstànthmpleV séos celui de 
yamhMmoumlnta Mosé, fils de Mnhdi; Sous le 1 cathefteat"dè 
Samoél ' en' Géorgie ; sous l’érlstiià^at de Stéphanoà, "flls de 
Gourgen; en l’année 642t, écoulée depdis'le cOnnnéncement Oé 
monde ;; lé vendredi; jemr de ^Epiphaniey 6“de janvier." > 1 
<> Or Constantin V, fils de Léon LV, dit le Kbazar, régna dé 
780 à 797; Mbusa, dn' 3 août '7&5aé t8 septembre 788. '• 

«Quant an càtholicds Samoef, Unefigura fairlaucime'ëètep>fefc 
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Tinta^*** XbfoftH. 

l’éristhaw oui ■ mtimtvaii .Stépfcaiios, > file der.dîè»fc«*'bt Jdànl'S'èfb 
de Nersé, n’est connuqueparlpp ré aa >e {biographie. smic-ll-n 
D'autre part, de tannée du i mondes si i'mlretwnAn; ' «binant 
les Grecs55(0®, H reste ou» suivant >lep GéoigaÉiap'fri ré* 
tranchant 560%,. I reste '820 , pour» ta.daifc «ÉÉrétâéna&p. deux 
icaultaft» tfdtfMl fit». - iup , li/llin.» h.d .L 

Eu outre, ie manuscrit du Musée Asiabqurudoadeles chiffre# 
suivants : 10 e année de Constantin, ils,de Léon; an d'n monde, 
M8t: ;ce serait'donc en 7901 de J.-C., i sb l’année mondaine, ici 
alléguée, pouvait. edocordeTayec levqstf Ainsi il y a erreur 
dans les de^x diaiiuserits, et. aousi dévoué; nous en {enir à l’ap- 
ptosimation. fournie par U règne db Mqusa, ce qui donne en 
dtfiaitite l’an dniChriat 785 eu 786>1 pour la date du martyre 
deS-Abo* dàtequetauleur .duréelhiigOjarait sans doute* pui»- 
yi’il ta (laissée: en blanc, si toatefaksot copiâtes ne l’ont pas 
«aise? pour pluedè' précision, l'Epiphanie, tomba réellement un 
vendredi* tta l’année 780. de. notre '.étés •• ' 

ll eetibién digne de . remarque quei Ig >frlbflpgfta, ofnoébtahi 
laaaé Sabanis-Daé» m mentionne paa ilei lrai iideodiébi^ioosona 
lequel eut lieu l'événement dent joi parlensenwfciiaeioqurUyngAt 
alors . interrègne3 1 Garinje ^dernier si»»!Ebédqôelqft^ouancbeej 
mourut, dit-on eu 787, et Âcbot-Couropalate, Bagnt l U b lxdfcnlb 
apréè- ldi «mile! trône. .Quant aulcatUoÜÇQfii'Samoeli «coftit & 
soo incitation, Comme nous l'apprend’ u4e 4eHtW) 4 e idim«I IéaUq 
et 1» réponse d» .cebti-cl, quel’his&OHWi.df S>ii%,i|puj: « Jt s brt ii iT 
wat, martyrisé,, fut, i écrite : on «ni unturnDt udopQifévctîupti uett 
doute aonionstenpe. n<. ( . r. si, ;-iiii(.::i ;>l loupub noilr.g 

■ fiianliboaéi maintenant l’arttiqùiké idavfai.inmsesfy 'Act’ilné 
d'dde dqs page» tqûr font imite au. W 38,a8e?4boimé< | mgr> ifMfté 
atote, écrite «vec lun des Alphabet» oetirpte mt*4 an JG éôügM L 
Je n’aif-pn-.la' déabifiber, quoique jq pooaàdt 'déjàatl‘9 dépote 
alphabet PJns.loiti/ en; b«Ue. écriturie Ahwjfeowb WM «niâtes 
eidun ïgenre très.longènaL od liteau 1}41 d’wqe-pag^fK^ Sjpo 

Jdv» tfrfiti *Ji>Ci Atepitiç deipeufc qniiam^iétfcM^ eé 

MvrebJè diamphal» (Iddutné'AltbiWaiie >iet»tsoni pâre; ^MoHcvét 
Amen.» (J siid^à ^u i’oocasro»,. daitf.qn,qntrftclrefeailib de.duré 
^^aîtr* laryaleur dtti|âtre de. J#e»ipWij' jaodWai (Jod icttiepet 
est un diminutif de 3j«gj méphé, roi, et.. signi%f^fr..d| papfa -. 
MtAdwar eot.,la.i.tütre ,particdEBr 'du .|Mppecs«up daala'.icitddeUe 

* 
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Prmiir rapport. 

deTbrtbJ idan»^Ghav*cbe<3), m pays de SnlMago. ‘Natu¬ 
rellement -oàl'pe. , p«dt guère espérerque les Annales géorgiennes 
nM»! £onrah«nt <dc8 détails précis sur tons les petits dynastes: 
voici : pourtant « >oe 1 quelle* racontent an sojet de Tbeths ' 
/'[•'iCcttotite ciU i lé fnt érigée en évêché par k prince Bagratkhl 
Achot-Goukb, qui mourut en 138—‘918; k premier évêque 
qu31i4^iodtaliaÿ>!fut<'aà certain Stéphané, auteur d'nne très in- 
téteasante relation du martyre de S. Gobron, mis'à mort par 
èrdte id’Ah ems adj, vers» - l’an 91t. Les maîtres de Tbeth prirent 
partir peur Gostantiné, prince Aphkhaz, alors roi de Karthliy 
cqnTJre sun-pèse 6iorgi,ver» l’année 923; sous Bagrat IV; vers 
lian>d/927.hfjaba», ôvéqué db même lieu, servit très; fidèlement 
sommai tré; Unis de la défection des autres princes de la cdn- 
tréay et fit> élever à l’entrée de Tbetb une citadelle nommée» 
Sqéd; du» colonne > sans doute I cause' ^le sa position ■ sur » on 
inciter dédiée lAuhsotiveiit de Khophi, en Miogrélir, on trouve 
encore une belle ima:»e de S. Georges, avec inscription où-est 
mentionnée Grigol-Tbel, i. e. prince, commandant de Tbeth, en 
souvenir, de ses nombreuses victoires.'Cette image est cer ta i n e > 
tient/ tftni a n c ienn e, mais sans date. Un Tbéti loané, fut égale- 
pedtiea f233pcopiste d’on mannscrit qui se trouve dans l’égiise 
de Mtzkbétfaa. 

c. ' Pour lé moment je n’ai donc pas retrouvé le nom du Maui- 
phaliiéwabé,’ ptidee de Tbetb, ni de son père ou du père 
Thêodoné ; ifaafek genre d’écriture de la note en question, 
l'antiqnfté très reculée du titre que se donne lovnraé, k l’insti¬ 
gation duquel le mannscrit a été établi on copié, tout me porte 
kibni/e qtae me dernier doit être - do X e ou dn XI* siècle. 
L'brljiognpk dés mots y est au«i archaïque que possible : 
â8'4k»edt an lettres capitales, de style arménien, où les traita do 
chaque lettre .ne forment pas des lignes continues, ce que «on- 
tentaient'- Men cour qui lisent l'arménien; 2° la'lettre H est sbu- 
mqfit qfnplqpéf* potér T, comme dans tous les manuscrit» sortis 
do 1» tpam de Wakhoucbt; le 4 et le H ne di fièrent quf par 
le pHdtmgeui oiH 1 du Irait perpendiculaire inférieur de' la 2* de 
ces>lletttts ; Qi est toujours et invariablement .écrit 0u4;> à 
i'inétar du slavon ©yy pour fi; 3° toutes ‘les lettrée 'parasites, 
aujourd'hui rejetées* sont' écrites, en sorte qn’on lit p. 1 

,! i ieine ienii que rappeler d’autres 1 notes; comme cnlkotrtttf 

« 
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Mmitn inooédn^ ùÿantlu ee livre, se recoiqinànde à Diéuji une 
entre, datée -gS», fc$i — 1763 .... etc. - !> 

Pendant qùe nés alàires s'arrangeaient, à Tiflis, j’ai bit 
deux excursion» aux environs, dent l’rtne à Biéli-Klioutob, où 
Akh-Boulakh, chef-Uea 'de cantonnement du régiment de Gé*ri 
gie, où le colonel (aujourd'hui général ) .Debou me donna la 
pins aimable hospitalité. i 

C’était 4e mardi, 26 août. La route’lenge le Kour. duitaot nne 
diurne deveèstes, etl’on.aperçoit' de l’autre Côté Nawthlough; 
ainsi'que- des .jardins où l'eau du fleuve est amenée par des rpueë 
hjrdraufiqaesi En entrant 'dans les terres; on dafssè à droite Té* 
gtise de Théleth. 1 'située sur une hante montagne, et le village dé 
nème nom. G’est Je.Tbéÿéthébi de là Géographie, nom.indiquant 
qa’d y a plusieurs localités comprises sous «ne sertie désignation 
Plos las, à gaoehe, on laisse Coda, première Station sur la re nt e 
d’Erivan, et s® rivière qûe l'on traverse «ans s'en douter, ainsi 
que le iac sale' ou saumâtre dç Coranis; et encore, -à droit»; 
Wachkman, dont Wakhoucht ne parlé pas en son lien, bien 
que ce village soit indiqué dans la liste des localités situées sué 
la GoudélU-Tsqal. Enfin, à travers une plainè fortement aori-t 
deotée, on arrive à Elisabeth-Thal, jolie colonie allemande^ dans 
on état très prospère, située sur la rivière d’Asoureth. Là, en 
voyant de bonnes maisons, propres et bien bâties, et l'église 
coquettement peinte en blanc et jaune, l’oeil sé repose dq 
triste spectacle des misérables sakhli géorgiennes. 

Comprend-on, eto effet, que dans un-pays où lucides con¬ 
structions en briques est connu depuis des siècles avant 
les populations aient rétrogradé jusqu'à ne (dns employer que 
du caillou de rivière lié avec dé la terre glaise? qoe là où 
une chaleur étouffante rend la fraîcheur si .-nécessaire, on s’en¬ 
gloutisse tout vivant dans des souterrains sans air ni jour?, que 
ht nuit même, là où les ardeurs de la terre échauffée rendent 
le aonuneil si difficile et favorisent la propagation de tous les 
i nsec t es ennemis du repos de l’homme, la'seule ouverture, d’un 
pied carrée;' par où ' les brises de la qoit pourraient "pénétrer; 
srit hermétiqnement tt soigneusement fermée ; de sorte tjuq 
l’air condensé dans ces trous, rendu piaf épais encore par les 
émanations du bétail, devient irrespirable,, eq que Je malheu¬ 
reux prisonnier appelle en vain le> sommeil ou soupire après le 
retour de la lumière? 
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m'.i Il.fiittt i, à cioqiHVMSteS’ de Mi ,-gagt»er:l’Algulh *<i| 8<%i4 
d’où l’on prend à droite jusqu’à, la ruine 'de' Pbar-TiÜhéviuin 
tâdelle qui dèrtrait, comme l’indique aen*nou»i, -de. bouàlwt\ ou 
dlavaat-posie à telle de Samohyeildét Ayant ensuite traversé 
l'Algeth, qnin’est qu’un filet d’eau durant L’été, ônretndate 
une pente* très, rùds, et à travers nui bois, Sans renteutrer de 
nouvelles habitations, ou arrive, après' lS -versteSv.4 Biefi-f 
KMoutehj 'dont Wàkhowcht ne parle nulle part, qnè les habi¬ 
tants nomment Akh-Boulukh, et quis nfest pas loio de Tsm4 
Tsqaro. C’est un grand éftàblissement .tmilitüirej, d’au moins 
GQOO'âmès*; tout ’cempm: nue.bonde nnm ^ reone dans ud 
bhSsij» au uiilfea, dn village^ lui donne son nom.. : ' I . 

fi y a en ce Ken une vieille, et petite 1 église abandonniez 
dont les quatre mmraiUes sont seules restées debout, cet loqt 
•après se dressent deux pierres tumubéres, profondément ^ett+ 
fcastrées par le bas dans ; leur piédestal. On . les ! nomme lés 
deùxrfrires, tant elles -t sont pbèsr-àbpeès et- semWaMèspl mais 
en réalité ce sont les -tombes* diün, frète et de. $a$oeOr..Le 
fonds .en est occupé par Une' croix sculptée, assçs gracieuse,| 
l’ornementation des bords est pareille.sur les' dew mbdumeütei 
Sur chacun, én haut, se voient déni figues de: caractères ar¬ 
méniens, gravés en creux mais très..altérés et mê«qe^eutièr<ment 
illisibles sur la secondé. Lescopies que nous avons! faites de.la 
première, M. Khaayhof et moi, forment nun assemblage de traits 
au milieu desquels en reconnaît certainement', plusieurs lettres 
aimémebnes,! mais il est impossible «l’en tirer uit sens » un 
piet. complet. J'ai appris depuis que leglise près de., laquelle 
sont ces deux tombes appartenait au village de TqlmWal, dont 
les terres sont la propriété' de la princesse* épouse doMamoucb 
tirbélian.. ... 

• Pendant que je suis à Biéli-Kliouteb, je vais donner quel* 
ques. inscriptions copiées au voisinage, et qui m'ont étécemmu-*- 
niquées par M. kbanvkof. i> it r • • • •>! 

<■ Au village de Warkhoua, détruit, dtyr-ony par Agha-Mobemr 
mcd-Kbfin, sur quatre pierres placées en; creix aq-deaaus .dfe lq 
pofte d’entrèe d’une 'petite église , bâtie : en : pierre^ : de taille 1 fav 
régullùres^ on lit oé qui’ suik. M .. -m ✓ ■> -, • il.. ! 

- ** Position dep pierres: ' ? * t îa i < ' < I» ,.i.. ‘ -■'< -1" : . 

••1 t vit .. t c! • '•■'JL 1 : * *• . • >.|t; r.î hm. h.» *v- » ’ 

. b ■ : iniiil t ! *>!< r: : 
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Prmkr-papparti 

Je n'ose point traduire littéraléinent cette inscription, h 
canse des imperfections signalées en note. Ceux qui lisent l'ar¬ 
ménien verront d’après ce que je vais dire comment jeja com¬ 
prends, en gros. «En l’année arménienne 109V— 164-5 de J.-C., 
le nommé Araïchi, son fils Papouu, sa femme Vanasétban, son 
fils défont Gosap et son frère Rhouïn ont réuni dans ce tom¬ 
beau de famille les ossements d f Elizbar, de son père Rbavaz, 
de son aïeul Khanzadé, de son -oncle paternel Othanové, de sa 
femme Esaphiozn ou Selphiozn,...Kéthavan, fille de Paponn, 
et les oncles paternels d’Araïchi : Nazar, Zorab, Pbarsman, 
Tbamaz et Naritnan, ont oeneoqcu à cet acte.» 

Tous les personnages ici nommés me sont historiquement 
inconnus. 

Au. côté gauche de la porte est une croix sculptée, au-dessus 
de laquelle on fit en toute sûreté : 

iwr- mv-ui RTijM-.Hiif oamrj-hv , 

«O ma sainte croix, intercède pour Uousab;» sans douté 
l'architecte. 

A 9 verstes O.-N.-O. de Biéli-Klioutch, se trouve le-posté 
russe Tchérépakskoï, dans un lieu nommé en géorgien Nadar- 
bazew, et à 3 verstes à l'O. de-là la montagne de Karak, vulgaire¬ 
ment «montagne de Iosélian,» du nom d’un major qui en fait 
couper le foin à son profit. Là, au bas d’un clocher en ruine, 
se voit une pierre placée horizontalement, -où on lit, en carao- 
tères ecclésiastiques géorgiens : 

*Ijî: smi». W8Z _ 

avi'bin s.wr'i. 

Ç$sçd»R% , I_ 

«S. o mère,: Meïda . . . 
leurs fils, ... 

Christ, exalte Adarnésé.» 

Je bai rapporté, cette inscription que pour fournir un indica¬ 
tion à un voyageur ; car la pierre me paraît ne contenir qu’une 
moitié de-ce qui est nécessaire, et manquer de l’autre. La co¬ 
pie a été faite par un officier, et les notices topographiques 
fournies par M. Khanykof. 

Ce dernier a encore .copié une autre inscription sur la porte 
d’une église que l’on rencontre entre Biéli-Klioutch et Bogwi. 
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<}ddiqo-elte sbft idén'incomplète, je la donnerai legs «ju'élle 
est, parce qà’il y » de& noms et des dates. £Ik est en.carie* 
tires ndgaires/ttrèsmauvais : •> • . 

. a) Au bas d’une croix en pierre: 

â* •••*••. a**... tf}&» . i 

<fc â<°«ba) < 8^...o...l5... S ç..a ^o6»î â <v- 

^3.. 

h$aR- 

.. • • • MS 3°^ 

• • • t • • • ^ a 33 *»- 

«C, Avec l’assistance de Dieu, . . . béni 


. . . ... Cinachw- 

ili ....... . et l'épouse 

. . ... . j’ai donné: quiconque 

tes.» 


6) Autour de la croix : 

J. â^i£kb . . . orxiC^O^ £»4.. bi... ^|S4ÿsb^o. 
«. . . tbandfl . . ..Gvtardjaspi.» 

c) Dans les bras de la croix : 

... 3ooj 

. ,i , Gi.®» 0^0..^ 

1 3op4G |r 

d) Dans'la corniche, an.bas du fronton : , 


§• dab sanfififêb rf-gba> 33 ç* jbobj<*3**b ^b^jog^jb 

«A i’évêqne de Rousthaw Krisféphoré.t ' 1 

e) Enfin dans.d’angle inférieur, aq bas de la grande inscrip¬ 
tion a) : ~ 


. -i * iab>. çfio.% 

«Qnerle Christ pardonne; 

. en l’aiXnéc 367—1679.» . 

H est érîdetttpour moi que cette inscription a été mutilée 
i dessein, jiour faire disparaître les non» propres dont on voit 
fcs restes.- if '■ 

Dimanche 31 août; M. Konstantinof, rédacteur du journal 
lanan, l’un dés- pins intéressants qui s’impriment, en Russie, 
ne fit l’amitié de me présenter au prince N. Phalanando^ 
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Prmitr rapport, l 

atttre{»i»i gantevMUivtcivl d£ TÜU*, Ce. fripât. amateur, 1 de, Btté+ 
wrtw», i ipassède ! un. certain, i nombrede manuscrit» géorgiens, 
dont an, entre antres, tris curiexnomC'est qne collection, dt 
lettres de personnes ayant été dans les affaires, an temps des 
rois, depuis plus de 200 ans, autant que je puis m en souvenir. 
Il me fit voir aussi les livres et manuscrits provenant du feu 
tsarévitch David, régent pendant - quelques mois, après la mort 
dn roi Giorgi XII: tous écclésiastiques et -roulant sur des sujets 
de théologie et de religion. Plus tard, du-consentement de la 
famille, il offrit ces ouvrages & Mgr.. L’exarque, au profit des 
églises et cqwepts de l^ftéorgi^et ypulutjuçn, àma prière, 
en donner un k la. jpjbjiotlyèque de l’Académie. C’est, an beaa 
Climax, écrit sur papier tgrfi, JÙ^sé,, en caractères ecclésiastiques, 
d’une très bojo^.pty^ n^is ipojdqrne. 

Le même jour et grâce ap même intermédiaire , je fis la 
connaissance de M. Roskovcheuko, alors directeur au gymnase 
de Tiflis, aujourd’hui conseiller d’état èt ; én Vettaite. 11 ^poséède 
une très belle collection de- monnaies; rares,- 'èt' entre autres une 
centaine de pièées,anneaux et. cacheta IsaMtenides, dont plu¬ 
sieurs, à ce qu’il assure, ne^Sje ,ti;qnyent p^s dpns. 1,’puvrage 
de Longpérier. Quoique je ne sois pas connaisseur de ce 
genre de monnaies, je me félifcite’de les avoir vues, parce- 
que l’honorable possesseur'a bien -voulu* prendre la peine.de 
Dure, à l’intention de notre'Musée, une série d’empreintes de 
ses raretés, sur cire >o*à la manière du- grince > Bérathàfefi >* ) 

J’ai vu.-là aussi: 4° nne bonne monnaie de Thamar, avec la 
date 4-30 —j(2.!,0 ^ semblajde- à .cplle .qiic j’ai;publiée dans le 
Compte-Rjendu des prix Démidof .pour 1846, n. 298 et p|. N. I, 
à**' une' monnaie 1 arménienne , ‘en- argent,*■dé' pétit modulé. Sur 
la face : au milieu, un roi à cheval, allant à droite et tèdàiUt 
nne croix; autour, IlfHJST/i/W'*!, MVHVM' 08 ( sic » P- 
Al'.(M18) «Costandin, roi d’Arménie.» Sur le revers: au mi¬ 
lieu, lion tourné à : droite, avec 1 née croit*sur le dos; autour, 
(T x b‘hk\'.)K ^ ^0;U#l)W) ^PPé dans la ville de Sis.. 
GcSte (monnaie ^ inédit* , restera, incertaine, parce qu’il y $ eu 
ttwis irois iarinécêens dc Cilieie, du nom de Oppsfcuitin.,. 3° llnç 
médaille arménienne, en or: au centre, deux mains uniçs, d e px 

i.iii ! ■ > •- —H-*—. '. I. . i^-l ,1. , : .1 • . ’ ,.! ,< i 

>*'- 1 )'iÈelte chlleetio. est maintenant postée entre lés nuits .d'un: télé 
ÛiUinisiimtdrdéiS.4 > étenhofrgii -i, I,i 
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(mé et'de#-colombe*; pim hauti> ■ ^ nwfci i M lfllftitfl/ÿ- dira» 
iidnéeidé >D|enii 8nf^dtn(^J (^nl éJeair i au 1 ! Joteph 

flinnrthiom;»ni«l> suh| lé triaaciiant der'rexerguerdës lettree-i 
fc Gi-R, F; I.(i:4oat jiignorela 1 valeur. -AI.iAjuofHtrfe,.de«f 
époux m défini»:* famaia, devantUiiUutel; évèclailégendu 
•f vniiintfli tciUj • i i Jani». , jwi^ok l ilynq 

«pdqoes MUnés* uttè.jhé4a9ie>d'ang'ent,,< du .même ÿenré:,!apt» 
partanattià; Sén Eïeeliencei -le<<-0éaéÿal-Schubert. L Les iqoté 
y , .M'JSI,'lHih^W^ f b'4V>^Vi.îï^'«t >r <> ,idHn « e *« rln ^^pàr)é8 
paroae-gloirfe: plusllup, deunmains i droites,! atnp >d» femme, l’autre 
Abominé, unjies aukdessus diuaiAutel , rdané lpübcMelief duquel 
t» voient 'defix. oohunbeejet abx ;o6tés. .desiguhrlàudeftdefletwj 
par d’eéargne m Idd lettres, hili. Lesiia«ts;.(j()^(^\ 

WM*hFt, i«samt :inanagfl.)i: Au bain aniilergari,.4«f||i 
'* > piésiwniiUp ! Je erais! don» iqueill 

pè^rc-doit! être-. préefeémenloUne Imitation de là sécondei, H 
emnq j’ai tenu ’ cellé-Gi i {entra -1 nos mains, que j j’ai pu liétadien; 
tiodis que j’ai eepiéi > feutra < de. métsoire^ap rès -<u u examen fa* 
PM* c'est k kl seconde qudi >foUtrA’en téairi en tout) casj. 
fmm et, l’autrfe don*. desipiècès. ddunadàge. i^ Enfin/ aqp art» 
«Lille d'or de Panticapée; une d’Artavazd, ; eu aijgént r et ^lut 
aqnra nkmnaiasi inu s ukqane gj éè cliente ,1 aveu des représentations 
d’heamieti oud «êtres objets *TÜmnta< onhinaunnés. , - ■ 

I* ‘ septémbre. iSur i’ânvitation dei M.i KoUstanüoof, je imë 
Nfld».nnec 4Uiià Gfdjor ; il «annonçait qu’au voisinage jlaua 
rw à ntflir de envieuses ruinés, i Pour .s’y rendra ,’non prend 
flr Ie >haQt ide Tifjüs, et escaladant la;.montagne de Sotalac| 
ta hisse i gauche-Tsawds, et l’on traverse ' le ravin de la Dqbà* 
Abna, qui se jette dqns! le Kenr près des bains chauds. - ■» 

Çadjdr,- autrefois noqunéi Azéouia> et Cojor, dans la Géogta- 
pfcie de la Géorgie!, p. était fan» résidence d’été desrow, 

Çni y auraient' ' Un i palais et, «me forteresse. Dp prender ii ne 
nêteirien$<je repérleraide ta Seconde-; l’aiaH yi est pan et vif, 
te eaw; desourceadmirabtes de tiin^MHé, defeaiébeufet dé 
teobrité-: dussi beéuconp d’habitants de Tlftivs’y sout-dls-dêat* 
Ue t" le ^ouveiheiaent lear a- doéiné' des 1 terrains), «à charge die 
coostruire des maisons, et le Heu s’est si bien rempli, que bien¬ 
tôt il fa* restera .plus dé terres libres, pour sat^faire ies ama- 

tet.i, , .j..-. • v, - ’ 

A quelques verstes de là, vers le S. O., on arrive -par une 
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.-PnÉitr 4*pporLl 

nrie afrépdityhfevèrs h fin; ài tusi» rainés 'd^églisè 1 ^ sünées 
ifaps bn ravinéffreuk, au fond duquel coulé un petit rtrissebw, 
encaissé d’uucêté, par. une roche à pic d'ane centaine dè 
pieds.. La premièreide ce» églisés, singulièrement belle, ièst. ©r4- 
née avéc toot te taxe do rorehiteèture géorgienne; dés meilleur* 
joar£ Loi principale ornementation est réservée’, pour Iq fcrçade 
de l!E.velle consiste dans une croix, ciselée délicatement 4np 
h pierre; sàrmOntént une fenêtre étroite, dont le poorftour est 
égale meut brodé au risean. Au-dessous, deux jolis lozangçf, 
encadrés de sculptures, au centre desquels sont dp bosse» 
rondes et étagées, diminuant successivement de grandeur. La 
tout va 'rejoindre un ornement de même genre,, placé au bas 
dbTédifice, qu| semble soutenir tout cet échafaudage de déco- 
ratmbs. Deux hautes niches, non moins richement ornées, s’en- 
ionoeat dans le mur, des deux côté», et sont percées de deu; 
et d r une longue fenêtre. Plus loin, enfin, deux fausses portes, 
aux contours enjolivés et plus basses que les niches, complètent 
cet ensemble. Sur cette façade, converte.de non» de visiteurs^ 
j'ai. remarqué celai de Karl Bérens, (t mai 1838: c’est lq 
eOorageux voyageur qui escalada l’Arsrat en 1838; et encor» 
J. Koch, 26 juilL 18*5. 

. L’intérieur edt tout rempli d’arbres, dont un,: extrêmement 
gros, m’a paru avoir un» œntaine d’années. La distribution de 
l’édifye/était belle et hardie.; les murs couverts de peintures, 
avec Iqs noms eu grec ou en géorgien : parmi les figures de 
èaiats, j’ai remarqué celle de. S. Silibistro, ou ■ Sylvestre. Bains 
Ja niche, au fond do .sanctuaire, on voit un persoùnage debout^ 
et iprfes de loi un arbre grossièrement fait, avec cette légende en 
car. khoutzouri, également peints sur le plâtre : 63*?* 

Jji Jo4b» bjorth . . . . etc.. «Voici que. la hache est an. pied 
dés.arbres; celé» qui ne donnera pas d» fruits . . . . » Alu 
dehors, jé< n’ai aperça aucune inscription; peut-être yea avait-il 
pbr le paiement de pierres de taille, en parti» écroulé. L’éd*-r 
fice est disloqué, principalement dans les angles, soit par suit» 
d’une mauvaise construction, soit par l’effet d’un .tremblement 
de terre. Un tel édifice aurait du reposer sur de solides fopde- 

‘ ’ t . . 

l ) Quoique ce «oient det ruines, le peuple vient encore y faire «et 
dévotions, y apporter det offrandes, de cire, de coton, de poteries et 
autres bagatelles. . r r 
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i iff 

méats, et les murs être construits, non de petits moellons, 
revêtus en grosses pierres, mais de forts quartiers, .bien, ;fiMtWr 
blés et emboîtés. , j 

A l’O. de la grande église, .il s'en trouve qqe plua.petké, 
également en ruines, mais infiniment moins belle v.par-débité, 
sur le mur oriental, on lit, à 12 pied$ dé hawt<W,> e» |«rapr 
tères mal travaillés. Surtout vers les deuf dernières! ligués: . ,j 

_ncKbq go . s • i 

..... &,~r*:bwi - . 

..B3«s>ï:î> wi : * 1 i 

3iTt~*u>î: a^wKibctî: tr'MSHRna* ' ! 11 ,1 

’VWVM» aWbfH: «wy^rtoirt SC Ro^^-V. 1 ' 

■, ‘vYi-bï. . 

0 > d»(I > 5id i 'l ÇîJ (ï 1 fld 1 îjlflÇiçjjÇ 

Cubq’i îhO/iS'ub’K Ktth \ n K, Zîo#. 

Les trois premières lignes, effacées OU mutilées à^desssM, 
renfermaient une invocation à Dieu, «un en 'naturel jouifaâtt 
de la triaité en personnes .p Les deux dérrtières’sontf'rémsrqdables 
par la mauvaise forme des lettres, et par lés (£-gravées àu rd* 
bours. Depuis la fin de la 3 S ligne, le sens eût : 

«Nous avons construit cette saiute église, sous le règne>|de 
Tbamar, nous, fils de Giorgi : Costantiné eL Nicolao» v /Basil; 
Thrtbomari (?) et Origot, Théodore. Que-Dieu fasse 
tous ceux qui ont pris de la peine pour beci;' Adieu.» a-ii ion 

Tbrthomari, si j’ai bien lu, me paraît signifier, dedfEhftfL 
tbom, ville bien comme, sur le bas,Tchorokb j déTbéodoré, 
il ne reste qu’une lettre. : • ' Vî 

Plus loin, a la même hauteur, on lk avec peine pes trois 
lignes, également mutilées mais qui ne pavassent pas ‘aréirété 
pins longues: , ' II.'! r*.:* /s 

qSiqtq. SC.. 

1>%C bÇih , . ; .v> 

R. (VU* UfS. " 1 ’ 

’# • , , ' ; /'• , , . f ',/i«0 

Pour le moment, je ne vois pas le sens que |’on peiut pp 
tirer; seulement les deux, derniers mots, signifiant « ( Pf|qa Jp 
bourg,» font croire que le mot précédent devait jeflfçfj^^lp 
Bom . de la Jocplité., Or çponne les lettres avpfi.lp 

signe d'abréviation sur le L ue forment pas un .nqqi OftPflfojP 
1 2 
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m ! abstiétts de fonte conjecture. Cependant je tenais beaucoup A 
'TfWUMftaW' l de nom. Pendant que je me reposais à l’ombre de' ta 
' grande église, j’y entendis des voix géorgiennes, d’hommes et 
de'ftfnttieH ,' et quittai ma retraite pouf aller' les ‘ qiiestidnner. 
MpiS 'à-pelne: febs**je été aperçu, la troupe se débanda, s’enfuit 
-étdfepâCuteu unclin-d’oeil, dans des sentiers tracés à travers 
les hautes herbes et les blés: un paysan formait l’arrière-garde. 
Je crie, je l’appelle, je cours après lui; il s'arrête. «Comment 
appelle-t-on ce lieu? — Ce lieu, répondit-il, en tournant ses 
pouces l’un sur l’autre. — Oui, ce lieu? — Le monastère. — 
Quel monastère? de la Vierge, ou autrement? — Le monastère.» 
Il me ( ,fut impossible de tirer autre chose de lui. Sans doute 
cet hommé rêvait Une invasion de Lesguis. Désespérant dé rien 
apprendrp de plus, je me hâtai, en rentrant, de chercher dans 
Wakhodem*, <èt trouvant que la description qu'il donne de 
Dournouc, p. 175, s’accordait fort avec la localité, jeeonjec- 
.ttini que. c'étaiit là la réponse à. ma question. Plus tard* j’ai 
su d'uup princesse Solaghachwili, résidant à Gori, que monèUeri 
eâtiieuaul nom connu du lieu dont je parle, et qui fait partie 
des i domaines de sa famille ; c'est-à-dire que les habitants ont 
oublié l’ancien nom, et.se contentent de l'appellation géaér 
«{que- i 

, Auteur de la seconde église j’ai trduvé quelques .pierres 
tumidajfeg. L’une d’entre. elles représente «n homme , les bras 
croisés sur la poitrine, pas trop mal exécuté, avec cette 
légende.!' i i 

3<kobbrjG ^y 3o£^î»!>(^b13i^s^o Ds3s ( b*b, 

-go». Sous un de ses pieds : QeMçg«ewk çjrçiG» 

« Souviens-toi, seigneur, de Giorgi Milbarachwili, 
fils 'de Cbapmca ; 409 “-*■ 1721 ; —' nous sa mère pécheresse, 
avons fait ciseler ceci.» . ' . 

Pins loin, à droite, une tombe, avec la figure d’une femme 
couronnée, ayant des boucles d’oreilles et les mains croisées sur 
la poitrine: j. 3obibjGj (3<*w>bbgGj), ■gtgic»**, "«bbiSsSiGsb jj . . . jo 
mmom . . . jp. « Souviens toi, Seigneur de la fille de Chakha- 
‘Üaitià '. Je crois bien que cé doit être une soeur : dU pré¬ 
cédât 1 ,, si j’ai bien lu la lettre •), initiale de $ie»t>, et consé¬ 
quemment le nom de leur père devrait être le même des deux 
Côtés 1 ; mâiS mes notes ne contiennent pas autre chose, et 
d’aillétirt lëè personnages sont inconnus. 
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Dans l’église même, sur une belle plaque de marbre, mi lit, 
en bons caractères vulgaires: 

J. 3<*wAbj6j, 3o.6s b<»»ç»4^3»... gosWb ^«o^à^b 

3 33W3 sR^3î» k6 * 3 oC 0 DjEs^ib* U£ (1 »>« $V-go^. 

«Souviens-toi. Seigneur, de Daredjaa, épouse d’Elizbar Sotaglub- 
ehwili ; vous qui lires ceci, dites un pardon; HA—1726.,» 
Quoique j’aie noté b»*w>iç9» SoUidtm et qu'il manque. la première 
lettre du mot suivant, je crois avoir heureusement restitué eus 
imperfections. 

Enfin, une 3 e église, bâtie en simples moellons, sans toit, 
toute fendillée dans le oora à droite de la porte, est en amqt 
ou à l’E. des deux autres. Dedans, sur une pierre tumulairç, 
ea voit une figure de femme, les mains croisées sur la poitrine. 
A droite de sa tête sont représentés des créneaux de mtirailtei; 
à gauche, un croissant dé lune; pas d’inscription. Au-dehors 
une tombe d’bounne, les mains croisées, sans inscription. Chacun 
se formera à son gré une opinion sur.l’antiquité relative de. dés 
édifices. Celui où se voit le nom de Thamar, est le sebl: dé 
cette princesse que j’aie rencontré en Géorgie; chose singUliérq, 
dans un pays où on lui attribue tout ce dont on ne connaît 
pas l’origine! du moins l’antiqtiité n’en est contestable que!Si 
ou révoque en doute fauthcnticité. de l'inscription. Suivant moi 
la belle église est postérieure à celle-là; quant.à la troisième, 
je n’ai pas d’idée arrêtée, il serait bien à souhaiter que quel¬ 
qu’un fît un bon dessin des tombés à personnages. 

Avant de sortir de Codjor, disons un mot de la citadelle. Sur 
l'emplacement du village actuel on ne voit aucune trace de 
bâtiment de cette espèce ; mais un peu au S. se dresse une 
tour rainée, que le vulgaire nomme «le château de KfrM)glw 
lou.» Le fameux bandit de ce nom aurait-il visité la Géergie et 
m serait-il installé si près de Tiflis ; je ne le. sais pas, mais 
«eh me parait peu probable. Quant au personnage lui-même, je 
renvoie les curieux au travail de George Sand, t. v de l’édition 
de Bruxelles; Méline et Cens, 184-6, p. 509, ainsi qu’à l’ofl- 
w»ge de M. Alex. Chodtko, cité h. Je n'ai point visité la ruine, 
■ah des personnes qui l'ont vise m’ont assuré qu'il n'y avait 
aucune incripéiou ; en définitive, je pense que c’est,plutôt l'an¬ 
tienne cHadeMe de- Codjor, dont le -nom se sera perdu. 

Vendredi, 5 -septembre. Je visitai l’église de Mélékh, mais 
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je réservé les matériaux que je recueillis ce jour-là. pour 
les réunir avec ceux fournis par les autres églises de Tiflis. 
(5® Rapp.)- 

Le 7 septembre ; je partis pour Mtzkhétba, non moins pour 
en visiter les antiquités, que pour préluder par une petite course 
à cheval aux grandes excursions qui me menaçaient plus tard. 
Le temps était beau et chaud, mais en traversant la plaine de 
Digbom, nous fûmes assaillis par un vent furieux, sortant d’un 
défilé des montagnes à gauche de la route, qui rendit bien 
pénible mon premier essai d'équitation. Mon chapeau fut em¬ 
porté à deux ventes de là, ven le Kour, et ne fut atteint qu’à 
grand’peine par l'iésaoul qui m’accompagnait. En arrivant, j’étais 
exténué, je tremblais sur mes jambes, comme un homme ivre, 
et je dus paraître tel au bon M. Gobief, chef du canton, yvacT- 
koboh 3ac^4aTejb, de qui je réclamais le concours. «Je ne com¬ 
prends pas ce que vous dites, répondit-il à mon allocution.— 

Moi-même je ne sais ce que je vous ai dit, repris-je;» taut 

j’étais démoralisé par ma première course de 22 ventes, étourdi 
par l’effet de l’ouragan. 

Pourtant le décanoz Ioseb m’ayant offert gracieusement 
l’hospitalité, je me mis dès le lendemain matin à l’ouvrage. Je 

réunirai ici tout ce que j'ai recueilli à MtzkLétha, les différentes 

fois que je l’ai visité. 

L’enceinte dont église occupe le milieu est quadrangulaire, 
fort vaste, avec des tours au centre et dans les angles, et rui¬ 
née en plusieun endroits. A l’intérieur, le long de la muraille, 
sont les demeures des prêtres, de quelques moines et religieuses, 
et la jolie maison des Gédéonichmli, de toute antiquité fils on 
vassaux de Mtzkhétba. 

a) Au-dehon, du côté de l’O. sur une muraille faisant partie 
de l’enceinte, et qui appartenait autrefois à une chapelle, au¬ 
jourd’hui ruinée, on lit, en beaux caractères khoutzouri: j. e>3j4- 

3 ,1*8,1 BjjGo. , j(s6or>Ç9ob) 34o>»ç.Oÿ**bo, 4^4- 

ÿ3ofçut. jbj ^4ax«*t?o£j, et à gauche : b-gç»ob$ 94o»obi ; 
rien de plus n’était écrit, bien que la phrase reste incomplète. 
«G. Seigneur, exalte notre roi. Melcbisédeeh, catholicos de 
Karthli, a bâti de nouveau cette sainte église catholique, 
pour leur âme;» i. e. pour l’âme du roi. Or ce catholicos, fils 
<ln roi Costantiné III, fut installé en 152à, chassé en 1529, et 
mourut sous le roi Louarsab l* r , conséquemment après l’an 
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<535; nous savons, en outre, qu’une charte de Giorgt IX, alors 
moine, lui est adressée, en 1540, ce qui permet, sans la' préci¬ 
ser, de reculer l’époque de sa mort. Ainsi, il reste iucertain 
quel roi il recommaude à Dieu dans son invocation. 

b) Du c6té du S., on lit, au-dessus de la porte : 

Witjiooii 3obob» ijSsçjpjjllmïobsroj, 9j«énbs, Jlânqo- 

ks çi ^kjowb 3j<gobio»s, ojJSGs ^itsbçvjb'jjçv 

^1 ÇSoj^obs s3ob 3 je»jboobs S^b^mobsbs, ko3sj4ro)^An o>^boo>. 

j&*V > 33 ai«?jk* 4,>4 ^ ^ 4 s/vra 460 w*3~ 

boob» ib(^ 3i3i<n-3or>ijj(«!p>ï»jbs J3obi 3o- 

bobi, it^nCo, 3jogob dobàoii. 

^3^*3°* 3bjçj ( -j«*«^io<ni ÿSo^ob* i3ob jjçjjboobs.oge**- 

b°b oj, ?,i<?bs Bg*3s>. 

Par l’ordre de. Sa Majesté Iracli II, roi de Karthli et de 
Cakheth, la muraille de cette sainte église de Mtzkhétha a été 
complétée et reuouvelée, ainsi que ses fortifications: le dedans 
et le dehors de l’église ont également été renouvelés, la gale¬ 
rie ') restaurée de nouveau et couverte ; sous le pontificat de 
son frère Antoni, fils de roi; 

«L’inspecteur des ouvriers de cetté sainte église.. 

le 13 juillet 1784.» 

Le catholicos Ântoni 1 er n’était point frire du roi, mais 
celui-ci était son parent par alliance. Quant au nom du maître 
architecte, il a été évidemment effacé par une main mal¬ 
veillante. 

On compte à Mtzkhétha, m’a-t-on dit, 80 familles géorgien¬ 
nes et 40 arméniennes; celles-ci ont une église de la Vierge, 
bâtie en cailloux et en terre glaise, il y a une cinquantaine d'an¬ 
nées. Dans le cimetière qui est auprès, j’ai trouvé les tombes: 
1* d’Osépha fils.de Tbamaza, mort en 485—1797; et 2° de 
Iagounda, épouse de loseb Khatisachwili, morte en 1800. 

jbj bisage» bi^obs.-Dj^o o<*>bjbob Sj-gcjcjj oi ô3^ç i * ^boç»jj- 
6», W»Ej», Bj): * 

3^jb«Sij <ns9l1ttb p>bj<gS jM*. JoCg ^aoibnd), *3J-' 

b3iüjo> : ^b. 


l ) < 3 j’ignore quelle est précisément la partie de l’église à 
laquelle ce mot s’applique. 
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Toutprès dû bourg, Ter» le N., on aperçoit les restes d’«M 
bonne forteresse, placée sur on mamelon qui domine la rente 
militaire, et qne les habitants nomment Natzikhwari ; mais 
comme ce nom signifie seulement «ce qui a été une citadelle,» 
et que les renseignements donnés par la Géographie, p. 215, 
s'accordent avec une telle position, je crois que c’est l’an¬ 
cien Beltis-Tzikhé, «citadelle de la motte,» i. e. de la petite 
colline. 

Dans Mtzkhétha même on trouve Antiokhia, petite chapelle 
ruinée, sur le bord de l’Aragwi, qui sert de magasin à un 
paysan; Bethléem, ancienne église, creusée dans le roc, sur le 
bord du Kour, qui s’est effondrée, et dont on n’aperçoit plus 
que le haut de deux voûtes; enfin la grande église épiscopale 
de Samthawro (PLI), qui ne le cède en beauté qu’à la métropole 
même. Je ne l’ai pas visitée. Il me parait qu’elle était encore 
fréquentée dans ces derniers temps ; car j’ai vu dans le cime-; 
ttère près, de ses murs, la tombe de Thinathin, épouse de. 
Zourab Mréwlis - Chwili, morte en 182V; celle du tbavrad, 
Goulbaath Gédéwanof. mort en 18V0, et de sa fille, âgée de, 
3 ans; enfin de Sophia Amiridzé, épouse dn prêtre Gabriel 
Borisof, .+ 1 er septembre 1832. 

Entrons enfin dans la métropole même, après avoir admiré ! 
là massé Imposante de son vaisseau, aujourd’hui entièrement 
dégagé dé constructions accessoires. Si l’édifice a gagné par' 
cette destruction, les antiquaires y ont perdu la chapelle des 
SS.-Archanges, bâtie par le roi Alexandré pour lui servir do 
tombeau èt préparée également par son fils David dans le même 
but. Gomme on n’attend pas de moi une description architec¬ 
tonique , je vais me borner à indiquer les antiquités que j'ai' 
ramassées ici ; je profiterai de l'occasion pour donner tont ce 
qui est venu à ma connaissance, relativement à la même église. 

Tombes. Le roi Giorgi XII, f 1800. 

I) 34 tcb ijorohtch napb Teopria, poAHBmiScfl s % 1750 r., 
ROTopBbia B3omejT. Ha npecroJT. FpysHiicKiH ai. 1798 r., n ro- 
TopuH hïb JiofiBH irb 6 jary cbouxt> n 044 anaurb, æcjaa aa BcerAa 
o 6 e 3 nevRTb hxt. tijarococToaaie, bt» 1799 r. ycTyiuMT» rpyaiio Poc- 
ciacKoa aunepia, h CRoaaajca bt» 1800 r. Aaôbi npe 4 ai> dotom- 
ctbv nanaTb o noc 4 * 4 UCMb rpy 3 aucRom> napt, stwaHewr» Ero Hm- 
nepaTopcaaio BemvccTsa AjeRcaii 4 pa, TjabiioKOMaïuy K)uu,iü vb 
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Tffiii Maprahn IlkMju ooopjMiM .«ç '«*•> mMnwf fthif ■* 

1812 r. ' .'Tf ?(.• t 

Ce prince mourut, en eSet, le 28 décembre dé lïmné& in¬ 
diquée; il repose près de son père , IracK il , . niS en. H16;< 
f 1798, suivant l’épitaphe, contemporaine de la préeédènAêt 

2) La reine Anna Abachidzé, + 6 décembre 17^9'.*' il ' ' '* 

' • •. * i | !(* r,\ 

Après nne quinzaine de vers: pylexwi 

îj6$ç<*h-lob& 

«rçjMj jojso itGb, sb-gçvo bî>h^3oJobh, 3jri' 

Îjy.fc». s6s3 a ^ g^-^b 3 bg 3»33«*05J *j» ^Üb*** 

J. ijjso» J^bi, g^dm. ,mi ‘> ’iuo i 

«Infortunée muette, nous vous supplions, Vous lotis qtfTcfe-- 
lemplez ceci, de demander pardon pour ce néant, pour moi qui 
fus autrefois Anna Abachidzé, belle-fille dt| roi courpn^qé ae 
Karthli Théimouraz, la eût? bien aimée diradi, roi de Cqkheth; 
unis maintenant toute cette gloire s’eSt éteinte ici poui* moi, le 

6 décembre 1719.» i 

Cette princesse, fille de Zaal Phkhéidzé ou Abachidzé, frère 
de Wakhoucht Abachidzé, ouele maternel du roillraeètdl^ épfeusa 
ce prince en I7b5, après qu’il eut répudié sa prcpiié^,J‘pn)me. 
Suivaut l’histoire de Papouna Orbélian, p. 197'^ elle, moufüij lq 

7 décembre de Tannée indiquée. Wakhoucht Abachidzé «|t le 
roi Théimouraz II avaient épousé, il est vrai, deux soeurs* filles 
du roi Wakhlang VI; et encore, d’après Thistorieq Papqiina/ 
Orbélian, p. 113, Wakhoucht était frère du père d’Anna,' lû&tà 
suivant l'Histoire moderne, Zaal était à un degré plus bas/è’é'St- 
b-dire, fils de Zourab, frère de Wakhoucht Abachidzé; ' 


Zoorab. Wakbonchl. 


Zaurab. W«khM)oU ’V' ' 

I , . / 1 y, ,! 0- 

Zul 


Ana fat mère do roi Giorgi XII (Hist. mod.),i d’où>ITon>itroll 
m Tindicatieo de la. naissance, de ceppnoe, ètosJ'M épi* 
duphe, n'est pas rigoureusement exacte. - ni i-, r • 

Voici mes autorités, pour les généaloglesrvférri 
i’ttpOS». ■ -in?. ‘>v \,rm 
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<l: * WrthOtiCtft 11 AfcaebWté, épouse Ànouoa, fille do roi Wakh - 1 
tang VI, en 1712; Hisl. de Karthli et Dates. 

‘ Zoorab Àbachidzé, frète aûlé de Wakhouchi, vivait encore 
edif7V6i? Pap. Qrbél. p. 140, v. 

fie> Zoorab avait on fils, nommé Zaal, vivant en 1744; HisU 
d’Iméreth^p. 293. 

Zpal, père.d’Anna Abachidzé, 2« femme du roi Iracli, était 
frère dé Waklioucht ; Hist. mod. § 10, Pap. Orbél'. p. 113. Le 
nom dë’ Phkhéidzé se trouve, Hist. deCakheth, p. 201: «Anna, 
fille de Zaal Phkhéidzé.» . 

Théiujoaraz II avait épousé Thamar, soeur aînée d’Auouca 
eti fille 4» roi- Wakhtang VI; Pap. Orb. p. 38, 133. 

Pour concilier ces divers renseignements, voici comme il 
fayit établir les généalogies : 

ipnfc Àbachidzé, I Wakhoucbi Ab. Zaal Ab. | Thétmouraz II, 

WMiÉ!'' ' | Anouca, fille ca* ou Phkhéidzé. (Thamar, Bile aînée 

;ih "!,l| < ii i dette de Wakb- | de WakhUng VI. 

•)i ,io 8 mIü: > | tang VL | | 

f Anna, Iraçli U, 

\ Iracli IL Anna A bachi d zé. 

*)i /'f , )\ i ■ : 

• 3) A côté de 2), la reine Thamar, f 1684. 

*' ijs3bs-3ib msçjjb bsSjogob b4^jsjp3yooj<V3c> J:jbs^y>.6(Ço, 3g- ' 

«gob 1 ktsjiHiob oGj^o^^ofvCbb 3joj<n.î>ob> 

be»tgjçv-3sG bo 33SJ c> '-? ob bb^eSeibi, jç4 3o- 

m Gjj jGo sojjso«*>cgSç9o a&Jhé, 

'k&ÏÏ no 'v •ïîHw* 4 ** "® ot4: 8o 3°^(i o,> bi< s«? i 3 b4 ^a 1 ^ 4 ô^ïnr 

Hyn, .^s^a^ojg^ev jbj e»-gbj3sbs : joGq ^q^oœb^tn, HjG^îobs 
ia^a™.,3WP>3 JoliSg 3J{t^(4tW iG-g , ^Jjljiftiain, 846 *6g 

^(jigp-3>t jb 3e>"3ssee | vb, 46 bsogç>4go jibbGsb, Ijjfiort g<*»g>j4o»4~ 

*»5jb 05084$ giGo^ooolhjb, ^bivibli ^bl ^oob^blbi: 4g>4db S^o» 

% 4o>sb <o3oi, ^b. , 

Plus bas, épitaphe en caractères arabes. 

«Au temps où je régnais sur mes états royaux, en la 5* in- 
dietion< de mon. règne, le monde nous envoya avant le temps 
vp mort affligeante, et notre compagne, la reine Thamar fat 
cachée à nos yeux ; resté dans le chagrin, nous l’apportâmes 
dam cette,,sépulture, qui est la nôtre, et fîmes disposer ce 
marbre sur le cercueil. Vous tous qui lirez ceci, dites un pai> 
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deo. Si quelqu'un, par violence oa cupidité, roi ou 'dtdébouj, 
détrait ceci ou porte atteinte à cette tombe, qu'il soit jugé 
pour nos péchés, au grand jour du jugement. En 7192 depuis 
Adam, en l’année pascale 372—168*-.» 

Giorgi XI, fils de Wakhtang V ou Chanawaz I, avait 
épousé Thamar, fille de David, fils d’Elizbar *), princesse du 
saog royal, de Cakheth*), vers l’année . . son père étant 
mort en 1675, fi avait dès-lors droit au trône de Karthli, et 
s'en-alla auprès du chah, pour être reconnu en cette qualité. 
Il revint avec le titre royal, le 1U janvier de l’année suivante*). 
Mais selon la Ghron. gé. p. 110, Chah-Nawaz mourut au mois 
de septembre 1676; enfin Sekbnia Tchkéidzé, p. 6, sans donner 
h date précise d^ la mort de Cbah-Nawaz, dit que son fils 
Gioigi fut mandé en Perse en 366—1678 et reçut le trôné 
cinq mois après; — ceci me paraît improbable, car le chah 
■ aurait pas attendu 2 ou 3 ans pour mander le fils du roi 
défont et lui conférer ^investiture de la Géorgie : ainsi son 
régne aurait commencé en 1676, où en 1677, où même en 
1678. 

Quant à la reine Thamar, elle mourut le % décembre 
331 —1703, suivant la Chron. gé., p. 111 : c’est évidemment 
■ne erreur; suivant les Dates, en 1683; or l'année du inonde, 
ici alléguée, nous reporte, ainsi que la date pascale, à l’an de 
J*-C. 168b; s'il faut admettre l’avénement cinq mois après le 
commencement de l’an 1678 et encore, que l’année géorgienne 
commençait au 1 er septembre, la 5* indiction du règne de 
Giorgi serait réellement tombée en 168b; mais j’avoue que ces 
calculs me paraissent trop délicats et manquent d’évidence ; 
comme deux copies, dont" une faite sous mes yeux, portent le 
chiffre j, 5, je ne doute pas qu’il ne faille lire 8, qui s’ac¬ 
corderait mieux avec ce que l’on sait d’ailleurs. 

b) La reine Thamar, + 17b6. / 

Après un préambule : 

« . . sçi 3b3sor*S BjÜodJ, iVjqo 

>) Sekbnia Tchkhéidzé, p. 7. ' 

*) Hist- de Karthli, p. 142. 

») Dates,. 1675, sûiv. 
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tyyb s^i ÿU aj«g«*s a^ia*?^ «ça^a**?* <»&&> 

|&bsÿDï Ift^W^abi ^4i>>bk, çb a^Ü^bbolto a^Ja^O 3*^ 

BjSobb 3fcbaft~ ô sG. jçs ^js3o s-Jxn-^sl, 3-jjGsmiobs 8j3nbs »3<Snç»bb <*b; 
sç^jbs ^iîiicnbij jjîSbi 9jbi3jl}b, -J^ob^jb ijjnr> — 1716. 

a...J’ai payé la dette de la mort, et me suis réunie à mes 
pères, moi tille du roi Wakhtang, d’heureuse mémoire, com¬ 
pagne du roi couronné Théimouraz, mère d’Ercclé roi des 
Cakhes, reiue Thamar, au milieu de mes jours ; et je vous sup¬ 
plie, vous spectateurs, de dire un pardon pour me racheter. Le 
temps de mon passage de ce monde à l'autre, fut le samedi 
12 avril, à la 3° heure, en 174-6 de J.-C.» 

La reine Thamar, était cette fille de Wajchtaug VI, de.qui 
il a été parlé dans les explications, N. 2); le titre «roi eou-* 
rbnné,» littéralement «roi oint,» fat donné à Théimouraz 11, 
Suivant l’historien Papouna OrbéUan, f. 128, par ce qu’en effet 
ce prince fut sacré solennellement en 1744, cérémonie qui n’a-i 
pas eu lieu depuis long-temps dans la Géorgie orientale. Cette 
princesse s’était mariée le 2 février 1712 (Dates), n’ayant guère 
qué 12 ans, puisqu’elle naquit après le prince Bakaf, son frère, 
conséquemment elle avait moins de 46 ans, lors de son décès. 
Quant à la 3 e heure, je crois qu’il faut entendre cola depuis 
le, lever du soleil, manière de compter le temps fort en Usage 
aujourd’hui en Géorgie. 

La date 1746, assignée à la mort de Thamar, se trouve 
dans les Dates et dans l’histoire de Papouna Orbélian, p. 134; 
mais nous avons au Musée asiatique une lettre originale, du catho- 
licoe Antoni I e1 , datée du 25 juin 1745, adressée de Tiflis à son 
frère, ou plutôt à son cousin-germain Giorgi, fils de Wakh- 
taog VI, alors à Moscou; dans cette lettre le patriarche annonce; 
mais sans préciser la date, la mort de ses deux soeurs, Thamar 
et Anouca: le titre de soeur est une tournure ecclésjastjque. 
Quant à Anouca, de qui il a été parlé plus haut, elle mourut 
(Dates), le 1 er janvier, d’après Papouna Orbélian, p. 131, et fut 
enterrée à Tiflis, dans l’église de Sion. Je ne puis m’expliquer 
cette contradiction flagrante, car la lettre du patriarche est 
datée de façon à ne pouvoir s’y méprendre : og6obob 
ma copie de l’épithaphe de Thamar, et une antre encore : 
Ml—1746 (sic); celle d’Anouca me manque. Il faut que le 
catholicos se soit trompé d’année. 
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5) La reine Rodam, t 1679. 

Un peu plus loin : 

kjjJs4o>£)ç»«*>.b 3jcgjrn 3cgob jsb^sG^ob Ç>S o3jj<Sa»S sçS ^ibonS 

3 ar k J^Boç^oTte, Js<oo>e^ob 3^cgob, gsGgjSbtfnob* jotfSHbGota g>$ 

ij’jjposj^ b 5 ^ 1 i|jo)oli b^iVsçîi* 
^bjSjojob ^cx-i^^ob, s^b j^bGob SçKTjbG-ij^ob cpjJiGobs clgori 3bcn«r>& 
jçÿob «**^&gç9ob-3g JJ^Ç^bob ib-gç^o sçgsÇc*î.cgbç9o ém^s3, g<*>cgo£90 

gJj3^bî»Go g^j<SoGg, S^gbb^j go^G Sgg^^b* *3*b b!><gçji>gb* 
fjjtbs; dboç^ggç^Ge» # DjGsçfvhbb jgol<iJb 6 gî>$çgcn, g>ga>ob J^JÇJob^œ^b. 
^TT) 3*3 ^ jsGbsb^Ggbgçjo Rg3o, ^b >* 33 %^, ^Sgco-j 

Ui 3* 3*3 ! d^ 0 *^* ^3“ ^ PM ”» dé* 4 - O**”» *33Cr 6^33^* 
V*33«? od 3 3 6 3o * 3 3 ° >4 fy 3 *” 4 3 < **33 e ?° >4: 

«Epouse de Wakhtang, roi des rois de Géorgie ; tnèr^ 
d’Artchil, roi des lmers et des Cakhes; du roi Giorgi, roi des 
rois de Karthli, maître de Qandahar, de Kirman, de Zirichc et 
d’Analath, généralissime de toute la Perse; de Léwan, mdiwan- 
keg de l’Iran, et de leurs fils ; fille de Qaphlan Orbélis-Dze, 
moi la reine Rodam , devenue sous le schéma Ecatériné, je 
sois maintenant couchée dans notre sépulture héréditaire. Spec¬ 
tateur, dites-nous un pardon, pour l’amour de Dieu ; car ceci 
est le lieu de mon repos, j’en suis entrée en possession, et il 
me plaît; en 1679 de J.-C., année pascale 379. O Swéti- 
Tzkbowéli, protège tous les enfants de mes enfants.» 

Je n'ai qu’un seul témoignage relatif à la mort de Rodam: 
cet événement eut lieu le 17 juin 1678, selon la Chron. gé.j 
p. 111 ; ainsi je ne sais lequel des deux chiffres mentionnés 
dans l’épithaphe il faut adopter. En effet il faudrait ou 1691, 
pour concorder avec l’année pascale, ou 367, pour qùe l’année 
de J.-C. fût exacte. Je crois pourtant que la Chronique géor¬ 
gienne, est généralement véridique, à une ou deux années près. 
Au reste, deux copies que j’ai de cette épitaphe, donnent les 
mêmes dates. 

6 ) Plus loin : Antoni P', catholicos, f 1788. 

Tssojjt^jgbi s3sh ”3o6s s^h « 3jog«h ejhjb 3j, 

3gbynobi j^s j)K>3Ç9ob , s^s 

8 ^j£p •g^So^ghoh boGm^obs, <w3jj9-3sGgs 33 c ? 3*° 4 k^ 4 ^ 0 *” 

b<4^S^oojS ÿaloÿn&QQ »S SÇi fejgtÇjbomo* QjiSg^Gooaji, 5 S- 
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» 

Gs'SÿiGi jGj JwSo^gymS jyno^oort ig» e^33>- 

^o^oo>b, £>b ÿo^GGo ^bscgo^co.b(*>cg<*>.l3(»>.Go g>b bb£M^b3j^^jt^p>Go 
s Çjbo3j <n^m ^3Gb, J^b &<»>jçjGo3j £b<£$ç3c*>0£>p>. bbjb s^bgb ^Giœb-jsG ^b(w>- 
JjÇpœS jtiki ^jçjb. jbj-goo>i(^oo>b 7)^«»*3oor)b $^o^oo>b ^bG8b3jjGjî>jçj 

^<4n*jç9ob5 jjGobs jçs 33£?3^ oinr * ^ oo 03^** bb^bmj^b^p»- 

«■vhobb, |j3t?bb œmjjbb 3y5^bb b : t 

Jb^or>jjçw> ÿ4oi ^j*J3Gb 3jp*f*>jjç n |^i»ik3o^>^, 

3j 3<? j^ aj-glü^jç, D^G* 5 *" 5iG3i3o^>^. 

3g)jj»isç, 9^9i>vW ^if>3sGs3o^$s^. 

à ojm s^ilisSofqigj 

^°à^(f)a3 J bs3^jjb<*» çjo)o1)ij^3« 

«Dans cette tombe gît le fils.de lésé, roi de Géorgie, An- 
toni, catholicos de Mtzkhétha et de la Géorgie entière, mem¬ 
bre du très saint Synode, qui orna leglise géorgienne d’un 
Typicon ou rituel complet et y introduisit les cérémonies ec¬ 
clésiastiques , embellit la langue géorgienne d’une rhéthoriquc 
et d’une grammaire, composa lui-mémc ou traduisit de diverses 
langues en géorgien un certain nombre de livres de philosophie 
ou de théologie, et après avoir, par de grands travaux de ce 
genre, enrichi la langue et leglise de Géorgie, mourut au grand 
regret de la société, le 1 er mars 1788.» 

«Il fut le second Chrysostome, pour la Géorgie, un Paul 
tonnant, qui instruisait l’ignorance, un Grégoire, un prédicateur 
faisant taire les bouches blasphématrices; le troupeau qui lui 
avait été confié par le Christ, il l’a remis aux soins de Dieu.» 

En effet Antoni l* r , nommé d’abord Théimouraz, fut première¬ 
ment métropolite de Kouthathis, en ... ; patriarche, en 1715; 
obligé, dix ans plus tard, de quitter son diocèse, parce qu’on avait 
des doutes, injustes du reste, sur son orthodoxie, il se réfugia en 
Russie, où il devint archevêque de Vladimir et de Hiérapolis; 
il revint en Géorgie en 176k. Dans l'Histoire moderne, je trouve 
ces différentes indications: il mourut en 1788; en V77— 1788, 
à Tiflis (lis. V76), le 29 février; le 19 mars 1790; en 1790 
également, d’après les Tables du R d Eugénius. 

7) Tout à côté : le prince Otia, + 16k6. 

êi% Jji3ks BjjG Signio Jyjob ^Sj^osGob sbfjçjo, - 

Si^^fvGo 3j4os 3, 3°j3jG ^^tnçjobs ^jsçeMge»^, 53304 

(03330 fyfô 4 ^ 8 ? 0 J 3 3(jo6jbs 8 i3bi 80533^4 
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s3og4 V*Mjçjôo) b&<b£bfafeb $<kb bg j^bs^Wgjçjbs, jç* 

ks4gçjSj°Qb f>g|t>o sWi-o)i 6 joGjijm : Cjjjcnob , G-jj^joK 

3 j«»-ij*»<g<» "3«?^ ”3/333^ »3o^ 3*3 **b ^Gbsbjj- 

^3^° R 33 6 ° 5 : 

(Dans le temps où je fus amenée ponr être reine de Karthli, 
moi la reine Mariam, fille du dadian. roi des mers, notre bien- 
aimé fils le prince-royal Otia nous accompagnait; mais bientôt 
il disparut de ce monde, et fut déposé dans cette sépulture, à 
Swéti-Tzkhowéli, et noos voulûmes être ensevelie prés de lui. 
Pour l’amour de Dieu, que personne n’entreprenne -de détruire 
ou de démolir ceci jusqu’à la fin des siècles : c’est le lieu de 
notre repos. En l’année pascale 33b—16b6.» 

Fille du dadian Manoutcbar 1 er , Mariam épousa d’abord, en 
1621, Suimon, fils de Mamia 11, gouriel; quand son mari eut 
les yeux crevés, en 1625, par Léwân II dadian, elle lui fut 
enlevée par ce prince, qui était son frère. En 1638, elle épousa 
le roi Rostom de Karthli, et, en 1658, son successeur Wakh- 
tang V. Quant au prince Otia, l’histoire, si ce n’est celle de 
Pharsadan Giorgidjanidzé, ne parle pas de lui ; sa mort est seule 
racontée en détail par ce dernier, mais sans date précise. 11 est 
question de lui dans trois chartes de Mtzkhétha, au Synode de 
Tiflis; 1 ° N. 211 , 25 février 333—16V5. Le roi Rostom, avec 
Mariam et leur fils aîné Louarsab, offre à Mtzkhétha le village 
de Darbaz, sur là Talawer : 3sb -js3bs <**çjb ^-gfw>bj-gç»o 5 - 3 ( 603 - 
Ç*ob 633 Gb bhb^oUn 3“ç*4^ j^4 3oo05iç^4 f 

^4 mjljjGb ^4^4^b 3<*>34b33G3<n, a»* 6 ^j^Gb b4b4og«*4<*>. 3o ^ 3384 ^ 30 }, 
*°ç°b 34 ^o 3 oo» 4, <Ç4 b-Mgppp jbj ^(ûi'ba 3330 * 5 ^ 0(63 O) • « • (Dans 
le temps où le béni fils du gouriel était élevé comme un fils dans 
notre maison, il mourut et nous le déposâmes dans ton temple, 
où il fat enseveli dans notre sépulture, avec de grands hon¬ 
neurs; nons t'offrîmes aussi ce village de Darbaz . . .» Pour 
prix de la donation, il fonde une agape, qui doit se célébrer le 
25 janvier, et dont tout le menu est exposé dans la charte. 
2° Ti° 3b5, dans les listes des agapes dont l’église de Mtzkhé¬ 
tha est chargée, on trouve : 25 janvier, agape de la reine 
Mariam et de son fils Otia. 3 ° N*' 359, sans date comme la 
précédente; parmi les noms des propriétaires successifs de 
Darbaz se trouve celui du «béni prince-royal Otia,» après la 
Dort duquel ce village fut offert à Mtzkhétha. 
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Voici donc encore une contradiction entre la date lapidaire 
et la date écrite dans un document authentique ; il faudrait 
savoir si l’original, car je n’ai que des copies, porte 
334-—164-6, comme l’épitaphe, ou ÇTi'k 333—16V5. 

8 ) Tout à côté : la reine Mariant, f 1680. 

flçjaiéjtoi »8»h 3boe«3^e*G«», jjo&rôasGjîrççja» £>ganob 

J^b^jb jjy» RJS: 

«Fille du Dadian, moi la reine de Géorgie Mariant, j’ai pris 
possession de ce petit tombeau. Spectateurs, dites pour moi un 
pardon, pour l’amour du Christ. En 1680 de J.-C.» 

Je dois dire d’abord que la fin de l'inscription paraît à- 
pêine, et que j’ai pu tout au plus réussir à lire la date b*b\j, 
telle'que je l’ai donnée çt sans la lettre numérale *4 2: One 
autre personne, de qui j'ai la copie, a lu comme moi ; mais 
une seconde a trouvé M*(b 1609, qui est impossible; la 
chron. gé. p. 111, donne ^ 390—1702, qui n’est pas moins 
faux; enfin dans les Dates on lit 370 —1682. Il n’existe pas 
d’autres renseignements, à ma connaissance.' 

9 ) Tout près de là, tombe de Mariam, 2* femme dü prince 
Wakhtang, fils du roi Iracli, t 1839, 27 septembre. ’ 

Cette princesse était fille du prince David Andronicachvriii, 
de Cakheth. V. Inscr. tumul. de Moscou et de S.-Pét. N° 90, 99. 

10 ) Plus loin, devant le siège du roi, Goukan (Gouka oü 
Goulkan), fille de Bardzim, éristhaw de l’Aragwi, femme du 
prince-royal Suimon, frère de Wakhtang VI, t 4-05—1717. 

11 ) Dans un coin, Bcssarion Orbélian, patriarche de Géorgie, 
durant 6 ans, f 1735. 

12) Domenti II, catholicos, t 1676. 

ijy» s<nsb sb *) <*MT>b3<»>.0S bs9bs. J<*>ob(^|b sjjà> 

Wb jJjbib bi3«g sçs gb&bs. (lis. , J^b G^G 

^o3Go, 33s fyjcgobs bsbj£9w$çs3j^jboo> bsj^bj- 
%X)\b jsb^sG^obs gaS Jobs 3j<gobs S^Bog^obs, 9j 1 2 * * 5 J £S<»Sg9o^co. ( ba 

1 ) Ce mot manquait à la copie. 

2 ) Ce mot [est inexplicable, ceat pourquoi je ne l’ai pai traduit: 

il faudrait du moins u* oncle. 

È ) M. Platon et moi avons lu fils, ce qui est absurde; aussi W- 

je substitué ^ moi. ï 


Digitized by Google 



Tntis. — Taéutv. 


«*¥( 5 °* a^&^.^ôa 15 s^aNîa^»' b$m s* 

, ip>j4f«*3^jobs k«ajç«>kfc s3ab-jysK, s^s 3gçjiw6j rfîb gj*3o 8g3o *Jj. 

8 33% s «333*"°’ a V3^k ,n i}33 C6ft * s s ? vk 3 3^¥°f ! ^3°°°^ ST 

^obi-m^b %(i^ni<Hn 3«»jjobbjGjbjsoo> , jçS ji3jÂ»»3j mfgj^Qi îj' 1 

^oS(çjSjb. i3oG, s3«G : 3jcg<»>.î>4bs 3j<gj'» a j< 3 °b* 33ob»y - gKiobs l^jj- 
Gobi jomfôjolli i{oo|j<qi : 1 

Celte copie est de M. Platon, je n’avais relevé qne la date. 

«En l’an 7183 depuis Adam, 1663 (lis. 1676) de J.-t. *), 
36b du cycle pascal, nous, descendant de David et de Salomon, 
frère de Wakhtang, roi illustre et digne d’éloges extraordi¬ 
naires, et oncle du roi Artchil, moi le catholicos Domenti, 
loyal serviteur de l'incarnation du Christ, je suis sorti de ce 
mode passager, et mon corps est ici gisant ; nous fûmes sem¬ 
blable à vous, avant de devenir ce que nous sommes aujour¬ 
d'hui. Pour l’amour de Dieu, dites pour nous un pardon, afin 
que Dieu vous pardonne. Amen, amen. Ceci a été écrit sous le 
règne du roi des rois Giorgi, fils de notre frère.» 

D'après l’histoire de Karthli, p. lbO, Domenti serait mort 
en 1675; la Chron. gé., p. 110, est d’accord avec l’épitaphe, 
en ajoutant le jour du mois, 22 septembre ; indication encore 
confirmée, par une inscription, tracée en 1813. sous l’exarque 
Warlaam, sur une petite pierre placée dans le mur de droite 
dn portique occidental, à l’intérieur, sans que Ton sache pour 
quel motif: je tiens ces détails de M. Platon, ainsi qu’une co¬ 
pie faite par lui, j’en ai moi-même faite une seconde, entière¬ 
ment conforme : bs^s^om.Goos 3j ^soiSçao^Sso ^p»3^G^o 3poQgsç& 
V^6l6ob 5ib 3 ç»bi jJ^b. ^Go^. : «grfos^ g^-jo^b 

jjs^sTl^çjb joSq yiojoobpxn IG. gjG, «Le catholi— 

cos Domenti, fils des Bagratides, mourut le 22 septembre de 
l’an pascal 36b—(1676); 1125. Vous qui lirez ceci, écrit par 
le grand pécheur Aslamaz Qarachwili, que Dieu vous fasse 
grâce!» Ici le chiffre 1125 est en caractères arméniens et de 
Père arménienne, et répond parfaitement aux deux dates pascale 
et chrétienne. 

Dr f* Domehti II n’était point frère du roi Wakhtang V, 
mais son cousin éloigné, comme le prouve le Tableau généa- 


') H. Platon et moi avons In neuf, en toutes lettres; mais 

*«t nne erreur évidente de ceux qtii ont rédigé l’épitaphe. 
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logique ; à l’égard do' roi Artchil, 01s do précédent, Domenti 
pouvait être son oncle il la mode de Bretagne, ainsi que j'ai 
proposé de le lire ; quant ao roi Giorgi XI > c’e$ seulement 
dans le même* sens qu’il peut être dire le neveu du catholicos. 
Peut-être est-ce pour réparer les fautes dont cette épitaphe 
fourmille, que l’exarque Warlaam fit graver la seconde pierre 
dont j’ai parlé plus haut. 

13) Costanliné Moukhranien, + 1667. 

J. ^ojGcnshi S<5b G^bobs •gœjçjnbi, Sjji Û 3 °" 

bsé g>s 3oo 9c*va|oi KjjGgçb 

i9>b 03J%5S>^3 » 8336 goi 

% c 83 a> ^ 3 * 8 °^ J9>, iijjotfcb i*jbà 6 p!b. 

bfa BjGo<b, ç^si.ë3ocn ô iG fob* ^Gj: 

JoGq ys^cKnbjg^jo* UjC^loo» S^» rç3j<W~3>G o.J^jG 

‘ 3 3e> oG ^a 1 ' : 

3<»>.o^bjGj, Tjogbs^ro., 3io»<*, jb-j|ç»o bijy^^i^pibb sbs'9«- 

dob g)(|>GsGibo jçS^j^iG, gp>tgos^o (^<n3Gs, s^i dj Sicno s^sjCKD, jjoGçj 
3 «o^bjGp>cn, g>3jéo>w3sG cnJjjG^i '3j^oG S çG (1 b (^sçgiGo tnJ^jGGo. >3oG: 

«C. Il est écrit en tête du livre, de faire la volonté du 
Seigneur, et il nous y est dit: Tu es poussière, retourne en 
poussière. Ce commandement m’a atteint, je suis retourné et ai 
pris possession de ce tombeau, nous frère du haut et grand 
roi des rois Chahnawaz, prince-royal, prince de Moukhran Co- 
staotiné, en 1667 de J.-C., 7175 du monde, 356 (lis. 355) 'du 
cycle. Vous qui lirez ceci dites pour moi un pardon, et Dieu 
vous fera grâce. 

«C. Souviens-toi, Seigneur, de son épouse, Daredjan, reli¬ 
gieuse sous le nom de Domna, fille de Ghonana Abachidzé, de 
Géorgie, et aussi de leur fils David. Vous qui vous souvien¬ 
drez d’eux, Dieu vous pardonnera vos péchés; amen.» 

Dans ma copie et dans une autre on lit l'année pascale, 
telle que je l’ai indiquée et rectifiée, pour quelle s’accorde 
avec les deux autres dates. 

' ; * 

lk, 15). Près de ce double tombeau est celui de. Papoua, 
.autre (ils des mêmes, salth-khoutzési ou ministre du palais, 
sans date; puis celui de Tbaba, fille du grand Léwan Abacbi- 
dzé, de Likbth-Iméreth, morte en 170k— : 7212—392 du cycle, 
laissant un jeune fils et une fille. 
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16, 17, 18) Costantiné, prince de Moukhran, ministre da 
palais; f 26 octobre 1755 — (lis. 4-43) ; Barbara, son épouse, 
fille de Bardzim éristhaw de l’Aragwi ; f 14 janvier 1790; leur 
fils loané, général et ministre du palais: marié, ainsi qu’on me 
l'a dit, à Kéthéxvan, fille du roi Eréclé II, il fut gouverneur 
d'Erivan, et mournt le 1 er octobre b88—1800, d’une chute 
de cheval, à Gharthiscar. Suivant l’inscription il fut tué en 
combattant à cheval contre les Lesguis, et laissa cinq fils et 
une fille. Il était en brouille avec le roi Giorgi XII. La femme 
et le fils de loané sont près.de lui, sans pierre sépulcrale. 
Poartant j’ai trouvé aux environs la tombe de Théiraouraz, 
prince de- Moukhran, que l'on m’a dit être le fils cadet de 
loané. Je n’ai rien copié, et ne me rappelle pas s'il y avait 
me inscription. Peut-être s’agit - il d'un autre prince, du 
même nom. 

19) Tombe de loané, prince de Moukhran, fils de Léwan; 
f 481 —1793. 

Toutes ces tombes des princes Moukhraniens sont vis-à-vis 
do Samironé. 

Inscriptions extérieures de l'église de Mlzkhétha. 

1 ) Au-dessus de la porte d’entrée occidentale, couverte de 
plaques de cuivre, on lit, en lettres noires : 

îiG, -jbtob j(^obwa>^b s^i>gaor>ob • ^b<4ob ^bj t 

1813, s?: 

«Warlaam, exarque de Mtzkhétha et de toute la Géorgie, 
j’ai restauré ce portique, le 30 octobre 1813.» 

Warlaam fut exarque .1809 — 1817 ; Uct. Tpya. Iepapxim, 
CTp. 20 , 21 . 

2 ) Sous la fenêtre du sanctuaire, muraille de l’E., on lit, 
en lettres vulgaires : 

3jogpfciibs J. ijoiSb ioiib fcb pwnbSpvQ 

* ijjo» »o*b J^bib bs3«*vg al, ^b. 

•Sous le règne de Giorgi, en 7186 du monde, 1672 de 
J.-C., 367 .du cycle; Dieu, aie pitié de Nicolaoz Magha- 
ladzé.» 

1 3 
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Premier rapport. 

Dans cette inscription, déjà pobliée *), les trois caractéris¬ 
tiques ne sont pas d’accord. 

On sait, par l’histoire du Karthli, qne le roi Giorgi XI étant 
prisonnier des Turks, à Akhal-Tzikhé, Nicolaoz Maghalachwili, 
de concert avec d'autres seigneurs, lui expédia de fortes som¬ 
mes, au moyen desquelles il réussit à corrompre ses gardiens 
et à s'échapper, en 1691, pour rentrer dans son royaume. D'a¬ 
près des renseignements qui m’ont été communiqués, et que 
j’ai lieu de croire authentiques, les aznaours Maghalachwili 
étaient, depuis le roi Alexandré, ou depuis le commencement 
du XV” siècle, attachés à l'église de Mtzkhétha, directeurs de 
ses propriétés et maîtres de la maison du catholicos. Mais en 
considération du service que lui avait rendu Nicolaoz, la branche 
de cette famille dont il était le chef fut élevée anx honneurs 
du thawadat. 

Je ne sais rien de plus sur l’inscription objet de cette re¬ 
marque. 

3 ) Au S., sur le mur du trésor, en mêmes caractères: 

3j c gi’>ïibi , J, BjjjG jJs<w>g9ob p<»sq<)jni%>>3iG, s9o- 

qilSn^ili omniüall 3^-3i6 3s^*j(5<*v(j-3à(> îjft— 

jty) QSaoï SwhiJsgbi ÇSn^jbi j^bosbs 

jçS Q<*>çgStnS fî^GcoJ biP'vbsjÇ, (ijenj 3(gS<£- 

3 3 Ü 3G 3 sçs?^ 4 - 3 ^» ô^ 5 oo>b 5 bibs. -j^bs. 

«Sous le règne de Giorgi, nous catholicos du Karthli, Nico¬ 
laoz, fils d’Iotham Amilakhor, je t’ai restauré cette muraille, 
toi copie du ciel, sainte église catholique et Colonne-Vivante, 
pour intercéder ’ pour mes péchés, et afin que tu me protèges 
et me défendes au jonr du jugement; en 373—1685.» 

Ce Nicolaoz avait succédé au catholicos Domenti II (sup. 
p. 31). 

4) Encore sur la muraille de l’E., à une grande hauteur, 
sur 12 pierres taillées en rond et disposés semi-circulairement, 
d’où partent des rayons qui se réunissent à une centre com¬ 
mun , il y a une inscription en grandes lettres écclésiastiques, 
dont je n’ai pu réussir à lire, avec une longue-vue trop pesante. 


*) Mém. de l'Ac. dès Sc. VP sér. 8c. mor. et pol. t. iv, p. 416; Ta» 
rectifié ici la première copie. 
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que le nom da catholicos Melchisédech,. déjà mentionné, p. 20; 
^(53 » p'niiça^'ba 83 ^ 0^33 . . . s3oG. 

Sans doute ce personnage parlait là de quelque restauration 
majeure, exécutée par ses soins entre 152b et 1529; la date y 
est, mais je ne l’ai pas déchiffrée. 

5) Autour de la coupole, il y a également une inscription 
en relief, lettres écciésiastiques, relative à la restauration de 
cette partie de l’édifice, par les soins du roi Rostom et de la 
reine Mariam (sup. p. 30, IN° 8), avec la date. Je dirai plus tard 
pourquoi je ne l’ai pas copiée. En tout cas, on sait par la 
Chronique gé., p. 90, et par les Dates, que la coupole 
de Mtzkhétha s’écroula en 1656 et fut restaurée par le roi 
Rostom. 

Inscriptions d'images et autres, dans l'intérieur de l'église . 

1 ) Dans le choeur de l’église, à droite, près du lieu où se 
tient le patriarche, on voit une construction carrée, dite Sami- 
roné «lieu d’où sort le miron;» car d’après la tradition il y 
avait dans ce lieu un écoulement miraculeux d’huile sainte, dû 
1 la présence, sotis terre, de la robesaùs couture du Sauveur, 
en cet endroit. L’ouverture par où se faisait l'écoulement existe 
encore, en avant du Samironé. Sur les quatre faces de ce pieux 
monument sont représentés des événements de la vie de S” 
Niuo, l’apôtre de la Géorgie, et au-dessus des peintures on lit 
cette inscription peinte, qui n’a encore été vue ni copiée par 
personne : 

j: , DjGobj jÇojÇjlohS'-wj'h , b^iG^dcnS* 

fcjwçwVbsojj, 3j 0<*>S3°e»'3sC 3<-^ic»s&)~3 

b 33^0 jbj. , . . 

î>3»Gjm, tçs 3 o ô3ô33 C 3 1j '• 

«C. Seigneur, pour ta gloire, par ordre du catholicoz Ni- 
coloz, moi le grand pécheur Grigol Gouldjawarachwili, bour¬ 
geois, j’ai peint cette colonne ; vous tous qui examinerez .... 
dites un pardon, et vos péchés vous seront remis aussi.» 

Comme il y a eu trois catholicos du nom de Nicoloz, de- 
pois le XV* siècle, il n’est pas aisé de savoir duquel d’entre eux 
fl s'agit ici. 

Derrière, le Samironé, dans le bas-côté, on voit une copie 

« 
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figurée de- l'église du S. Sépulchre, à Jérusalem. C’est un édi¬ 
fice en pierres, de bonne dimension. Plus loin, un autel pro¬ 
venant d’une église de S. Elie, sous laquelle était conservé le 
manteau de ce‘prophète, mentionné dans les Annales. 

Il y avait sur les murs et sur les piliers de l’église d’an¬ 
ciennes inscriptions, dont une grecque et une géorgienne ont 
été publiées-,dan$ les Mémoires de l’Acad., VI e s., t. iv, p. 116, 
418; aujourd'hui,elles ont disparu, sans doute avec d'autres, 
sous une couche , de badigeon, qui n’a respecté que la peinture 
du mur méridional ; encore celui-ci a-t-il été blanchi jusqu a 
cinq pieds de hauteur au-dessus du sol. Les frais qu’aurait en¬ 
traînés la conservation ou la restauration de ces restes anciens 
sont la cause ou l'excuse d'une telle destruction. Les portraits 
de rois peints sur la coupole ont du moins été en partie sau¬ 
vés, car le Musée asiatique en possède des copies, faites par 
les soins: de M«: Platon, il y a quelques années. Quant aux 
autres peintures., ,ce sont des sujets tirés de l’Ecriture-Sainte, 
avec des légendes en caractères grecs, que j'ai déchiffrées en 
partie, jnai$| qui sont sans intérêt historique, comme P. E.: 
fv ri] exxXifJtu f$ui)v (vcpQcuvov , iGquijX ; xai çofiqicua tv raiç 

2 ) Au dos d’une image à reliques, que le catholicos plaçait 
sur sa poitrine, en prêchant, on lit: 

«Colonne que Dieu a dressée, robe du Seigneur, saint 
myron , robe du' Christ notre Dieu, j'ai orné et fait fabriquer 
pour toi cette châsse de l’image des prédications de Swéti- 
Tzkbowélî, Nous (sic) catholicos de tout le N. et de l’Aph- 
khazeth, Màlakia- Gouriel, pour la longévité de nos jours en ce 
monde, pour la prospérité de notre administration, pour obtenir 
ton intercession : dans l'éternité, pour le rachat de notre âme, 
et de délie de ;'nos- auteurs. Dans le temps où le souverain 
Chah- \\)At ’ravagea le Cakheth et le Karthli, les maîtres de ces 
deux. pays étant passés ensemble au-delà de la montagne de 
I.ikheth , nous , leur offrîmes asyle, et Ioané, catholicos de 
Karthli, vint près de nous, où il mourut. Tout ce qui. restait 
d'effets du catholicos, ainsi que sa vaisselle *), nous le remîmes 


M les cruches et assiettes creuses; ces deux mots sont 

placés plus bas, après la mention de l’image. 
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au Catholicos Zakaria, mais cette image des prédications resta 
ici, dans l'espoir que, s'il plaisait à Dieu que la Géorgie se ré- 
organisât, nous la transférerions dans son église, et lui ferions 
beaucoup d'autres riches offrandes. Celui qui, après nous, la re¬ 
tiendrait à Swéti -Tzkhowéli serait passible et responsable de 
mes péchés lors du second avènement, quel que soit celui' qui 
la retiendra, ne la transférera pas à Mtzkhétha et ne la re¬ 
mettra point au catholicos. 

«C. Cette église avait été prècédement réparée par l’oncle 
de notre mère, le catholicos-gouriel, et ensuite brisée et dété¬ 
riorée; maintenant nous, rejeton de la race royale de Géorgie, 
catholicos patriarche Domenti, nous l’avons' restaurée * nous y 
avons fait entrer 20 martchils d'argent, et y avons fait inscrire 
le nom du gouriel - catholicos, comme il était autrefois. Aie 
pitié, bois vivant, de moi qui ai fait restàurer présentement 
cette châsse de Swéti-Tzkhowéli ; quiconque en privera Swéti- 
Tzkhowéli, qu’il soit maudit et anathématisé. " En l’année 7fc; 
il n'y avait pas de représentation de Swéti -'Tzkhowéli, c’est 
nous qui l’avons fait exécuter en bosse.» 

On sait qu’en effet, en 1616, lorsque Ghâh-Abaz dévasta la 
Géorgie orientale et spécialement le Cakheth,' les deux rois, Lou- 
arsab II de Karthli et Théimouraz I de Cakhfeth, passèrent en 
iméreth. Le catholicos de Karthli Ioané, dont parle l’inscription, 
n'est point nommé, que je sache, dans l'histoire, mais on a la 
charte d’une donation qui lui a été faite en 301 —1613 , par 
un certain Mosé (au Synode, Chartes de Mtzkhétha, N" 507 de 
l’inventaire, et dans le volume N° 330); son successeur Zakâria 
n'est pas non plus mentionné dans l’histoire, mais seulement 
dans les chartes, ibid. N° 6, en 312- 1&2 Ü; •N < * 12, en 
316—1628; N 0 173, en 3lü—1626; N # 257* en-315—1627, et 
N* 109, en 319-7-1631 ; enfin M. Platon Tosédiatt le place daùs 
sa liste *), il est vrai, en 1603 —163&, biais cette listé n’â paà 
été critiquée. Pour Malakia-Gouriel, on a des actes de. lui, entre 
1615 et 16bl *). Domenti est déjà connu par ce qui‘a été dit 
plus haut (p. 31); toutefois je ne sache pas que Kaï-Khosro, 
sou père, eût épousé un princesse gourrelle ; nièce de Malakia- 
Catholicos. Enfin le martchlli d’autrefois valait ôO k. d’argent. 


') Hcr. Tpya. nepKBH, mX- 2 e p. 150. 
*) Bull. HUt.-Phfloi: t. t, W» 20, 21. 
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ou 2 f. 40 c., bien qu'aujourd’hui, dans le langage, U compte 
pour un rouble assignation ; et quant à l’année 74, je ne doute 
guère qu’il ne faille lire 1674 ; autrement cette année du cycle 
répondrait à l'an i486, où il n’y avait pas de catholicos Do- 
menti, de race royale. 

5) Au dos d’une image à reliques : 

«O tabernacle des cieux et du saint des saints ; Marie, 
vierge Mère de Dieu, arche de la loi, ornée de toute vertn 
par dedans et par dehors, en qui a demeuré le Seigneur qui 
donne la loi ; verge d’Aron, par qui a reverdi notre nature, 
desséchée et rendue stérile par le péché; boisseau d'or, plein 
de manne, qui as porté dans tes entrailles le pain de vie, 
Notre-Seigneur ; fille de David, sortie de la racine de lésé, 
qui as porté pour fleur ton fils, notre Dieu, par lequel a été 
embaumée notre nature infectée de la mauvaise odeur du 
péché ; buisson conservé intact au milieu du feu; échelle dres¬ 
sée de la terre au ciel, par le moyen de. laquelle nous a été 
ouverte la porte du paradis, et qui est devenue pour nous le 
degré et la voie pour monter au ciel ; montagne du Seigneur, 
d’où s’est détachée la pierre renversant l'erreur des idoles, sans 
le secours d’aucune main, à savoir N.-S. Jésus-Christ s reine 
des cieux et de la terre, plus élevée que les cieux, plus sainte 
que les chérubins; o très sainte Mère de Dieu, Marie toujours 
vierge, moi qui te fais présent de ce faible ornement de ta 
sainteté; 

a Nous, plein de confiance et d’espérance en toi, fils du fils 
du roi de Karthli Chah-Nawaz, oint et couronné par ton entre¬ 
mise, aussi élevé que solidement établi; fils du frère d'ArtchU, 
roi de Cakheth, de Giorgi, roi de Karthli ; fils de Léwan, jugé 
de l’Iran , frère du seigneur lésé, roi de Karthli, fils du maître 
du Karthli, prince-royal Suimon, et notre compagne Goulkan, 
fille de l’éristbaw de l’Aragwi, nous avons entrepris de pré¬ 
parer et j'ai orné cette image de la mère de Notre-Seigneur, 
par qui ,nous sommes devenus fils de la lumière, par qui noos 
avons été retrouvés dans la perdition, ramenés de l’égarement, 
guéris des deux côtés, spirituellement et charnellement. Tes 
bontés pour nous étant tellement innombrables, écbappaut & 
l’examen, immenses dans leur générosité, inépuisables comme 
une source, nous te prions maintenant et te conjurons d’être 
à l’avenir notre aide, notre gardienne, notre protectrice, devant 
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ton fils Notre-Seigneur, dans les deux vies. Amen. En 1716 
de J.-C., 722% du monde, 404 du cycle. 

(Ayant été livrés à la mort pour notre désobéissance, la 
mort inévitable nous a atteints ; la respectable Gouka, la joie 
de notre coeur, étant trépassée, nous l’avons déposée dans 
Mire sépulture, à Swéti-Tzkhowéli, et avons fait reposer cette 
image sur son tombeau, l’offrant à Swéti-Tzkhowéli, afin d’in¬ 
tercéder pour son âme et d’obtenir le pardon de nos péchés; 
eu 405 —1717, v. sup. p. 30, N° 10). 

4) Au dos d'iine petite image d’or, de la Vierge: 

(0 temple et demeure de la ~pure sainteté, toi qui donnas 
le jour au Seigneur infini et invisible, tris sainte Mère de Dieu, 
noos aussi, plein de confiance en ta protection, fille du Dadian, 
reine Mariant, nous avons voulu fabriquer cette image qui est 
la tienne, l’avons ornée d'or, de pierreries et de perles, et de 
tes saintes reliques. Quand tu voudras séparer notre âme de 
notre corps, regarde-nous avec bonté, afin que je sois délivrée par 
toi des gardiens, de l’air. Là où le Seigneur disposera de notre 
sépulture, qu’elle soit placée sur notre tête, pour nous faire 
obtenir le pardon de nos péchés ; que ta puissapce jette sur 
nous un regard de miséricorde, et que Notre-Seigneur me dé¬ 
livre au jour gtand et terrible du jugement. En 367—1679.» 
Cf. sup. p. 30, N° 8. 

5) Au dos d'une seconde image de la Mère de Dieu: 

(Nous, confiant en toi et espérant en ton fils, établis égale¬ 
ment par toi catholicos-patriarche de toute la Géorgie, prince 
de 1a maison royale, seigneur. Domenti, j’ai lait fabriquer cette 
représentation de tes traits l ), o très-sainte Mère de Dieu ; ef¬ 
face mes péchés, vierge reine sans tache, et intercède pour moi 
au grand jour du jugement. Amen. En 396—1708.» 

C’est ici Domenti III, fils de Léwan et frère de Wakh- 
tang VI, qui devint catbolicos en 1705 (Dates), du vivant 
même de Nicolaoz Amilakhorichwili, mentionné ci-dessus, p. 3%, 
et d’un autre, Ewdémon, dont Wakhoucbt, parle p. 148 et 
149, sa ns que son avènement ait été raconté; cf. Platon Iosé- 
Üan, Hct. Tp. nepKBU, 034 . 2-oe p 115, 117. 

6) Au bas d’une grande croix d’argent : 

(Par la puissance et l’assistance de la croix vivifiante, moi 


*) ULU tji-U, .de ma face;» je lis 
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tous indigne David Awalichwili nazir, j’ai fait fabriquer et 
orner pour toi cette sainte croix, que je te donne et offre au 
monastère de Djadchwi, pour l'affermissement et la protection 
des rois, de mon maître le roi couronné Théimouraz et de 
son fils Iracli, roi de Cakheth, et pour qu'elle me défende, 
moi leur serviteur, quelle intercède pour moi et conserve mont 
souvenir. Le 25 janvier 1758 de J.-C.» 

7) A la porte du S. de l’iconostase, on voit une image ren¬ 
fermant des reliques de quatre-vingt-Tmit saints, et parmi, lin 
cheveu de la Vierge, qui a ^té arrangée par l’ordre de Do- 
menti III,' çafholicos de Kartbli, de. Cakheth, du Ran, du 
Samlzkhé ou Saathabago ; en 406—1719 (sic).» 

Les copies d'après lesquelles a été rédigée ma traduction de 
ces inscriptions ont cté faites, à l'intention de l'Académie, par 
les soins de Mgr. l’exarque Ewgéni, et envoyées le 1 2 janvier. 
1844. Je me suis contenté de les traduire, tant par raison de 
brièveté, que parce que le texte a besoin d’être critiqué. 

Je devrais bien mentionner ici les livres manuscrits for¬ 
mant 1a bibliothèque de Mtzkhélha ; mais je dirai, à ma 
honte, que j’ai oublié alors de m’en enquérir, et que M. 

Platon Iosélian s’occupant d’un travail complet sur cette 

église, je l’ai ensuite négligé. Pourtant l’Académie a .eu durant 
longtemps à sa disposition un ou recueil d’hymnes, 

très curieux . dont j’ai eu L’occasion de parler ailleurs, Bulletin 
Histor.-Pbilolog. t. i, N° 5, 6. Ce manuscrit, ainsi que je l'ai 
fait voir, sert à constater, plusieurs points intéressants pour 
l'histoire littéraire de la Géorgie : 1° l’usage du ^ aujourd’hui 
abandonné, pour marquer le nombre 4Q0. 2° L’origine syrienne 
de l’introduction du cycle de 532 ans, en Géorgie ; 3° l’emploi 

que faisaient les Géorgiens de ce, cycle, en lui donnaut une 

valeur rétroactive jusqu’au - delà de la création du monde, du 
moins relativement à l’ère grecque ; car ce manuscrit est daté 
de l’an 453 du 13* cycle (1233 de J.-C.), équivalant à l’an 
6837 du monde, suivant le calcul géorgien, 6741 d’après Père 
grecque; ce qui montre que les Géorgiens font naître .J.-C. en 
5604, et non en 5508, en d’autres termes. qu’ils ajoutent 
96. ans. à Père mondaine grecque. J’aurai l’occasion , dans la 
suite de ces Rapports, de citer un certain nombre d’exemples 
anciens de ce comput maintenant délaissé. 
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Ayant achevé, dans l'espace de bujt heures de travail, de 
recueillir les inscriptions de JVltzkhétha, je partis pour visiter 
le couvent de S. Chio, dit Chio-Mghwimé, i. e. Chio-la- Caverne, 
situé à huit ou dix verstes, vers l'O. 

Comme cette localité a été suffisamment bien décrite dans 
le 3aKaaKa3CRiï uftcnwrb.de l'année 1845, sam Heo*eimia.iHaji, 
N®. 12, 13, 14, 16, je ne m’étendrai pas sur la partie maté¬ 
rielle, mais comme aussi j'ai revu un pieu plus tard le même 
couvent, je réunirai dans un seul article les faits archéologiques 
que j’y ai recueillis. 

Chio-Mghwimé est situé au fond d’une gorge sauvage, de 
difficile accès, de quelque côté qu'on y arrive, à travers leq 
bois. Le bâtiment du couvent est une misérable maison à toit 
plat, avec une galerie couverte et ouverte, du côté du S., et se 
compose au plus de quatre ou cinq chambres, hideusement 
pauvres. En retour d'équerre, il y a d'un côté la chambre aux 
provisions, et de l’autre, je ne sais quelles dépendances. Vis- 
à-vis est un mOdcStè jardin, où il serait merveilleux que quel¬ 
que chose pût pousser, car tout manque ici, jusqu’à l’eau. 
Derrière le principal bâtiment et sur les deux côtés sé dresse 
un rocher à pic ou fort peu incliné, dont la paroi était percée de 
grottes, inutiles aujourd’hui pour les hommes, car on ne peut 
y arriver, sauf une ou deux; les autres, par suite de dégrada¬ 
tions , ne sont plus habitées que par des oiseaux de proie. 
Pourtant cet asyle de l’indigence monastique tente parfois la 
cupidité des voleurs, nommément des Osscs du voisinage, qui 
vicnneut le rançonner, pour en tirer uü ou deux dtTcats : aussi 
est-il gardé par des chiens formidables; de l’espèce la plùs 
hargneuse, qui tiennent en arrêt les visiteurs jusqu'à ce que le 
supérieur ou l’un des religieux ait donné l’ordre de laisser 
entrer. Durant la nuit il est dangereux de sortir de sa cellule. 
Là vivent trois moines, tous très âgés, infirmes, contents de 
leur sort. Je fus reçu cordialement par Anastasi, l’un d'entre 
eox, appartenant à la famjllè des Amilakhors, et parent d'une 
tsarevna qui réside à S.-Péterqbpurg. 

A droite du couvent , l'église de > L’Assomption, sans coué 
pôle, construite, dit-on, par David-lerfléparateur, conséqoemmen% 
à la fin du XI* ou nu commencement, du Xir sièçle, est re¬ 
marquable par la largeur et la hardiesse de la voûte en bH- 
bues. Elle port* iju^qHeq, ( tt^pUons, en caractères vulgaires 
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déjà publiées, qui font voir qu’elle a été renouvelée, en 1678, 
par Giw Amilakhor, fils de Iotham, comme le catholicos Nico- 
loz (y. sup. p. 33), et par sa femme Thamar, fille du roi Wakh- 
tang- V, pour leur salut et pour celui de leurs fils Andouqa- 
phar et Dimitri. Une autre inscription, de l’année 1733, fait 
encore mention d'un Giw Amilakhor, comme ayant restauré 
legiise. Enfin dans une autre inscription, dont la date n’a pas 
été relevée, il est question de Giw Amilakhor et de sa femme 
Bangoua Orbéliane, comme ayant aussi restauré l'édifice. 

Dans l’intérieur on voit un grand nombre de pierres tumu- 
laires, la plupart usées et indéchiffrables, des princes de la 
famille Amilakhoris-Chwili : 

1 ° N. N., t 383—1695. 

2° Ana-Khanoum, femme d’Andouqaphar, t 406—1718. 

3° Andouqaphar .... 

4° Pierre illisible. 

5° Thamar, fille de Wakhtang V, f .... ; l'année manque. 
6 °, 7° illisibles. 

8 ° Un Amilakhor, tué dans une invasion de Persans et de 
Lesguis sur le mont Thabor, au S. des bains de Tiflis ; 
sans date lisible. 

9° Un sardar ou général Amilakhor: jjs3b*-3sb «^ge^jb 

5 »»brfjbs s>* 303*3 3»b«^*>V|ç»o Sgogga* 

sçi ; a dans le temps où on se 'préparait à ravager 

et conquérir le Karthji, j’étais sardar et auprès des rois.» 
10° lésé Amilakhor, t 1" février 1796. 

11 ° N. ... t 18U. 

12 ° Kaf-Khosro, fils de Giw Amilakhor, t 420—1732. 

13° Andouqaphar, fils de Giw Amilakhor, et frère de Wa- 
khoucht, t 430—17à2 ( 33 J 1 , lis. - 330 ). 
lk° —19° illisibles. 

20° N. f 1809. 

Le véritable monument digne d’intérêt, dans ce lieu désolé, 
c’est la vieille église, de S. J.-Baptiste, que l'on dit être du 
VI* siècle, mais rien ne l’atteste. Ce monument, tombant au¬ 
jourd’hui en ruines, est remarquable en ce qu’il renferme la 
tombe de S. Ghio, l’un des pères syriens venus en Géorgie au 
VI* siècle. 

Sur la porte d’entrée, une sculpture grossière, mais assez 
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bien conservée, représente les Anges recevant l’hospitalité chez 
Abraham, et prenant leur répas. 

Snr l’iconostase, en pierre, on voit des sculptures que 
j'aurais été bien heureux de pouvoir dessiner ou (aire dessiner, 
comme monument de l'art géorgien à une époque fort ancienne, 
quelle qu’elle soit d'ailleurs. A droite est représentée une co¬ 
lonne , s'élevant au-dessus d’un monastère, sur laquelle est un 
personnage, et au bas une femme s'entretenant avec lui: on dit 
que c’est S. Syméon-Stylite et sa mire ; plus loin, Evagrius 
cherchant S. Chio : c’est un trait de la vie dn saint ermite. 
A gauche, le crucifîment et une sculpture insignifiante. Plus 
loin encore, dans l'église même, l’ouverture d’un puits, d’en¬ 
viron 30 pieds de profondeur, communique à la grotte souter¬ 
raine où vécut S. Chio, et dans laquelle on entre par une 
porte placée plus bas, dans le flanc du rocher. On ne peut, en 
y entrant, se défendre d’un sentiment de vive sympathie pour 
l’homme vénérable qui s’était volontairement condamné à vivre 
dans cette tanière. 

Dans une autre chapelle souterraine, de plain*picd avec la 
grotte, sont entassés les os des moines massacrés, au XVU* S., 
par le farouche Chah-Abas I", en dehors de laquelle, une pieuse 
tradition fait apercevoir la grotte où se retirait un loup, privé 
de sa férocité par l’aséendant du saint ermite. 

Il serait intéressant de constater la véritable époque de cet 
édifice, mais il n’y a h cet égard rien de positif. Seulement, 
en haut de la façade occidentale on voit les inscriptions sui¬ 
vantes: 

I»3ojj>sQj chs5ïS<*v 

«Saint père, Mghwimé, aie pitié de Ioané.» 

La sottise de l’ouvrier qui invoque, au lieu de S. Chio, sa 
caverne, mghwimé , me fait croire que ceci ne peut être un 
témoignage contemporain. 

A gauche : 4* g*^*l 

Vl'b <h %E 

Vl àjv) 

L’i (bjn^né 1 !. 
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a Christ, aie pitié de Gi ..... et de son (ils Théodoré.» 

Je n'essaie pas de rétablir le nom contenu dans la 2® ligne 
et dans deux lettres de la 3*, parce -que l'on voit le signe 
d’abréviation sot 'V, sur <J» et sur %, et qu’en lisant Giorgi, 
il reste plusieurs lettres dont la valeur m'échappe. 

Plus bas: 

Obcgiç>Qj Ujo- 

'b •U'MXaVl. 

«Seigneur Dieu, aie pitié de Gaïoz le maçon.» 

A droite, en caractères tracés lourdement par de doubles 
lignes : 

bÇT<P> RT 
CTlTl&d»-- 
b ^RHoCh 
^IKIX 

«Christ, aie pitié de Stépbané, au jour du jugement.» 

Enfin, plus haut que.ces deux dernières, on lit: 

Sjoÿjjs^*! thoT»jTj. «Christ .. aie pitié de Mikel;» et T*4ob^T 
xDtsliT, « Christ, aie pitié d’Iwané.» Ce serait perdre 
son temps que de chercher à déterminer quels sont ce Ioané, 
çe Giqrgi, ces Stépbané,. Mikel et lwané; on ne pait même pas 
pourquoi toutes ces pierres à inscriptions se trouvent réimtes 
ensemble au faîte du pignon de la façade. 

Des raisons ,de délicatesse et la difficulté de vivre ici avec 
mes compagnons et mes chevaux ne m’ayant pas permis de 
prolonger mon séjour, je me contentai d’examiner avec soin un 
curieux Evangile sur parchemin, quj se trouve dans la, sacristie 
de l’église de l'Assomption. Il a été écrit par Giorgi, moine du 
couvent de S. Chio, en TT 405 du cycle. 

Quoique M. Platon et moi nous ayons lu ici la date T 1 ] 405 
du cycle, je suis convaincu que nous avons fait erreur, et que 
la pâleur de l’encre, rendant les caractères à-peine lisibles, nous 
a empêchés de bien distinguer la seconde lettre; car l’an 405 
répondrait à 1185 de J -C., tandis que les remarques du co¬ 
piste , qui vont être alléguées, exigent TM 490, répondant 
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exactement à 1270 de nôtre ère. En effet le copiste ajotite': 
«Depuis le commencement du monde jusqu'au crucifiment il 
s’est écoulé 5534 ans (S? 1 !)?); depuis le crucifïment jusqu'à 
dos jours, 1270 ans (MjQj) ; en tout, depuis le commencement 
du monde jusqu a la date du manuscrit, 6804 ans (K'Iÿ).». Ainsi 
ce livre n’est daté ni d’après l’ère grecque, ni d’après la manière 
géorgienne, dont j’ai parlé plus haut, et le copiste fixe le com¬ 
mencement de l’ère chrétienne au crucifiaient, sans faire attention 
que, de cette manière, les dates pascales ne concordent plus, qu’il 
but en retrancher 34, ou même 26 aus, suivant l’un des sys¬ 
tèmes qui placent la naissance de J.-C. en 5500 ou en 5508 du 
monde ? d’ailleurs le commencement du cycle en 780, est une 
chose connue et hors de doute. 

M. Platon, dans l’article du 3aicaBica3cicii BtcTHnin dont je 
pariais plus haut, dit avoir vu également: 1° une Explication de 
l’Apocalypse,' écrite au temps de la révolte de Bardas Sclérus 
contre Basile II, en l’an 6582, 198 du cycle pascal: conséquem¬ 
ment en 978 de J.-C. et non en 966, comme on lit dans l’ar¬ 
ticle en question. Ces indications sont exactes, d’après le comput 
géorgien, et conforme à Phistoire : ce manuscrit est donc daté 
justement d’après l’ère mondaiue géorgienne. 

2 ° Un Daqrepmrs, ou Vie des saints, qui a servi d’original à 
on exemplaire du même ouvrage, se trouvant au Musée. Roü- 
miantzof: lisez, au Musée asiatique dé l’Académie. Notre copie 
a été faite sur celle de tsarévitch Bagrat. 

Parmi les papiers du couvent, M. Platon dit qu’il a vu une 
charte de la reine Thamar, sans date, confirmée par le roi David, 
petit-fils de cette reine. Le titre de Protopertimis, que se donne 
l’écrivain qui a minuté cet acte, Antoni, évêque de Dchqondid (HL 
de Gé. I. 423), est tout simplement le grec nçoTovnugrl/uoç; or, 
d’après Ducange, tineçrlfioç étant nn titre des métropolites, on 
voit par-là que ce titulaire de Dchqondid était regardé comme 
le premier entre les métropolites géorgiens; — une de Gaïané, 
religieuse, fille du roi Bagrat VI, datée de l’an 1508: or cette 
princesse Gaïané est inconnue, et il n’y avait pas de roi du 
nom de Bagrat, ni dans l’année indiquée, ni même aux envi¬ 
rons, car Bagrat V mourut en 1395 , et Bagrat VI régna* 
1616—1619 ; — nue du roi BagratVI, vivant au commencement 
du XVI» siècle : je viens de dire que cette assertion est inad¬ 
missible ; — une du roi Simon, de sa femme Nestan-Daredjan et 
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de leurs fils, Louarsab, Giorgi, Alexandre, datée de 1520, 
époque où il n’y axait certainement pas de roi dn nom de Simon, 
ce prince ayant régné entre 1558 et 1559 : d’ailleurs on ne 
lui connaît pas de fils nommés Louarsab et Alexandre; — une 
enfin, contenant le testament de David-le-Réparateur, qui y 
parle de l’église de l’Assomption, bâtie par lui au XI 0 siècle : 
cette pièce ni les autres ne m'ayant été montrées, je ne puis me 
faire d’opinion sur leur authenticité. Nais j’ai déjà publié un Testa¬ 
ment entièrement différent de celui-là; Mém. de l’Ac. t.iv, p. 361. 

L’article de M. Platon, quoique très intéressant, donne lieu 
encore à quelques remarques : 

1° Il dit que S.Chio, de qui le nom «suivant quelques-uns, 
vient du latin scîo, prononcé à . la manière italienne schio ,» vint 
en Géorgie dans la l* re moitié du V« siècle: c’est certainement 
une grave erreur, puis qu’il reçut avec ses compagnons là bé- 
diction de S. Syméon Thaumastoritès, mort en 596. 

2° Plus loin, il parle d'un acte écrit par Giorgi Tchqon- 
didel, vivant en 540 (lis. W5 du cycle pascal, 1185 de J.-C.; 
il mentionne des monnaies nommées Doucat et Botinat: ce sont 
des pièces des empereurs Constantin Ducas et Michel Botoniate, 
vivant en effet vers la fin du XII« siècle. 

3° Ailleurs, il est question d'un certain llarion, ou Christo- 
phore, vivant au VII e siècle qui gouvernait la partie dite 
NK 040 Ba 8 CRaa du monastère: on ne sait ce que c’est que ce 
renseignement. Là-même, il est parlé d’un abbé Ioané, vivant 
sous le roi Rostom, en 1669: or ce prince mourut en 1658. 
Un autre erreur , à l’égard du même roi, se retrouve dans la 
notice d'un Evangile, relié soi-disant au. temps de Rostom, en 
316—1628: or ce prince ne monta sur le trône qu’en 1636; 
la date géorgienne est écrite jÿ» (310): il y a erreur évidente, 
mais il n’est pas aisé d’y substituer quelque chose de mieux, 
sans voir le livre lui même. 

Quoique dans un état affligeant de délabrement, les demi 
églises de Chio-Nghwimé sont encore fréqùeqtées par les fidèles, 
à certains jours, et le service s’y fait encore., 

Etant parti, derlà le 9 septembre, je donnai en passant un 
conp-d’oeil à une petite chapelle abandonnée au milieu des 
bois, sur une -haute colline,' à droite du. chemin.. Les mura en 
sont couverts de peintures, avec les.noms des personnages ep 
géorgien » mais je n’ai trouvé là aucune inscription. . Plus; loi*»» 
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oo me fit apercevoir au-delà du Kour Tzikhé-Did, Dzégwi, la 
dladelle d’Armaz, que le peuple nonune Almazis-Tzikbé, et la 
rivière de Karthli, Almazis-Tsqali a parce que l'eau en est pure 
comme un diamant ; » au voisinage est une église de S* Nino, 
pais une de S. Giorgi. Le peuple, qui se signe en voyant de 
loin cette dernière, à construit sur la route une niche gros¬ 
sière , dite 6 cm)o , où il dépose ses humbles 

offrandes. 

Mercredi 10. De grand matin, je traversai l'Aragwi à gué, 
tant pour revenir à Tiflis-par une route plus courte de 4 vers tes 
que celle de poste, que pour visiter l'église située tout vis-à- 
vis de Mtzkhétha, sur une très haute montague. C’était la pre¬ 
mière fois que je me trouvais à pareille fête ; le fleuve était 
profond et le courant si rapide, si bruyant, que la tête faillit 
me tourner. J'éprouvai cette singulière illusion, que connaissent 
bien les personnes habituées à ces dangereux passages: on se 
figure que le cheval n’avancé pas et va à la dérive. Heureuse¬ 
ment j’avais deux guides, qui së tenaient dans l'eau et me 
disaient ce que j'avais à faire, et je passai sans accident. Ayant 
ensuite gravi à pied la colline, je vis la jolie église dite vul¬ 
gairement Djouari-Patiosani, ou Djadchwi, «la Croix-Vénérable, 
la Chaîne,» mais dont le vrai nom est Djouaris-Saqdari, «église 
de la Croix.» Elle forme une croix, de 9 sajènes de longeur, 
dont les quatre bras se terminent par une construction arron¬ 
die. Dans les intervalles sont des réduits carrés, ou de forme 
parallélogrammatique. En l'examinant extérieurement, je remar¬ 
quai, sur la porte du S. et sur les trois fenêtres de l’E., de 
belles inscriptions en caractères khoutzouri, qu'avec mes yeux 
seuls il m’était impossible- de lire, et ma lorgnette était restée 
en bas de la montagne. J’étais désespéré ; au retour, ayant 
communiqué mon chagrin à mon excellent ami M. Khanykof, 
j’eus le plaisir, trois semaines plus tard, de recevoir de lui, 
tant le Plan ci-joint N° II, que de bonnes copies des inscrip¬ 
tions, que je vais sur-le-champ placer ici. Je ne puis laisser 
passer cette occasion sans signaler à V. E. les nombreux ser¬ 
vices que m’a rendus cet honorable fonctionnaire, qui, à la 
science, comme orientaliste, au zèle bien connu pour les re¬ 
cherches scientifiques, joiut l’autorité nécessaire pour appuyer 
et seconder un voyageur dans ma position. 

1) Au-dessus de la porte du S., qui est la principale, on 
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voit d’abord une croix et un fronton sculpté, et plus haut, 
au-dessus de la tète d’un homme agenouillé devant un saint : 

P9o^>Qj 

b..\ 

«Saint Stéphané, o Christ, aie pitié de l’âme de . . . . » 

Lé second mot de la 2« ligne est douteux, et celui qui 
forme la 3* m’échappe; mais je crois qu’il s’agit de l’ar- 
cbitpcte. 

2) Snr la fenêtre N.' E. (c"), au-dessus de la tête d’un per¬ 
sonnage agenouillé devant un ange : 

RSopoQ, 

diCTCl'xh- 

SR'VTLOb'b- 

(h. K&à*- 

Rsb% 'njC(ï)- , 

q,UjZ 

«S. Gabriel archange, intercède pour Adarnasé Hypatos.» 

La première lettre de la 5* ligne est douteuse, quoique le 
sens la demande. 

3) Sur la fenêtre centrale (c), au-dessus d’un personnage 
agenouillé devant un saint.: 

’Kh'l'bk- 

Qi bCITCROb- 
b +î:tha»m- 
t: 'UîTÇthV 
h'iOub*! 3jo^ss^*l. 

«S. Wrila, aie pitié de Stépbanos, patrice de Géorgie.» 

Faut-il supposer un saint Aurèle, en grec Avrilios, ou 
ÿavila? 

. k) Sur la fenêtre S. E. (c ), au-dessus d’un personnage 
agenouillé devant un ange : . : 

R9o^Oj 
i Ji • 
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(Kt- 

Sth 

*h>û 

’bOb 

et devant' l'homme h genoux : 

cinq lignes couvertes de mousse. 

•S. Michel archange, (aie pitié de) Démétré ... .a 
‘Reprenons maintenant ces curieuses légendes. L’archange 
Gabriel est prié d’intercéder pour Adarnasé, hypatos, i. e. con¬ 
sul; S. Wrila, pour Stéphanos, patrie* du Karthli; S. Michel, 
pnr Démétré, de qui la qualité nous est inconnue, mais on 
peut lui supposer un titre grec, comme aux deux autres : on 
ait que lors de la venue en Géorgie du général musulman Habib, 
le naître de ce pays, auquel il adressa une lettre, avait ld 
titre de Patrice, et que c’était alors Stéphanos, de qui je vais 
parler. . : , 

Or Stéphanos I“, mthawar de Géorgie, fils de Gouaram- 
Couropalate, était bien vassal des Grecs et put avoir le titre 
de patrice; en outre, il eut un frère, nommé en effet Démétré, 
qui, suivant les Annales (p. 139) construisit l'église de la Croix- 
Vénérable, et qui, affligé d’une cruelle maladie, ne s’éloignait 
point de ses murs. Vardan, historien arménien, dit à ce pro¬ 
pos , p. 59 , que la croix de S* INino , ayant guéri de la lèpre 
la femme de Démétré, roi de' Géorgie, au temps du patriarche 
Nersès III, 6V9 — 661, fut rapportée à Mtzkbéta; Stéphanos l et 
ayant eu l’autorité en Géorgie en 600—619, rien n’empêche 
qoe le personnage de qui parle l’auteur arménien ne soit celui 
mentionné dans les Annales. Dans cette hypothèse il reste à 
expliquer ce que -c’était qu'Adarnasé. 

Stéphanos II, mthawar, fils d’Adarnasé 1 er , placé sur le trône 
de Géorgie par l’empereur Héraclius, gouverna en 639 — 663. 
0 fut, au dire des Annales, p. 142, un prince très pieux, en- 
ceignit de murs l’église de la Croix-Vénérable, et y fit encore 
d’antres constructions, importantes. Si c’est lui, comme il me 
tonble probable, qui est nommé sur la fenêtre centrale de l’E., 
Adarnasé aéra: son père, et Démétré, ce frère de Stéphanos K, 
de qui U a été parlé plus haut ; .en sorte que l’érection de cette 
•* 4 
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église aurait eu lieu entre les années 600 et 619, l'achève¬ 
ment, sous Stépbanos II, ce qui lait une antiquité constatée de 
plus de 1200 ans. Bidchwinta est reconnue, mais sans preuves, 
comme plus ancienne.' Pour nier ces déductions, il faudrait 
dire que nos inscriptions, où ne se trouve le nom d'aucun 
souverain postérieur, ont été tracées par un moderne., 

L’église de la Croix a été défigurée , au N., par une con¬ 
struction plus récente ', placée tout au bord du précipice / qui 
ne figure pas dans le Plan N° 1. A l'intérieur, au centre même, 
on remarquer» un massif octogone, ayant précisément, dit-on, 
la- forme, des rayons de la eroix miraculeuse dont l’apparition 
donna lien.ici à l'érection d’un oratoire, déjà au temps dta roi 
Mirian et de ST JNibo. Là se, voit une petite, niche, où sont re¬ 
présentés la Vierge, Notre-Seigneur et S. Jean, avec leurs noms 
en grec. J’y ai trouvé une pierre à entrelacements sculptés, au 
milieu desquels il m'a semblé lire ,les chiffres QWCbtf*, 479, 
i. e. l’an .1159 ou 1791 de J.-C., plutôt la première que la 
2» date chrétienne. Dans les chambres carrées placées aux 
angles, il y a des pierres tumulaires modernes ; sur l’une 
d’entre elles j’ai lu les- mots gs^giGodob . . «fille de 
Garaqanidzé.» Enfin, çà et là, sur la muraille. de l'E. j’ai 
aperçu des "S, D', dont je ne puis préciser la valeur; je vis 
aussi l'église entourée de fils de coton, genre d’offrande qui 
se représente souvent en Géorgie, et qui s’explique de deux 
manières: d'abord, de pauvres femmes font, ainsi hommage à 
Diçu du fruit de leurs labeürs; et ensuite les prêtres, recueil¬ 
lant la modéste offrande, s'en servent en guise de mèche dans 
les bougies fondues pour le service divin. 

J’ai oublié de dire qu’un chemin carrossable «s'élève en 
tournoyant jusqu’au faîte de la montagne' où est l’église de 
la Croix. 

A quelques verstes de là on arrive à Zémo-Awdchala, Hnt<* 
Awdchala, beau village, parce que l’eâu n’y manque pas, où sont 
de riches vignobles et des jardins fruitiers. Les enfants sont si 
timides dans toute la Géorgie et voient si peu d’étrangers', que 
j’entendis ceux- du village, aussitôt qü’ils m’aperçurent, se dire 
l’un à l’autre aLe Russe est venu;» et de s'enfuir en poussant 
les hauts cris. Il me fut impossible de les rassurer Cependant 
je reçus là l'accueil le plus- hospitalier. Des tapis moelleux 
furent étendus dàns un jardin, per' ordre du, nàtzouM, ,sous 
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une bielle fcuHtée, «tMêottl on m'apporta des frdifa magnifiques^ 
tout ce qui était nécessaire pour un 1 'repas’ du matin. Je pro«* 
fitai d’tm moment d’attentè pour atter visiter l’église, bâtie il y 
a quelque vingt ans aux frais dfa ' village > ' en remplacement 
d'une petite chapelle écroulée de vétdsté. Je fa trouvai trèp 
propre, fort bien tenue paP-dedans et pan-dehors, grâce aux 
Soins d’un bon vieux prêtre, David' Thourmaniflzé, qui vint 
prendre part à nôtre collation'; il était autrefois prêtre du 
village de' Lilo, dans Je Gabheth , oti sont établis' des Osses. 
Dans le cimetière qui est auprès, j’ai trouvé la tombé d'Elisa- 
bed, fille de Dathoua Athrathapachwili ,, !f 487-r-1809, et celle 
d'henné Khoutzis ‘•Ghvifli, t l'an 49Q| de la : naissance du 
Christ — 1802. , i.» 

Deux jours après ma rentrée à Tiflis, jje repartis, le 12 sep¬ 
tembre pour une tournée daps le district de Thélaw, don^ 
l'occasion était la grande fête du couvent d’Alawerd , qui se 
célèbre le 14, et ordinairement attire un concours immense. 
Deux jours suffisaient, pour franchir, à cheval, la distance, ( mais 
ayant exploré, sur la route, les trésors littéraires de l’église de 
RfirtqopH,' le cduVerit du rilêmë nom, l’égiîse 'épiscopâtfe'de Sarméba, 
le couvent de Choüa-Mtha èt lès antiquités'de la ville de Théfawv 
j’arrivai, sénfc beaucoup 1 dé regrets, 1 le‘lT septeibb^e, ttoifejours 
trop tard. Je dis ' sans tegret; car le spëttacle de fa fêtenedt 
été pour moi qU’üri plhisir', et je n’âfuéais pu', ërt arrivant plus 
tôt, examiner à loisir les richesses archéologiques' deda superbe 
égüse d'Alamrd. ’ ■ ’ ; *"> 

Nais avant de Vpti9. entretenir de bé fieu si Remarquable, 
permettez-moi de m’arrêter, comme je'^ifiS alors, aux détails 
de la route. 

Comme il était .de très bonne heure, j’eus la, plus grande 
peine à traverser la, place des Thathars, ce marçhé de Tiflis, 
à encombré 1^ matin, ài agréablement décrit par les voyageurs. 
Je sortis de la ville par la barrière du Cakheth, traversai 
Gareth-AWfabar « Avylafiar - fixtèr i eur, » et vers le milieu de fa 
routé, tine riiisscau 
En déux fiètifeS 1 et 1 dén\)e 
et de-là, éif' utaé'heû'fô ' 
dernier est sltmè dnns'dne magnifiqne'vâlléè, arrosée par ! une 
rivière de même nom. On y compte 400 : maisons, un grand 


mé Adamas 7 Tsqaro «source d'Adama.* 
, ^‘arrivai 1 p’la-statiop Martgqphskaïa, 
et demie, au village deliïârtqoph. Ce 
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nombrè'de jardin* ét i dc vignes, plusieurs moulins: tout y 
semble verdure et prospérité. 

L'entrée de l'église m’ayairt été refusée, en l'absence du dé* 
canoz, qui revint peu de temps après.mon arrivée, j’eus le 
plaisir, lorsqu’il eût lu les papiers dont j’étais porteur, de re¬ 
trouver en lui un prêtre géorgien» avec qui, sans le connaître 
en personne, j'avais autrefois entretenu une correspondance lit¬ 
téraire, INicoloz Kouthathéladzé ; l’Académie lui dut alors plu¬ 
sieurs communications intéressantes. Il m’offrit amicalement 
l’hospitalité. 

L’église n’a rien de remarquable, sôus le rapport architec¬ 
tonique ; c’est tout simplement ime grande. chapelle. Sur la 
porte du N. on lit, en caractères vulgaires : 

mSjo h H, <$O 0 b. 7. Joor>s4 b>'3o€gç* • srôb gHg , i&i i(rçb 

bhjs, bsbe*. e^««'b>': jbj igg ‘bgQobi go> 3S? >ç 

lioGco. P 3o^é>3p>s^o^-3bG ^ btf>bog3ï'bjjc*>3<*v%- 

3>6 rf-jjbfn^bb-SiG gGobjs«» 3p>-g<^bjob Jj-3sB, 3io<^3oo»b çs 

biojibooDi fig3oo»S. 3s«î>^. f?go Ç, , 

Gen. chafp. 28, v. 7. «Combien ce lieu est terrible ! Ce 
n’est pas autre chose que la maison de Dieu et la porte du 
ciel. Or j’ai bâti ce parvis du ciel, moi l'archiéréi métropolite 
de Nino-Tsminda et archevêque de Rousthaw, Stéphané, fils 
du moouraw d’Enisel, à mes frais et au prix de mes efforts; 
20 mars 1810.» 

La tombe de ce Stéphané est dans l’intérieur, près d'un 
pilier, sur lequel se lit une grande épitaphe, bien gravée: en 
voici la partie historique. 

4 d s ^ob^G^b 53*80 &3ob IjGj^ 9 o- 

bs, 0Î>ob^<*v5» < bobs ) b*Js<*So> 3 jçpf**b jo^f^Gob jçb 

Gob b^cgsGjbs , <»SgSço ÿ<*><^c)jw3k6 , ^<*3jç*og5 j^Gjjo* 

btntg^bs i3bb UoG* Gc*jGij 4 b 18, î 

«Ici repose le corps de celui qui a bâti cette sainte église^ 
de Stéphané, évêque de Rousthaw, vicaire de Géorgie et décoré; 
il était de la famille Djordjadzé, et après avoir passé dans ce 
village 75 ans, il mourut le 18 novembre, en 1839. 

L’iconostase est aussi du à ce prélat , comme le prouvent 
les ligues suivantes: t 

3^bî>j>ç9-3* ^bo»^^ ^bo^Sob^n^f/b- 


Digitized by Google 



Tirais. — Tbéuw. 


53 


a^nj^Jjob 3j-3, b^ogiGj , 3*633^® 3*3 

8 J®"ô 46 83 sb^sjç i^UjGjî.-gcîbi i3ib ^oo> -g^bj^ob j^basb», 
b>«bi(ç bgç»obi Bj3obs. i3o6 : osGj. » ^gbs, ÿ., -J^b. < 305 : 

■Nous l’archiéréi, l’humble archevêque de Rousthaw, (ils du 
moouraw des Enisel, Stéphané, j’ai préparé cet iconostase pour 
l’église de l'image non faite de main d’homme, nouvellement 
bâtie par moi, afin qu’il intercède pour mon âme. Amen. 
1* janvier 1825—513 du cycle.» 

Près de l'église j’ai vu une pierre tumulaire, à l’extrémité 
droite de laquelle est représentée une main tenant un qoula, 
sorte de vase à boire; plus bas, un azarpech, tasse à long 
manche, bien connue de ceux qui ont bu en compagnie des 
Géorgiens ; enfin un fusil et un sabre : ce sont les insignes de 
la profession du défunt. On lit : 

M s 3 ° 3 NJ ^ i 3o W 3 °^Q» 

tjob 3b;>b-Tj4o Sboç^jçjGm, ^^Gçinbbb | 533js? < ^3^ ,£>a> . <gg : 

■J’étais poussière et suis retourné en poussière, moi David, 
fils de Béridzé, serviteur du Roustbwel Stéphané ; spectateurs, 
je vous prie de dire un pardon. En 505—1817.* 

La première marche de la porte d’entrée de l’église est for¬ 
mée par une pierre tumulaire, où on lit : 

jb b*og£9Sÿ> Bo^(>j<»i'3^ï*ob 3ovj^ob 3^^^ 3s<^oi3obi, 

3°63**?3 Çe^obi., 3j l i^mî)ib 3oi3bGjoi) *\j. 

* ‘ 

«Ce tombeau est celui de Mariam, épouse de Tchitnéla- 
chwili ; je suis morte âgée de . . . . . ; spectateurs, dites-moi 
un pardon. En 1833.» . , 

Près d'une chapelle en ruines, sur une hauteur à l’extré¬ 
mité du village, j'ai vu une tombe sans inscription, mais char¬ 
gée d’une sculpture représentant un sabre et un fusil, en sau¬ 
toir , et un autre, celle du prêtre Pétré Candélaowi, mort à 
75 ans, décoré d’une scoupia avec croix et de la camilofka 
des décanoz. 

La bibliothèque de l’église se compose, autant que je puis 
me le rappeler, d'une soixantaine de volumes manuscrits, que 
j'ai examinés eu détail. 

J’y ai remarqué entre autres:..; 

1° L'Introduction à Porphyre;, sur des marges de laquelle 
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le possesseur a fait 1 des uptes en un alphabet secret., très 
singulier. 

2° Un grand manuscrit, V eu parchemin, Vie de £>. Nico¬ 
las de Myre, de S.. Ambroise ùè î^ilan , en, car?yctères 

khoutzouri, à deux colonnes, où j’ai vu cette note eq lettres 
capitales Cf 1 . (1. V ^ <5. G». 3b. cl. b.,<^> surmonté 

durs croix, et ayant. unA3 dans la panse: pas de date. , 

3° Recueil de conciles, 4-° pap., caractères khoutzduri, ÿ 
2 colonnes,,— à la fin ïhj'jjjbs çs^omb 3<*s b<*>. < b<*>ljç> s4bj6o, éloge 
du roi David II, parle' moine Arsénié non achevé ; pas de 
date. ' ‘ 1 , 

b° Les Evangiles 8" 2' col.' parchemin, car. khoutzouri, avec 
peintures des quatre évangélistes ; à la fin, mention ' dé 1 plu¬ 
sieurs offrandes au couvent de Qoudra, sous 1 TluvOcation du 
Rois-Véritable. ' 1 ‘ ‘ 

6° et 7° Des bi^c>;)bsbÿs-»|c*<*>. fo. khoutzouri, l’uh sur papier, 
l’autre sur parchemin. 

8° Manuscrit sur parchemin, 8° ea khoutzouri, de la kaéme 
espèce que la note du mtbéwar ioané dans le manuscrit du 
Souaneth, v. supc p. 7, sans date. . 

Les autres, plus ou moins modernes, m’ont paru sans im¬ 
portance. 

Tous ces livres étaient uo don de l’archevêque Stéphané, 
ci-dessus nommé. 

Le 13 au matin, je partis pour le couvent de Màrtqoph, 
situé au milieu d’un bois, sur une hauteur, dominant une forêt 
et une vallée profonde. ' ‘ 

De l’église principale, il ne reste plus que la muréfllé'dè 
l’E., où est sculptée une belle croix en pierre'là tombé'de 
S. Antoni, fondateur dé cet éhùltégé' au 1 VI* Siècle, est cou¬ 
verte momentanément d’un auvebt en bois,'et le serVice se fait 
dans une chapelle tout auprès. Au-dessbs de la porte oit lit : 

3 ( 1<*>.bs5ç b-jjs?obs «Jè t’ai offert Ceci, église de la Sainte-Fafee, 
moi Salomé Koumsiachwili , pour que tu intercèdes pour mes 
péchés.» Sur l’iconostàse, ôù sont peints les 12 saints pères, 
avec leurs noms en russe, j’aî remarqué le portrait de S. Abîbo 
Nécrésel, en costume d’évêque, avec tous tes insignes rusSes et 
une panagia en diamants. Lé long' de l’égKse sont‘dès tdmbes 
aériennes, de moine», «anr une>sente inscription. ■ ;.! i 
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Sur le clocher, qui n’a jamais été achevé, on lit, au N. : 

Jïç»bi g)j<x>ijbobiw9^G, b^o) 33^nl^->9iK 
bsjj^A>bs i3ob-9i6, |oboj|nb 8mij(isjobi 

*bbJs<5oi>»3, à3 ç s w 33 i 3 ^ O( ^ oor> ' ,, 5 s t bço'îjC^sç Ijh3^j^ç9<*>.|js s3oTs, 

833&AS Q^SÇJSodS &JjCa>S ^libG^c^î^hsç. b 3 oG : 

3sk <ji3b» <^sçjb ^sbs&jb^s 3j<3«*>bsbi bs-js&njje^Wbs Qj<gj 
kb faejo 3j<gob ojoS^iHiciljb, -J^b. 

«Nous, confiant en la force de la divinité, occupant le gou¬ 
vernail de cette église, Zakaria Endronicachwili, fils du moou- 
raw de Kisiq, j'ai mis la main à la construction de ce clocher, 
en mémoire de mon âme et pour la rémission de nos péchés. 
Amen. Dans le temps où le .royaume de Géorgie était adminis¬ 
tré par le roi Eraclé, fils d’un , fils du roi Théimourae, en 
387—1699.» 

En effet Eréclé I", fils de David, fils de Théimouraz V e , 
de Cakhetb, fut roi de Karthli et de Cakheth, tout à la fois, 
1695—1703. 

Au S. : i3jf>j>s bsHSjijc*^ jbj ^j^oos Jjç»s^<«* t bi»b> 

bow, •jjmbsiîoo): 

«Ce clocher a été bâti par le maçon Akhwerda ; dites-lui 
on pardon.» 

Sur l’entrée de la maison destinée aux pèlerins : 1846, 

Sg>js3j6jOJ 3(>>{»jf»job • îjt’jbo 3obij|{5 j^s b«{ïrJ<<>6 SoWjijcnobi 

cjjortj&obb bst»p>Qbjbs n&o bsbçjo, Vge*ob wo.bsbVjGjigssor» : 

«En 1846, Nous Mikhaïl et' Solomon Cholcof, nous avons 
bâti deux chambres au lieu où l’on prie l'image de la divinité, 
en souvenir de notre âme.» 

Auprès du clocher est une source excellente. Sur une mon¬ 
tagne très roide, à l’O. du couvent, on aperçoit des ruines de 
l’ancien ermitage, où l’on m’a assuré qu’il n’y avait rien d’in¬ 
téressant à visiter. On. peut consulter à ce sujet le 3auaBKa3- 
csin rfccTHaro, pour 1844, partie non officielle, N° 3 et 4 ; 
l’auteur de ces articles y revient toujours sur son opinion, 
certainement erronée, que les ' 12 saints pères syriens vinrent en 
Géorgie au V* siècle. Malheureusement nous n’avons pas la vie 
de S. Antoni, parmi celles dé ses compagnons. 

Je jeWP, co Jour-1^ au village de Martqoph, et continuai ma 
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route, par Moukhrawan, où je rencontrai le prêtre Ioseb Ba-» 
kradzé, du village d’Oudjarma, qui voulut bien m’offrir de, me 
recevoir. 

Oudjarma est aujourd'hui un village d’une soixantaine de 
maisons, dont la plus grande partie sont creusées au fond d’un 
amphithéâtre de collines et les autres sur lés collines mêmes. 
Dans les temps de grandes pluies, les habitations d’en-bas «ont 
inondées , fangeuses, et les habitants courent souveut les plus 
grands dangers: on parle même d’enfants noyés fan passé'par 
suite d’nn orage. J’ai entendu dire que dans les bois, à"trois 
verstes de là, il y a une vieille citadelle ruinée et des restes 
d'une résidence du roi Gourgaslan, vivant au V e siècle. Cela n’a 
rien d’impossible , et les renseignements fournis par la Géogra¬ 
phie, p. 293, sont d’accord avec cette tradition. Nais j’ai re¬ 
noncé à me déranger, pour ne voir que des pierres et des dé» 
bris. Je me rappelle avec grand plaisir une longue conversation 
que j’aie eue à Oudjarma avec le natftual, David Nicoioza- 
chwili, qui m'a paru un homme de sens, et auquel j’ai-réussi 
à prouver que les impôts ne pèsent pas seulement, comme il 
le croyait, sur les paysans. 

Auprès de l’église haute, aujourd’hui ruinée, j'ai copié cette 
épitaphe : 

ô w * s *3°63 4 *?J ÿAiî>o<)j, b^6pvjî>ob ■gb^iij'ïla, jpjjsçb 

«J’ai trépassé, moi Zourab Cibabidzé, chef des maçons, par¬ 
fait en tout ce qui concerne l’art; je suis mort du choléra, en 
1831.» 

Le lendemain, accompagné du brave,natzoual et de mon 
hôte, jeune prêtre qui fait honneur au séminaire de Tiflis, d’où 
il est récemment sorti, je partis pour Thélavy. Nous traversâmes 
deux fois l’ior, puis nous détournâmes sur la droite, pour voir 
l’église de Saméba, ou de la Trinité,'l’un des évêchés de l’an¬ 
cien royaume de Cakheth. Qu’on se figure une enceinte car¬ 
rée, d’une centaine de pas, flanquée de tours; à l'E., un vaste 
bâtiment ruiné, qui fut la résidence de l’évêque et dés moines. 
Au centre s'élève une belle église, restée entière, mais misé¬ 
rablement dégradée. On y entre par un parvis, bâti au sud; 
elle est divisée en trois nefs, soutenues par de bons piliers, 
dont les quatre, au voisinage de l’autel, ont servi autrefois 
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d'appuis aux images des saints. La voûte du milieu est d’une 
grande hauteur. Je n’ai aperçu aucune inscription, je nai 
point non plus fait prendre de plan, car dans cette première 
course je n’avais pas encore le oouducteor, qui m'accompagna 
plus tard. 

Comme je devais ce jour-là traverser le Gombor, montagne 
hantée par les Lesguis, le uatzwal et le bon prêtre loseb re¬ 
fusèrent absolument dé me .laisser aller seul, quoique déjà je 
fusse escorté par mon domestique, par un iésaoul et par les 
propriétaires de nos chevaux. Nous arrivâmes ainsi au poste de 
Phitzkhélaourof, gardé jour. et nuit par des sentinelles qui sur¬ 
veillent le passage. Npus prîmes là un renfort .de deux hommes 
armés, qui nous açoompqgnèrent durant une verste ou deux, 
jusqu a la sortie du mauvais pas, et arrivâmes au village de 
Gombor, servant de quartier à tout un régiment. J’y trouvai 
heureusement une maison vide, pour pajsser la nuit, et une 
boutique pour me procurer les provisions. Je n’aurais pas qu 
trop à me plaindre de mon sort, saps un vin rouge, perfide çt 
capiteux, qui me réduisit à un triste état, mais du moins me 
procura un excellent sommeil. 

Le 15, nous arrivâmes de bonne heure au monastère de 
Choua-Mtha (PI. III), à 15 verstes de Gombor ; position sem¬ 
blable à celle de Martqoph, mais bien mieux conservé. Ce mo¬ 
nastère' a été bâti, dans les 25 premières années du XVI* siècle, 
par la reine Thinathin, princesse gourielle, femme du roi de 
Cakheth Léwan II, qui s’y retira avec les deux ou trois princéâ 
ses fils. Elle avait à se plaindre dé la conduite de son époux. 
L’église est belle et bien tenue, et couverte de peintures a.vec 
inscriptions, tant grecques que géorgiennes. Attiré par la curio-* 
«té, je gravis une haute échelle pour déchiffrer une des pre¬ 
mières, tracée dans Un cercle , à une très grande élévation. 
Quand j’eus lu : g>vais naç&aivoi axoQovç, ... je ne deman¬ 
dai pas le reste,'et descendis bien vite de mon dangérfeux 
perchoir. 

.L'iconostase, tout brillant de dorures, à' été réparé dans ces 
derniers temps, en partie aux'frais du tsarévitch Ilîa; à dfoite, 
on voit une grande image d'or, avec des reliques d’une quan¬ 
tité de saints. Tout autotir est une belbe inscription en carac¬ 
tères khoatzouri, commençant par tine invocation à la S® Vierge, 
dont voici la partie ‘hWtori<Jue : v . . «Moïj DjWo, 
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s^> (nfeGs-S^b^^bi 3ij^i^OT.6bi so^^ra-t^j^bi «xiCtoxiCb 

. . . . ctywk BgjGoni .... « Exauce celui qui t’a 

embellie, moi le roi Léon et ma compagne, la dame et veine 
Thinathin, •.•„ . . pour.U loogévité de nos fils;... . .» pas de 
date. Les curieux peuvent voir le reste de l’inscription au 
Musée asiatique, où il en existe Ut) beau fac-similé lithographié, 
lait par le prêtre Zakaria Gagonof. ■;.;•• 

• Sur le voile couvrant l’image, on A brodé ce qui suit: 
gogcnob-'S (!<*». 3s(wi3, bsi-j)4ggç»o jgi3obb îgbobi 

bosbs "3gtbs j6jo6j 3s^oj 3 g<4«b*xmg».îhC, 3»3ob~an^b. jggj” 

^H^ooi 3m3>^{5j ksîw 3jje>ï • 8 j3<t»s ' t 3 ( i»b b-g^ovs 

8gjKo>s; «Mère de Dieu, vierge "Marie, j’ai offert ce vbile de tà 
face à ton église, moi prinèesse Mariant Eristhowna,' pbur mon 
père. Nous te prions d'accorder la paix à mes trois fils, et 
d’intercéder pour nos âmes.» 

Le tombeau de la reine Thinathin est à la porté du : S. de 
l’iconostase, sans rien d'ébrit. Sur une plaque de marbre, dans 
fa muraille du S. on lit qüe là est enterrée l'épouse de Garsé-* 
vvan Dchawdchawadzé, fille de loàné Avyalichwdi, née i v avril 
1758, f 19'mai 1836. Ceux qui sont au courant de l’histnire 
moderne connaissent très bien le prince Qarséwan. 

Sur une croix d’or et d’argent : , Ttjoÿgsçsj i3obo ^s3gg- 

i^bogSobgi^5<»v < bo (^-j|bm?jt9o ookgsEj. -j^ob^jb sjjcn, 

«Seignepr, aie pitié de l'archevêque de Rousthaw loané, qui a 
fait faire;.ceci. En 178b.» 

Le clocher du couvent a été bâti en briques', par la nour¬ 
rice de la reine Thinathin, à ce que l’on m’a dit. Cet. édifice 
’et les antres bâtiments sont en ti;ès bon état, grâce à l’activité 
du,caissier, Séraphim Cicnadzé, qui, malgré son âge, surveille 
tqut avec un zèle, très louable. Je ,vis pour, la première, fois, 
dans le jardin, des ruches composées de deux moitiés d’uo 
trope d’arbre, creusées, ejt superposées, avec de toutes petites 
ouvertures. 

J'appris trop tard qu’il existe, à deux yerstes delà', une 
ruine intéressante, celle du vieux Choua-Mtha, où il y a des 
inscriptions. 

> Delà à Thélaw, la ville des tilleuls, la distance n’est pas 
grande; verts le milieu duchepiin, nous traversâmes le joli rois- 
Mau de Tbétri-Thwlis-Khew. ou Thétci-Tsqafi»; «la.yafiéq du 
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diamant blanc on de l’Eau-blanche,-» ainsi nommé à. cause de 
sa limpidité. Il sort du mont de Choua-Mtha et se réunit à la 
Tbourdo, mais le lieu où il coule est un vrai ravin à voleurs» 
et il n’est pas prudent de s’arrêter là long-temps pour se ra¬ 
fraîchir. On traverse encore la Laphiani-Tsqali, eau bourbeuse, 
digne de son nom. Ces deux rivières ont été omises par Wa- 
khoucht. Plus loin on fait au moins deux verstes dans le lit 
caillouteux de la Thourdo, et bientôt on aperçoit la colline où 
est Thélaw. Je fus immédiatement accueilli dans là maison 
hospitalière du prince Roman Andronicof, remplissant les fonc¬ 
tions de commandent' du.district. r.Lài 4e.isuccèdent sans inter¬ 
ruption une foule joyeuse et affairée, -et toutes les notabilités 
do payé. •> > * ■ • •> • ■ , -, 

Dès le lendemain au matin, je commençai à parcourir la 
ville dans iousjeq, seo^ > et sous fa ç annuité de M-. léronimé 
Alekséief, assistant du tribunal, je recueillis quantité de mpjtér 
riaux et de renseignements. 

Non loin de la maison du prince Roman sont les restes de 
la citadelle de Wakhwakhichwili, où se trouve une église. Sur 
l’une des cloches, je lus : 

0 jl» V * jwxn 3<T)b^ol'i bofwxnS 

G;9.ob<j>S H<n/«îob (ÇjsoScosliS y •Jssçjy** , ^Sgobi grjroobk 

Gxoçyob 30^3jçw. , ÿ3og>Srv ooiGj , 3p>^jjjoGiTOob JUJKWS T) 3 G- 

Ça3o 3bsb«*>^Vjç»Go jçb doGj^robog^Go , jib^sbob-3y>Ç9o ii_ 

< kt, a fJor».- 3 b-j| 0 jbo SiG^-g^oo.-gb^Qjbo , joJgjjjGo 3 @q^jb» 

3jb>yq^>jbi c ty<3b>, , /b^bijç G^pbs 3j-jc;cjobs fi^3obs 

^»ho, <k)bi £^3ob* i^xbi'bcfl^jï^iç, $g>S sb-jjc^k $j3o>> £J- 

•fo^-^bs 0 j 3 «^. ,«»w* 3 jb» ojGobbs ^bo- 

^Jjjpbi Çjbwlli ■f • 

*0 toi quii, par intouché du Dieu suprême den-haut, âk 
été déclaré le 'premier' entre "tes enfants des femmes, grand préL 
diéifedr/ qui' cotiférâS'tc baptême à, l'agneau divita, saint. Jean, 
bons, dans l’afflètleri de notre âme; i espérant eu toi, confiants 
en ta protection' eï assistance,"'itauli, bVakbwakhis-Chvrili, 
chef des fauconniers, chef des adjudants, je t’offre ce faible 
don, eetlecloche , 1 afiniqué'tu 1 intercèdes peur mon âme et 
pour celte’ de mon* époose Anna , pour i l'éducation “de mon 'fils 
Dinritrï, pour la consérvatiort daris là vertu de mus filles ; lu 
b juin 1766i depuis U’iiHMriuittonia . ;; "i ■ |! : 
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2) Sur une autre cloche: 

3;<**o DjG hb<*>ghf>«*v 3b6j«. Sbj^sA* 

bhd^bobbe* , 3o>hîjS<à»3<*>ÿh3j«n. gopn^o, fyjjG 7j3<n.g(4^<^3oç9Go 

gsS Jjgclj DjGor>b 3go>cgGo jjibvhbob-H^ÇJo ôh^ojioax^-gb-jj- 

Q^bo 3bG^s^-jj<iof>--gb-î|Qjbo ^oJ^jGo ^GoGb* *3hb ^jbhÿo- 

tfjijbh, ^btébb b3ib, bibscgç9Sf*>.b KgjGob 32«?jbobb > h£jb*bf*Q^v*s$> 
Qp'vççjbwi çb bs<**bb$j b*jjçyobi ^jHobb Bj3obi hEfobb, içi 

jobà K^3<^bh {çoSo^àôb bgjbsHs^çjç»*^ 9 g»b ^’jjgçoïb %jGa>* jjor»c>fjv 
"“"M 154 °3 G °M <*» Jéob,«),■)!> i;| ( i * 8fi5*3. 

Même donataire, même contenu que la précédente;' seule* 
ment l’offraude est faite au protomartyre S. Giorgi, à leglise 
qui sert de sépulture aux Wakhwakhis - Chwili ; et la date, 
b juin 1765.. 

3) ' Le long du mur de l’église, je trouvai une pieife , aveé 
cette inscription : 

^9j<oo>bs 

^gj-jjsçj jbj jj^mJoion'i^sbo Sjcgobs cnjo9-j)^S C b Si^imçç.Ss^o^ojOjç^obï 
IdltS, bsJi(^<njjç9i»»b 3jojob 5Çjsç«n<gç^"»isbs çjs^MMgçvob 

o)s3s<m jjo>og»-3o»<^^3-jj1(obs is^fiGob - 9^^ob , oi^f-îa- 

^<n.jsGaiibs : 3(Sajsg9-j|s9oj^ j|«^b so3ji^a>.-3>(> gbi*» 3s<r>o. ' Bjjt 

3so> 3aj4 |i(4(lM‘!itij1)ij(!ï.5sG, ïsTlojéro-liijj'ob 9j-3s6 , cn^crï 1>s1taj|f«nv 
•gb-g^jb-3s(i <b iic? t (çs 93a.9*6 gsb-jj'3^i*»3, sgjjjs^jG^ar» g»a b<*^ï»- 
3^3° " (HjCrabi 3s)a>o. soi iüf «vjjjbga & t ),ï ( 1^'V° t ' or ', 3bo(^^jÇ»o>i i3ob 
tj^KilobimSi SÇi S^3n3j(K»1t||j{wn 9 | i^t 1J °bi i3ob 3jG^oioa) . . . * 

«Gloire à Dieu par qui, tout s’achève. Cette muraille-en 
pierres cimentées a été achevée sous le roi de Géorgie Eraclé, 
fils du roi orthodoxe Tbéimouraz, sous le règne de la reine 
Thamar bonne-croyante et sous le prince-royal Eraclé, Bagra- 
tides ; Dieu prolonge leur: vie ! Mous favorisés par eux ,■ Zaal, 
fils du chef des fauconniers, nous-même remplissant cette 
charge, et notre frère tVakhoucht, noos en ayons terminé 
la construction,, et vous prions vous qui voyez notre oeuvre et 
lisez ceci, de dire un pardon,. . ,«» le reste manque. 

En J’ahsençe de date, les généalogies deviennent ici diffi¬ 
ciles à expliquer. Eréclé 11 ne fut roi de Géorgie qu'en 176% 
.après la mort de son père; or la, reine Thamar» sa mère, était 
morte: au,plus-tard en |7b6 (sup. p. 25), et depuis tors on 
ne trouve plus de princesse de ce tnom« .Il n[y pas non plus 



b^-jjÇ9-3jjrrvcg'j{^bi j<ng0Ç9«n4bs. btfj-jjç* o-J3lsi 
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de prince-royal du nom d’Eréclé, pour celte époque reculée» Ma 
copie serait-elle imparfaite, malgré le soin avec lequel elle a été 

faite et le concours de deux personnes ? 

4) Dans l’église des Qortchibachichwili, dite de la Transfi¬ 
guration, sur une croix : 

•j. jjp»<^f>obs3ob-D^Ç9ob (sic) pv}>p>£ 9-3»G $oi- 

jjo<n-3sG ÿjjsroo jbj mJ’jli h^jjoGjjSg^jbi bgojjiàb (sic), 

o>oûS-o)~b i y 7) OVj. 

Sobb^çjo 9 J I 

«Nous la veuve de Ramaz Qortchibachis-Chwili, et David 
soq fils orphelin, nous t’avons offert ceci , à toi brillante 
fihwthaéba, i. e. église de la Divinité, pour notre longévité et 
pour souvenir de notre âme; le 1 er de juin ^75—1787. V5 
miskhals.» 

5) Sur une calice, ibid. : 

9jcgob Job £)Of**<^obs Sf^ob. 3obb bç9o boj : 

«Ceci appartient à (ou vient de) Giorgi, fils du roi de Géor¬ 
gie; 215 miskhals.» 

6) Sur un étoile : 

b?)jfwojçjp>b 3^0^ob oSîs^ob 3ob : 

«Giorgi, fils d'iracli roi de Géorgie.» 

7) Sur une patène en vermeil ('g.vIk-gSo) : 

b:,!>''i<no'|£j(o.b 3j«job o(^s^ob 3ob ^op^^obi. Robbiçço ü/fe . 

5^i C>l> : 

«Ceci est k Giorgi, Ois d’iracli roi de Géorgie; 67£ miskhals.» 

8) Sur un , vase où se, fait le mélange de 

Teau et du vin: 

3j g>tf>-3miji<pbi gjgoîijb.'bs bibojAs ^Uo ^bj "3jbs- 

bgsjoSjç biji(^m5jt»<»>b 3jogob jop»^ob sb-J)Ç9~3sG 
qs r»iGj-3jçb|jj^j.3iG sGsçi^wGn^sDjswb by)p»Gobs-3sG. 9oogij jb^ 
Jj4ojobi 3f3«»oe»o, çi G»Q3«?4 jç ^p»3sIk»Jj £p><Sqo> 4 
gi b'jj^obs t^bobjbi |>i3b(oS^^bp>, 3obb>^o. ÿpb i 

«Je t’offre ce . léger présent, à< toi-Ghvrtbaéba Dieu suprême, . 
moi Barbant* fille < de i Giorgi i foi > de toute la iGéergity épouse de 
Saimon Andronicachwili. Reçois-le comme l’obole de la veuve. 


Digitized by t^ooQle 



68 Premier rapports 

et' aecoede+moi ep> réfcompenne,Ia guériso»i corporelle, etlajofc 
étemelle de i’àme. 32 ; miskhats. » . 

9) Sur uue patène d’âifgènt'(bj<gob-g 3 j^.->b : obgogllo) • 1 

" 3* h 3^3 lî^borfb ^^iiSb^oïîtjjjoi çjmSjjîiobixOKjb, ii\j-r|g»oj- 

<^p>gj 3p>bbbb^ti ( |î)ji^isç, b|j<gt>b»jjj<^ol>4-o>^b. Sobbiçso Go^ : 

«C. moi Iwané nazir, j’ai offert ceci à Ghwtbaéba, eu sou¬ 
tenir de mon âme, pour le pain sacré ; 63 miskhals.» 

10) Le voile de limage non faite de main d'homme a été 
offert par la reine Mariam, épouse du roi Giorgi, en 1797. 

11) Spr une pierre de la source dite «Source de là vieille 

muraille» ou *tSource de l’immortalité» 

, sans doute, à cause de sou excellence, j’ai 
cru lire ces deux mots: ûM*“ (j! Hadji-ben-Salian, nom 
du fondateur. 

Cette vieille muraille appartient à l’enceinte d’une tour rui¬ 
née, au' S. E. de la ville, que l'on croit avoir été bâtie par 
Cuîrité-lè-Grand, le pretfrfèr des korévéques de Càkbctb qui ait 
pris le titre de roi, et qui mourut en 918; v. Géogr.'de là 
Gé. p. 319. ' 1 

Tout auprès est une église, autrefois géorgienne, mainte¬ 
nant arménienne, à l’entrée de laquelle j'ai ,vu la tombe de 
Pémouraz, Ter Abraham Araratsi, habitant de Thélaw; elle 
n’aurait d’intérêt qu'autant qu’elle Serait datée et pourrait Servir 
i faire connaître l'époque de rétablissement à Thélaw des ■ Ar¬ 
méniens , autrefois si nombreux dans le Cakheth, ainsi que le 
prouvent ( divers traits que j’ai rassemblé^ dans l'examen critique 
des Annales géorgiennes. Bull. llist.-Phil. t. n, p. 317, n. 8b. 

t ; •• i; ■ . i (lit !• ' 

12) Au bas de la vieille enceinte, on voit un aptre, souroq 

dite. Matsantsaras-Tsqaro sur laquelle se lit : 

SÇjbîgGjcD ^gSÂo. gbg 3«.bgb mg - 3à 3 JT)^«?3* 3i £ 

8g3-3iG, bgs^ob 3gpvbgo» BggG, • «Nous avons bâti cette fon¬ 
taine, moi Mosès Grikourof et ma femme, pour intercéder pour 
notre âme, en 163b.» L’eau s’échappe, belle et abondante, par 
deux tuyaux, sous des têtes de Bons. Leà fondateurs ‘ sont 
Arméniens." 1 Non Ma de là mon gpide; éa’a> fait! >vtoir, sur 
■he colbne, les. rebtes de Ce qu'H oreit-iavéiü été uni Mb 
thntar. »>• *» !*»i tio’* I ^ .i." - H*». I .;<• ;. i » * 
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Voici ce que j’ai trouvé à la cathédrale de Tbièlaw: ■ 

13) Sur uu chandéllier à plusieurs branches (b<*>9c^>) : 
j. s^s ^sljj<»>£>h. jçs Vbjjimi 33 *j(oo»^jç9-3sG 

od»3^ow3 3jf>4j-3>G, à3 i3 «?° 3*3 

Çjcsobi « 3î<**igjob , g^g^boobi r ÿoGà3<)Q^c"».b*b& >3bh^<"*-» 

3°b > ?* >3obo 3fi?3«çgç» o«*bfli 

j*4obs 3*jj3sjo -g£jo4btt 9©bbsçjo ... 

Sur une croix : 

gb |§gh<£o ÿ3o^S ihtsyoS^oj^b-gSn 5*£| (n g^<)Ç? 0 ca^ûîf 

•jojîoo» oh^obpb jVÿtfwSooi,. 35^0*33 Ç3ojçob VhidjÎKib 

««ko ^sbt^&jjo, <g«e^o, SUfcrfjojjnjo, / 9-j)h%3 3>@k<*>3»f*<vy rça 
¥*J b 533^-^ cgm.çrtjjî.0 33o3jco 3j ji«^k 

DçjS<M-3b i3î>iÿ**3 jjtSjJjigsibj'-S Stn-gi^sGof-J p<9(i1iJ gjjojolts 39<oî»J 
pobv^b i il y a également au-dessus de la ; tête du SadVeur 
l’inscription connue, en hébreu', en grec et en latin, placée 
le haut en bas. t 

Sur une lampe: 

«j^b, i4oh Ifiad-fleça 3b gsGtçjejo : s3 j^bo- 

«^j 3 s3ob jji^sGjb G-j-^s-joG o^s^jkb, goojsé^s ^b^^to 
boob» -jjçoorfçjb: y><*»rfy»: .- . 

Le cbandellier a été offert par le roi' Giorgi XII à 
Notre-Dame de la coür, à Thélaw, sous Tabbë du palais 
Ambacom Dchawdcliawadzé, en 1783 ; la croitf , le éalice ' f U 
patène, deux assiettes d’argent, la cuillère, la camara, les qua¬ 
tre agraffes de l’Evangile^ le bouton, les peintures de l’Evan¬ 
géliste, et au milieu celle dü Sauveur, de l’autre côté les bou¬ 
tons richement dorés: le tout a été apporté pàf les soins du 
mime Ambacom; enfin la'lampe a été offerte'par Giorgi • (lé 
roi). Sur l’iconostase on voit un tableau dn martyre de la reiùé 
Kéthéwan, à qui un bourreau tenaille le sein. 

H) Une image d’or, ancienne, de S. Jean-Baptiste^' a &ti£ 
•fierté par une cçrjtaln, Irdicher (fis. Edicher) Tcholaqachwili, 

On lit sur une, autre ô3ir * 

33jkoo> ÇoGs^j ç?3«èobs. ^fab^bs «ijjflbbii Jo«vjçs 

^doo» G33G01», ^<«âg^-3sG .Scttjs^j^oGg. bj^o jbj. ^Klb»^;,«Saints 

vebmgés, intêrcédOz adprès dd Diea pour noashrdklièr «4 
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pour mes fils et ms compagne; en 277 *=4589. C’est. la. Seule 
chose un peu ancienne que j'aie vue ici. 

Outre les édifices dont j’ai parlé, on me moutra encore le 
palais du roi Eréclé, bâti dans le genre persan, où se trouvait 
une magnifique salle de réception ; la chambre où mourut ce 
grand prince, qui sert aujourd'hui de caisse, et des bains per¬ 
sans : le tout en fort mauvais état. Non loin delà, la grande 
rue est obstruée par un bastion rond, où était placé uo canon 
monstre, qui a été fondu; la difficulté d’abattre la tour, bâtie 
avec un ciment extrêmement dur, fait qu’on la laisse subsister, 
bien quelle gêne la circulation. 

Eu résumé, Thélaw est une jolie ville, agréablement située, 
ayant de bonne eau en abondance ; l'air y serait salubre, sans 
les vastes forêts, dont elle est entourée à quelques ventes de 
distance, où pourrissent sur pied, renversés par les orages, de 
beaux arbres, si nécessaires à vingt lieues delà pour la menui¬ 
serie et pçur I e chauffage. Les 3Q0 on 400 maisons y sont en 
pierre, en brique ou en bois, peu en clayonnage : on y trouve 
un bazar très bien fourni et proprement tenu ; tout y respire 
la sécurité, inconnue il y a cinquante ans dans ces régions. 

Le 16,: je partis dans l’aprés-midi pour le couvent d’Ala- 
werd, situé à une quinzaine de verstes, et que l’on aperçoit 
fort bien de Thélaw. J’étais accompagné du Blagotchinni de 
Thélaw, à qui j'ai les plus grandes obligations. On traverse 
sur la route leq rivières de Tbourdo et de Kbodachen ; les 
villages de Wardis-Ouban, Rouis-Pi’r, Djanaan, Coghoto et 
Baïko. Je fus reçu à Àlawerd par un bon moine, Gcrmané 
Pjawchanachwili, alors seul dans le couvent, malade et pour¬ 
tant obligé de suffire aux nombreux détails de l’administration. 
L’ancien édifice , où demeuraient ,l’évêque et les moines ayant 
été, en 1839, réduit en cendres par un incendie, il me donna 
l’hospitalité. dans sa modeste cellule.- 

L’enceinte du, monastère est, comme celle de Mtzkhétha, 
carrée, avec des iours ; à l’intérieur sont adossées à la muraille, 
le. couVent proprement dit, les maisons d’habitation des servi¬ 
teurs, les magasins, la cave. Parmi les ruines qui se trouvent 
là, il faut distinguer' celles d’une jolie maison ou mosquée, à 
fenêtres en ogive, avec une salle de bains, le tout recouvert 
autrefois de briques émaillées, de couleur verte ; on croit que 
oiétait la demeure de^heïkùr-Khan* placé dans, le Cakbeth par 


t 
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Chah+Abas |«, no 1616-—'1623, qui «fait converti Ut fraudé 
cglise en écurie. Deux perte» seules donnent entrée- dans l’en* 
eeinle, la grande à 10., et une petite à l'E.; cette dernière 
ayant étéi.mal fermée un soir, deux semaines avant mon arrivée^ 
des bqgand» s’y étaient glissés, malgré' tes chiens degardq, 
avaient fait une tentative pour forcer la porte de l’église, tué 
ou blessé deux serviteurs qui dormaient là, et qui se défendirent 
à bravement que les Lesguis prirent la fuite. Des-traces fraîches 
de sang : servaient encore de preuve à ce récit, qui n’a rien 
d'extraordinaire ; car on sait que dans ces dernières années 
Üiumyl avait soulevé tout le Daghtetan contre les Dusses * et 
nvqlté l’audace ^dcs étemels ennemis de la paix et du nom 
chrétien. ; , 

L’église de S. Georges d’Alawerd m’a. paru plus haute et 
presque aussi vaste que celle de Mtzkhétha. Elle est construite 
es croix, ayec coupole conique, et. toute blanchie par dehors, 
ce qui la fàpt se détacher de loin sur le fonds de verdure dont 
elle est entourée. , , 

Au-dessus de la grande porte d’entrée , on voit ime pein¬ 
ture, représentant S. Georges à cheval et un moine debout, 
devant lui. Sous le porche est la tombe du colonel Giorgi,. 
Tcholâqachwili, ministre du palais, fils de Giw, ayant la même 
dignité, époux de la tsarévna Catherine, fille du roi Iracli II; 
fl mourut le 10 novembre 1820, âgé de 33 ans, laissant trois 
fils. Elle même était morte le 30 mars 1818, à Géorglefsk, 
suivant uhe histoire moderne. 


Dans une des marches du porche on trouve les restes in¬ 
complets d’une pierre à inscription, d'où il est impossible dè‘ 
Wr un sens: , . 


|* § - . . . . . . . hoï>^flGoo>S ' 

' aV»*- • $6°* V 

* ^qjj3s • . . * TsijsGj 3«^- > i 

. . . 11 

• i ao * • aH«?a ïiCo jt>T . 1 ■ 

. . . . 1 J* # . , . . 

„ .* ^f*aa?? c ^ s,: . .. . 

Cs sent.(deuxiptenrep qui. se fout suite-, et quijont encadrées. 
1 5 
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tèutantdnr pardesififets* en soltfe qu’dne.man^ueriènàlâ 
fio/ maie seulement'dans le milieu du texte:' 

J'ai su plus tard, mais je ae l’ai pas remarqué moi-même* 
que sur la façade orientale il doit se trouver une inscription, 
qui nous fournirait sans doute quelques renseignements positifs 
sur l’histoirie de oette église, - i • 

Les images, conservées à Alowerd sont nombreuses et re¬ 
marquables, non. moins par leur richesse métallique ou par leurs 
ornementa en pierreries que' par les inscriptions dent elles sont 
chargées; mais malheureusement tout cela est relativement mo¬ 
derne ou n’intéresse, que. le jeune royaume de Cakheth. • Le temps 
et peut-être la patience m’ont manqué pour lhfç et surtout pont 
copier tous les textes, mais pourtaut j’espère que rien d'essen¬ 
tiel n’aura été omis per moi durant les deux jours et demi que 
j’ai consacrés à ce travail. * 

. f) A c6té de la porto du S. do l’Iconostase est une image 
d’or 1 de S. Giofgi, d une archine et demie de hauteur’, où j’âr 
lu en beaux caractères khoutzouri : 

" & ^ g*v»«jb'3oj4 j-*j4<»bjj-ijè9w9sG lw.j9Sgi'3^w3sG j3î>s 
s^ré*-3sS 3b/ft4<*>G^&G Go^p>ç*p>*b, 3^igg9oor>s ^ç^Ij-Sw^aGjÏocos 
aj4oi*crcKr>5 bicgsbocrlj ^S^j'iotWS , 3p>^sJj^rt(jjOD bi^o jbj Ç3o^ob 

^o<*><?^obs 'bs^Sjjf^obs, jçb ^3*^?^» s3obi '3j3sç^ ) pv3bsç, qn^pCoai) 

^ i 3^7)^3 a > ÇéGsbiSlw** ^joojb, g>i sçboij^o bi3b4p>.Gc.- -jj^ajbe^obi cgog- 
4oo»i , ©i b.-MXjj^o p>bp>.ç9o3j P).^|4o hgJjbUjGj. 3 jp>4q 
33o3jo> j]gna>S p>j4p>üo)i s^i bibi4jii 3p>^ji^;»oGj pj{|4«v- 

o>S b4^s^>SiÇ, JÇS ^ScsiJiGo ^4ç2j-gç»o ^sGjiibg9j , 3^P>bibi gttjO- 
cn^bbi. . j^b. ObQ 1 OU OiQ 1 . gijooo ' -JJ<gS£çGp> ; 

«G. Nous béni de Dieu abbé d’Alawerd, seigneur Nicolos 
Tcholaqachwili, a^ec beaucoup de soins de très grands frais et 
dépenses, j’ai fait' fabriquer cette imagé dé S. 'Georges d’AIa- 
werd ; 'après quoi, j’ai fait recouvrir de dalles de pierre les 
épaulements antérieurs de la -coupole, et les épaulements infé¬ 
rieurs, de planches d’if, et ai réparé le village d’Oboüdzé, qui 
était dévasté ; puis j’ai fait orner richement une couronne de 
pierreries et d’or, fait fabriquer toute la couverture d’un Evan¬ 
gile, et restauré l'enceinte ruinée; sous lé règne de,David, en 
79 ou 409. Seigneurs, dites un pardon pour nous.» 

Il me répugnerait d’attribuer à cette imagé une grande an¬ 
tiquité* parc»,que dans le Cakheth rien «e peut'être ancien, h' 
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«ftültara c© pays a été trop ravagé depuis plus dé deux siècles 
peur que rien y ait conservé sa fonde primitive: ainsi je n'acU 
mets, ni l’année 79 du 13® cycle, qni répondrait à 859 de 
J.-C., ni du IV e , qui répondrait à 1391, où il n'y avait pas 
de roi David; VOS du 13 e cycle, serait 1189, année de lavé- 
Bernent de David-le-Réparateur, ce qui est à-peine croyable; il 
reste donc 1721, sons le roi David Ou Imam Qouli-Khan, roi 
de Cakhetb. N'oublions pas de dire que précisément en 172V 
ü y avait un métropolite d’Alawerd uommé Nicolas, de qui la 
signature se trouve sur un acte des Archives de Moscou. Bull. 
ffisl-Phil., t. ni, N® 5, 6. Toute l’incertitude provient du peu 
de différence qu’il y a entre lettres numérales Ob 70 et Q» 
MM, souvent prises l’une pour l’autre. 

2) A côté de la porte du. N., est une antre image de 
S. Georges, venant dit-on de Bodchorma. On y véft : 
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«S. George Tropaeopbore.» 

L’image du saint est entre les deux rangées de lettres. Au 
las, est mentionné lè tsarévitch David, qui a fait orner cette 
image, de Bodchorma; sous le bouclier du saint, en argent, est 
l’omoplate du saint, qui se voit à travers une ouverturd acci¬ 
dentelle : pas de date. 

Devant l’iconostase sont pendues quatre lampes d’argent, 
portant qu'elles Ont été offertes, en 1789, par le roi Iraçli II, à 
l’église d'Alawerd, autrefois dite de S. Georges, et maintenant 
Djouaris-Amaghtéba, l’Exaltation de la croix. 

Dans le trésor On toit un superbe Evangile, moitié russe. 


* 
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moitié géorgien, relié en vermeil, avec peintures sur émail; 
uhe Plochtchanitza toute brodée d'or, sur la doublure en soie 
de la quelle est écrit, en caractères Lhoutfcouri : 

■ 3 ) ffoG 330330 3^-3^ 3^e? 3 -3 3 b jg^bg^b bs^Gob 
BgjÇob sçgiç«b s^<*og2?ob j^Gjb-^G ^bgo>b 

V’iço ^M^s^i3f>bbGs |3o^ib jot»(9 3 ob IjbJo^s, ^ ■jbsE»»! 

boo.cggs 9 ~ 3 Æ 3ior>o 3oj^ bfwgîjod) 3o<gS^jS 3(*>.sbs^oGs, BjgG 3so>o sG- 
^g43o sg>s6 3p* 3 ’34ç9jo> j^s ÿ3o^$b ^om.^ob ^ijsbjjGjo». obojJg 

(sobbijb, sçs 3obo b-gçsoSg b-g obbGgbob ^j«ÿ«>vbgax>bsw^sG s^sboSi^Gob 

j > sé^sob4jç, joGqs o-jos5i>3 £s3«.o^:>G<nb 3 ) kbb3bm.ï>sj94jç o3 bsgsj^ob 
, 3^^650 joG bbjsb bjjjsob^Do ÿoovp^b Bi^b^gjb bs3o>bgggi^HÇ 
5 »mb, sG gjojçb îblsrab : 

Cette inscription, rédigée par une main inexpérimentée, peut 
se traduire ainsi: 

a Nous roi des rois, seigneur Eréclé; ce voile de la descente 
de croix fut fait par notre mère la reine des reines Eléné, en 
Russie, et offert par elle à saint Georges d'Alawerd ; mais un 
arrêt prématuré du sort ayant causé sa «disparition d’ici-bas, 
nous n’avons pas mis obstacle à ses dernières intentions, et 
l’avons fait déposer à S. Georges; celui-là offenserait Dieu, et 
que son âme ne soit pas délivrée de lcnfer, qui l’enlèverait 
d’ici, sauf le cas d'émigration ; celui-là serait 'regardé comme 
destructeur et ennemi de cette église, qui le transporterait dans 
un autre temple, le vendredi-rouge ou le samèdi-saint.» 

Il est ici question du roi Eréclé I, et de 'sa mère, de la 
reine Eléné Diasamidzé, fille de Léon, dont la généalogie ne 
nous est connue exactement que par un documént russe ; cette 
princesse alla en effet deux fois en Russie,, en. 1652 et vers 
lfi 6 b, et vécut au couvent nommé 4^ B 0'u>ii MonacTups* au 
Kremlin. — Je n’ai jamais rencontré qu’ici. le nom de vendredi-; 
rouge pour désigner le vendredi-saint ; on sait que des voiles 
du genre de celui-ci se trouvent dans toutes les églises russes 
et servent à couvrir la représentation du tombeau du Sauveur. 
On a au Musée asiatique une lettre de la reine Eléné, écrite à 
Wa^htang, béglar-beg d’Aderbidjan, par conséquent avant 1^10, 
puisqû’éllè précéda son fils dans la tombe.' . 

b) On conserve au même trésor une croix d’or offertyipar 
la mêmp reine, bru du roi Théimouraz I er , en 37 ^ 7 -l 68 b, pour 
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éüe etpoor ston fils Eréclé; et uneatftir'e crim -d’or, qui «ouvre; 
me un morceau de la vraie, croix. 

5) Sot une petit reliquaire d’argent, ou fit : jb Ç3o^>fio 

îjl^oevb ; «que ces saints assistent Gochpar 

Baqachwili. » 

6) Une image d’or de la Vierge, porte au revers, sur une 
feuille d’argent : 

• • • aSjA-ajçjo fygj ojbj <nsfo.3 (1 Qbj- 

^aj 60 *3^3^ «rea^a* 3ib u 4 ^» ^a^ 45 ? 4 

Ijjïo s“4 3o^jo> (sic) biqge^sjbi Bobbv, b>^o jbj 

là 1 »* > 

«Nous roi et maître de la Géorgie, lésé, et notre épouse la 
iràe Eléné; quand 'mourut notre fils, loané, et que nous limes 
porter son corps à Alawerd, dans sa sépulture, nous y avons 
pheé cette image, en WH)—1712.» 

D’après Sekbnia Tcbkhéidzé, fo. 35 de sa Chronique, ce Alt 
oralement en 1715 que le roi lésé épousa Eléné, fille d*Eréclé P*; 
Wakboucht, dans l’Histoire de Karthli, p. 153, donné aussi la 
même date à son mariage ; il faut donc qu’il y ait ici une er¬ 
reur dans la date de l’inscription, et que le chiffre des unités 
ou des dizaines n’ait pas été aperçu. Du reste, ce fils' loané 
n’est pas mentionné ailleurs, que je sache. Eléné vint en Russie 
ra 1738 ; elle était alors religieuse, sous le nom d’Elisabcd, et 
fut placée aa HoBOAtBnsuâ MoeacTbipb ; v. le Catal. des pap. gé. 
oui areb. de Moscou; elle vivait encore en I7b5, comme ’en 
kit foi une lettre de son fils , le catholicos Antoni I er , au 
Musée asiatique. 

7) A la fin d’un manuscrit en parchemin, écrit en carac¬ 
tères khoutzouri, sans date, on lit : 

!j tjicxoS g5i gïcnobsmS f g>s 

3j Sb^od^oSsG bsbç9ob-b^jQob b^)0jb— 

k£, jçijobbjG bsbsrfjbs bsÎAgoju^m jbj obSsGb. *<*>s?jb obSsGb 

Ô3ÜR 3°3 S 3 » SÇ S 3 0 3V «Ç 4 V w ô?°^3 501**50 

s^j 3 <^obs«*. s^s 'Bjoÿo^j, s3 bwogj^bs Çjs- 

hh bi D3'a g a bi ^^rasa*^ 4 ^%^a low » 

jU, 

«(Mi! Par la volonté et l’assistance de Dieu, et par l’inter- 
cuàn de S. Giorgi d’Alawerd, moi Tcbkhéidzé, ministre du 
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palais, fils du ministre du palais, j’ai racheté rat Evangile et 
cet Apostolaire à Ispahan. Quand j'étais captif à Ispahan, «'«si 
alors que je le cachetai et te l'offris, $. Georges d’Al^werd; ac¬ 
cueille- le dans ce monde, en m’accordant longévité, et traite- 
moi miséricordieusement, en me faisant entrer dans le royaume 
du monde éternel. Amen.» 

8) Là même H existe an autre Evangile sur parchemin, 
encore plus curienx, dont M. Platon a parlé dans le 3aicaBKa3- 
caii BtcTHHKT., pour 18h5, N® 25, p. 2h9 ; on y voit'la date 
d’uû fait arrivé en 1059, tris intéressant pour l'histoire géor¬ 
gienne; mais je me propose d’en reparler lorsque j’aurai va le 
monastère de Catzkh, en Iméreth, d’où a été tiré, on lie sait 
comment, ce manuscrit, 

8—il) Deu*. images, l'une du Sauveur, offerte par le coi 
Léou et Thinatbi *; l'autre de S. Nicolas, en or, par 1# rai 
Alexandré et Thinathin, sont sans d«te, et les iuscriptions ne 
contiennent rien d’intéressant. Mais on «ait que ce Léon a 
régné entré 1500 et 1575; pour Alexandré, second du nom, 
sa femme était fille de Bardzim AmilaLhor : il régna entre (575 
et 1605. 

Une antre image en or, de la Vierge, a; été offerte par un 
Certain Mourwan, se qualifiant ty-3si> biGs6c»o1j4~3 s G, j. e. fils de 
pénitence, mais qui n'est point connu d'ailleurs. 

12) Enfin une image de la Vierge est intéressante par les 
renseignements consignés tant an bas qne sur uae plaque d’ar¬ 
gent, au revers: 

?• jjsrfobs 3<»>.^s^34G ogo{ço5j, 

^Soj^obi, 6^3-^sG 

l|gSohs tsjjlsdsn» jçs f>j3o>> ’îj- 

bsGj^wijsjssç. s3oG : 

• • • • 3 ad 3 a G 3 a ^ ^aa^aV?* 3 a 3wG ^ s 

4^6 g* 3g*>cgbb ÇSogjobb âb^oc*>bGobb !jGobb f 3yÿj°> 

ô^ô^«*bbGfbb » Sbÿ&^yi&ÇpsGbb *s?#JbbG^jb, b& 
^ox>b Sc^^véob 3jcgob ^cx^e^obbbb ^ &o>b 3j«^b 3^3Gb jçg>jbbw3bb 
«ç^fiçbs ^G^ooib^bbbs* s3o6 : — sfy ^bj àb^oe>bàGo bb^y» j**#*?*^ 
^33^°3^° 3**3^*Ç w ^obb bi|^o f 3j çrjoîobswSbG gçb Sc^bbjw 

3bG ÿjb^obbwSsG, 3j°gj^3bG ^j^bbGs^jwS, 3^cgob £o<*><*>£ ) ob 
âpjfc&njo f>oflçbb fçb, 0b3jÇo b3bfi?^î>^ççbb b'f)Ç£pt$ ^*j|bÿnob3«.b- 
çço^ok 3»b&oç9ob 3çt?bî» b^jjbob : sans 
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& Moi le dtoeetew «Irfrltoel de la eooi*, thiNpévfit üilt 
(■briquer cette image de là très sainte Vierge, et l’ai Offerte à 
l'église bide par moi à l’extrémité de Qwarel, pour le rachat 
de mon âme et poor la rémission de mes péchés ; amen. 

...... Sois po«r moi mi rempart solide ét le refuge dé 

ton serviteur, qui te glorifie, et qui propage la gloi.re de taf 
sainteté, le roi des rois, courooné de Dieu, Alexandre bagratide, 
fik du roi Giorgi aimapt Dieu, et intercède pour moi au grand 
jour ds Jugement. ; Maintenant cette vénérable image,, cette 
magnifique image de la très sainte Vierge, a été offerte par 
moi, serviteur de Dieu, espérant en la croix, par moi Je 
m Alexandre, fils, du roi Giorgi, au gmqd souverain de 
toute la Russie et de Moscou, élevé jusqu’au ciel, Alexis fils 
de Mikhaïl, v 

11 faut donc que cette imago, primitivementi déposée daps 
une église qui n’existe plus, au village de Qwarel, /ait été çça,1 
portée en Iméreth , peut-être par le roi Théimouraz. i* r ,. lors¬ 
qu'il s’y retira auprès de son gendre, Je roi Alexandré III, et 
donnée à ce prince ; celui-Ci la destinait au tsar Alexis Micbaï- 
Iofitch, et peut-être renvoya-t-il en Russie, soit par son beau- 
père , soit par scs propres ambassadeurs ; delà elle retourna à 
Alawerd. 

On m’a assuré que dans l’autel se trouve la tête de l’illustre 
reine Khétbéwan, mère de Théimouraz F r , martyrisée en 162b, 
à Chiraz. En tout cas, près de la muraille du N. dans le bras 
de la croix, on voit le tombeau de S. Ioseb Alawerdel, l’un 
des saints pères syriens venus au VI e siècle et conséquemment 
le fondateur de ce monastère. Quand je dis fondateur, je suis 
loin de croire que ‘l'édifice soit tèl aujourd’hui qti'll sortit alors 
des mains, de $. Ioseb, tel même qu’il put être construit dans 
les temps antérieurs a«' Mongol* ou postérieurs à Timour; car 
si nous n’avons pour cep temps reculés aucun témoignage, 
nous en possédons au moins un pour l'année-J 616, lors des 
dévastations de Chah-Abas I er , qui prouve qu a cette époque le 
monastère fut rasé complètement. 11 faut doue qu’il ait été 
restauré dépuis. A l’extérieur l’édifice, tel que.jè l’ai décrit, ja 
une grande apparence; mais à l’intérieur, ôn"voit les ravages 
de h pluie et de Hramidité, que combattent imparfaitement les 
•lerto assidus 1 des 'moines. En montant «dans tes combles, 'par 
mt «audter 1 dérobé , on est, éternué do te ddreté du oupeiit, 
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du nombreetde l’éteudne de*, ; cryptes ^ménagée*, : tft.;pour 
soulager tes muraillesy soit pour servir, d'asyle aux. homaspSi.M 
de.cachette,.aux effets précieux. Eneomsoel’églisf estlbelUet) 
majestueuse, telle témoigne et de l'art dés constructeursw< et de 
lé. piété desi fidèles, et de l’opulence.à laque lies'était. élevé le 
Gakheth dans,des temps plus heureux, . n. in - ,->.i 

13) Un marbre tout brisé, couvrant les restes dé la’reine 
Anna, en religion Anastasia, femme du roi Eréelé i’ r , itadré dé 
roi David (Imam Qoüli-Khan) et d'Eléné, reine de Kattlhli; et 
de Gakheth; sup. N° 6, qui a érigé cé monument, en WH— 
1716. > ■■ 1 1 

Les mots en religion n’emportent pas nécessairement d’idée 1 
que la reine Anna se soit faite religieuse mais seulement 
qu’elle en revêtit les insignes: c’était une princesse- Tcholaqa^ 
eh-wili, et elle mourut effectivement au printems de l’année 
Indiquée. ' '' ' 

, lk) Un autre marbre eq mauvais état, couvert d’une in¬ 
scription en caractères khoutzouri enchevêtrés, qui couvre 
reine Eléné Diasamidzé, sup. N° 3 ; je crains,. d'après* ce qui a 
été dit plus haut d’avoir fait confusion en prenant pour la date 
de sa mort le chiffre de 383 —1695, mois de décembre, qui se 
lit à la fin ; car je ne trouve pas, dans l’histoire, d’autre prin¬ 
cesse du nom d'Eléné, pouvant s’intéresser à un Nicoloz et Je 
recommander, comme elle le fait au roi Wakhtaog VI, dans la 
lettre alléguée. Au reste l’épitaphe est extrêmement endomma¬ 
gée, 'les caractères étaient remplis de poussière et’ le lieu exr 
trêmement sombre. ‘ 

, . '■ ’ ' v ’’ : ■ m : ' - 

, Eu partant du tombeau de S. Ioseb, op voit à droite les 
pierres tumulaires suivantes. . , tl , 

15) Plus loin, en caractères-vulgaires e 


6^03 V°°», R336 Sgojob 3oli-^ç»w3Æ 3j<gj-3 3 ^ 33 ^ 3 -^ 

biog5^9530 3 i 3 obs RgjCobi sçbgomobs i^i^obGcniw^iR 

g^3jGoo> jbj 3s^3s^ogse>b>. ^oGqS oboçsrao, 

'SjGsçw-bibi j^joiobsb «jjjoo» î (i 

».... Etant venu dans ton temple, quand nous gouvernions 
la Géorgie, nous le roi Eréclé, fils du fils,.du roi Théimourax, 
et ayant vu le tombeau de.mon père David, martyrisé par les 
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Agarieas, jtoi fait'^bioerdossus cette dalle de marbre ; vous 
(pn la vme*, demandez à Die» pardon.» - . 

Nous n’apprenons point par-là à quelle date mourut David] 
pèredii roi Eréclé ; mais on sait par l’histoire 'qü’il fut tüëà 
la bataille de Magharo, en 164-8 ; il était fil* 1 de Théhtfouraz'f*'; 
époux d’Eléné Diasamidzé et père d’Eréclé I*. 1 1 

1 lè) Plus' loin : ' '. 1 

s>^o> so>sb l^ib itnj^iSj^bi fgggbs, ^sG^o®, 
JÇS, 3pgog^Sç»jGo<n b^Goçsjbobsvjit 

IjjE a^<» fygpG gé^^jb 4>-j^O, rçs 

W ■■ Îpj«. «tsGirwdgi^bgsKâj ÿG^roW^i^C^bs : •Jo ( ba»pd} > 

^*'3^3°b Job sijs^obs , bi^mGob-Dîjc’o jJg®>ggsG. jçs go^ggot» bi- 
W»b sîkV, bd^jbi 3j<ggo>sbfc.' 3sb jpôbs, n s^ 3 ^ 53 ^ 
gjéwbbi 3g«ge>.î>ob4bi 39s Rjjfio S-jojj j^Sjoo», jjgb. -gg: 4^ rfbo^jblio 
olo^jo^jo», IjSjÇftioo) 3<n.3obbg3Ggbs^oo> s 1 

«C. En l’an 1718 de J.-C., nous sortîmes de la chair et 
passâmes de la corruptibilité à l'incorruptibilité, nous fille dti 
roi des rois Eréclé , et enfantée par la reine des reines Anna, 
noos compagne d’Abel Andronicachwili, fils du inoouraw dé 
Kiriq, princesse royale Kéthéwan, et fumes déposée dans ce 
tombeau où sont les restes des rois, dans le temps où la 
rerge de la royauté était sous la direction de notre frère lé 
roi David, en l'année pascale V06. Vous'tous qui verrez cecij ~ 
pénsez-à nous en disant un pardon.» 

17) Un autre marbre tumulaire est celui de : 

. . , , g>b®> 3gagnb J^ggçjob q^GbvSsgbgjç^g ^p»Sig$, 

gcvj3g£ 3j<ggo>4 bàâi^bpvbi bdbb/SoGb, . <^io>S bieGvg^ oWf^- 

jjt^jb r*)>5^J|QO jbg sçs 3#JsgSsy»S 3og4 DgGs^obv ÿ^3«>>ooatiO»P»- 

***&* 3a°* ■a*^* ■•: 

«Moi la compaghe du roi Eréclé, reine Kéthatran, j'ai'été 
placée dans ce tombeau des rois, afin que ma sépulture fut vi-*> 
sable, et que.beaucoup dissent un pardon, en b38—1750.» 

11 s'agit ici de Kéthéwan , fille de Wabhthang Qaphlan^- 
cbwili, première femme du roi Eréclé II, qui la répudia en 
17bb, ainsi que je l’ai dit plus haut, p. 23. 1 

Je n’ai trouvé de livres autres que ceux déjà mentionnés, 
ri*» de remarquable, si ce n'est un grand GomlaïU o u. recueil 
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d'hymnes) c’est un grand in-fo. à deux celoniaès, eo cmsaéfèjtfs 
kboutzouri, sur beau et fort papier, copié pér Jn frinctne» 
royale Hariam, 3w£oi3, sans doute religieuse; 

comme il n'y a pas de date, du moins autant que je sache, U 
faft bien deviner quelle est cette princesse. Je erois donc qu’il 
s'agit d’une certaine Macrina, fille du roi Eréclé l“* d’abord 
mariée à un Tcholaqachwili, qui devint veuve r endossa l’jiabit 
monastique et se consacra à transcrire des ouvrages religieux. 
Parmi ceux qui lui sont attribués, dans une .liste composée par 
un do ses petits-neveux, à mon intention, on voit «un énorme 
Goufaoi, conservé à Alawerd, -où vivait cette Macriné.a En en¬ 
trant en religion, elle avait' du changer sou nom mondain, 
suivant l’usage. * 

Chez le P. Germaué j’ai vu.encore un livre «les Catégories dé 
Jean JUamascène, en caractères kboutzouri, écrit par Alexis, 
fils du prêtre Grigol, eu 439 —1751. , 

Quand je quittai Alawerd, le jeudi 18, après-midi, ou me 
montra la, plaine où se tient rassemblée, lors de la fête, le 
\ \ septembre, jour de l’Exaltatipn de la croix. Cette ftte attire 
un ipimçnse concours de peuple, taut Géorgiens que Thouçhes, 
Pbchaws et autres montagnards. Chacun s’arrange comme Ü 
l’entend dans la plaine;, les uns vont prier,des autres font le 
Commerce : on achète, on vend les produits de l’industrie eufipr 
péenne, de celle des montagnes. JLes feutres surtout, qui ,$e 
fabriquent si beaux, si imperméables, dans le Toucbeth, $e 
vendent là en grandes masses et à très bon marché, les meil¬ 
leurs entre 10 et 15 roubles d’argent : c’est une véritable taire. 
Mais je o’ai rien vu de tout cela, parce que les pèlerins n’ar¬ 
rivent guère que le 13 à midi et commencent à s’eu retourner 
dès le lendemain, après l’office. Une seconde réunion, du même 
genre et souvent plus animée, a lieu le jour de l’octavé. Peu 
eprieux d’une cohue, je ne voulus pas. perdre deux jours à 
l’attendre, et je partis pour visiter Iqaltbo. 

18) A la sortie du monastère, je copiai, «or les pierres de 
la fontaine : 

TloGh 3j 6^ 

i* • «j’ai «onstrait ceUe fontaine, dans le territoire de Si Georges 
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dAlnrerd, moi fjn^Mnrif Mnrtjrnnp Kotebiof, a nn propres frais, 
m arec mon propre labeur, en souvenir de mes père et mère, 
ea 1839.» 

Le fondateur de cet utile monument, qui est un marchant! 
de Thélaw, a été récompensé m'a-t-on dit, d'une médaille d’or. 
Ce sont deux bons exemples. 

Sur la route d’Alawerd à Ojio, rOjiro de Wakhoucbt, vil— 
hg» situé à 7 verstes, je rencontrai le convoi d’un prince An- 
dromc o f, tué peu de tempe auparavant par les Lesguis dans un 
défilé, au moment'OÙ, comme volontaire, il escortait no adju¬ 
dant russe se rendant dans le Dagbistan. Le convoi, qui 
était de douze personnes, fut attaqué à l’improyiste, dispersé, 
son sans que plusieurs braves restassent sur Je carreau, et qnb 
1 m montagnards payassent chèrement leur audace. Le corps 
était dans un riche cercueil, tenu au éfufôbre entre deux lon-r 
gros traverses que supportaient m avant .et en arriére des 
chevaux de bât; celui du défunt, en tenue militaire*, venait «nu- 
mite; la compagnie était nombreuse. Après avoir rendu les 
honneurs convenables à la dépouille funèbre, je continuai ma 
route, et arrivai chez le prêtre d'Ojio. Là on nous servit à 
boire. Je m'étonnai d’abord que le maître de la maison eut pris 
le premier verre, mais ce fut bien pis encore quand je vis tous 
les assistants, ses amis, étancher Ton après l'autre leur soif, aoh 
toutefois sans porter ma santé. Mon tour vînt -enfin; et je ren¬ 
dit à tons-, en «ne seule fois, leur petitesse. Je compris alors 
qrefle do ab le délicatesse il y avait dans celte manière de faim 
honneur à un étranger, «o loi épargnant la fatigue efr les 
suites d’un toast particulier pour chacun des membres de la 
aeciété. 

Iqalthn, monastère dont l’origine remonte au VF siéole, fut 
h résidence de Zénbn, l’on des 12 saints pères venus dé Syrie. 
Aujourd’hui il se compose d’one petite enceinte carrée, à la¬ 
quelle «et attenté intérieure ment te logement modeste d’un des¬ 
servant , des ruines d «ne anoienne habitation de moines ; et 
d’une jolie %hse à coupole, petite mate bien tenon» tonte ûaf* 
chenent séparée, avec no iconostase neuf. Ou ÿ voit une image 
offerte par Eléaé, fille de Grigol inoeuraw d’Enfeel, en 17&&ï 
une antre, 4n Sauveur, offerte par Ioané métmpnfite de Bodbé, 
fils d’Oman Maqochvrili, en 1799* Cet Ioané était propriétaire 
de. la localité et a laissé un .grand souvenir de, bienfateanCeL 
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jy Vi vu eneove critte inscription , bùr ubèimàge de-SvMtit* 
Xskfeowéli: ., . j i • •••<-. v.» 


çax>bijo 3 a 3 b 3 b toi 

^3 ^ w ^ fc^olis >3ol 

jabbb^gbbb '. £b(SGb 3-gG sasb^gG^gb bi^S0 So^^bSpkgJo^c^ 

?fwfy a °^3^r J832, sjô^^b g; ( ., . 


-• «Pour satisfaire au désir du -fkèae Gabriel, prêtre régulier* 
j’ai achevé la peinture de cette image, moi le prêtre régulier 
lopa.; {Biais quelle soit déposée où le voudra* le. i métropolite 
JpanédeBodbé. 6. août 1832.» . 


A droite* le long du mur, est la tombe de S. ZénOû ; au- 
dessous, celle d’Arséni, maître de religion de David-de^-Dépann 
leur,' qui fut dit-on élevé ici, dans le couvent ruiné. Derrière 
l’église, à droite d’une croix grecque, - on trouve les lettres 
suivantes et d’autres illisibles, dont il n’est pas possible defor-* 
mer un sens : 

.... Qj 

.W* ... 

. 1 ’ * 

3 , gauche, je n’ai rien pu déchiffrer. A côté de l’église de S. 
Zenon, il y en a une autre, dédiée à la Trinité. 

Delà je me rendis, le soir, à Akhchan, nom que je crois 
«ne.altération de Akhachen «nouveau-bâti;» je m’estimai heu- 
reüx d’y passer la nuit dans un marani, i. e. dans le lieu où 
se -conservent les grands pots au vin, enfouis- en terre, et je 
mangeai pour la première fois de ces longs pains nommés dans 
le Cakbeth .......; la pâte en est comme bleue, à cause 

dn mélange d’une graine aromatique, qui fait disparaître lâ 
blancheur de la farine de froment. 

Le lendemain 19, je travers» le village d’Akhméta, où 
j-espérais trouver un compagnon pour pénétrer ckez les Tbou- 
ehes; mais le prêtre Giorgi Sisaourof, à qui j’étais adressé, se 
trouva malade. Pourtant j’eus d’autres moyens d’attiver à mon 
but, comme le verra Votre Excellence.' Je poursuivis donc ma 
route pour Matan, quoique je susse que le prince Mikæl Tcho- 
Joqâchvytli, Commandant du district des Tbouches, Pchaws-et 
Kheursours* à qui j’étais fortement recommandé, avait succombe 
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depuis quelques jeors à une courte maladie. Nette traversâmes 
les rivières d’Akhméta et d’Outo, I’Iltos-Khew de Wakhouchti 
Vu les circonstances, j’avais choisi mon logement chez Ninia, 
natzwal dn village : cette fois mon tapis fut étendu dans 'uq 
grenier; mais j’avais été aperçu, et bientôt, grâce à la bien-* 
veillante curiosité des parents du défunt, je me trouvai en bonne 
et nombreuse compagnie. Le.village de Matan, n'existe que de-t 
puis une centaine d’années, ainsi que la citadelle, i. e. la tour 
avec une enceinte carrée , où était la résidence des prince^ 
Tcholaqachwili : aussi la Géographie de la Géorgie ne men* 
tionne-t-efle pas cette localité. La partie orientale du village, 
appartenant à la couronne, s'appelle Mardis, nom que les habi¬ 
tants croient dérivé de celui de S° Mariné ; il me semble au 
contraire que ce nom est très ancien, et que delà s’est formé 
le titre de Marilel, porté autrefois par une famille de mthâwâFSi 
Cependant je désirais beaucoup voir l’église de S* Mariné, 
indiquée par la Géographie au voisinage- de Mardis. On me 
montra donc deux petites chapelles, non loin de Matan,- l’üfle 
de S. Nicolas, l’autre de S* Mariné, toutes deux grossièrement 
bâties, sans coupole ni aucjun des accessoires que je devais,y 
trouver, d’après la description. Après bien, des paroles, nul des, 
nobles réunis en ce lieu ne sachant de quoi il était question^ 
ou alla aux renseignements dans le village ; il se trouva alors 
on gardeur de pourceaux, qui déclara se souvenir qu’à quelques, 
ventes delà, dans un bois épais, au spmmet d’une montagne, il 
avait vu «me ruine imposante par sa grandeur, et. il fut réspki| 
de sj transporter. Je partis donc, moi neuvième, en compagnie 
de six personnes des premières familles, et de deux hommes 
armés de fusils, car l’endroit est mal hanté. Après avoir sujvj 
durant une dixaine de verstes lé chemin tracé dans la forêt, dp, 
côté du nord, on tourna à gauche et l’on escalada la montagne, 
à travers l’herbe touffue et les.. troncs d’arbres renversés. Nps 
braves cavaliers géorgiens galopaient sur cette horrible péntty 
moi je les suivais d’un pas plus modeste. Au sommet nous, 
aperçûmes une grosse tour carrée, dont la porte,d'entrée est à, 
15 pieds au-dessus du sol,,çt une église, de grandes proparn 
bous, à une seule nef, bâtie ën pierres de taille ; ces deux édi-p 
fices environnés, d’une umraille, qui, se prolongeant ap loin* 
renfermait «japs une autre division un grand bâtiment, vret- 
semblablement le monastère, et une seconde maison d’habi- 
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tation. Le tant est en nrifies» envahi par ne végétation 
(mariante. 

Pour l’église, elle n'avait qu’une nef, dont le tort estécréulé, 
et de gros arbres ont poussé à l'intérieur, ce qui prouvé ud 
long abandon, sans que l'on puisse toutefois affirmer à cet égard 
rien de positif ; car ta fraîcheur du lieu a dû singulièrement 
hâter le développement de ta sève. Je n’ai rien vu dans l'église 
qui fût digne dé remarque ; mais à l’extérieur, la face Orientale 
était' décorée d’une belle croix sculptée , à gauche et au pied 
de làquelle on Ht, en grands caractères : 

4». KSogsiQj chith'imQj 

TVb ( 3 3*3o bi 

«C. Sainte Mariné, sois (protectrice et médiatrice de ... . 
jnoi) des €akhes.» 

Le sens réclame et amène nécessairement la phrase qne j’ai 
suppléée, parce quelle manque, à droite ; car un atbre, sorti 
près du soi, de l’angle N. E. de l’édifice, entre les pierres dé 
revêtement, les a disjointes; en s’élevant, il a lutté contre cés 
massés solidement assemblées, les a renversées l’une après l'antre, 
ét sa tige, contournée comme un serpent vigoureux, gagnant eu 
force et en hauteur, a démoli pcu-à-peo le pàrement tout entier, 
dont les débris jonchent le sol. Dans ce qui reste sur le mur, 
dans ce que j’y ajoute, rien ne lait deviner le nom du roi; 
pour le trouver il faudrait remuer les masses gfsantes dans 
l’herbe, an risque dé tirer dé leur sommeil des hôtes dangereux. 
La découverte de cet édifice, au moyen de ht Géographie de 
Wakhoucht, est une des plus vives jouissances que j’aie éprou¬ 
vées. Du reste le géographe, p. 321, Ue donne pas d’autres 
renseignements. 

' Un enchaînement de circonstances inutiles à redire ne m’a 
pas permis de visiter, aux environs de Ma tan, les couvents de 
Katchalaonr et de Tzkhra-Car, signalés par Wakhoucht. Le 
Sbir j’assistai à un sonpé, où se trouvaient réunis tous les 
membres do clergé et tous les hôtes venus pour assister aux 
funérailles dn prince, et j’avoue qüe je fus singulièrement édi¬ 
fié dé la sobriété, de la mode6tiè, au moins de bon ton ; qui 
présidèrent à ce repas. On se parlait à voit basse; aoenn rire, 
aucune exclamation ne troublait le silence, chacun était dominé 
par la grave pensée dé la mort. 


Digitized by <^.ooQle 



TVmv*-*- TMuA. 


99 

Lé taidctttain au matjn, j’eus lé visite (ta prince Dévid 
Erikbof, descendant de ces éristhaws de TAragwi, qui s’allièrent 
i b famille royale de Cakheth, au XVII e siècle, sons le roi 
Théimooraz I e1 ; il» furent possessionûés depuis lors dans ce 
royaume, où se réfugièrent, il y a mie centaine d’années, tes 
derniers débris -de cette race autrefois presque indépendante; 
car on se rappelle que leurs domaines se trouvaient sur la route 
suivie par les ambassades russes, et que les tsars se ménageaient 
leur amitié par dés présents. Dans les docoments russes, ils sont 
toujours désignés sous le titre générique d’Aristop Sonski, dont 
on u’a pas encore réussi à se rendre uu compte satisfaisant. 

Le prince David m’adressa l'agréable invitation de me ren¬ 
dre , après ta cérémonie funèbrè, dans le village, de Kistaourj 
promettant de me faire 'voir les Thouches de la plaine d’Alwan, 
de me montrer ses livres, les ruinés de ses domaines, enfin 
de faciliter mes recherches par tous les moyens ,en son pou- 1 
voir: Votre Excellence peut bien juger que j’acceptai avec em¬ 
pressement des offres si obligeantes. Un jeune prince Ratis- 
ChwSi, qui l’accompagnait, me fît lés mêmes, propositions pour 
Ksoris, an voisinage de Monkhran, que je devait visiter l’année 
prochaine. 

Cependant une population nombreuse s’ôtait réunie dans la 
cour de la citadelle : c’étaient des montagnards de tous les 
districts environnants, qui venaient rendre les derniers devoirs 
i un chef respecté : leurs larmes faisaient Mo ; plus bel éloge. 
Le cheval du défuot, revêtu d’une triste enveloppe noirè', se 
tenait en arrière de la foule et semblait prendre part à 1 afflic¬ 
tion générale. Après la messe mortuaire, quand le prêtre eut 1« 
fa prière dite le testament, ' ta mère du prince, âgée' de 

quatre-vingts ans, pâle et ioondée de larmes, vint s’asseoir eif 
sanglotant auprès du cercueil de son fils, de la fosse qui allait 
h* ravir la maternité. A côté d’elle, une jeune et belle femme, 
poussant des cris à fendre le coeur, se déchirant le visage, sé 
frappant le sein ou .arrachant ses cheveux épars, complétait le 
pbs triste tableau qu'il soit possible de contempler : c'était 
i éponse. Elle se collait hee froid cercueil, le couvrait de bai?-: 
tero, l’arrosait de ses larpres, et cédait avec peine aux efforts 
de ses suivantes, de ses jeunes enfants» de ses beaux-frères 
qdorés ; elle semblait vouloir mourir avec le mort, s’èngtonOir 
d*Bs sa tombe* ; Libre aux personnes de sang froid de taxer 
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Pr mUr Atypar&r 

tout cela d'exagération, devantune perte si crdeHtv dé k part 
dune mère» d une épouse, dans arrêtât 4e société, dans un -ofcihat 
si différents des nôtres. Au moment de là descente du cafps, 
Rapbaïl Eristhof, fils du.prince David» lut une;allocutionfeu 
géorgien, à l'honneur du prince défunt. Ce jeune homme , qui 
a reçu une solide éducation; au gymnase de Tiflis, s’est 
distingué par de bons articles insérés dans le journal Kawca$», 
Quand nous eûmes descendu le corps dan» son dernier asyle 
(j’eus ; l'honneur de prendre part à ce devoir suprême),, on . «9 
réunit ; chez 1» princesse, pour un déjeûner solennel, non moins 
grave, non moins discret que le soupé de la -veille. 

Dans l'après-midi, je partis pour Kistaour, propriété du 
prince David, à dix verstes de Matan, non loin d’Akbméta. 
Dans les bois que traverse la route nous trouvions, incessam¬ 
ment des. grappes de cricina , sorte de raisin sauvage, et- de 
cwintchkhi, prunelles assez grosses : ces fruit» sont -très savou*- 
reui,, mais il. n’est pas sage d’en faire abus, rifn n’est plus 
propre à donner la fièvre. Kistaour n’est pas mentionné dans la 
Géographie. Chemin faisant, je questionnai le prince Raphtfl 
sur.les noms et la direction des cours d’eau que nous traver¬ 
sions, et comme, inspection faite de la carte du Cakheth, noue 
y trouvâmes des lacunes et des erreurs, il me traça au crayon 
une petite carte, de laquelle il résulte: 

. . .1° Que la rivière nommée par Wakhqucht, Akhmétis-Tsqal 
porte, dans le pays même, le nom d 'Ourwili, et va se,joindre 
à l’Alezan. 

- 2° Que, plus au N., l’Outos-Tsqal est nommé llta, et reçoit 
h:droite un ruisseau, dit Onis-Khew; la même, avant de se *ér 
unir à l’Alazan, reçoit à gauche la Mainis-Tsqal ou. rivière - de 
Matan. , 

?; 3° Pins haut encore, l’Alazan reçoit à droite la Cmutana- 
dzéonl:, coulant au bas des hauteurs-où est ;l’égli?e de, sainte 
Mariné. , , 

! Une partie d’Akhméta s’appelle Outo. > 1 t 

< v Des détails si minucieux ne pouvaient se trouver dans, un, 
grand, ouvrage comme oelùi de VVakhoucht, I 

L'un des principaux buts de mon -voyage étant de recueillir, 
des renseignements ethnographiques et philologiques sur les peu-, 
pies du .Caucase, je profitai, de l’occasion qui . s’offrait à moi df 
voir en. passant les villages Tbouçhes, de. la plajtaijrAkm*<fMi 
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A'\Yuën:' t j«in’y rentftsdODele dimancbe<,2t septembre. Les* 
deux noms donnés 'à eette locsfit6>sqnt parfaitement identiques,) 
parce qb’en géorgien, comme en persari et ën> sanscrit, la diph-; 

(Longue oua , J se prononce , si Ton Vêtit, o. Je n’eh citerai 

que trois exemples bien connus: tiodwaa , tiodoa, «c’est 

un péché,» locution vulgaire; khosro > pour Jçhouasro, orthogra¬ 
phe qui reparaît plusieurs fois dans les Annales, et kHowarezm * 
pour hharezm ou kharizm . Ceux qui pensent que le pom d’Alonj 
cache le nom Ayhovan , disent avec; raison qpie le ghad armé- 
ménien n’est qu’un l grasseyé. Cette opinion est-elle exacte, je 
le crois. En effet l’Albanie de Strabon était limitrophe de 
llbéne par Ja Cambysène* la plaine Cambétchowap de nos jours, 
entre l’Ior et l’Alazan ; c’était un pays riche en eaux et fertile 
en raisins, indications où il n’est. pas possible de ne pas recon¬ 
naître le Cakheth et la belle yallée de l’Ala^an. Quand, au 
Vl* siècle de. notre, ère, S, Abibo se retira dans la vallée de 
Necrés», où il vécut en ermite il y fut bientôt découvert par 
un des seigneurs du pays, qui parlât la languie arménienne, dit 
le biographe. jj.’aUleurs plusieurs noms de. rivières et de dis^ 
tricts de TÀghoyanie, mentionnés, par le$ historiens arméniens, 
se retrouvent avec asse? d’évidence dans. ceo* encore subsis¬ 
tants, et enfip an,7C < ’ ^ièc)e, Jie .Cakheth quitta le ( rite arménien 
pour embrasser jafoi du pqncile de (ihalcédoine. Toutes ces 
données me paraissent jiopc militer ejti faveur de l’opinion qui 
veut qu Alon, pu comme , on dit mai^çpaqt, ,^^^ soit la plame 
d?s Aghpv^i,.des AJ^ oji 4fba|n^ ( ‘ /i;r J 

C’est unel‘prairialiVaste, riche, et herbue, 'dsstinée par la pai 
tme a» pâturage dé nombreux utsoupeaqs ;i laisse trouvent .j#) 
tillages d'htver (k*'har«,- lésâtesiàhdoqne4> etilesiPOUtWS 
dm Tbouche*. . En <ét)é, les ; hemmes-i gravissent, leur *)'«004 
tagueset Vonti y ehfiFohtar ilfl frukfceurs' y Célébrer ; leurs, fêtes 
leM gieoqe s^i ausqneHestpe rtegrdlte tfoii dti aauoürl pucSssWtilV 
1 ira Vu là 'tmé bélle' èglise’i 1 é*> ïa ^rriuité.' Sb doaçelei eh 
Irtithér'Supptirtèe pafdes piHèts wtidsl; Ü'ÿ* aval» deéu images 
tü SatitVtir/tiffèrtêV f ^ai«K-«^ »i' *'•••'<■'• 

" 3ÜW? 1 ; dgttJdljÿgbV 

^hX^; ü iWi‘èb'lti l âtidrite 'Be*ssaifî6ti] fild ’tà ï’dhstltete du 
SÿvWafW Üe , raîavTiidW.y LiWltte' es* tyroVi4, êbêtidontiéd, 

'■ytz' «il ^ikiJ oup ,u>?, noq I*'* »‘>ir *j) oup *nib eiob ^ .oiu<;: n 
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fremiér -mpp*rt : 

les pigeoha y font.lear mà : 'on en attribué la eonstrqeitieû à 
ua roi iLéwjMt. Dam les plaaefce» de la porte étaitûshé os 
poignant, fortement 'enfoncé, emblème de douleur,, dp réen 
guation religieuse, ou peut-être de vengeance sacrée. D'autres 
disaient que c’était un. dépôt, confié à la garde dé la religion. 
Dans le cimetière, chaque tombe ë&t marquée soit par un quar¬ 
tier de pierre, soit par un trône couché. J*y ai remarqué 
l’épitaphe de ï’eUseigué Philipé Chalapof, tué à Passant d’An- 
tsoukh, le, 10 août I8V5; les noms de famille Boukouroufi, Tzis- 
carowi, Lagazowi, Baïfcbouidzé, Bérôua BobgiachWili ; Mfkèla Outi- 
chvtili, f en 510—1812; Dimitri Tziscarof, fils de Jtean, secrétaire 
de gouvernement, et décoré, + à 62 ans, le 10 août 18kl. Ce 
personnage a résidé longtemps à ‘ S.-Pétersbourg, Auprès de la 
reine 'Nina. " , 4 '' * ' ' * ’ ! 

A quelque distance, vers le N,’, j’allai Vfsiter une ruine qui 
semble être, celle d’un palais. 'Ce que l’oû' peut y reconnaître, 
ce sont deux grands escaliers de parade, extérieurs, une cham¬ 
bre de bains, des' chambres ! souterraines, que l'on croit avoir 
servi de glacière, et plusieurs grandes pièces & destination in¬ 
connue. Non loin do ces ruines sont celles d’une tour, et d’une 
église de l’Assomption, ‘avec une- petite chapelle (kjGs^o), tout à 
côté ; enfin . l’oçil petit suivre la' direction d*uhë muraille très 
vaste , qui enveloppait toutes ces bonstructioné. Vté-â-fis, sur 
une hauteur, assez escarpée, bu voit tin'autre édifice, connu 
sous,'le nom de ^anagbaro , ! «lieu ôû sotit les trompèttes,» et 
qui se compose a une grande et belle 1 salle, très solidement 
bâtie, avec une église dé S. Jean-Bâptistë, âu vdismage, der¬ 
rière laquelle des vases è vfn , enfouis dan» la tyrve, montrent 
leur orifice béant. L'église était vzsteet bulle, «as; ooupoi*, 

. toute couverte de peinture», qu’H sénat éuriéux îdtatpliqBéV»'*«• 
de textes grecs tiré* 'de» mtets! pères. On eecounaft les noaè 
irt ' les portraits <d« S. Céon, de iCb nrtant h^devGrantb et dIHéiéoe* 
sa fflérô. Sur; la nuvaillë du fondest rtpsédénlps fune penii|ÉBH 
daus MB tombqau #ft ;sqr u» lit, sans quVa pui|$e ,ae qpefidre 
eemptè 4» riait** font foi lieu est somhiV Aifiqurs pn.vpjtfo 
résurrection du Lazare* ka Transfiguration, ptiwifés 
de l'Evangile. Sous un saint Saba, dpnt le nom. est en géorgi en, 
fo priuoe, Rapbpel q réussi à .copier çofye .sentence : TJjffPQë 
WATJW, W-dTUÇOiïï IÇWMÇ,; T/out.fo ^-çst 
ce genre. Jfe dois dire que ce lieu est peu sûr, que tous les salfxts 
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sont mutilés par le ; poignard des Lesguis, et que mon com* 
ptfDoa ne déposait le' sabre que pour prendre son crayon et 
copier quelques mots grecs. Bans le pays l'opinion est que tout 
cet ensemble d’édifices et de raines remonte à un roi Léwan, 
de Cakhetb. 

Après avoir passé en revue ees monuments, nous revînmes 
dus un des villages situés an bord de l’Atazan. Un de mes 
compagnons, • le inldnvan-beg ou chef de district par intérim, 
mus obtint l'hospitafliti cher le natzoual, nommé Poüncha. 
J’eus là l’occasion de voir de plus près une femme thouche. 
Su vêtement se composait de tchiti ou chaussure de grosse 
Woe, artistement tricotée et très solide; de tainda ou chaus¬ 
settes également en laine, mais plus fine et travaillée avec plus 
de soin; d’an djonba ou'jupon noir; d’nn goulis-piri, sorte 
de modestie ou pièce d’estomac, ornée de galons d’argent, et 
d'on voile noir. Tontes les femmes qne j’ai vues étaient habit* 
ta» de là' sorte, et d'une fenue extrêmement réservée; j’ai en¬ 
tendu faine les pins grands éloges dé leur sage conduite. 

La collation qui nous fut servie était très frugale; avant 
fie l’en commençât à manger;' les mets forent bénits par le 
mtund lui-même, un respectable vieillard, à la physionomie 
fine et méfiante, faisant, comme c’est l’usage ici; les fonctions 
de décanoz ou de ’ prêtre domestique. Voici les seuls mots 
touches qué j’aie pu entendre prononcer; khi, eau; metrchi kholé, 
beu jour ; martnii loua , réponse an ben jour ; souhait nékha , 
«pport* le cotrteàu? beurdi, un loup ; ici la diphthongne ctt S 
ta son guttural ; qull est impossible de peindre avec dés let-t 
bu; nais j’aurai l'occasion de développer ces renseigemenM 
pMologlqaeo; -'>■ ’» . ' ' * * 

En- effet, dans fa» visite à Potmche, je fis la connaissance 
d’an jeune TbdUdiej lof Tatecarof, qtd parte très bien le géor* 
gfc» et le russe . et qui a fait ses études complètes au sémi- 
■hn d(i Tfilis. Mandé';; sur ie désir que je témoignai! de té 
tdr, arriva pendant' 1 notre déjeftnè et prit pbwe sur letapto; 
Ftoppé de so 1 contenance meéne, de sdtr sHence obstiné, de là 
fcitè Ae>bo«r ; iugari^ je am tardai pas à apprendre qu’il était alors 
né» le odup de dè périe) récente d’unde ses proches parent* 
tsè :pér lus 'Lesguis'h éétè du prMce Aécbenieof ; de qui j’M 
férié préeédeennent^” iRespèctant' mie doéteor si profonde et si 

toèrèè,' je 1 •ménageai : nleo question^, et- jO dotonéi tendefc-vons à 

* 
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Tiflis, à cet infortuné, qui me primait do fiÉe tuât Ce qui dé¬ 
pendrait de lui pour me servir. H » tenu amplement p ar o le , 
comme le verra plus tard Votre Excellence. 

L’excellent prince David, chez qui : je demeurais, me montra 
le peu* de manuscrits dont il est possesseur je n’y trouvai rien 
qui ne me fût connu; mais il me perla d’un, roman nouveau 
pour moi, le Babaramiami, qu’il dit être aussi gros que le Rou- 
soudaniani, et qu’il avait alors prêté à une de ses connaissances. 
Je n’ai pu retenir l'analyse.qui m’en fat laite par sa fille, ré¬ 
cemment mariée à un prince Dchavrdchawadaé, jeune damé 
douée d'un grand esprit, et très propre à donner, à tous 
égards, une bonne idée des Géorgiennes.- En causant avec elle 
de littérature, je vis quelle était infiniment pins savante que 
moi, et avait lu, dans sa langue, la majeure partie des livres 
qui me sont tombés entre les mains. Elle les a non-seulement 
lus, mais retenus, et en juge très pertinemment. Je fus très sen¬ 
sible à l’honneur quelle me fit de ne point se cacher, ut qui 
est rare, chez les dames de ce pays, et le signe d’une 'grand* 
culture intellectuelle. 

Le 22 nous partîmes, pour visiter la citadelle de Bodcherma, 
qui se trouve dans les domaines du prince David, et passe pour 
être le point le plus élevé de toute la contrée. Durant quatre 
heures nous marchâmes à travers une forêt vierge, sans routes 
frayées, où nos guides semblaient fiairer le chemin. Rien de 
beau, rien de triste, comme l’aspect de cette forêt ; la végéta¬ 
tion y est magnifique, mais les arbres s’étouffent l’un l’autre. 
Le sol est couvert de plantes parasites, ; hantes et touffues, à 
feuilles larges, comme par exemple l’immense fiouéra, entre¬ 
tenant non une agréable fraîcheur, mais nue humidité .péné¬ 
trante’ et mal-saine,, d’on;s’échappent des exhalaisons fétides;; ici 
de grands arbres cassés par les orages >et pourrissant sur pied, 
après avoir déepuronné leurs ^ voisins, qu'attend, no. sort sembla¬ 
ble ;. d’autres, affreusement mutilés par :1a main dé l’homme, 
sans bqt apparent; d'autres renvérséspar; terre, où lew osdavre 
est- depuis des siècles en proie.à.la dissolution: .rienenfiq. qpi 
indique la main industrieuse de l'homme,, jpatféttt Jea traces: dfl 
jeq des éléments désordonnés. Aussi lesiforêtS. ailleura, st ufil# 
^t absorbant les gaz nuisibles, M dépérissent Jcisa)M.prafit p«W 
l'homme, au détriment de 1«. sanfc publique d*ua ,une,dfsffof 
/riantes vallée# de l’univers. A^pcu p^ À U mpitiè de.^ 
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on me fit remarquer on tilleul, d'une taille vraiment prodigieuse, 
estimée à 80 sajènesy croissant au fond d’un vallon et domi¬ 
nant tout ce qui l’entoure, sur le flanc des collines Aujour¬ 
d'hui fl est découronné, grâces à un montagnard Phchaw, qui a 
gravi jusqu a la cime pour s’emparer d’un rayon de. miel. Nous 
fîmes halte aux environs, avant de redescendre les pentes ab¬ 
ruptes de la montagnes par des chemins horribles, dangereux, 
hérissés de pierres et de racines qui blessaient lés pieds non 
ferrés de «ms chevaux. Le prince David lui-même fut obligé de 
fritter son mulet,'et-malgré son-âge il déploya une agilité, une 
rigueur extraordinaires. Un loup 'avant paru non loin de notre 
troupe, il fit feu sur lai, mais te coup se perdit dans l’immen- 
Aé de la forêt, dont il réveilla les paisibles échos. C’est, m’a- 
t-on dit, une'Sage précaution, de faire retentir par intervalles 
le bruit dés armes à feu, afin de tenir en respect des hé te s 
dangereux. Les gardéttrs de pourceaux, - seuls êtres humains qne 
l’on rencontre de temps en temps, sont-tous armés et jamais 
noms de .deux ensemble. ; Noqs avions dans notre troupe trois 

fusils, deux bons pistolets et «ept, poignards. .> 

An débouché. du bois nous aperçûmes le but de notre 
eourae, mais if noos restait encore près de deux heures de 
chemin. La montagne ou est construite Bodchorma , entre le 
Gembor et le mont de Cakbeth,- se (dressait au milieu d’une 
raüée .profonde . arrosée par i,’lor. Quoique le lieu soit fré¬ 
quenté par les curieux et par les dévots pèlerins, les sentiers à 
sabre sont à-peine perceptibles ;il faut connaître <■ par habitude 
les localités, les signes naturels, tels que grands arbres, grossés 
sources’ et àatrés iridioés dont l'aspect ne change points 
Tout près de la citadelle on rencontre enfin urie route autres 
Iris tracée, maintenant envahie'par l’herbe et dégradée par les 
plaies ; les pierres que l'oô/ dérobe en marchant roulent avec 
b fracas prolongé, dans l’abîme ; ; à travers les éelaircies, on 
«ait de grands aigles planer majestueusement au-dessus des 
rimes verdoyantes^. C’est, un. beau spectacle. ...•> 

On entre dans» l’enoeinte par une porte-en pierres: à cinquante 
pas delà est une tour; à droite, ubé église de S. Georges, «npierres 
de taille, petite, à coupole, circulaire par-dehors, mais décorée de 
danse pignons •«. Ogive , correspondant à autant de chapelles 
ou renfoocettwnts de l’intérieur. A l'entrée est un petit clocher,; 
«r la. porta, qpi ;sepab|e ayoir été restaurée, le prince JUphâèl 
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et moi tira? nutiîiDes à lire cètte iriémipiira v; tracée <èD nne 
tères vulgaires très élégants, nais se détae^apt peg sur on 
fonds grisâtre : 

ÿnnÂÿo, S*w)bbjjGj «"vdbsjj loGi 0b«^^Vs%& 8 a(« 
^rncgs. s3oG : 

«S. Georges, soQviens-toi dans les deux vies de ton servi¬ 
teur Acopha.» 

C’est le nom arménien Haoob, pour Jacob on Jacques. 
Comme il n’y a pas de date, et que, suivant les récite de 
peuple, Bodchorma dans son état actuel est une création du 
roi Eréclé II, qui y déposait ses trésors et monitioBS, il 
paraît que l’église fut alors on constrtdte Ou réparée par un 
architecte ainsi nommé. Elle est bien conservée, à l’intérieur, 
et les mors couverts de noms russes, car les soldats du régi¬ 
ment de Gombor y viennent souvent, «n pèlerinage. Je lue, 
entre antres: Eme . . .1823, a 6un aatei», noanpanopmuim 
Ilewyn, Nimm, soutAinil pas» j’ai ;Oublié le jour et le 
mois ; quant au nom propre, je a'en garantis pas le lecture. 

La citadelle est vaste, entourée d’un bon mur et flanquée 
As six ou sept tours; le long de l’enceinte il y a une petite 
chapelle, puis deux chambres, d’où l'on descend au maran on 
cave, par un escalier; après cela on traverse une espèce de 
rue ou chemin étroit, formé par deux murs erénelés, dont 
l’extérieur a plus de cinquante pieds de hauteur perpendicu¬ 
laire, en très belle maçonnerie. Delà ou domine an loin les 
alentours. Au bout de cette avenue un escalier coudait à l'ar* 
sénat , encore rempli de débris dé bombes ou de grenades 
cassées, dont je pris un fragment pour souvenir de ma visite. 
Vient ensuite an réduit, le point le pins élevé de la place, 
construit, comme le mur dont je viens do parler, depuis le «ol 
d’un monticule different de l'esplanade où est la citadelle même. 
Non loin de l’église est nbe voûte abritant une source de bonne 
eau et un réservoir, comblés aujourd'hui par des ébonlemeats, 
qui ne sont pas la moindre des curiosités dn lien. On dit 
aussi que l’on a trouvé à Bodchorma un énorme cadra, qui a 
été fondu, comme inutile. 

Cependant le crépuscule arrivait, nos guides nous pressaient 
de partir, car le Gombor joùit d’une sinistre renommée. Sans 
s’amuser à rechercher la trace de nos pas, le prince David m 
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fit fiat de. noua conduire par a» chemin plus court qpe' le 
précédent, à celui de Ses villages où il voulait nous faire pas¬ 
ser la mit, Quittant donc Je «entier tracé dont j’^i parlé, nous 
prenant à travers les arbres i alors U bat; faire passer le cheval 
ftt-àemm des taones, W traîner dans des éboolis de grosses 
pierres; l’obliger à se laisser glisser sur des peûtes abruptes» 
fermant des sauts de plusieurs pieds de hauteur, contourner 
des fondrières d’une boue grasse, où l’on s’est aventuré, r«- 
eooter des rampes barrées de semblables obstacles, et parmi 
tout oefa garantir son visage , et ses mains des ronces et . des 
hanches flexibles, entendre tya récits à faire dresser les ehe- 
van, à une telle heure, sur les incursiensu-soudaines et la 
Incité des atentagnards. «N’aver-vo» pas -peur, me dit un. des 
flbdes. — Et de quoi? «*-, De la nuit, des Lesguls ; vous èteq 
ans aimes.Et toi, lui dis^je. —^ Moi., ,j«ù poignard et 
feal; je sois habitué à un tel manège ; niais vous, pourquoi 
ms exposez-vous ainsi? —. Poartpei? mon cher; pour voir 
)n belles obosesdu tempe passé et redire aux autres ce. que 
fai tu. Dlaitleuif vous êtes ici «mq pour me défendre, et je 
m fiel votre adresse, à votre bravoure.» 

Nous atteignîmes enfin, sans et.Squfe, le lisière du bois et 
hm des villages habités parlesPlfchaws; il était nuit noire. 
Apis quelques -minutes, -d'attente ôtons vîmes paraître notre 
hôte, qui, se prenant la tête entre les deux mains, nous dit 
wee ane bonhomie mimilnblc rette phrase caractéristique, en 

P» géorgien;'Jîo3j,*|taJ9*u>jW âtrto**.hb£o- jigo Bÿh, 

■d», çi *4 fl g godb !-3aSb»i 3»Qjîn-^‘j*k «m*» 

La voici transcrite, ivec les.signes de prononciation, qui 
mirant en que» eUè diffère du langage ordinaire. Hétmé, bôïmé; 
âaéthi pàtièsàm càftri môvridâ tchemthàuà, dâ àr . méghùsà 
nià migbébâ tcbemp sàkhlchi. ; «rt&hiiiârufiô, rôgôr môlvgôrô ; 
«Bêlas, malheureux i que- je stoisf il ste: vient Un homme si hotMH 
nble (son seigneur), et je ne i suis pas, jogâ digue de le noè» 
«air dans ma maisom, poa piiL y a des pores; mais comment 
fcs chasser !» Nous trouvâmes, à établir notre, bivouac dans une 
petite hutte en olayeunage, ewvesteà la phûe età tous les venta» 
fd fat couverte et famée tant bten que mal avec des tapit) 
te beat de stéarines, qdi «éteignit (dns d m* foie, mus eide- à 
«tentes b umhmü.; Sine: faire itant ds façons, le prince Detid 
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<^spàrttt et'àlla'se: couôhéf pteml'lesméidc* 40 ‘Mé;' 1 oftje lêt 
trouvât ; lelendbmata', ! dormant prtffoodérien*.. Le> kndemntoj 
Ad matin, prèsd‘un feu glgaotetqae, alterné enpéei»-air, 
nbüü Vîmes ttwi* 1 ; ■ Vidé** & griller'pain* les matas* même» de* 
ûôtre excellent "hôte ; le 1 ponc déKcst qui fit 'lés frais-dm 
«titre dëjeônier ,: arbésè'de vin xleGaihetb ^nens' 1 dîmes a^teo) 
auprinee David, et, conduits paavseofijs, boas prîmes là rente; 
de Thiffneth. • '•■■■* m. > ’> ci ; ; » n ’« 

i'- 1 Peur abréger nousalUmes en droite figae^ et tedvessàiM* 
•ùi féfe Wor;-alors peu profonde, et fer rèrièraide Gouséev qna 
le 'géographe a oubliée; et fimeg » une pause, eu viHagfe d'OtM 
Khew.À six heures duséir,hou» fûmes recas ià Tfeiaéetb'pw 
M. Zteserman, secrétaire én feu prince Michel iTehékxpiïef, -qui 
paHe admirabteœeat te géorgien; avec toute te fioriture'd’én-r 
pressions familièras qu'enseigne ilia iéeulé>< pratique. -C'était, un 
pteisir de le voir,'du haut de son 1 escalier, jrfecevbir lesdenflan- 
des' incessantes de-ses àdowsistrét ,-écôuter: leur» plainte», -'ré¬ 
soudre 1 toutes les: questions litigieuses:, à) ta!-manière asiatique,' 
sanT ’drogman,-'saos> phrases, sans papiers. Le gouveiriement du; 
district est installé dans- - l'enceinte' délabrée' d’une v dtadéllo, 
défendant > le village et) placée -sur la droite dé. l'lor>; da. géo¬ 
graphie ne la mèntSenue pas. C'est Ktqdeœrti&prinQé' 
Raphaïl ; attaché fi la ekancelterie. Geteme 1a rivière fournit 
d'excellentes' truités; -Pane des plus grande»; délicatesses eu 
Géorgie, dm envoya des pécheurs en preaÉre pewr.notre soupé, 
qui fut une très agréable orgie géorgienne, c'estr-à-dire un re¬ 
pas très gai, assaisonné de plaiganteries et de bon vin, où ja¬ 
mais personne ne sort des bornes de la décence et de te mo¬ 
dération: En exarafeiabt les: dehors de'ta.ptecs, je>vis au-dessus 
de la porte qui conduit: au baear une douzaine de mains) droites, 
plus ou moins hlanehes, plas ou moins anrienneaient dotées 
dans la muraille.. Luné d’elles,encore -gonflée et noirâtre* 
était le triste trophée, otites réprésailfes, d’un rencontre très 
glorieuse pour un Phcfiaw des environs; > . ■ . i. • 

■ Sept Lèsguis avaient- attaqué nuitamment km, pareil, nombre 
de bergers, gardant leurs troupeaux, dont quatre réussirent; à se 
sauver, trois* forent laits: prisonniers, et emmenés, paru lés- brir- 
gsndft. Ces derniers.obtinrent: te .vie sauvé, en spromettant de. 
bonnes rançons;' Cependant les foyards portent l'alarme; an 
éfitege ; chacun rarqie; il se-tferme UBnfert. raaaefi^lemeiQL lin, 
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ftbcbaw^ptauist udonlM->tta*drttsj> àtteint)lesiLesgw,rfond'Sur 
tu y qdéiqoe «esl / encoraeà*’t^ois sûrlé oanréau;: «St blessé 
loÎHptee. Les Leflgüis praaoest atar&la fuite, ; abandonnant leurs 
captifs. et- emportant fleurs!atolls ,..èxospté-iun.,* >auquei i notre 
tomme colère* fa- maie drqite* eti sient la pnësehter aa giQRTef^ 
«ment. i.li ve<)Sata^-iclirç i]«nioe 'br»Téi p l :ét^i présenté-fleur uiul 
■tdeülêj i et ;qu ? ié i l’ohticnrito. Ainsi; que je l ai dit r oeis éeéne^ 
■arts deviennent dfe phisienplus BaEe»,i*ts’ilji a euuntempa 
è récraéesèeoèei, ij i&utiil’atÛi^iKc « L'agiÉe^oil soulevée > danb 
ki-DagAManifa*jMti'fkpjit h.'.*/ K -. ■ i i--» 

Quand je manifestai à M. Zisserman le désir de visiteç les 
nontagnes du Thoucheth, il me dit : a Je suis prêt à tous y 
traduire, je connais bien les lieux,’que j’ai déjà trois f<#Vpar¬ 
courus. Sans parler des difficultés dû voyage ,’ des sentiers 
étroits longeant les abîmes, des sauts périlleux qü’il faut Sou¬ 
vent exécuter, du danger imminent d’être.-enfermé par les 
neiges, peut-être pour longtemps, je-voua-'affirme que vous'ne 
serez pas récompensé de vw Ménficesl^>^lai»'les' ! belfe8-églises 
de Lachas-Djouar et de Thamaris-Djouar, .objet de 3a vénéra- 
liai des .Tbo»qbep!m < €es,église, p'adrténttqie, sur le papier, 
» moyen de signes convepp*., ^t Ktopxd’ii^giuatJon dç qquj, 
fû n’ont pas yu J*s. Unités. Çfl l( spnJ,de simples enceintes ep 
pierres sèches, milieu, dfsqpefifp s’èlèye, uo.aufel, grossier, la 
pierre du sqcriÇçe. Jf,à,> à de. certainsjours, uq Jaïc, .revêtu d,U 
titre de;. décapoà, ..iapnplq,; la brebis ou. la çhèvre offerte, pn^ 
les dévots, et eu distribue les membres à 1 assemblée réupiq 
«Mlehor8.De ljvjrea ecclésj^astÿjqes, di* 03 ^ 8 saintçs, anciennes, 
«ec inscriptions, . présents, (jes; r«js, p^iol» $i, vo>$ voyiez jopif; 
dp sppctacb fi’upe réïud9 n ' P^}Pdft ,e » il .faudrait venir au mois 
de juin (autant .quq : je me 'le,rappelle) .^Q’içi, pour l’allée .et lq 
«tour, il ypys,^jp«rpé^.» %s ( explications si catégo 7 
riques mn donnant, à,,ppq9%\Qff].,jptç^d jîf ta|nt : de temps , eq 
voyage, à voir des tas de pierres éboulées, des rujues,de cba^ 
pelles et,autres édifices ips^pifipnt^ g^vaispris la résolu¬ 
tion de. ne p|n^,f)qpnqr upcopp-djoejl à ces bagatelles.Je .dois 
dire f# plusieurs,^ooor^bles t^ipoins ^njjajres mont çopûripé 
b diro d» M. Zissernnm, et ,fiuc soptlfnnent ,lq con T 

Wre parlent d’^irèq 1 autW ; W?À HffirWifr gW e dti99«A Vétat, 
U 2b, >»«#▼*> uœ rouie pfc.yqümf pas ,l?pauppup flneuq 

celle, te B«dcb<W „ «t te 
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Tôlier, j arrivai sur le midi à Ikbardchkho èa Khardchacho, la 
point extrême du Gakbeth proprement dit, vers le N. O. C’trt 
sw belle église épiscopale, en pierres de taille; sans coupole, 
arvéc porobe couvert, an S., et clocher bâti en brigues; l’étage, 
oè étaient les cloches, est supporté par fuatre cokmnes rondeau 
Le porche n’étant qu’appliqué contre l'ég&e, la^pènie la pénétré 
par les instarsticéa et. contribué à dégrader une inscription em 
grands caractères khoataoori ; celle-ci est tracée snr la pienu 
du linteau do la porto, qui a plus do cinq: pieds de long, et 
est tonte exfoliée à droite. Voici ce’^ue j’ai pu çnidéchiffrer ; 

4* SfiÉ ..... 

VirVobiicbmc 


, ÇQiRli TO.,... ! 

. çjis» )• L<Sfl I V<J»dx, r bQ*Ç » <hQUd* ,,, h ..... 

- ÇOl'MI. i . •' i.:. • •••■'■!. -■ 

<5e qu’il est possible d'en tbur, c'est' le nom de ftodar, 
à la 5* ligne; celui A’Eêicher, h h 6*, et plus loin quelques 
mots ' d’une formule bien connue, 'mais sans intérêt. Lé mot 
resté à la 3* ligne, montré qne le nom d’un réi ou d’tfn grand 
personnage, sous lequel l’édifice a été construit, faisait suite. 
Il me paraît que ce pourraient bien être des éristhàws de 
l’Aragwi. . 

L’égfise n’a qne deux fenêtres ; elle était tdote peinte, ainsi 
que l'iconostase, en pierres, et le porche; le mur d’enceinte, 
âvec une tour sur la porte d’entrée/ renfermait efacore un mo¬ 
nastère , dans les raines duquel a poussé 'un gréé tilleul. L’é¬ 
vêque de Khàrdchacho ayant signé la pièce dont- j’ai pàrlé plus 
haut, p. 67, il laut conclure detà que ce Hen"a été dévasté 
postérieurement. 

Delà, me dirigeant au S., j’allai à Bodarw, dont je 1 vis l’é* 
glise en passant. Comme il faisait sombre, dons' aHâinès autefr* 
têt ati village, à une deml-verste plus îOin. 'lNons soupâmes 
sans vfn, car le vigne he pousse point ici , ét j'acbevai la soirée, 
en distribuant du thé aux bons paysans. Après imé nuit passée 
én plein air, on sê leva avec le jour, et nmni d’éebelleé on 
itetdtirna à Féglise. C’est tm bel édifice i trofe néfo,'-bâti tn 
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croix, avec une jaffe coupole en pienws, mois tombant «a ntinea. 
Aa-desms de la perte d'entrée est une grande inscription 
kheutxouri, tracée «ur trois pterreac 

1) 4 lÆÇTb'KHT: AtAttC: AUC: TSK: bjb% 

«T: K Zo&l&i AT: TjTTfÆ: AbC: A 

. . .WMK:. 

9) LC+U : 9T9CAL : : GiOiTi 

recw:: ocQiT... ar. ...(KbRCM ; Knwa 
TRT. WlhK: flUlTt A3^- 

3)Tbu*:: ‘liw;: KjRtrccMti : 

aïW: W AQjATj 

UTTiCh: btfXbi: Wï»K: mOAS XZQ* AW: 

soas: 

<POul£(hC t AT&IAR : bAb 

Sur la marge inférieure : 

t>: ..A.: t: »..* ‘I : WJ : J.+? ; K.; , | 


na>: 

Tool ee que je pnis tirer* dé certain c’est qùe sur la I e et 
9* pierre de la 1* ligne, on lit: «An nom de Père, do Fils et 
do S.-Esprit, moi Léwan ;* à la fin de ta 2* ligne et au com¬ 
mencement de la 3*t «j'ai bâti (cette église) de la Mère dé 
Oien, (de Bôda)w, pour prier pour nos âmes, et pour celles dé 
nos fils.» Je n’ose rien dire de pli», soit à cause de l'incertlt 
tade du texte, soit surtout parce que, m’a-t-on dit, la posses¬ 
sion de ce lieu est contestée entre la famille Dcharwdchawadté* 
prétendant que l’église a été construite sur ses domaines, par 
fan de ses auteurs, et le Synode. Tous mes efforts pour filtré 
revivre ce qui manque ont été impuissants. • 

De ffodaurje partis pour Jiawan, qui est fr quatre heures 
de marche, àTO.î avant d'entrer déns le bourg, on Rencontre 
uae muraüie et une télé de peut, où se prélevait un péage; 
sous le roi feacli II. Le pont, sur l’Aragw), est couvert de 
rondins et fort peu solide, on doit le traverser k pied. L’an* 
dune citadelle est sur la droite de PAragud-Nelr * tout près 
du lieu où celui-ci reçoit i’Aragvri-ÜIanc, venant • du Wdio* 
woth: ainsi la position est mal indiquée, entre les deux-rtvHres; 
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mr l*i art» Ai KarthM au N. du Kqv y dans- l’Atlas de >< 1» 
Géographie déWakhnnchL Dans cette ruine on en voit une 
autre, celle d’une église, sans inscrirons; Vis-à-vis do bourg, 
sur une colline assez haute, .oj$ aperçoit les restes d’une forte¬ 
resse, T)àtie, dit-on, par Thamâr: je me sufs'absteuu de la visiter, 
parce qu’il fallait pour cèla faire une assez longue et rude 
course, sans espoir fondé de rien trouver de positif. ’ Les 'cir¬ 
constances n’ayani pas permis de . changer de chevaux^ je- partis 
immédiatement, afin de.me rendre à Tiflfc', etj’arrivaisür le 
soir à Laphan ou Laphananlh-Gar. .C’est un pillage dans Je genre 
d’Oudjarma, ravagé par les fièvres. - x .. 

Le. 26, n’ayant pu encore trouver de chevaux frais et n’étant 
pas en mesure, car je me trouvais dans un caqton.dépendant 
d'un autre chef, je partis de bon matin et j’arrivai -avec ta "pluie 
à Tiflis, après une course d’au moins 35 verstes, mes guides, 
propriétaires des chevaux, exténués de fatigue,: mondbfoestique 
malade, pour avoir abusé des fruits sauvages-.dp Çak^eth.. Çe 
fut en arrivant que je reçus de M. Khanykof les belles inscrip¬ 
tions et le plan de Djouari-Patiosani (sup. p. 4*7, sqq.). ; De tout ce 
que j’avais voulu voir dans le district dè ' Th’élavt, je n'avais 
manqué que l’église de Tzkhra-Car, à l’0. : (te Matan , et celle 
de NoeomA, vulgairement Nodocra> 1 sür le côté de la route 
entre Laphan et Mtzkbétha, Suri ma carte du, Cakheth* qui est 
à grand point, elle semble être tout prés de Laphan,. mais 
llésaoul et d’autres personnes me peftuadèrent [qu elle était à 
«me très grande, distance, ce qui, jointà des raisons-tirées de 
mon -entourage, me décida àrenonœr à iceitte. excursion.> . : 

- Permettefe-moi, Monsieur le Comte, avant de finir,: d’àjouter 
quelques mots. < . : 

Mon, projet est de faire, aussitôt que le temps me. le per* 
mettra , nue course sur la rive méridionale du Kour, jusqu’à 
Aténi; de redescendre l’Algeth, de voir Maugik et Samcbwildé» 
après quoi-je rentrerai de nouveau ici; pour rédiger mes notes 
et me préparer à. aller passer l’hiver dans - la bibliothèque 
d’Edchmiadzin. La bienveillance, que me témoigne le vénérable 
Nereès et l’invitation qu’il m’a foite me font espérer que ce 
projet se réalisera et portera ses, fruits. ✓ i 

> M> Abieh, que j’ai rencontré iti lelendetoaindemon 
arrivée, ma fait présent* •pour l'Académie, d'wie vingtaineid’idr 
scrjptiops annéui anses, recueillies par lui à i An*, et tattre autre* 
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d’ane Mie piertepoffcant aneinscriptioa de l'an 120G, qü’il a 
en le bonheur de faire apporter ici, saine et sauve» > 

Le contenu de l'inscription est ceci: 

^ ndfr, ginp^jiL. pqnp jnt-^^i. îOj ij.ni.ni jj^L 

fpAkpu jutinii i/iuLifJuuinpPtufuni-ijtfif tpu.pujpk 

^ Urn.it éniiifjfui Jlrquit... , . ! 


«En l’année arménienne 055 «= 1206, par la grâce et la 
niséfioorde'de Dieu, cette porte de Sièv-Brdjner (des tour» 
noires), a été «•mftruite» au> nom de Zakaré^Ghahancbah, «an* 
drtortha-khooUès (i. e r chef des eaandators) ; ceci a été fait pati 
k pécheur DjoundUt.» ' 

La pierre est si belle, qu'elle mériterait bien d’orrier le; 
dosée asiatique de l’Académie, comme rareté. Mais elle a environ 
on pied et demi français en carré, sur un demirpied d’épaisn 
mot. Si, pour en diminuer le poids, qui est de plusieurs ponda* 
je la fais scier, il est à craindre qu elle ne soit endommagée» 
JaUeadeai, pour en disposer» las ordres que Vous voudrez bien 
ne donner j mais j’enverrai à l'Académie * avec le reate>;,ono 
eupraiitc fidèle de riuscriptien.: > 

Cette inscription nous apprend qne le généralissime ; dq 
Géorgie, Zekaria-flhàhtitchfth» de là famille Mkhàrgrdzélidzé, fit 
construire, en. 1206, à An», lüne porte ditej des ToDntNdnq 
nas doute « causé deUiicouletir de la i pierre employée dan» 
la batiste» forme • donnée, au nom arménien de cette porte 
<st on, mélange d’arménien * d ârabe et deturk, qui ooefirmèv 
eo qto.Ton sait doiUmtts » qu’au Xill» siècle la langue annè- 
iicoaoM«fiprfipteit non-eeukaaeilti des motsi, mais encore; des 
formes grammaticales aux langues de ses puissants voisina.) La 
Chronique- y^hiam, et > 1 ouvrage I si i célèbre. d'Etienne Orbélian 
ooafintenVtditi reste, «eétee.iaswrtion»ftLe ‘titre de. Mandatorik** 
ft etAèti» donné ià Eékané,i {indique inne das grandesi charge» dé 
pdatsides-.aeil dft'fiéèrgie }• les >mandatdm v {dont' lè nomilâtiq 
sridtt.pnsséA.jla-cotk' tdelfiyzabOe v^étaianbidps^atfkiiprr'cliargéÿ 
dtArattmtettmii.leauordiia riusoavefain, ennborte que de chef 
de ces fonctionnaires étatai-an qaielqhe imortei fo imiidstMri'dd 
ISatétiépryiqt,/dans dep'éempadeHguêtretifo'fcfcl-Hqaréchnli, le 
tenamadanl'én fehef de tentas !les> forets'militaire» de là dation»» 
d, comme Zakaré, il joignait 1 ce titre celui de iSpaspieti;Fauth 
dpffljv comtei-ooM* partira i nrit éiju ptea i feù rs saventeyien publiant 
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des- igscriptidos arméniennes, ont «al Interprété les inèts qü 
indiquent cette fonction. > 

En ce qui concerne le fond même de l'inscription, elle sert 
de confirmation à un fait avancé par les historiens géorgiens, 
& savoir, qoe le roi Gicrrgi III, père de Thamar, avait donné la 
ville d'Ani aux Mkhargrdtzels, après l'anéantissement de la famille 
Orbéliane, en 1177. Depuis lors, elle ne cessa d’appartenir aux 
Mkhar gsdaeb, qui, comme on le pense bien, ne voulurent pas 
laisser dépérir une si belle possession. Par le fait, ib se trou- 
vwent maîtres des points capitaux de l’Arménie et de la Géorgien 
Lori, SamcbwiWé, Ani, était en leur, pouvoir, ils pouvaient, 
co mm e leurs prédécesseurs, se vanter de posséder b moitié, b 
plus belle moitié du royaume. 

- Q uan t aux monnaies, j’en ai reçu trois pour l’Académie : 
deux n’ont pas, évidemment, un grand intérêt) mais la troisième, 
en cuivre, me parait devoir intéresser M. Dons, si, comme je 
le creb, elle est sassanide. Je tiens ces trois pièces de M. 5!is*< 
seratan, de qui j’ai parié précédemment. Il m’a également promit 
de me procurer une peau de teura, avec les pieds et les cornes, 
telle que me l’a demandée mou honorable coHèçue M. Srandt, 
peur ki Musée zoolégique. 

J’ai visité la belle, collection de M. Bosfcovcfcenio, actneébv 
ment directeur du gymnase, où il y i plus de <10# pièces sas-' 
suides, et, entre autres curiosités, un grand nombre'de mou* 
nAles musulmanes en cuivre’, avec des têtes de’ personnage*' 
J^eo ai remarqué uùe eù se voit, k ! droite, une tête que jé 
enis de famine, et, près d’élle, «m enfant couronné'. Peot*ètiv 
me trompé-je; en tout cas, j’ignore hr sens de la : légende du 

roVecm • • > '•<! * •* * ■ ' ' ! ’ • -. 

M. Roskovchenko a en TextrëmocémpbHsanée de É*n pW- 1 
mettre' une sérié deÉtprointes^ car ferfUes dè cuiVre ,decil tes 
dd> see aaéawièsi sassaaides qui niiHiqueot à l’euvngd de Long* 
périéri, et dès) empreintes surcire à cacheter , d’aune Suite de 
sceaux ou>pierres gfcavées sassanidss, dofat fl est possesseur, D 
doit aussi, m’introduira prochainement dais une 1 autre balte 1 Mb 
lectian r fmrmée pan-un officiait eusse. i- <• r >•!;• •: ’ ' ■ ■ '' 

faite; qniitoèaeérneiles livtos «eVcepié ceux tqoe i j’ai 
(jeos b» élises.■matèoanèeai abdeaSue* je nVfl vtebxitewmdvf 
de. digne 'iteférlt. > b \ ■•<.< • » 

i.r.ilfci ; acqub pour ÏAi ca é fmi o l'ouwage at m én te n sVèy*^ 
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dans la Grande-Arménie, contenant la description des couvents 
omis par le P. Jean Qtafchbathonnof, dan» sa belle «Description 
d'Edchmiadzin et de ses cinq provinces.» L’auteur, le vartabied 
Sargis Dchajal, se propose de donner une II e partie, où se 
trouvera comprise la ville d’Ani. Dieu veuille qu’il exécute 
ce projet ! 

Je suie également en voie d’acquérir pour l’Académie une 
demi-douzaine de manuscrits historiques arméniens, la plupart 
inédits. 

Une personne bien honorable, que je nommerai plus tard, 
vent offrir de céder à l'Académie un superbe manuscrit de 
Rachid-ed-Din, complet, sauf d’insignifiantes lacunes, qui seront 
signalées, au'prix de W ducats. Comme je suis ignorant dans 
«s matières, je serais bien aise que M. FrShn, qui a placé çé 
fine au rang de ses plus chers Desiderata , m'informât offxcïea- 
ument de ses intentions à cet égard, afin d’éviter les fausses» 
démarches. ^ . 

J’ai enfin acquis pour P Académie, au prix de 35 roubles* £ 
me nouvelle carte de 1 la Géorgie, de dix verstés att jjouce anglais;’ 
qui m’est indispensable pour me' diriger dans mes courses. 1 J’ett 
ferai usag*, arvec Votre permission, et la remettrai ensuite à la 
Bibliothèque. • -'t 

Je termine, eu exprimant à Votre Excellence ma moonnais- 
nace bien profonde.-et bien,sincère pour la confiance que VetfS 
n’axez .témoignée, peur 1er bienveillantes et énergiques dispetfo 
tnns frises pour, assurer, tant le succès dé mon vepageqrie là 
cwsenatien de mon bnsride personne, vouées corps «téme-aU 
«vie# de Sa Majesté et à raceomplieseoMOt de Vos ordres*.' 

Tifiis; le octobre 1917.’ 

• • ' •' • Braeèet. 

■ , • ia ■ 1 .— - . ■■ ' 

■ i . . i i - ..ii . ■ ' ' • • i 1 /. «I . .,jl 

Le, samedi, 27 une éclipse auoulafre 4e solsl devait* être 
«Me à Tifliq, delù henras à i feeure aprèo-mkfi; 1 le .tempsj 
esoTfrt ce jour-là, ah pas pemis de fei voir constamment; 
n».nr ldi lliihnm; » moment d’aàe éclafcrié,j’ad!eàie 
plaisir d'être témoin de ce *cnrieox phénomène. 

' ■ ’ | i 1 i‘i 'f** i-> ,-»ii i , ! i ! i • : »!'..;<■ ! 

■inm •>■>. f !■ • ir, 'i 'j.iu'» , \r !,. , .‘.l f 

• ■ 11,'J I/Vi'1'.lIKJII l cilüi-'l'i-n <!ll.iiiii;!IO » f)l s‘)h 1 <)i 
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ii •! •: Mate», ÿiomm fteSÿ».fl(l.<i i| - > 

-«t.ii I ; - i . ''ii. 1 -: ‘-i >! )•» r ' • , 

'I* (1 , , ... ! . . - 

Dans nn article inséré au N° 11 du KaBKa3T>,'8 février 1850, 
je prêtre Nikita Bogomolof me reproche d’avoir confondu le 
passage de Dai;ial avec.la «Poÿte .des Albains,». qu’il croit être 
lé village de Jiiman, dont j*ai parlé, ci-dessus, p. 9ï. Je. me 
dois à moi-même et’au mérite de uolon adversaire de répondre 
à cette critique. . 

Si je me suis bien |endu ; compte des opinions die M. Bogp-; 
paqlpf, en voiçj les points, capitaux,:. ’ Vt . 

^ l. Jin^van occupe l’emplacement; où .pe trop vqit ( autrefois la 
Boi^e. des jdain^ ou def / y^lhains (Iqq. (cit,.p,, tjW* col. JL), et, 
M, Chopin adn^et que la Pqr^e, des Alhainp se, trouvait icj 
vpps 1<$ spprqes. de l’Aiajtaft. , , t ,., , ,, . 

2. Les Alains sont le peuple vivant au-delà de la rivière 
§pulab,,et de le;KqjHSqp 4’And* eVte Caucase, 

^(^;qui,in^i(p^,«pnlpni^ ,fe ,ft«tbeto;i»i ilà4^col.3;p.,H^ 

Ir- I ' Il I rf *1*1 i-V.I' ' • I'. ! • ‘*<,1 '1 ■ J • " | 1< I .. I ... 

r.t 3* J'ai m&lrfl’ipropoa confondu ,1e passage d#> Daj-ial eve* la 
Porte des Alains ou Albains; p. 14V, col. 2. . ... i-,; 

Quant à moi; ! jé' ntaiceple 4 uc dite 1 de ces troia conclusions, 
fi» f tJinwan ,«t» sà position n?om ahdon des!caractères' que 
Pttne éttHhqe aux> P»rteé*-Caue«ienn«s : ;«u»e‘rouvre immense 
dé ta natm'e, où le»!montagne! éUnfoent toetd'un coup 
des fartés, composées d'un nsscaibiègc dé poutre» > famées,' lais- 1 
ses* ; passer ^enidéssems-lei fleuve I ByModoM». • Au-delà -, sur 1 !» 
rocher, est un château, nommé Çtwepia», construit four, fermer 
le passage^ des nations innombrables.» (Plin. 1. VI, c. 11.) 

Ceux qui ont vu Jinvran-Se demanderont où sont, dans cette 
localité, l’oeuvre immense de la nature, les montagnes déchirées, 
sfrtovitinY'ioi&dHeoQj), >iéVoeher>'qri>ha«ridii‘-qùeLi aurait 1 une 
pufssabtel forténsssèj < je -iuss patio; pusi dsi pertéh, ,pdùit lesqüéBss 
dimmrijteiaucuiio support; nature^, eoj du cùtf oà> j est > lahpetite 
edtaddlèjattrihnéehà t>Tàâmaf‘yuu*i sucqnrmmbihê dd vttfeid» 
Jinwan. .<>ir>iiiou-,ii<| rn'iinn* «•» ob uioar,J viiVh 

Combien d’endroits, au contraire, entre Lars et la plaine de 
Vladikavkaz, entre Lan et )•'Darial actuel, où se reunissent 
toutes les conditions ci-dessus énumérées! car je u’ose affirmer 
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que l’antique Darial fût précisément là où se trouve le fort 
portant aujourd'hui ce nom. 

Nous ne pouvons, il est vrai, nous expliquer parfaitement 
quelques-uns des détails donnés par Pline, tels que, p. ex. le 
nom. de Cumania et celui de Dyriodoris : voici pourtant quel¬ 
ques conjectures, qui peut-être mettront sur la voie. Dans la 
langue des osses kom, et kouni, plus usité, signifient un angle, 
on coin, un lieu étroit et resserré:» voilà pour le premier mot. 
Quant au fleuve traversant la vallée où est Darial, les Osses 
daujourd hui le nomment Terk, et nous Térek; mais qui em¬ 
pêche de voir dans le nom de Dyriodoris, ou Derkodonis , ou 
une altération des mots osses Doureï-Don «fleuve pierreux,» ou 
amplement Doureï-Dor, qui signifierait «rempli de pierres?» 
». Sjôgren, OcceTuucKaa rpaMuaTuita, p. 82, 83, et 5à, 56 du 
Dictionnaire. 

2* En ce qui concerne l’identité des Alains et des Âlbains, 
eest le produit d'une erreur, qui se retrouve malheureusement 
plusieurs fois chez les auteurs byzantins, comme on le voit 
dans l’ouvrage de Stritter, Memoriae populorum ..., t. iv, p. à!9 
et suiv. Il est certain et incontestable . pour quiconque à lu 
Ihistoire ancienne, Strabon et les auteurs arméniens depuis le 
IV* siècle de notre ère, que les Albains, vivant entre l’Ior, la 
mer Caspienne et Derbend, sont un peuple tout-à-fait différent 
des Alains, vivant entre la Grande-Kabarda et la Kazakhie, la 
Circassie de nos jours. Si les Byzantins confondent ensemble 
«*s deux peuples, on peut s’en étonner, mais le fait n’en est 
P» moins réel : les Grecs, qui ont livré tant de combats dans 
I* Lazique, ignoraient pourtant où se trouvent les sources du 
Phase, qu’ils font venir tout à la fois et des montagnes de la 
Tzanique. et de celles qui séparent l’Ibérie de la Moschie. C’est 
«e qui résulte de centaines de passages recueillis par Stritter 
dans ses Iberica ; or l'une des deux erreurs n’est pas plus 
grossière que l’autre. Les Albains ou Aghovans étant où j’ai 
^ ^ vraie Porte des Albains, Pylae Albanicae, Pylae Caspiae, 
■ est autre que le passage nommé Tchogh ou Tchor par les 
Arméniens, Tzour par les Grecs. 

De quel droit iVf. Bogomolof, parlant du Caucase qui forme 
loue des limites du pays de ses Alains ou Albains, restreint-il 
I extension de ce nom seulement au mont Kazbek? Pourquoi 
■r^pas comprendre le mont si elevé de la Croix, et en général 
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toutes les cîmes qui forment la chaîne centrale du Caucase? 
Sans doute, c'est pour le besoin de son hypothèse , pour ap¬ 
puyer ce qu'il dit de la route directe eolre Thianelh et les 
vallées de l’Aragwi et du Térek. Mais personne ne conteste 
qu’il existe une route de communication entre Jinwan et Ana- 
oour. Moi-même, en décrivant ce pays, à l’aide des documents 
russes des Archives centrales de Moscou, j’ai spécialement in¬ 
sisté sur ce fait, qu'à la fin du XVI e et dans la première 
moitié du XVII* siècle, toutes les ambassades russes allant dans 
le Cakbeth, après avoir gagné Lars, par la vallée de la Soundja, 
détournaient an S. E., par les cantons des Phchaws et des 
Khevrsours, et atteignant une montagne, nommée par eux Kes- 
sarskia-Gori, redescendaient vers Pancis et Matan, le long ’ de 
l’Alazan. V. Ballet. Hist.-Philol., t. 11 , p. 223 et passim. Cela 
prouve seulement qu’il y avait, en venant du N., plusieurs 
chemins pour entrer dans les contrées géorgiennes, mais non 
que la route de Jinwan fût une grande voie de communication, 
ni celle où était la Porte des Albains. 

Suivant moi , pour retrouver la Porte des Âlains , il faut 
d’abord bien déterminer dans quel lieu vivait le peuple portant 
ce nom ; rechercher la localité que les historiens les plus anciens 
appellent de la sorte, enfin essayer de s’assurer si, sur le ter¬ 
rain même, il ne reste pas de traces ou du passage en ques¬ 
tion ou du nom qui lui était donné. 

Or, à ce que j’ai dit plus haut sur les Alains, j’ajoute que 
la plupart des historiens du moyen âge, Grecs et Européens oc¬ 
cidentaux, reconnaissent, avec beaucoup de probabilité, dans les 
Osses de nos jours, les As des byzantins, un peuple identique 
avec les Alains. Secondement ce que dit Pline des Pylae Cau- 
casicae , concorde parfaitement avec l’état des lieux, avec les 
indications de Masoudi, quand il parle du lieu nommé Bab-ai- 
Làn, Bab-at-Alàn par les Arabes. En Persan, ce nom est de¬ 
venu Dar-i-Alan, et les trois formes signifient à la lettre «Porte 
des Alains.» Or, ici même se trouve une localité nommée par 
les Géorgiens de différentes manières, ainsi que je l’ai fait voir 
dans l’Histoire de Géorgie, p. 15k, n. 2; mais le plus ancien 
manuscrit où il en soit question, et qui paraît être du X* siècle 
ou tout au moins du XI°, écrit d’une manière qui ne peut lais¬ 
ser aucnn doute, en lettres capitales ecclésiastiques, DARIALAN. 

Il était impossible de mieux transcrire le nom persan. De tout 
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cela je conclus que Darial, et non Jinwan, est la Porte des 
Alains, ce qui n’empêchera pas Jinwan d’avoir été, sans qu’on 
paisse le prouver, toutefois, la Porte ou plutôt l’une des Portes 
des Albains. 

3° Enfin je n’ai jamais écrit un seul mot qui puisse faire 
croire que je confondisse Dariâlan avec la Porte des Albains; 
et ce par la raison bien simple que, pour moi, les Alains et les 
Albains sont deux peuples tout-à-fait distincts. Au reste, voici 
mes paroles dans le N° 42 du KaBica3i> pour 1849, p. 167, col. 3: 
*n 3 tomt> ua3Banin (Aapiajaai!) jerao y3HaTb nepBOHaiajbnoe 
ia3aaaie Aapieja un 4apiaja, uutiomee 04 BO 3ua*ieHie C'b apaô- 
tnn Ha3Banie»'b Eaôi>-A.i.iain>, t e. BpaTa A-uaHOBi». » Je n’ai 
pu dit no mot de plus, ni ici, ni dans l’édition originale du 
Rapport d’où est tirée cette citation, Bull. Ifist.-PbU., t. iv, 
p. 371, et dans le 1 er Rapport sur mon Voyage (sous presse), 
p.5. 


« 
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Appendice. 

A la Conférence de l’Académie Impériale des Sciences, Section 
d'IIistoire et de Philologie. 


J’ai eu l'honneur d’adresser à S. E. M. le Président, à la 
date du . 3 octobre, un Rapport circonstancié sur mes occupa¬ 
tions en Géorgie, Rapport qui, je pense, aura déjà été commu¬ 
niqué par S. E. à notre Section. 

Depuis lors , la maladie de la personne qui m'accompagne 
m’a retenu à Tiflis, et j’ai utilisé mon séjour en me livrant à 
des, occupations littéraires qui sônt une des parties essentielles 
de mon plan. 

Admis à faire des recherches dans les chartes déposées au 
S. Synode', j’y ai trouvé la masse énorme d’environ 3000 do¬ 
cuments authentiques, dont quelques-uns forment presque des 
livres. En étudiant avec soin le Catalogue, fort bien rédigé par 
ordre de localités, qui en contient la description et l’analyse 
détaillée, j'ai noté, sans exception, tous ceux autérieurs à l’an¬ 
née H69, époque où la Géorgie fut divisée en trois royaumes 
et cinq principautés indépendantes ; j’ai l'intention de les faire 
copier intégralement, et j’espère, ou plutôt j’ai la confiance de 
trouver toutes les facilités désirables pour l’exécution de ce 
projet. Le plus ancien de ces actes est de l’année géorgienne 
2^0, correspondant à l'an 1020 de notre ère. II est vrai que 
ce n'est pas un original, mais une copie déjà ancienne, dont 
l’authenticité me paraît prouvée par cela seul, que l’analyse s’en 
trouve dans un précieux exemplaire des Grandes Annales géor¬ 
giennes, attribuées jusqu'à présent au roi Wakhtang, mais qui 
lui sont antérieures, ainsi que je crois l’avoir solidement dé¬ 
montré. Ce magnifique manuscrit vient d’étre donné à l’Acadé¬ 
mie, par Sa Majesté, avec les autres livres de la Bibliothèque 
du feu tsarévitch Théimouraz, ainsi que je l’ai appris par une 
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lettre particulière : il n’existe nulle part un pareil exemplaire, 
et certainement Wakhoucht non pas eu connaissance, sans quoi 
il n’aurait pas laissé une lacune de quatre siècles dans la série 
des catholicos géorgiens, dont plus de six, qui lui étaient in¬ 
connus, se trouvent là mentionnés. 

Les chartes dont je parle renferment tant de détails précieux 
pour l'histoire, pour la chronologie , pour la connaissance des 
moeurs et du mécanisme de l’ancienne société géorgienne, qu’il 
serait bien à désirer de les posséder toutes ; les grands recueils 
de chartes publiés en Russie, en France, et qui se publient 
actuellement à Turin, ont montré quel profit la science histo¬ 
rique peut retirer de leur lecture. Malheureusement le temps 
me manque pour les copier, pour en faire des extraits, et je 
■’fli pourrai lire qu’une bien faible partie. J’espère donc que 
l’Académie approuvera l’idée que j’ai de faire transcrire, à ses 
hais, sur les fonds qui me sont confiés, ce dont fa communi¬ 
cation ne peut souffrir aucune difficulté. C’est dans ce but que. 
je me suis fixé, comme limite, le milieu du XV* siècle. 

J’ai reçu en présent, pour l’Académie, un très beau manu¬ 
scrit géorgien, ayant appartenu autrefois au tsarévitch David, et 
,qoi, avec d’autres, était resté entre les mains du prince Pha- 
lawandof, le même qui nous a autrefois communiqué quatre de 
ses propres manuscrits. Aujourd’hui, la, bibliothèque du tsaré- 
vitch a été, d'après ses intentions, distribuée entre- les couvents 
géorgiens, et le livre dont je parle nous est offert en souvenir 
du prince. C’est un ouvrage de morale ascétique, connu sous 
le nom de KM/ua*. Le fonds n’en rentre pas dans lé cadre 
de nos travaux, mais sous le rapport de la calligraphie, il mé¬ 
rite d'être conservé et montré. 

Quant aux livres et aux monnaies, je n’ai encore pas réussi 
à en acquérir. Les vendeurs m ont demandé des prix exorbi¬ 
tants, quoiqu'ils fussent venus d’eux-mêmes me les offrir. On a' 
exigé cent roubles d’atgent pour quatre manuscrits arméniens/ 
renfermant, l’Histoire d’Agathange, celle de Moïse de Khoreu, 
relie d'Aristacès de Lastivard, enfin la Chronologie de Samuel 
d’Ani, tous déjà imprimés; et une copie très médiocre de l’htstoire- 
de Timour par Thomas de Medzop, inédite, ainsi que l’original 
arménien de la Loi arménienne, faisant partie du code de Wakh- 
tang, que j’espère me procurer ailleurs : cet original est le Livre 
det jugements, par Mékhithaj-Goch, vivant à la fin du XII e S. 
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Malgré l'intérêt de ces deux ouvrages, je n’ai pas cru devoir 
accéder k une telle exigence. 

Je crois avoir fait une trouvaille plus utile, ou du moins 
très importante. Un jeune Thouche (TymaHem), qui se prépare 
pour la prêtrise, m’a traduit dans sa langue originale le Pater 
et le Credo , et me promet un recueil de chansons ayant cours 
dans son pays. En outre, à ma prière,, il a consenti à se char¬ 
ger de composer une grammaire de sa langue nationale, sur 
le modèle de la petite Grammaire de Gretch. Ce travail sera 
prêt vers l’époque de Noël. Â ces matériaux, si nous joignons 
la traduction en langue thouche du petit vocabulaire de Soul- 
khanof, qui contient 3000 mots, une autre traduction, et un 
aperçu sur la nation thouche (c’est un travail de grande éten¬ 
due; tous ces renseignements m’ont été donnés, grâce à la 
bienveillance et au zèle de Mgr. l’exarque Isidore pour les 
sciences) ; avec cela, dis-je, il sera facile de se faire une idée 
juste et exacte de la langue et des affinités d’une brave peu¬ 
plade, qui passe la plus grande partie de l’année dans la plaine 
d’Alwan, sur la gauche du Haut-Alazan, dans le Cakheth. J’aurai 
soin que ces divers objets parviennent à l’Académie, par la voie 
de la poste. 

Si je n’ai pas acquis de monnaies, j’ai du moins visité les 
belles collections de MM. Roskovchenko, directeur du gymnase, 
et Loutsenko, servant dans le corps des voies de communication. 
Le premier a eu l’extrême obligeance de me donner un bon 
nombre d'empreintes de monnaies et cachets sassanides, pour être 
offerts en son nom à l’Académie. L’autre m’a fait présent de 
ses doubles pour notre Musée, parmi lesquels se trouve une 
monnaie inédite, en cuivre , du roi- Narin-David, avec une in¬ 
scription arabe au revers. Tous deux témoignent le plus grand 
désir d’entrer en rapports avec ceux de nos collègues qui s’oc¬ 
cupent de numismatique-orientale, et de leur fournir les ren¬ 
seignements qu'ils pourront désirer sur ce qu’ils possèdent de 
rare et de remarquable. 

J’ai rédigé, pour le KaBtcasciria Kajenaap'b, un article Sur la 
nécessité et les moyens d’étudier les monuments en Géorgie. 

Quant à mes projets ultérieurs, j’ai l’honneur d'informer 
l'Académie que mon plan est de rester encore quelques jours 
à Tiflis, pour me présenter au Prince-Lieutenant, dont l'arrivée 
est très prochaine. Après quoi, si la pluie, qui a commencé 
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aujourd'hui même, cesse de tomber, et que les chemins soient 
praticables, je partirai pour visiter Akbal-Tzikbé et ses environs. 
C est le berceau de la dynastie Bagratide, c’est là que se trou¬ 
vent les plus respectables antiquités de la Géorgie, depuis le 
V* jusqu au XII* siècle. Cette course durera, suivant mes idées, 
jusqu à la fin de novembre, après quoi, si je reçois des assu- 
nnces positives que ma visite ue sera pas infructueuse, je par¬ 
tirai pour Edchmiadzin, où je passerai un temps suffisant à 
«ïaminer la bibliothèque. 

J'ai profité d'une bonne occasion qui s’est présentée, pour 
visiter de nouveau Mtzkhétha et le vieux monastère de Chio- 
Mghwimé, où j'ai relevé de très anciennes inscriptions. Nous 
avons fait aussi une tournée de quatre jours sur la droite du 
Kour, dans une douzaine de villages, où nous avons, M. losélian 
*t moi, copié quantité d’inscriptions : si ces dernières ne sont 
pas très anciennes, elles seront fort utiles pour l'histoire mo- 
d«rne, sur laquelle M. losélian prépare deux bons mémoires : 
Ion renfermera Thistoire de Mtzkhétha, et toutes les inscriptions, 
murales et tumulaires qui ont de l’importance ; l'autre, celle 
^un personnage célèbre au XVII® siècle, sous le nom de 
Graod-Moo’braw, et de qui la famille Tharkhanof tire son origine. 
Isàender-Moundji parle avec éloges de ce personnage, qui fit 
subir aux Persans nue sanglante défaite en 1624, si je ne me 
trompe, et qui finit, après avoir trahi la Géorgie pour la Perse, 
celle-ci pour la Turquie, par avoir la tête tranchée, en 1628, 
sous les murs d’Erzroum» par ordre du grand-vizir. 

Tiflis, 17 octobre 1847. 


iVB. Tous les matériaux sur le Thouchetb, ici énumérés, 
ceux acquis depuis lors (v. Bull. Hist.-PhjloJL, t. vi, N. 22, 
seront réunis, plus tard, en une seule, publication, d'après l’in¬ 
vitation de l’Académie. 


Digitized by 



SECOND RAPPORT, 


A SON EXCELLENCE 

LE PRINCE VORONTZOF, 

LIEUTENANT DU CAUCASE. 


Environs de mtzkhétHa. - District d'Akhal-Tzlkhé. 

Mon Prince, 

J’ai l'honneur de soumettre à Votre Excellence le Précis 
des excursions archéologiques que j'ai exécutées depuis le 3 oc¬ 
tobre, date de ma première Relation, adressée, en Votre absence, 
à S. E. M. le Comte Ouvarof. 

Le 10 octobre, je partis en compagnie de M. Platon Iosé- 
lian, pour visiter de nouveau Mtzkhétha et quelques localités 
des environs, dont la description entre dans le plan de ses 
travaux particuliers, mais qui ne manquaient pas pour moi d'un 
vif intérêt. 

La plupart des nombreuses inscriptions que nous avons re¬ 
cueillies étant comparativement modernes, et devant d’ailleurs 
être publiées intégralement, je me contenterai d’en indiquer, en 
passant, quelques-unes. *) 

*) Celles de Mtzkhétha se trouvent dans le Rapport précédent 
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En passant à Mtzkhétha, noos noos adjoignîmes le décanoz 
loseb et le savant hiéromonaque Tarasi, de la famille du cé¬ 
lèbre calligraphe Alexis, connu pour ses traductions en géor¬ 
gien de plusieurs ouvrages des saints pères. Nous allâmes 
avec eux passer la nuit à Dzégwi, beau village, faisant partie 
des domaines ecclésiastiques. Là, sur la façade orientale d’une 
jolie église, en pierres de taille -, on lit, en caractères vul J 
pires : 

J. ono>s3 s3«ç»sb<a<^ob Jj|-3s, •jior>iÇ90^p>. ( b-3iG Go^to- 

ç»*b, 3s3ob-^sG js'bjçoçjbs 3oîx»>Js cgsbn jçs bi<3-j<»<»>î>s, 3^ G 500 ^ 01 
D~Ç9oonS Bj3oot>S s3o^osG 3bsb-g^b jjiSs'bi. joGq 

ifoynhi 'idiGcM», e>3,‘)^®>-3sG 'DjftoG jotn-b l 

tC. Le Seigneur catholicos Nicoloz Amilakboris-Dzé, fils 
dlotham, m’a donné, à moi Nadir Mdchédlidzé, nourri par son 
père, et à mon fils Pétré, de l’argent et la direction des ouvriers, 
J’ai pris pour serviteur Qamaza. Quiconque dira un pardqn, que 
Dieu vous pardonne !» 

Et dans le cimetière : 

bs<gÇ»»jjo S(*îb bs^^osGo CJosç^jç»o (3g)»^jç9cQ 4o(->b^ob 
jotg ÿ»o£oc»bnoi ’SjGjÇmbs bJsGjor» s jj^b. -jjBg : 

«Ce tombeau est celui du prêtre Kharitian, fils de Riost; 
vous tous, lecteurs, dites un pardon. En 486— 1798.» 

Je regrette beaucoup d’avoir omis de demander là l’inter¬ 
prétation de ce passage de la Géographie de la Géorgie, p. 195: 
Jjfr;b ^*3b*e?o c^Go ^jcnogjo, passage dont personne, depuis, n’a 
pu me donner le sens, et que j’ai traduit par à-peu près *). 
Quant à la rivière qui coule à Dzégwi, son vrai nom est bj- 
jnrfyob.ÿjjsçso Khécordzis-Tsqal et non Khéwordzi , comme je 
l’ai transcrit dans le même ouvrage ; ou l’appelle encore Caw- 
tboura, du village de Cawtba, situé plus au S. 

Le 11, passant dans les domaines des princes Maghaladzé 1 ), 
nous nous arrêtâmes à une enceinte fortifiée, renfermant une 
tour, une église et un oratoire. L'église est toute peinte en- 


*) le ne suis pas mieux renseigné à l'égard du Aatmasbcicoe bhbo, 
de Moukhran, mentionné dans le feuilleton du KaBKaai, 4 mars 1850; 
lettre de M. Grigol Ordjinicis-Dzé. 

*) V. la descr. de ce lieu, 3a*. niera. 1848, p- 167, article de M. 
Platon losélian. 
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dedans, mais aujourd'hui délaissée. Sur ta face orientale, à une 
grande hauteur, est une inscription en caractères vulgaires où 
nous ne pûmes déchiffrer qne les mots 3se>>e»i<3ob «fille de 
Magbaladzé,» [qui nous firent attribuer à une femme la con¬ 
struction de cet édifice. Eu avant est un oratoire. C'est une 
tour carrée, fort petite, également décorée à l'intérieur de pein¬ 
tures grecques très médiocres. Ce qui me frappa le plus ce fut, 
dans une niche, cette singulière inscription: 

XX IC | XC XX 

« e 

VQ 

H > 

Pour la singularité du fait, je rapprocherai de celle-ci une 
inscription analogue, de plusieurs siècles plus ancienne, qui se 
voit également dans une niche de la petite chapelle de Wardzia: 

<P 

xn 

e 

ÇB 

n 

Je suppose que quelque nom propre et sans doute la date 
sont cachés là, mais je ne puis me rendre compte de ces 
signes. ') 

L’église de Cawtha-Khew, vulgairement Kwatha-Khew, et 
Kwabtha-Khew, à peu de distance de là, est célèbre dans 
l'histoire de Géorgie, comme ayant servi de tombeau aux saintes 
religieuses habitant le couvent attenant, que le féroce Timour, 
vers l'an 1390, fit brûler sur le pavé de la nef, après les avoir 

*) Dans le cours de mon voyage j’ai encore trouvé quelques cal¬ 
vaires du même genre : p. e. sur une des images du Sauveur et sur 
celle de Khakhoul, au couvent de Gélath. 
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forcées de danser avec des clochettes aux pieds. A l'intérieur, 
elle était tonte couverte de peintures et d'inscriptions peintes, 
dont on aperçoit les traces, sans pouvoir les déchiffrer, tant 
l'humidité les a altérées. Je n’ai pu lire que : 
ombji. s3oG; «Christ, aie pitié de Joseph; amen.» Le pavé est 
noir d’humidité. Quant à l’extérieur, elle est du plus beau style 
d'architecture géorgienne. La façade orientale est ornée de sa 
croix en pierre, richement ciselée, et de deux niches élégantes, 
dans le genre de celles de la grande église de Monaster, pris 
de Codjor (1 er Rap. p 16). La coupole, ronde et en pierres de 
taille, est percée de fenêtres élégamment sculptées, toutes dif¬ 
férant l’une de l'autre par le travail : l’état de dégradation de 
l'édifice ne permet pas d’y célébrer le service divin. 

11 y a un porche moderne, du côté da N., et, au-dessus 
de la porte, une inscription moderne également, que M. Platon 
a copiée. Devant ce porche est un grand bassin en pierres, où 
la végétation remplace l’eau. A l’église est adossé, du côté de 
l’O., un monastère en ruines. 

Nous vînmes ce jour-là coucher à Tsinarekb. Le dimanche 
12 octobre, j'examinai les antiquités de ce village. Sur une 
petite colline sont les ruiùes d’une tour ronde, avec enceinte, 
refermant une panvre église, dont la face orientale porte une 
jolie inscription, en caractères khoutzouri enchevêtrés, que nos 
quatre paires d'yeux eurent, bien de la peine à déchiffrer jus¬ 
qu’à ce qu’on eût apporté une échelle* 

bsVjçjoroS ç^jOTolsSooS $jS 3jf*kjîioo»S jp)og3obh bop>Gob 

rçjox>V-3«l<*»ie»olsso>s, ■jo-jSjG 3j jSob jf*v- 

Wko sgMhjGjlsg» ^9og>ohs s3ob j^boobi, 

B»4 bbgîoçjbgî^iso 9joggor> 9jcrjobi b^9p>Gob-cn^b sçS bie^bo- 
Qc^joçjobi b-gs^obi Kj3ob-<»^b. j^b. bpvi, s^ibibsOocn-^iG 

4 • • • *3 • • • • 

«Au nom de Dieu et par l’intercession de la sainte Mère de 
Dieu de Sion, j'ai été jugé^digne, moi pécheur, évêque de 
Tiflis, Barnaba Phawnélis-Chwili, de construire cette sainte 
église, pour prier et glorifier Suimon roi des rois, et pour le 
soulagement de mon âme pécheresse. En 271, l'an, depuis le 
commencement da monde, 7 ... Ph.... (500 ..)» 

On rapporte que Tsinarekh fut longtemps la résidence d'été 
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des métropolitains de Tiflis. Quant à l'époque précise où siégea 
ce Bàrnaba, elle n'est pas connue; l’année pascale 27i équivaut 
à 1583 de J.-C., dont il- reste le chiffre 7000, 7091 du l’ère 
mondaine grecque. Au S., sur une pierre verte, nous avons fil 
date 340 = 1652, sans doute relative à une restauration, 
car les noms propres manquent. 

De Tsinarekh nous allâmes à Lawra, grande et assez belle 
église, construite.au milieu d’un bois, dans un lieu isole, où 
je ne trouvai d’autre inscription que celle-ci, sur une cloche : 

*î* Bj3o s^sj^obs ^sjjbosb, pi- 

ovgi Bj3obi bibgj*>i Bjâini 

Çjçïbi Bjj3i : 

«Je t’ai offerte à ma Notre-Dame de Lawra, moi Datbwa 
Lawriéwichwili, pour intercéder .pour moi et pour ma famille; 
en 1842.» 

Delà nous vînmes à Gomis-Djouar ou Gomni, où il y a 
quatre églises : sur la porte de la première, en arrivant de 
Lawra, on ht sur une plaque de marbre une jolie inscription 
en caractères vulgaires, qui fait foi, que l’église a été construite 
par Léwan* fils de Cbah-Navaz 1", en 7192 du monde, 372 — 
1684 de J.-C., le 26 septembre. Plus loin s’élève une grosse 
tour, avec une pierre à inscription, tout exfoliée, où nous n’a» 
vons pu distinguer que lès lettres . . ... : le reste semble 

avoir été effacé à dessein; je dirai pourquoi. Enfin sur la der¬ 
nière église, auprès de la'fenêtre de l’E., on voit : 

’bna^'ibï: 

KCbCTTi- 
CTO%a- 
nfroub %*- 
(X 1 ™ fl(K 

, chkO».. •.«•••.. 

Ji.. ........ 

«Quicouque violera le cimetière dans cette enceinte, est ana- 
thématisé de Dieu . . .# rien de plus; à gauche : «quiconque 
dira (un pardon ...).» 
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Plus haut, sons le pignon, était une petite inscription que 
nous n'avons pu lire. 

Delà étant allé, à Nitchbis, où est une belle citadelle, ap¬ 
partenant aux Tzitzicbwili, nous vîmes au-dessus de la porte 
d'entrée une grande pierre à inscription, entièrement exfoliée, 
où je distinguai pourtant Tzitz. Dans l’église, qui est 
moderne, une image de S. Nicolas a été offerte, «par Papoua 
Tzitzicbwili et par son épouse Thamar, fille d'éristbaw, en 7220 
du monde, 1 ... de J.-C., 409 du cycle (donc en 1721).» 

Tout près delà, à Saskhor, sur la porte d une petite cba* 
pelle de l'Arcbange, on voit une inscription vulgaire, constatant 
qu'elle fut bâtie en 7412 du monde,.... du cycle, par Nicoloz 
Maghaladzé (sup. p. 33), sur la tombe de sa soeur Kborachan.» 
L'année du monde est écrite en toutes lettres; M. Platon et moi 
mus avons lu fjsybs s«»b <*M»bob ; mais sur-le- 

champ le prêtre Tarasi nous fit observer que cette année est 
impossible, puisqu’elle répondrait à 1904 de J.-C., d'ou il est 
évident, ou que le sculpteur s'est trompé, ou que nous avons 
mal lu, et qu’il faut , 7212=1704 de J.-C. Voici, du 
reste, cette inscription, so>sb <»>.o>bsb (lis. «.^sb) 

<n»69|^bh , (Ob, b»s^i'3>lj. 3ooggS69b , s^s »3ib 

‘çptyvj flbj ,*)à«?jbox 3<nsgs^-iG^c»<^ t bt>bs, ^b.. . . L’église 
est toute couverte de peintures, à l’intérieur. 

Etant revenus ensuite à Dzégwi, nous passâmes le Kour à 
un gué très profond, au moyen d'une charrette attelée de 
baffles, et poussâmes jusqu'à Chio-Mghwimé, par un chemin 
aussi rude que pittoresque. Mon précédent Rapport contient les 
inscriptions que je recueillis dans cette, seconde visite, ainsi que 
celles encore relevées à Mtzkliétba, le jour suivant. 

Le 14, nous reçûmes l’hospitalité à Kwémo-Awdchala, chez 
le prince Thaddée Gouramis-Chwili, possesseur de. beaux et 
excellents vignobles. Sa demeure est dans l’enceinte d’une an-; 
cienne forteresse, où le roi Giorgi Xll, alors prince-royal, vint 
chercher asyle après la ruine de Tiflis. Les chambres qu’il oc¬ 
cupa sont propres mais fort simples. De la terrasse, sur le bord 
dnKour, on. jouit d'une très belle vue, d’une délicieuse fraî¬ 
cheur. Le prince, homme d'intelligence, me montra un moulin 
à eau de son invention, dont il m’expliqua le mécanisme ; il 
me fit voir aùssi uue immense jarre à vin, qu'il avait fait venir du 
Cakbeth, et qui avait certainement plus de 5 pieds de diamètre 
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et plus de 8 en hauteur. Un pareil rase coûte 50 roubles arg., 
20 fois plus qu'une futaille» et est bien plus fragile, mais je 
crois aussi qu'après quelques années de service le vin s’y con¬ 
serve mieux. Les fruits du jardin de notre hôte étaient de 
grosseur merveilleuse ; j'ai mesuré un grain de raisin, dit de 
Derbend, ayant 18 lignes de long, et près de tt en diamètre, 
ou quatre centimètres sur deux et demi : succulent en pro¬ 
portion. 

Cette excursion ne m’a fourni que de'B matériaux tris ré¬ 
cents , ou sans antiquité démontrée , qui n'ont pas, pour mes 
travaux, une très grande Valeur, j’en conviens; mais pour mon 
compagnon, ils sont plus importants, parce qu'il s’occupe d’é¬ 
crire l’histoire de la famille Tharkhanichwili *), descendant du 
graud-moouraw Giorgi Saacadzé, le héros du XVII* siècle ; que 
la plupart des lieux parcourus font partie des domaines de cette 
famille, et qu’enlin, dans l’église de Kvrabtlia-Rhew, il trouva 
plusieurs tombes des Saacadzé, qui en compléteront la généa¬ 
logie. Pour les autres, V. E. comprend qu'elles trouveront peu- 
à-peu leur emploi dans l'histoire générale ; car en fait de science 
rien ne se perd, tout peut servir. 

Un incident fort plaisant m’est resté comme souvenir de 
cette course et comme leçon. Pour des raisons inutiles à dé¬ 
duire, je m’étais résolu à prendre à Tiflis un cheval de louage, 
que je trouvai, sous la garantie d’une connaissance, en payant 
à l'avance, ce qui ne se pratique jamais à Tiflis, quatre roubles 
d’argent, pour autant de jours, durée présumée de ma tournée. 
Le maquignon sut me prouver la bonté de sa béte, en lui fai¬ 
sant faire dans ma cour deux tours de petit galopé A notre 
arrivée à Mtzkhétha, après trois heures et demie de marche, 
pour 18 verstes, l’animal refusa d’abord de manger, et se mit 
i agiter convulsivement la jambe droite antérieure ; mais on 
m’assura que ce symptôme passerait, et en effet le cheval con¬ 
sentit à déguster quelques brius d’herbe. A Dzégwi, H passa 
une mauvaise nuit et mangea peu, toutefois il fournit la course 
de la journée , non sans peine, jusqu a'Tsinarekh , malgré la 
lenteur de notre allure. Le lendemain au matin, il était sur le 
flanc, incapable de se lever, refusant toute nourriture, ses 


‘) Cet article, très intéressant, a para dans le 3asaBK. rtcrn. , Gn 
de 1848. 
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jambes de devant flageolant et ne pouvant le soutenir; forcé 
fut de chercher une autre monture, et de confier celle-là an 
national do lieu. Il me fut donné une attestation, signée de 
trois personnes très- honorables, certifiant que je n’avais point 
surmené la béte, et que sans nul doute la maladie était anté¬ 
rieure à notre voyage ; d’ailleurs tout le monde m'assura que, 
suivant la loi géorgienne, «pour la bôte qui meurt en location, 
rien n’est dû au propriétaire, si ce n’est le prix du loyer et la 
peau.» Code de Wakhtang, prince-royal, § 211, 227 ,., et Lois 
d’Aghbougba, § 80. J'avais donc lieu de me croire parfaitement 
en règle. Aussitôt après ma rentrée à Tifiis, mon maquignon se 
présente ; je lui fais de vifs reproches, et lui dis les soins que 
je me suis donnés pour la conservation de son cheval. Je 
croyais l’avoir convaiucn, quand je te vois revenir et me de¬ 
mander d’un ton fort humble l'adresse du natzwal, mes noms 
et qualités, «pour envoyer sur-le-champ un exprès à Mtzkbétha:» 
son but était bien différent. 

En effet, le lendemain, je suis mandé et l’on s'efforce 
de me prouver que j’ai marché plus vite que les Cosaks (pins 
de cinq verstes à l'heure), que je suis dans mon tort : ainsi 
mon arrêt était déjà prononcé in petto. Chacun apprit en ville, 
que j étais un homme indélicat, abusant de ma position pour 
faire tort à un pauvre ; Dieu sait comment je fus habillé, eq 
brillante et nombreuse compagnie. Cependant la coutume, le 
droit géorgien et les circonstances du fait plaidaient eu ma 
laveur. L’affaire dormit durant quelques semaines, après quoi 
je fus, non pas sommé, mais sollicité , par voie indirecte, de 
vouloir bien accorder une indemnité de 15 roubles arg., «qui 
me seraient rendus en cas de convalescence do cheval;» or 
j’acquis immédiatement la démonstration qne ce jour-là même 
le maquignon savait très bien le sort de sa béte ; car je reçus 
moi-méme la réponse tardive à une lettre par laquelle j’avais 
demandé en temps utile des informations: réponse qui m'ap¬ 
prenait que le cheval était mort depuis huit jours. Par esprit 
de conciliation, je me résignai à payer ; en sorte que ce digne 
confrère de tous les maquignons du inonde, dut recevoir pour 
one rosse, qu’il avait bourrée d’un picotin, et qui ne valait pas 
20 k- arg.*, la somme de 19 roubles, le prix d'une béte deux 
fois meilleure que la sienne. Voilà ce qu’il m'en coûta pour 
« •voir pas voulu recourir à la protection de l’autorité, prendre 
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l’escorte d’un Iéssool! Combien je regrettai de n’avoir pas plu¬ 
tôt profité de l'offre obligeante, mais trop tardive, de M. le 
colonel Pototzki, partant alors pour Zougdid, en Mingrélie! il 
voulait me prendre dans sa voiture, m'emmener, me servir 
d’introducteur, de guide, de cicerone, mais la délicatesse et di¬ 
verses considérations ne me permirent pas d’accepter des pro¬ 
positions si avantageuses. 

Le 23, je reçus de M. Khanykof un joli présent de mon¬ 
naies orientales, pour l’Académie. Dans le nombre il se trouvait 
un exemplaire très beau et très net de la première monnaie 
géorgienne qui ait été publiée , celle qui est figurée dans le 
Musaeum Borgianum d'Adler, pl.XXXU, et expliquée p. 59, ainsi 
que chez Marsden, Num. or. PI. XVIII. Il est impossible d'y lire 
autre chose que *ï* 'Von^'l ch'j c P'l(j G^ich-'tbofj 
îPït'sÇG* (Xogç/lbC «De Giorgi, roi, fils de Thamar, seigneur 
du Djawakhcth ; » sans qu’on ait encore pu rendre compte de 
cette phrase mise au génitif, ni de. la raison pour laquelle le 
Djawakbeth figure ici. Une autre monnaie, reçue par l’entre¬ 
mise d'une personne vivant à Akhal-Tzikhé, est un exemplaire 
de celle que M. Frâhn à publiée dans sa Recensio numorum 
JHohamedanorum , p. 4-56, 1N° 47, l; sous les mots persans ak 
baï, on voit des caractères bengalis, si semblables à des lettres 
géorgiennes, que l’on peut lire la 2 e ligne, en aidant un peu, 
ak bih , et la troisième kghki , sans toutefois que ces lettres 
forment un sens. Mon collègue M. Dorn m'eut bientôt désillu¬ 
sionné à ce sujet. 

. Durant mon séjour à Tiflis, je fus informé par un papier 
émané de Votre chancellerie civile, 17 octobre 1847, IN° 9598, 
que Votre Excellence avait ordonné d’attacher à ma personne, 
durant tout tem P s de mon voyage, le Conducteur des ingé¬ 
nieurs de campagne Mouslof I er , et en même temps il m'était 
recommandé de n’exiger de lui que des travaux analogues 
à ses occupations ordinaires, c'est - à - dire à la levée des 
plans, et pour le reste, de le diriger dans l’exécution de 
travaux d’un autre genre, s’il m’était nécessaire de l'y em¬ 
ployer. Absolument étranger à l'art du dessin, j’avais surtout 
désiré un compagnon qui pût fixer sur le papier soit les vues 
pittoresques des monuments et des ruines importantes, soit 
quelques-uns des beaux sites dont abonde la Transcaucasie. Et 
dans le fait, quand j ai vu les belles citadelles de Bodchorma, 
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d'Atsqbur, de Kherthtfis.od: Ailho(m-Qala etdb Tioomotiki, Jem 
magnifiques églises de Coumourdo, de Mokwi, de CawtbisoKheiv, 
de Sapbarà, de Zarama' etqutresi sipeuvisitées, j'ai vivement 
regretté de'm’avoir pas' dans monaide un dessinateur. Mats lors-' 
que j’eus compris , qu’au point dp Vue de l’art chrétien 1 , il y 
aurait un iaaraen&e jntërét àfaire pne eeUection de plan? exacts 
des édifices le»' phps remarquables dé la Géorgie, encore mal 
connus, et qne cette collection 1 p pour être moins agréable à< 
l'oeil curieux, n'en aurait pas» moins d'ptilité poqrla scjenpe! 
archéologique, how-setilement je * me 'consolai, Otais'je me félici-« 
lai d’étre forcé d’entrer .dans cette voie, plus conformé, au but* 
sévère de mqn voyage; Votre ' Excellence verra par les. plans si 
parfaits, joints b ces Rapports, -si j’ai en raison de modifier à cep 
égard mes idées primitives. Je ne pouvais, d ailleurs, désirer} 
rae Société pins agréable 1 , reùcotatrer plus de zèle , d’adresse,' 
que je n'en trouvai dans la 1 personne qui 1 me fat adjointe par 
décision dù commandant en* chef’du 'corps des m^cnfeurs dans* 
b lieutenance du Caucase. •'. * 1 - 

"'Quand nos préparatifs fut achevés et mes papiers mis cri' 
régie, je me décidât à partir* avec’ M. Àndrcïan IVIouSlof, pour, 
dater le district d’Akhal-Tzikhé. : ‘ : 

i ai énoncé et je crois exacte l’opinion que le pays d’Akbal- 
Ttikbé doit renfermer les plus pelles et les plus anciennes an¬ 
tiquités. de. la iÇiforgjiçi‘j - 

>! 1° Farce,que, ««pays, fut dé tout temps habité et occupé par 
la nce géorgienne, qui n’en fut (jamais dépossédée. ., . 


Parée 1 que les premières églises y furent construites au 
temps de Constantin-le-Gram! 1 . ” 

3° Parce que ce pbys et ses environs furent le beéccau dé 
la dynastie Bagratide, depuis son entrée en Géorgie, sous. les 
successeurs de Gourgaslan, VI® siècle, jusqu’au X e siècle, lpri- 
que l’empereur Constantin-Porphyrogénète écrivait soii livre De 
l'administration de l'empire. 1 

4° Enfin p^rce qpe ^es j-ois Aphkhazo-Kartbles, attirés par 
U, beauté lieu, y furent incessamment des constructions rc- 
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*) V. Kauadcriü. Kaueuaps, 1848, p. 14t. 
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nXrquablea, citadelles, églises 01 inOuastèrès, datait du IX a aa 
HP slèele. 

Pénétré de cett* conviction» je partis, le vendredi Si octo¬ 
bre , pour Akkal-Tzikhé, bien résolu d'y arriver aussi rapide¬ 
ment que possible, afin de profiter des derniers beaux jours. 
Je fia pourtant une petite pause à Gori, peur visiter la ville 
troglodytique d’Ouphlis-Tzikhé, dont je me. propose d'entretenir 
plus bas Votre Excellence, réservant aussi mes notes sur Gori pour 
L’époque où je dois repasser par cette ville» Je restai plus que ja 
ne voulais à la station Mostavaïa, par suite de la perte du sac 
contenant mes papiers, et des efforts que je dus faire pour lies 
retrouver. Je ne mentionnerais pas cet accident, quelque grave 
qu'ilatt été pour moi,, s’il ne m’avait fourni une preuve bien 
précieuse de l’intérêt que Vous daignez prendre au succès do 
mou voyage En effet, les autorités civiles et militaires, infor¬ 
mées de ce malheureux événement, voulurent bien prendre dos 
mesures si efficaces pour y remédier, que quelques jours après 
de nouveaux papiers m’étaient expédiés à Akbal-Tzikbé , où 
déjà le général Setkof, conformément à Vos ordres, m’avait 
muui des feuilles ouvertes , nécessaires pour que je pusse me 
procurer des chevaux de Cosaks. 

La route de Tiflis à Akbal-Tzikhé n’offre rien de bien 
curieux pour un Caucasien, mais il n’en est pas de même 
pour Tétranger qui la parcourt une première fois. Je sortis 
de Tiflis le vendredi 2k octobre et arrivai sans encombre à 
Gharthis-Car ; là, après atoir tourné à gauche, un travers* les 
rivières Moukhranba, Ksan et Rèkhdtria, vulgairement Lékboura, 
et, à travers la belle plaine du Karthli, on arrive à Gori. Cette 
ville, la première en importance dans., le gouvernement, après 
Tiflis, est infiniment ipieux située et jouit d’un climat plus 
agréable, plus salubre, mais aussi plus éventé et plus froid 
en hiver. 

Vis-à-vis la station de poste, se trouve une auberge tenue 
par des Arméniens, que je me fais un véritable plaisir de re¬ 
commander aux. voyageurs. A part le coucher, qui est asiatique, 
les‘ chambrés sont belles, bieü éclairées, la nourriture fort 
bonné, le service très soigné ét lés gens - où ne peu plus atteri- 
tifs ni plus polis : le tout à un prix qui n’a rien d'exagéré. 

Je consacrai ia journée du 25 à visiter Ouphlis-.Tzikhé, 
située à une dixaiue de verstes delà ; en revenant, j'examinai 
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le grand cimetière, à l'entrée dé la wile, et 4e< citadelle; Ir wir 
j’ens l'bonaear de recevoir la visite de plusieurs personnes dis^ 
baguées, qoi désiraient me retenir pour quelques jour» ; mai» 
la saison, trop avancée, me força à ne point accéder à des offre# 
à obligeantes. D'ailleurs, je me proposais de revenir ici à'. une 
antre époque. Le 26 donc, je poursuivis ma roilte, et j’atteignis 
bientôt Souram.. La route entre les stations de Gargareb, en 
plutôt Orgonb «les deux montagnes,» n'étant pas alors parfai¬ 
tement sûre, un poste de surveillance, établi au débouché d’une 
gorge mal hantée, fournissait aux voyageurs on renfort d’hommes 
armés, jusqu’à la sortie du mauvais pas. J’espérais arriver de 
bonne heure à la station de Stracbni-Okop, mais un fâcheux 
accident trompa mon attente. Eu montant, à Souram, dada la 
witure de poste, j’avais placé devant moi, comme à l’ordinaire, 
m double sac en coir, fait pour être suspendu à l'arçon de la 
salle, et qu’en géorgien l’on nomme abga. Quand j’arrivai à k 
station Mostovaïa, ce sac, qui renfermait, outre une foule de 
petits objets sans valeur, une belle longue-vue de Munich, mes 
papiers personnels et mon journal, me manquait: je ne le per¬ 
dais jamais de vne, et je croyais cette fois-ci l’avoir regardé 
cratmuellement. Soupçonner l’intégrité des iamchtchiks, c était 
impossible ; car cette classe est, en Rassie, invulnérable à toutes 
les tentations, véritablement irréprochable. «Nous nous faisons 
entre nous une justice sévère,» me disait on jonr un de ces 
braves gens. En furetant dans le foin, j'aperçus pour la première 
fuis deux énormes solutions de continuité dans l’écorce de bou¬ 
lera qoi fait le fonds de la voiture. Plus de doute sur la cause 
(h mou malheur. Aussitôt je me fais seller nn cheval, une bile 
vigoureuse, accoutumée k galoper à la place du milieu d’une 
troïea; suivant son habitude, fl part au triple galop, sans ma: 
permission, sam respect pour mon inexpérience, et s'arrête de’ 
arfme au bout de deux ventes, rapidement parcourues. Je lé 
gourmande, je le force à s’élancer dans la carrière, qu'il semble» 
de nouveau vouloir dévorer. Cependant je questionnais chaque! 
passant, et il y en avait beaucoup, je promettais une honnête 
récompense. Tout fut inutile, et mou cheval refusa décidément) 
de continuer; an retour, son allure n’était pas moins dangereuse 
peur moi, cependant j’arrivai sain et sauf et sans aucun accident. 
Voyant mon chagrin, Iwané Amir-Bégof, on des iamchtchiks, sans 

aucune sollicitation de ma part, sella tut.nuta*.cheval et partit, 
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accompagné de nos souhaits. Pour moi, je me résignai à l'at¬ 
tendre et passai la soirée, soit à me promener dans ces lieux 
saurages, soit à en lire la description dans l’ouvrage de 
Wakhoucbt. 

Ceux qui ont passé par-là savent que la Mostovoïa m’est pas, 
peur le moment.*), la plus belle des stations de la Transcauca¬ 
sie, qu’elle offre peu de distractions, et de ressources, et que le 
doukan ne désemplit pas d’une société très bigarrée. Matérielle^ 
ment elle gagnera beaucoup à être transférée dans le joli, bâti¬ 
ment en bois qui se construit à-quelques pas de distance. Au 
moral, je ne la supposais pas si instructive. ' A-peine eus-je 
ouvert mon livre, on se pressa autour de moi, soit pour ré¬ 
pondre à mes questions soit pour m'en adresser. Ces hfaves 
gens étaient stupéfaits quand je leur nommais l'un après l’autre 
les lieux du voisinage, et moi je les remerciai bien sincère¬ 
ment de la leçon de géographie pratique quÜls m’avaient 
donnée. 

Le soir, il fallait ou accepter le lit du boutiquier, peu at¬ 
trayant dans une pièce étroite, encombrée de visiteurs non 
taciturnes, ou partager le lit de camp ides postillons; je pris le 
dernier parti, et gagnai tant bien que mal le point du jour. 
Mon Iwané, fils d'Amir-Beg, était revenu, après une course de 
trente-six verstes, non moins infructueuse que la mienne. Je le 
récompensai comme s'il avait réussi, et lui ai gardé un bon 
souvenir de son obligeance. 

Le lendemain, je partis de bonne heure, lesté de ma seul# 
podorojnaïa ; je traversai, avec un sentiment dé plaisii* et d'ad¬ 
miration toujours. croissante cette belle route, ouverte-par 
gouvernement russe dans des lieux les pli» pittoresques dti 
monde, qui depuis-le VI e siècle servent de passage .entre, le, 
Karthli-lntérieur et lé Haut-Karthli. Certes, Merméroès, s’il avait 
joui d’un pareil chemin conduisant dans la Lazique, n'aurait:pas 
eu besoin de tant de mécaniques pour faire passer ses éléphants, 
La station Strachné-Okopskaïa, si bien nommée, n’est pas -loin 
de Tachis-Çar, de Pétrès-Tzikhé, de tous ces forts construits 
pour la défense du défilé du Kour. Avant d’arriver à Atsqeur 
ou Atsqouer, on aperçoit à droite -les ruines dn pont d’Akhal- 
Daba, mentionné souvent dans l’histoire de Géorgie, et sur la 


‘) Un autre édifice était alors en construction. u 
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droite du fleuve les belles forêts de pins et de sapins qui flot¬ 
tent en radeaux jusqu'à Tiflis, et servent de colonnes aux char¬ 
mantes galeries de ses maisons neuves. 

J’avais le projet de m’arrêter à Atsqour, lieu célèbre dans 
l’histoire. Je fis le tour des boutiques, où l'on trouve des. spiri¬ 
tueux de foute couleur, sous le nom de sorbets, et pas une 
goutte de vin; après quoi, je passai sur ce pont d’architecture 
primitive, forme de rondins mobiles, appuyés sur des piles en 
clayonnages remplies de galets, qui contourne le rocher où est 
assise la citadelle; dans mon ardeur d’antiquaire, je me glissai' 
par l’orifice béant du conduit souterrain menant à l’eau, et mou¬ 
lai non sans peine jusqu’à la cour où il débouche, dans la place. 
Décrire une citadelle si irrégulière, où chaque coin de rocher 
a son mur, est utilisé pour la défense; faire monter et des¬ 
cendre le lecteur, d’étage en étage, de terrasse en terrasse, des 
tours dans les appartements, de ceux-ci dans les casemates ; le 
promener dans les magasins, dans les écuries, dans les cham¬ 
bres réservées au pacha, lui faire admirer. l’art infini avec le¬ 
quel on a su se procurer des jouissances, des points de vue et 
d’observation, enfin calculer la hauteur, l’épaisseur, le degré de 
solidité des murs : j’en suis incapable, n’étant ni militaire, ni 
artiste. Tout bonnement je dirai que cette citadelle n’est plus 
qu’un monceau de ruines pittoresques, mais qu’elle était très haut 
placée, à la- cime d’un roc, très solide et capable d’une longue 
résistance, avant l'invention dn canon et abstraction faite de la 
science du génie. Les Turks ont éprouvé en 1889 que rien ne 
peut tenir Contre les foudres savantes de l’artillerie moderne. 
Je cherchai vainement snr les deux portes, aujourd’hui toujours 
ouvertes, l’inscription bizarre copiée par M. Dubois, et dont 
j’ai déchiffré tout ce ' qui avait forme de lettres géorgiennes. 
Do Israélite m’ayant indiqué la position de la grande église de 
N.-D., dont l'image a été si souvent prise et reprise par les chré¬ 
tiens et par les musulmans, je m’y rendis à travers le bourg, 
eu grande partie peuplé de musulmans géorgiens. Il n’en reste 
plus que les deux murailles de l'E. et dè l’O.; sur cette der¬ 
nière on voit une croix et une fenêtre richement ciselées, dont 
les détails ont été reproduits PI. IV : pas une seule inscription, 
■ais ce. monument doit être de la plus belle époque, peut- 
être du XI* siècle. Une vieille femme m’a dit l’avoir vu en¬ 
core entier. 
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Une frmwr nhisnlnuée, nous voyant occupés de nos travaux, 
me demanda quel en était le but ; quand je lui eus dit que 
je recueillais les monuments anciens de notre religion en Géor¬ 
gie , et que je. l’eus rappelée au souvenir de la foi de ses 
ancêtres, il me sembla remarquer dans ses traits une vive émo¬ 
tion, dont ses paroles se ressentirent. Je continuai alors ma 
promenade à travers les rues étroites, et je ne vis guère de 
maisoü où n'eussent été employées quelques pierres de la grande 
église. Je ne jugeai point à propos de faire restituer le plan 
de l’édifice, et me contente de signaler l'article qui lui est 
consacré dans la Géographie, p. 83. L’image qui faisait toute 
la gloirb d’Atsqour est maintenant à Gélath ; v. les Dates, en 
1486, 1548, 1553. 

Je désirais vivement visiter les environs, mais je ne savais 
à qui demander des renseignements; ici il y a plus de Ta- 
térs que de Géorgiens, le prêtre de la petite chapelle armé¬ 
nienne située près du bazar n'était pas chez lui, personne ne 
m'entendait, ne pouvait me faire connaître ce que je désirais; 
je partis donc à regret, et arrivai dans la soirée à Akhat- 
Tzikhé. 

Aussi honteux que le renard écourté de la fable, je me pré¬ 
sentai au commandant du district, et lui racontai la triste aven¬ 
ture de mes papiers perdus, ce qui ne l’empêcha pas de m'ac¬ 
cueillir avec une bonté parfaite, et je réclamai son appui pour 
lès courses que j'allais entreprendre. 

Le lendemain, je me reposai dans une des chambres de la 
station du poste, où je fus fortement recommandé au storoj, 
par. M. Akbverdof, chef du district, et je parcourus le bazar, 
ainsi que les rues de la ville rosse. Akhal-Tzikhé, construit 
autrefois tout entier sous le canon de la citadelle, sur la gauche 
d’une rivière à qui elle donnait son nom, se compose aujour¬ 
d'hui de deux parties distinctes : la vieille ville, qui s’est un 
peu éloignée des remparts, avec le quartier juif, tout entier 
caché daus un pli de la montagne, et la nouvelle ville, com¬ 
muniquant à l’ancienne par an pont de bois ; ici la rivière que 
ce pont traverse est nommée Photzkho, contrairement aux in¬ 
dications du Géographe, pour qui ce nom est spécialement celui 
d’un petit affluent, venant du sud, et qui coule parallèlement 
à ceux de Bordjom et d'Oldam. Peu de personnes, même parmi 
les Géorgiens, connaissent cette particularité, dont je tiens la 
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confirmation d'un habitant bieÜ ial&roU.vSàns aucun douta les 
Russes ont été inexactement renseignés, on donnant le nom de 
Bordjom au cours d'eau qui se réunit jau Mtcguar, à quelques 
verstes à l’E. d’Akhal-Tzikhé, à cause d’un Jbrt de même nom, 
qui n'est jamais mentionné, que je sèche, daùs l’histoire, et qui 
se troave & là gauche du défilé, du côté où il débouche dans 
le Kartbli. *) 

Sur l'autre rrve est la nouvelle ville, avec ses jolies maisons 
européennes , sou bazar et toutes les administrations. Dans tés 
boutiques, on ne parle guère que le tàtar ou l'arménien; rare- 
■ent trouvo-t-oo à employer la langue géorgienne ; je me 
trompe, j'avais ce plaisir dans lés charmantes familles de M. lé 
chef du district et de son adjoint, à qui j'ai les plus grandes 
obligations, ainsi que chez les prêtres orthodoxes et catholiques. 
Dn lettre de recommandation m'ayant mis en rapports aven l* 
Blagotchiami Gjorgi Gamrécélof, protopope de la parpigse de 
Sainte-Marine, avec ses indications je dressai un premier itinér 
raire; cet excellent prêtre voulut m'accompagner loi-même au 
couvent de Safara, avec celui de ses subordonnés auquel est 
confiée la direction de cette église. 

29 octobre. .Pour aller à Safara, on traverse les rivières dé 
Bordjom, d’OMam et de GhreJ. Le couvent est située à une 
heure et demie de distance, au S. E. de la ville; on y arriue 
par on chemin d’abord assez uni, aboutissant bientôt à une 
gorge très pittoresque, au milieu dé roches volcaniques, où il 
serpente, sur la. gauche de la rivière Ourawelka. Ce monastère 
et ses douze églises, dont je ne mentionnerai que celles qui 
intéressent un archéologue, sont dans une enceinte de murailles, 
aujourd'hui ruinées, où les anciens atabeks avaient une bonne 
citadelle et une résidence d’été, et les moines de vastes habi¬ 
tations. 

En entrant par la porte dn mur d'enceinte, on voit aussitôt, 
à gauche, une petite chapelle en pierres de taille, dédiée à 
S.- Simon, complètement vide et sons aucune trace d'antiquités» 
Plus loin, .en avant du groupe principal, est une chapelle de 
S. Jean-Baptiste, sur la porte de laquelle cette inscription est 
distribuée aux deux côtés d'une croix grecque : , 


*) V. Dubois Voyage . . ., t. u, p. 346. 
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> 4) 1 ' B%h^Q| 1 : • i 1-1 

R^flhVlb SiGijSij^Ob, 
rPsM^ r b'l 'lOb() ( ] < i 
<SZ JiobR'i. 

;. * i . 1 > . ■ 


«S. Jeaa-Baptiste , aie pitic de Ioseb Djaqel et de ses fils; 
amen.» 

. Ce personnage, historiquement inconnuétait un azqaour, 
.dont la tombe se voit dans la chapelle, sans inscription. Quant 
à sa famille ou à son titre^ l'origine s’en trouvé dans le non) 
du fort de Djaq, qui devait êtSe située sur la même, rivière que 
l'église de Zarzma, dont .j’aurai l’honneur de Vous parler plus 
tard, et d’où est sortie la; race des atabeks géorgiens. ’ 

Toüt à côté est l’égllSe de S.-Saba (PI. V), la plus vaste et la 
plus élégante, sinon la plus ancienne de toutes celles qui- se trou¬ 
vent ici. Sur la porte dd Ni. ,> représentée PI. V , est sculptée 
une croix, et sous les bras cette tourte inscription ? »fi 
GiÇmg^'^'lbs »C. bois de la'vie.» La forme donnée à l’abré¬ 
viation du uom du Christ, qui 1 est tout arménienne, au lieu 
de 4», semble indiquer hiéroglyphiqufement la nationalité de 
l'architecte. L'église 'elte-mèmé «st un grand' et bel édifice, à 
trois nefs, surmonté d'ude 1 coupole ronde, ■ à fenêtres riche¬ 
ment ciselées, toutes différentes l’nne de l’aiitre par la cise¬ 
lure. Les murailles intérieures 1 étaient ' décorées de peintures 
d'assez bon style, pour la Géorgie ; sur celle du S. est repré^ 
senté S. Saba, et près de lui 'deux atabeks, Sargis (?) et Béka, 
dans de riches Costumes. 'Le noto du saint se lit ed entier, 
près de sa tête: celni dn second personnage n’est pas visible; 
à gauche du troisième, il ne Yëite que‘*14», i. e. î>*l4»i, et à 
droite «Æefca, spasalar, généralis¬ 

sime du Samtzkhé.» Ces peintures sont maihenreasement cou¬ 
vertes d’éclabOussures de chaUx qui 'y furent , dit-on, lancées 
par la malice d’un molla türk, taommé Kalmichan. Des traces 
d’un pareil vandalisme se retrouvént 'dans plusieurs églises'de 
cette contrée. Toutefois j'ai pu réussir à lire la plus grande 
partie d une inscription peinte, en caractères khoutzouri, ainsi 

conçue : . > . 

* 

2 ) • • . <*>• J3ào>bc** bhï>i. . . . , 

Jôû 3^sg9«,s. 3o^g).. 5 ^, s^ÿjjobs ; 
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/; WjoV lnflQljofe. )&VÿÇ9.<&> 

.. 7 ...^. ^34%. 3Ô ....... : 

.. . . .t^)g 90 jÂ»i 3<*>< î >QO3î^0r>J. > 

des frères, Saba.. 

... tu as conduit plusieurs dans la voie de Dieu 
. . . fils de Béka, chef des mandators,' moi 
Sargis, généralissime du Samtzkhé, 

et j’ai orné.. 1 

, . * . des spirituels et corporels.» 

Evidemment Sargis, fils de Béka, s’adresse ici à S. Sabaj 
et lui rappelle ce qu'il a fait de bien, en construisant . et 
embellissant son monastère. Le. mot ici souligné est . amené 
non moins par la formule ordinaire, que par la phrase et 
j’ai orné. , . , 

Sur le mur opposé on voit deux personnages, dont fun a 
près de sa tête des lettres dont je n’ai pu me rendre compte, 
et l'autre les mots «roi des rois;» ce serait la clef du problème, 
si l'on venait à les expliquer. 

Sur la fenêtre au-dessus du porche de l'O., qn lit cette 
inscription circulaire, en caractères khoutzouri : 

3) '1+Rî: kTOcKl WI bZ'h'ui'Yb'b'ia' M.i 

«t plus- bas ; : ' • ' 

VRTi'iO'C TkthTl.^b AUCQ'î:, najrfo.-aÆ; 

à côté, sur le mur, en dehors du cintre^ en lettres non inci¬ 
sées, mais peintes én rouge: ' ” ’ . ” 

..TcMH:,.: 

«Ce temple a étp achevé, depuis le fondement ....— 

par la main de Pharélas-Dzé, ou du ûls de Pharéla. Dieu lui 
pardonne!» 

Il pourrait bien. se faire que le mot laissé incomplet dans 
la première inscription, parce que je n'ai,rien vu de plus,, fût 
RTbQ 1 *? «dans les.années;» les lettres qui. suivent sont cer¬ 
tainement numérales.. Eu voici la valeur: 500, 100,, 9, 1; or 
celte date, exprimée d’une manière, absolument insolite en 
Géorgie, serait absolument inexplicable si l’on nappe Hait à son 
secours et la critique, et l’histoire. 
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Additionoer ces quatre» chiffres, pour obtenir l’année*610, 
ce serait procéder tout-à-faît au hazard, et Je résultat, cette 
année pascale 610, serait absurde, puisque le cycle pascal n’est 
composé que de 532 ans. 

Supposer qu’il s'agit ici d’une année chrétienne , ce serait 
attribuer à ce monument' ùrie antiquité fabuleuse, que rien ne 
prouve d’ailleurs, et que dément le bel état de conservation du 
vaisseau de l’édifice et de ses peintures, attestant une main plus 
récente. Il faut donc recourir à d’autres hypothèses. Peut-être le 
sculpteur se sera trompé' èri plaçant un d 1 (100)* dè trop après 
le chiffre *P 500; dans ce cas, si on lit «En 509,» on a la 
^ate chrétienne correspondante 1289 de J.-C., qui nous reporte 
il la première origine de l’indépendance des atabeks. Car on sait 
par l’histoire que Sargis de Djaq, premier du nom, réussit à se 
soustraire à la sujétion du roi David V, et mourut en 1285. 
Son fils, Béka I er , lui succéda et put bien faire construire l’é¬ 
glise de S. Saba ; mais «tans ce cas. que faire de l’inscription 
intérieure de l’église, dont j’ai donné précédemment le texte et 
le traduction? Sargis y est nommé et caractérisé avec une 
telle précision, qu’ort ne peut guère lui refuser le litre de fon¬ 
dateur, qu'il s'attribue. Or, dans les années pascales 526 à 22, 
répondant aux années chrétiennes f306—t 33fc, siégeait comme 
général du Samtzkhé, Sargis 11, fils de Béka I* 1 , fils de Sargis- 
Djaqel ; son grand-père n’ètait que général du Samtzkbé et chef 
des armuriers; son père, chef des mandators, et lui, il reçut en 
outre, du roi Giorgi-le-Brillant, le titre plus élevé d ’atabek. 

11 est vrai que la liste de ces derniers, publiée par M. Du¬ 
bois, t. h, p 278 et suiv. ne renferme ni Sargis 1 er ni son 
fils Béka l ar ; mais' cette liste a été dressée à Paris, d’après 
une chronique très succincte, qui ne renferme que des in¬ 
dications sommaires, sans texte-: c’est là la cause de cette 
Variante. 

D’après mon opinion, la date du couvent de Safara doit 
donc se lire «en 529 = 1309 de J.-C.» Le C final, que je re¬ 
jette, n’est qu’un appendice du genre de celui qu'emploient les 
Russes, en écrivant lro pour nepsaro: je suis en état d’en 
fournir un autre exemple, qui se trouvera plus bas, dans l'in¬ 
scription de l'église de Dchoulébi. 

Quelle que soit l’opinion que l’on se fera de cette solation, 
qui, j’en conviens, laissera quelque doute, je ne puis ad- 


Digitized by i^.ooQle 




MTZRHém*. Akam^-Tzikhé. 199 

mettre que l'église da &-Saba soit de beaucoup antérieure a? 
XIV e siècle. 

b) .Sur la pierre tablée en cintre, qui forme le linleao de 
la porte occidentale, on ht, en gros caractères khoutzouri, avec 
abréviations : , 

flQ'oLiO 1 », JiT. Q» m J , <hiv)-5i>R. 
a^Hoü»*:. c hh. 'iOrÇoRî:^. ib W t:. bT+vbfl 
\jJi. b’jyTl C^kVl. b t P r b'l (?) 

, 5n 3 b»bB>3 , bbc :i 

ïïfljb. T-'lR. *Ib*l. 3^G»mo6. ^ch-gtài- 

GiÆibb. fl0*0b, 'u’iiboQ 1 . 

«Au nom de Dieu, moi Okra, fils de Gabatza, j’ai offert 

cent botinats.; organiser à jamais une aghape pour le 

premier jour de la fête dominicale de la pleine lune de Pâques; 
quiconque changera cette institution, est auathématisé par la 
bouche de Dieu.» 

Le nom propre Gabatza ne me satisfait pas entièrement; les 
deui derniers mots de la seconde ligne ne sont pas intelligibles, 
et j’ai traduit le cinquième de la suivante comme s’il y avait 
Botinat est une monnaie, ainsi nommée, de l’empereur 
Nicéphore Botoniate. 

5) Plus bas, en caractères khoutzouri très serrés, pleins 
d’abréviations insolites : 

1. fliwlisO’s. 3jRj*I I 6c>Q , i.M<*vgç»i^ Riloj^obi. flO'ob. 
&iïj~Wlbs(K fclosjobt: btrmia». 

2. ch 1 ], vm. b-gTi. s^Knosb-x:. nw:. a^vb-w: r. 

msothn'b.^R. bchou^b*:. 

3 GiRQi^îtbî:. \sK. àiHO/P-îhsR. SiOi^VblRn. K9o- 

^i>z. bcm *) GioRob^Tic^bî:. 

b. Mil. »î:a%Vs?^ GioRoCK. q%0)%ooCh. BVb»(f\ 

ÇMoOK SiTjoCh. blToQ 1 . 

5.WKK 'MKSV'iCK Blb+^oCD. H*> 3e ,ob <P<K(K 
xbZ. *toR. Cà,G»o I b^ 3 T, , i. ôiAibC. bmCGiC 
6 ÇCHBotbî;. SàÆtbWVï'iS'lb. ViCK 

VliX KZR. «ilS 1 !. % 3 Cbo ï bR , i. 


*) Cop. fikrath. aj. llÇd*RK. 
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7. à'iFiin. Cd». ÎWkoWiR. S,OÆÇl>Ç«h^ 

bi-5üR. dmG»Ro I b I l<^iiB > T'oRGiÇ. 

S.àsàQÆ'l. MfoY B^b. hZ*kZl. ffi^Vbab. B a &- 
G'ZlhGiZ. Yfmb. 

9 . 1 ^ 1 . Ob^mmmî:. y a \&. b^m. ca^Y 

ÙWÏZ. <hZGiK. •SZWltb o^o. 
ta H^TïY SiTOî:. WM». d^aÆ. SZtbfbi. \‘SZ. 
s^B^oC.çfrcvi. WiWCMb. 

11. ’tftR. îJ a G» I t> l bQjb. ^thOilxh&î. CiH>. 

nchob. • 

Plus bas encorfe, en gros caractères, tracés tris profon¬ 
dément:. 

12. 3%PnJ>nR. %iJ»R*l. I hoo)i^6îl. 
SiRTil,™'!. ^th'll-'lbCRY 

13. àiF'icMbî:. ^m'ViK. a^KS 1 ™. 

, fl3j'oa)-9iK. 

Je dois dire qu’il y a quelques incertitudes dans ce texte, 
et que l'obscurité du porche nous empêcha, tous trois que nous 
étions, de distinguer bien des lettres; car la pierre est noirâtre, 
et les traits ne ressortaient pas toujours nettement. 

Ligne 2 e , le 5* mot semble devoir se lire «fils de 

Dieu;» pourtant le sens voudrait un nom de famille ,< comme 
Ghofia* Ghawa. 

Ligne V e , le dernier mot b^om, quoique bipn net, ne pré¬ 
sente pas un sens dair. bjoy signifie «royal, noble,» en .armé¬ 
nien ulrufm-Ç «noble;» mais-quelle valeur technique lui attri¬ 
buer ici? 

L. 5 e , le 3 a mot manquait à ma copie,' je 1 ai inséré d'après 
celle faite par uné* autre personne. 

L. 6*, je ne àais comment restituer et compréndre : les 2* et 
3* mots, surmonté? de signes d’abréviation ; le dernier mot est 
douteux. 

L. 7*, le premier mot me paraît devoir se .lire thBo<ng a ?pK'l. 
L. 9 e , le V* mot est douteux et reste inintelligible. 

L. 10 e , le 3 e mot serait-il s?Ss?s, «le Iala, le père,» le su¬ 
périeur? En tout cas, c’est un mot turk, et le sens des lignes 
précédentes reste entortillé, embrouillé grammaticalement. 
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■C. An MB" de Dkd , avec l’assfataucede 'le: trèsrsoiafte 
Mire de Dieu et de saint Saba, moi Ioéné, béai spirituellement, 
fils de Gfeaw, saps contrainte, jouissant de. ma parfaite. intelli¬ 
gence, j’ai offert à S, Saba, ma propriété de Tzikbis r Djeuar, 
sans exception, avec la forteresse, l'église, 'les, eaux, les boi^ Ic$i 
forêts, les domaines royaux, le? çhampsde blé, les vignes, ,1g, 
tout en un mot; personne n’y a de, prétention ; mon père, lui- 

même en avait fait offrande,.excepté ma dot; que 

le maître du monastère, qui participe à ses présents ne me *»• 
fuse pas de bons pràres célébrants. Quiconque, enlèvera A 
S. Saba mes propriétés, qu’il paye pour mes péchés ; que -sbtt 
âme soit . . . . , dans son infidélité à S. Saba ; tout ce qui 
est écrit en surplus est superflu. Le lala .célébrera à jamais 
l’agape qui est écrite sur la porte ; quiconque changera ceci est 
anathématisé par la bouche dç Dieu. ( Y ï , 

«Seigneur Dieu, reçois cette, porte comme tu as accueilles 
oboles de la veuve ; que Dieu ait pitié du pèlerin Giorgi 
Malé; amen.» .. 

Enfin à côté de la grande donation, on lit!: , 

Q'thÇC TkJV .; . 

ÎPd*v), tJj&jbRodwît rien de plus. • /-. 

«Seigneur, aie pitié de Tarrkha Tbéli ; j’ai offert LaCbkhis^ 
Djouar, et ... » > • , > 

1° On pourrait aussi traduire : n J’ai offert à S.'-Sab* 
Tzikhis-Djouar ma propriété ...» : / i • i i 

2° Lachkhis-Djouar, Heu inconnu, pourrait bien se trouver 
situé sur la rivière Lachkbis-Khew, dont je parierai, ; sor lai 
route dé Rherthwts. Vi 

3* Le nom propre Tarkha, m’est inconnu ;;, le titre TbéU 
>’a rien d’étrange, quoique ce mot soit terminé par xD hi, ad 
fieu de *1 i; car on verra souvent , dans la suite ,' cesdeux 
lettres mises l'une pour l’autre, et déjà certainement ; on nè poub 
douter qu’il n’y ait ici confiasven de ce genre" dans 
pour ..! . j :. : 11 ; <■«’, il -l 

Malheureusement tous les personnages iefi nommés, sont' inA 
connus d’ailleurs. t , t 

Après S.-Saba, vient l'église de Notre-Dame,,,, qpe; l'on dit: 
”oir été construite avant toutes les autre?,;, j| n'y,a, pas d’iu-. 
triplions extérieures, mais on y voit trois portraits ; peux de 
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Sargis, de Béka et de CbahVa, c'est-à-dire, comme jé le crois, 
de Béka I er , et de ses deux fils. 

Une autre église, celle de Sainte-Marine, qui vient ensuite, 
paraît n’être guère plus moderne. D'abord la tradition locale 
le dit expressément, ensuite une inscription, peinte à l’intérieur, 
sur le mur septentrional, porte ce qui suit: 

6 ) -gog!>£’'■>■ 

Djlio>S, ‘"^*'*33 be»«gj£?oii DnGi 5j^j4e>.&o .9iGgi- 

“•jbrjjQjbq ig^i, s^i dgbo Sobto, -^gvM^bo 3oÿ«k- 

lobfc JWbifc. {o«^b 53 ggbs s>s ^gohfkJs l»bs<^ig 6 o, ^*k^4ob Jjb# 
V»sbj[4b jÇS 33i<nS bi’gg-gbinsç, »3oG : .... 

c Seigneur suprême, Christ divin, qui exaltes ceux qui te 
glorifient, exalte dans les deux mondes notre seigneur Béka, 
chef des mandators, et ses fils ; lui qui a daigné nous accorder 
un lieu de sépulture, à nous indignes d’être sa poussière, à 
Laswir, fils de Laswir, et à ses frères; amen.» 

Au-dessous de cette inscription, peinte en caractères khou- 
tzouri, on voit trois beaux portraits en pied, en brillants cos¬ 
tumes : à gauche Swibat, à droite Laswir, chef des msakhours, 
avec des toques gauffrées, et entre eux celui de Nicoloz, en 
béret et en robe de moine. Vis-à-vis, sous, me fenêtre, S. Giorgi, 
S. Dimitri et S. Théodoré, et au-dessous une .espèce.d’estrade 
on de pierre tumuiaire, d’un pied d'élévation.. Au milieu de 
l’église il y a aussi quelque chose comme des tombes qui 
auraient été fouillées. C'est donc ici une chapelle sépulcrale, où 
reposait la cendre des trois frères, et M. Dubois me parait 
s’être trompé en plaçant ici la tombe de Maaoutchar, qui, du 
reste, ne fut jamais musulman, ainsi qu’on l'aura dit à notre 
voyageur. 

Ce Béka semble être le même dont le nom a déjà paru 
deux fois (p. 121 , 122); quant aux autres personnages. Us ne 
sont pas connus d'ailleurs, et même Laswir et Swibat sont pour 
moi des noms tout-à-fait étrangers ; je crois qu’U faut les lire 
Latour et Soubat, le 3 étant employé pour 0*. 

7) Au-delà de S e -Marine est la petite cbapellé de S.-Georges. 
Sur le fronton est sculpté un saint à cheval, fort-grossier, puis 
une jolie croix, oruée de quatre grappes de raisin, et au-des¬ 
sous, en khoutzouri ; 
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4» 3jj- bfrojp-. • I "• 

<Ui j(4oj«g» 6»oj'3'ijBofc 

>$s 

ÿdoj^ort <J3icnJ>, hçjjhTlj6j ^0°^iPÇ o 

3 b 3 3Ô3Ô3 40 * kàKlVd*? 4 * 0^^°- 

çjobs bnjçjob^ R^3obi, ^&o>$ 

Ç>3^4owdàG 3j^bjiomS 
^3oçob» 5çS *tjso$î>(K*>CT> £h63hGha>ç9jî>jç>a- 
b* bsliboo>i f jç^ojba-3bb $^o$çbh 
ob^bsb^ Sa^bGtVdjj 3>40b£jcn^ 

^ ^«afy 0 *- 3 * o» Bobo* œ>fc *g>3^o0bf»b ; 

H sur le mur du S. : 

biïokb sçSi'îjGjijç^bi ' * 

^4o^«*vpb Hj-gCçgjt e><ty$o>-<h€ : 

«Au nom de Dieu, moi Grigol Napbchounis-Dzé, supérieur 
des saints frères qui habitent ici, à Saphara, j’ai bâti cette 
petite chapelle en souvenir, de mon âme pécheresse, afin que 
le Seigneur, par l'intercession de S. Saba, illuminateur des 
ermitages, me tire du milieu de ceux qui sont à gauche et me 
compte parmi ceux de droite. 

«Que le Seigneur fasse grâce à Grigot, le constructeur . 
de ceci.* 

.1 

8) Dans une petite chapelle, entre la précédente et,Sainte- 
Marine , j’ai trouvé sur une pierre taillée, représentant l'église 
de la Résurrection, à Jérusalem, les lignes suivantes : 

wkm: 

AjHthoi'b 1 h ’ 

I 

Wth>? ' 

et sur une autre face : . 

5»jR 

«Christ, exalte spirituellement le décauoz Gabriel, Pagrat... 

«C'est lui qui à séparé... « . .. , ■>, 
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Enfin sous une dernière chapelle, on àpefcoit trois étages 
de tombes, forcées, pleines de crânes et autres Ossements mêlés, 
dont l’origine n’est pas connue, mais que Bon peut supposer 
appartenir aux moines du lieu ou aux atabeks. On conserve 
également, dans la sacristie N. de l’église de S.-Saba, un bras 
avec une main desséchée, qui est presque traité comme une 
relique. Dans le mur de l’une des églises on voit encore, sur 
la face de l’E., une ouverture ronde, dans ,le mur, que l’on 
suppose avoir formé une cachette à argent, pillée plus tard, 
dans les temps de trouble. - ' 1 

Je regrette de diré que rien ne confirme les' hypothèses ni 
même les faits accumulés dans la description de .ces lieux par 
le voyageur Dubois, ordinairement si exactquand: U parla de 
ce qu’il a pu voir. ■ 

Par la beauté de. sa position, par la conservation des édi¬ 
fices religieux, et en. partie des peintures, par la salubrité de 
Pair et par les souvenirs qui's’y rattachent , Te couvent dç 
Safara est ' certainement un'des restes les‘plus’importants de 
l’antiquité géorgienne; Il est bien 'à désirer quelors des ré¬ 
parations qui y seront, faites, il se’ rencontré des' artistes' assez 
habiles pour dégager les peintures de la chaux qui les couvre, 
sans les endommager. . * " 1 

Quant à 1 antiquité du couvent de Safara, elle est incon¬ 
testable ; car 

1° Un cathôlicos, de Géorgie, Gabriel Saphârel, connu seu¬ 
lement par le beau manuscrit des Annales'' ci-^deSsuâ' Mentionné 
(p. 100), siégea sous le roi Bagrat IV ; (v. Hist. de fo Gé., t. i, 
p. 335). . ■ ' 

2° Un des manuscrits de notre,Infusée asiatique a été copié 
en l’an 10M), par Iowané,, décaqoz de Saphara. 

Revenu à Akhal-Tzikhé, j’orgaqiçai pour le 31, avec l’as¬ 
sistance du Blagotchinni Gamrécélof, une excursion dans le 
canton de Koblian. Le prêtre Pétré Soulkjianof, chargé de 
m'accompagner, n’hésita pas, malgré son grand âgé, à affronter 
les fatigues d’un pareil voyage. Pfatif du pays, parlant couram¬ 
ment le tatar et possédant parfaitement la carte des localités, 
il était pour moi un précieux auxiliaire, et je dois dire que, 
sans lui, je n’aurais ni tant vu ni aussi bien vu. 

Le 31 octobre, nous étions à Walé*, dans‘l'aprèé*midi. Là 
se trouve une église de la Vierge, à trois nefs 'et Üoéohpole, en 
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pierres de taille, dont l'architecture et l'oroementatioo sont 
pourtant moins remarquables que son antiquité, d’au moins 
300 ans, attestée par deux belles inscriptions, incisées dans un 
des piliers du S., dans une pierre noire et fort dure. Elle a 
été construite par Dédis-Imédi, petite-fille du roi Costantiné 111, 
de Kartbli, et fille de Bagrat, premier prince de Moukhran ; 
comme cette princesse avait épousé l'atabek Kaïkbosro II, qui 
siégea entre les années 1535—1573, et qu’elle fait mention 
de son époux, dans l’inscription, il est possible de fixer ap¬ 
proximativement la date de la construction de ce monument. 

Pour lire l’inscription, il fallut la dégager de la couche de 
badigeon dont elle était couverte, et je pris la liberté d'enga¬ 
ger le prêtre Pétré à la laisser intacte, lorsqu’il s’agira de ré¬ 
parer son église. Lui, de son côté, me promit une copie de 
l'inscription sus-indiquée et d’une autre au voisinage, plus 
complète que celle j’avais levée moi-même, et que je n’avaîs 
pas le temps d’achever. Les voici l'une et l’autre, comme je les 
ai transcrites. 


1) A gauche : s 

^ 6j&oo>S 
jogox>%Sa>i, 3g 

t s”°3 &5^53k««*bs6<* 

îb6, g>Sgoo>oi6~ 

83030 % 3 «.%£ ) s 6 ( ÿ>G 3 % 
8303 °% %>&&$<»% 

&9o<£wb3àbse?^ob b>b- 


2) A droite : 

s 3^3 K a ? 3o * 4A a b a 
aô^a* 04 » ^a K G 4 ®* 

ç^o)ob.3îp»ipob, 

3 G 33 «? 033 J- 

Gb b^b 3 j(^ 3 jbb- 
3i % -gg-gtwbi, 83 
o>sGbw 9 jQbj^jbs Bj 3 bs 
bo>bbi^b ^o-b«.b^b 
8360 63860... 33^3^3, 

3^-3 3 , Mtfùd o><% (?) 

‘ 3 3?°*ti«? Go a^a» fc*?**^»* 

wi 84 ob 

sçb 3 ©Hg |6 bG bbd#*o>bj 

xPfiWWy'iam** 3< ^a( ? ) 


3) En retour: 

V-—. 

trvj^evl^jb bb (?) 


Digitized by t^ooQle 



130 4 fecwd rapport. 

! *a*?a ^aô^a*? , * , ^ >o *- 

* fflbfe B^3b>. 


.. .jpsii i3c*G. 

rien de plus. 

«Par la volonté de Dieu, moi. fille, du fils do roi cpuronoéi 
de .Die,issu , de David, de Salomon, de Bagrat, du roi des, rois 
dp? Rartjiles Costantiné,„ fille dq roi Pagratj, fiancée danfla. 
ipaison de l’qtafiek amir-spasalar,. ' 

- «Dédis-Imédi, j'ai élevé bien bout cptte sainte église;, pour 
toi image du ciel. Mère de Dieu de^ajé , afin, que tu nous 
protèges et défendes dans ce inonde et dans l’autre « moi et 
mon époux l'atabeg Kaï-Khosro, et nos fils . . . Qouarquaré, 
Mzédcbabouc, Manoutchar, Thwalchwénier, et pour prier pour 

la longévité, de Thamar; protège-moi. 

«. . . . que Dieu fasse grâce à Tbcwdoré . ...WakJbtang 
et Héraclé . ,. . mon.frire .... amen.» 

Dédis-Imédi fat -en effet la fille de Bagrat, premier .prince 
apanagé de .Moukhran, eft. fils du roi Costantiaé 111 ; mais on 
ne sache pas que ce priuce ait jamais porté le. titre de roi, ni 
exercé l'autorité suprême: il mourut moine, en 1539„ sous le 
nom de Barnabà. Pour sa fille , elle épousa fUï-Kfio$ro U, à 
ce qu'il paraît, après l’année 154-5, et le rendit père dp Qouar- 
qouaré V, qui lui succéda, en 1573; de Manoutchar II, successeur 
de son frère, mort en' 1582; de Mzédchabouc, mort en 1572; 
de Béka III, atabek après' Manoutchar. Enfin, dans l'histpire, et 
notamment dans la Chronique géorgienne, p. 16, 20, 25, il est 
mentionné uh prince de la famille des atabegs, Thwal-Chwénier, 
qui fut emmené dans le Rhorasan en 1587, mais de qui la gé¬ 
néalogie n'est pas clairement connue. C’est par une conjecture 
à mon sens assez vraisemblable, que je lis son nom ici, dans 
l’inscription à droite , fin de la 12 e * et commencement ] a 
13 e ligne. Toute cette fin de ma copie est très imparfaite, à 
cause des circonstances dont j’ai parlé plus, haut. Pour Thamar 
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id nommée, ce pourrait bien être- la princesse de ce nom. 
nentionnée dans la Chronique géorgieéne, fx 20; je «rois, sans ' 
pswoir le prouver, quelle était aussi «te la famille. 

Quant à l’autre inscription, tout incomplète qu’elle est, on 
y trouve les noms de deux frères do Dédis-imédi, Wafchtang 
d Eréclé, do qui H est parlé dans les Annales. Théodoré ne 
appelle aucun souvenir. 

Sur la porte de l’O. une sculpture représente deux cavaliers 
S.Giorgi et S. Démétré, courant l’un vers l’antre; sur cellé du S,* 
est grossièrement sculpté un saint entre un enfant et une igrande 
personne, avec ces mots: 3^ «Pierre l’apôtre,» en 

abrégé. Sur les façades de l’E. et du N, on remarque qussl 
quelques sculptures, et près de l’église j’ai trouvé un fragment 
de croix en pierre, avec ces lettres: GG 1 'L.'ï* I I. dont, 

il n est pas possible de tirer un sens complet. 1 

En continuant ma route, .je passai par un lieu dit Naokfcrébi, 
vulgairement Niokhrébi, ruines, qui est sans importance et bien 
différent d’une localité de même nom, mentionnât» dans Ips an 
virons par Wakhoucht, Géogr. p. 89, que je ne réussis point 
à visiter. 

Un peu pins loin, à Arali, où il y avait une chapelle eu 
pwm de «ailles, j’ai copié cette épitaphe, qui me-panaft ar* 
©énienne : 

mo. , 

«C. Dans ée lofabéauT gft Marina , fils dé Pétfasà de la fa¬ 
mille des Hérapet.% ■ • - • . '■ t ’ 

Delà je poussai' jusqtia Oudé , village où dominent les Ar¬ 
méniens catholiques. L’église est en pierres de taille ej, ses 
murs semés de croix d'uu genre particulier, dont quelques-unes 
» voient sur la Pl. VH; Faccroissement de la population ayant 
nécéssité un agrandissement dé I'égjise, on y pourvut du côté 
d* I’O. où on lit: . 

18 J- . th **3?“. a. V- 

«Cett^mUranieà'été reculée par les soins de Ter ï. Kh., 
w I8«2; Les ihifiah* cachent le nom du prêtre loseb &hou- 
Wanof, USservant aufjtfpd^hùi la paroisse de ... et remplacé 
10 P*r Ter Bogbos. 
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Le samedi 1*' novembre, j'était à Adiguéni, recevant l’bos- 
pitalité chez Dada-Beg, descendant d'une famille d’éristhaw, de 
i'Iméreth, que les révolutions de son pays ont forcé autrefois 
b chercher un refuge au sein de l'islamisme. Je m’étonnais là 
d’un spectacle commun en Russie : des chrétiens, un prêtre or¬ 
thodoxe, hébergés par un seigneur musulman, conversant avec 
lui sur le pied de l’amitié ; touchant effet d’une tolérance bien 
entendue ! Sur l'esplanade, on aperçoit les ruines d’une mos¬ 
quée et un grand nombre de tombes musulmanes, avec inscrip¬ 
tions arabes. 

Du beau village où réside Dada-Beg, ayant traversé la 
Koblianka , nous nous rendîmes à Zarzma, où le géographe 
Wakhoucht indique les restes d’une belle église épiscop'ale, à 
Coupole. Ce grand et magnifique édifice, en pierres de taille, 
construit à-peu-près sur le modèle dé S.-Saba, est placé au 
sommet d'une éminence, sur la‘droite de la Koblianka ou 
Djaqis-Tsqal. Il a trois nefs et est surmonté d'une riche cou¬ 
pole. Près du mur du Y il y avait une belle chapelle, aujour¬ 
d’hui dépouillée de son parement de pierres de taille ; au côté 
du S. E. est un clocher, peu élevé, d’une construction très 
élégante et passablement conservé. Sur le mur E. du clocher, 
on lit cette intéressante inscription, dont il ne manque pas une 
seule lettre : 

A gauche d’une croix : 

k. cncîmc bv* m%v 

bxfbbz wr*i w 

lïHhjWibî:, ktocn: na-MÆ- 

A droite : 

(TC ’SK H.chd.trKTOCTC 
bÆTb 

C'VCth'lCRCD VkKlb re&im- 
t'TCîUî: çxhGitrAttî: mmmbi:- 

» b*»chbîPbbi«, IRvGl). îJj-jG^gjR OSj^ndklS 

àJljÇj’bO 1 

ZxQ'&HbQ' CcMnCdb'lb Vbj.'U» 

SiÇTibt: bURUbt:. b^*i. 
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Sor la croix même : 

; «Croix du Christ.» 

Il oe peut y avoir de doute que 

1* pour les voyelles à suppléer dans les noms propres, 

2° pour la valeur à attribuer à certaines dénominations géo¬ 
graphiques ou autres, inconnues. 

«Cette sainte église sous le nom de. S. Jean-l’Evangéliste a 
été bâtie par la volonté de, Dieu, 

«et par l’ordre de Pausaphia Khartzadzé, célèbre dans tout 
l'univers, qui fermait la bouche aux Gis d'Agar, à Enan du 
Samsdjis. Que Dieu fasse grâce à l’archieréi Mathba Khar- 

tiadzé.de Ioseb.en l’année 

pascale 265.» 

La famille Khartzadzé ne m'est pas plus counue que les deux 
noms de ses membres ici désignés et les exploits du premier d'en¬ 
tre eux ; je sais seulement que dans l’histoire du roi Giorgi 1 er 
IB. d. Gé. p. 306), il est question d’un seigneur Khours, qui périt 
dans une bataille contre l’empereur Basile II, vers l’an 1022. 
Enan est certainement le nom aueien du lieu où est le Zarzma 
actuel, et Samsdjis celui de la contrée ; peut-être le dernier 
a'est-il qu’une transcription grecque du géorgien Samtzkhéi car 
le canton se trouve désigné sous la forme Samsidj, dans l’his¬ 
toire, en arabe, des invasions du général Habib en Géorgie, au 
Vil* siècle. Quant aux deux derniers mots de l'inscription, il 
n'est absolument impossible de m'en rendre compte. Du reste, 
la date pascale, répondant à l'an 10b5 de J.-C, est désormais 
acquise à la science. 

Tout k côté est une jolie chapelle en .pierres de taille, dont 
le toit entre dans une entaille faite au mur N. du clocher, de 
aorte que ce mur est devenu mitoyen entre les deux pièces, cir-> 
constance qui, par parenthèse, me fait croire que la chapelle 
M de construction postérieure. Sur la porte d'entrée, aux deux 
cités d'une croix, on 1U en caractères kboutzouri très beaux et 
Ms, avec abréviations, à gauche : 

•J, bsbjç»oo»s çjôflobsws, g>ja>ob 3- 

3j<n.bjî>cKni, 3j ooiGj, 

obs~9»G, «hb 

t^6*b©, 
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rç 3 j 6 »- 3 iS, Ç 3 o^j<»s 330330*4 s>4 6336 

ge>J 3 ^ 6 o Ç943^4tfH> ^ 4 ^ 5343 ^ 0664 . ltyçoS* 

^ n}ia ô i 3^8°3 cn - a a 3i1> â333 >6ilss : 

ti UjoiG bi^bh&sGo, ^<^3^559-» 

1»4 ^3046 64^3360660, 3 -g 6 36 •jj'Sjb* ^>6^0 

A droite, commencements de lignes : 

s»464.. 

^&$oo3. . 

*9o>$*J) . . 

bSfiOS . . * 

. . 303 ( 53 *° ■ • 

6 ' 3 s ? c> 3 «<d 4 . . 

^4 004.63. * 

J 3 o 64 6336.. 

La pierre angulaire manque. 

«Au nom de Dieu et par l’intercession de la saiiite Mère 
de Dieu, moi Iwané, fils de Sonia, j’ai construit cette chapelle ; 
dans le temps où Sclérus se révolta en Grèce, David-Coaropa* 
late. Dieu l’exalte! porta secours aux saints empereurs, et nooè 
envoya tous à l’armée. Nous battîmes Seléras ; et moi, au pays 
nommé Kharsanan, au lieu nommé Sarwénis, j'ai construit uA 
siège et .... * 

Cette inscription est très importante pour I histoire, ën eé 
qu'elle rappelle et constate le souvenir d’un fait glorieux pour 
h nation géorgienne. L’expédition contre SciérUs eut lieu en 
97ft, elle est racontée avec détails dans l'histoire ■. byzantine, 
dans un manuscrit grec do la bièliothèque patriarcale- de Mb*> 
oou et dans la Vie de S. Ewthym, Géorgien. David-CooropJdate, 
qui n’était pas'roi, mais le plus puissant dynaste bagratida du 
Tae, fournit à l'impératrice Théopbano, on plutôt à Basile IL' 
autrefois lié avec lui quand il gouvernait laChaidée, une- a n née 
de 12000 hommes, commandé par le célèbre général géorgien 
Tbornic. Après avoir fait essuyer diverses défaites au rebelle, 
les Géorgiens s’emparèrent de toutes les richesses de son camp 
et, suivant le manuscrit anonyme de Moscou *), les employèrent, 

l ) N 0 436 du OxUdogue de la bibliothèque pe tria rôtie. 
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ta y joignarit le« lifeéralitës dé 11inpérats4oe\ 4 ooWstrufre la 
aagtrifique Laurè Ibèrieane, U plus beau des couvents du biotft 
Atfcos. C'est do*e, à ce qu'il semble, «ns membre de l’expédt^ 
tien ea question , «pii fit construire là chipelle dont je parte. 
J'ai dit que je la crois postérieure à la 1 grande église, et pcum 
quoi, bien qu’il me semble extraordinaire que ce loané ait pu 
«mitre 69 ans, si ce n’est plus; à laguerrecontré Sclérus. 
Au Heu de «fils de l'esprit (moine?),» ainsi que j’avais précM 
deament traduit 1 ) le titre que prend notre loané, j’ai mairite-f 
naît écrit «fils de Sonia,» parce qu’en effet l'histoire mentionne 
k ériitksw de ce nom qui joua un grand rôle an tompfcdé 
Bagrat IV, depuis l’année 1046. Ttôs probablement la date de 
la construction se trouvait sv la pierre angulaire, qui mânque, 
et aura été s’engloutir dans l’âtre de quelque misérable cabane 
do hameau de Zarzma. Dans l’église, sur le mur N., H y a des 
restants de peintures, et entre autres trois porthlits. >Auprès de 
la U te du premier, on lit les lettres: *1 ; à droite 

de la seconde: bQ)(Kb ( bIï'l; à gauche de la troisième: 2h t PQ’* 
JiŸ 1 !, et à droite, des lettres que je n ! ai pu déchiffrer; ^taïk 
elles sont couvertes de chaux. Ce sont donc*'*.' .» é ChaVvtfliWfl; 
ei peut-être Charwthéli ; Sourtcbnéli, et le roi de9 rois / •. ‘J . * 
Sor les grands arçs de la coupole on voit des lignes du o atat* 
tires géorgiens, qui ne sont que dos versets de la Bible. 

Dans le recueil d inscrlptiOnS de Mgr. l'etànpie Evvgëtii, au 
Musée asiatique, je trouve encore celles-ci, de Zartmà, qui 
n’ont échappé, à ce qu'il parait : 

i3ob b-ggob 3jbs ^j-gfisogGjb 

3&W lï'jjboji gp»cgoç»b bsBedb j • • 

«Djeu fasse grâce à Gabriel, fils du prêtre ét Supérieur, qui 
a bâti ceri. i ■••• ■ 

«Ken fasse grâce à sa' mère GotrldO», fille du feiigtieuf 
%h»«atsné, mnmoàée en religion Geïaaé.» •• 1 •'! 

La troisième n’offre pas de' sens: du reste ces personnages' 
*oot tous inconnss.’ < . 1 


S’îÿîab-SiG s 

3obs 


’) v. Bail. Hist.-Phil., 1. ▼, p. 15. 
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Non loin de Zaïfenut doivent se trouver les restes de l'église 
de Tsourtsqouma, où je priai mou guide de me conduire ; 
mais ni lui ni personne ne connaissait ce nom ; pourtant j'ai 
appris depuis, que l’indication du géographe est exacte, mais 
que Tsourtsqouma ne forme plus qu'une ruine. Il serait curieux 
de la visiter. 

Ayant, le même jour, reçu le plus gracieux accueil à Mo* 
khé, chez Ali-Beg Atabégof, descendant des anciens etabegs 
par les femmes, et appartenant du cAté masculin à la Camille 
seigneuriale Diasamidzé, suivant ce que j'ai entendu dire, je visi¬ 
tai, le 2 novembre, la belle église de Dchouiébi, dont Wakhouch* 
ne parle pas, et dont je dus la connaissance aux indications du 
Blagotchinni Gamrécélof, ainsi que de mon infatigable com¬ 
pagnon, le prêtre Pétré. 

La situation de ce couvent, au fond d'une gorge sauvage, 
dans un amphithéâtre de rochers qui n’a d'issue que la vallée 
creuse et boisée d’une petite rivière, est très pittoresque. L’église 
et son clocher sont dans le même genre que $.-Saba, mais 
de moindres proportions et d’un style infiniment plus lourd, 
moins gracieux. Au dehors, aucune inscription: à l'iutérieur, ai» 
contraire, non-seulement les arcades portent des versets de la 
Bible, peints en grandes et belles lettres rouges, ecclésiastiques^ 
en partie bien conservées, mais encore, sur un des piliers du 
N., qui portent la coupole, on lit une inscription peinte, de 
çette teneur: 

jojoobsoïS jai Ç3o^obb. jnmrfîjo 5j-tjçiAobscni f > lW**Tjç» 

oJ3lîi jbj 3bs^j^obi s<objl>o 

g»obs«ns).Ç>3|)do»-3sG. -J$b. iUni : 

«Avec l'assistance de Dieu et de saint Georges de Dchoula, 
cette église de Dchoula fut achevée, avec ces peintures, par la 

main du peintre, Arséni de Tiflis.Dieu lui lasse grâce! 

en 69=1381.» 

C’est dans la date que se trouve le second exemple d'im 
s, final parasite, dont je pariais et que j’ai expliqué précéde- 
ment, p. 122. La façade E. est construite sur le même plan que 
les murs extérieurs des églises de Coumourdo, Pi. XIV, et de 
S* Rhipsime, PL XXI, à-peu-près comme ceci : 
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Tout pris de la porte du S. est une petite chapelle, dér 
poaillée de son revêtement en pierres de taille ; sur la porte, 
à gauche de la fenêtre, est sculpté un homme tenant de la 
droite un marteau, de la gauche, ... ; au-dessus de sa têt», 
oo lit: +ÛJ ou : *AT ; «Kokhadzé ou Tchokhadzé 

Bi;» la seconde forme du nom de famille a du moins l'avan¬ 
tage de se prêter à une étymologie significative, comme venant 
du mot bien connu tchokha, vêtement en drap. Quant au nom 
propre, qui n'est point surmonté du signe d'abréviation, je orois 
l'avoir bien copié, car je l'ai vérifié plusieurs fois, mais j’aime¬ 
rais mieux supposer Gi pour Giorgi. A droite, on voit un joH 
tableau sculpté de la Mire de Dieu. 

On remarquera, en outre que le lieu est nommé deux fois 
Dchoula, et que le vulgaire l'appelle Dchoulebi ou Dchoulcwi .* 
c'est une altération du nom ancien. 

Au N. £. de ce lieu se trouve la vieille citadelle d’Althoun- 
Qala, placée à la cime d'un roc isolé, imposant par sa masse, 
par l'escarpement et par la forme bizarre et fantasque de ses 
jets volcaniques. On voit, sur la porte d’entrée, une simple 
croix, incisée dans la pierre, et à l’intérieur les restes d’une 
église chrétienne ; les poutres employées dans les constructions 
sont, dit-on, en bois incorruptible, et réellement fort bien con¬ 
servées. Rien qui fasse croire que la place ait jamais été aimée 
de canons ou défendue par une garnison pourvue d’armes à 
fcu. Cette citadelle, formidable pour son temps, est men¬ 
tionnée plusieurs fois dans l’histoire , et notamment lors des 
invasions des Turks, en 1578, comme la principale rési¬ 
dence de Dédis-lmédi, que les auteurs turks consultés par 
M. de Hammer nomment toujours Dédé-Sémid. En toüt cas, je 
ne crois pas cette place plus ancienne que le XIII e ou le 
XIV* siècle. *) 

Je continuai ma route dans la direction d’Abas-Touman. 
Us peu avant d’y arriver, je reconnus la citadelle très ancienne 
d’Otikhé, dont l’histoire fait remonter la fondation à l'origine 
aême du peuple géorgien. Peu curieux de voir de simples 
ruines, je ne crus pas devoir escalader la montagne où elle 


') Lors de l'impression de ce Rapport dans le Bull. Histor.-PhiloL, 
*• v, N. 1, je n'avais en mains presque aucuns matériaux; c'est pour 
<*la que je n’avais pu retrouver le nom d'AHhoun-Qala. 
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est située, mais à Tiflis, M. Sfamatzof tn’ayarit assuré 1 qi’il y 
avait vu une inscription, constatant qu’Otikhé a été réparé p# 
la reine Thamar, je regrettai vivement ma négligence. Tout 
eu face, sur la gauche de la rivière il y a des restes d'églises 
et d'un monastère, sans inscription» 

Abas-Touman, plus correctement Khabdeth-Onban, du «le 
bourg des boulangers,» est un lieu très pittoresque, au fodd 
d’un entonnoir volcanique; le séjour doit en être délicieux dh- 
rant l'été et contribuer au rétablissement des malades attirés 
par les eaux chaudes. A l’époque tardive où j'y venais, le vü 1 
lage ne renfermait plus que quelques soldats et la population 
fixe, très peu nombreuse. Sans le bois de chauffage, heureusement 
abondant, les chambres n’eussent pas été tenables. Dès «pie je 
fas installé daus une maisonnette, et que le feu'fut allumé 
dans la cuisine, on s’occupa des vivres : rien dons tout le vil-* 
1»8*. si cé n’est du pain noir, du fromage en fils, fait dé lait 
de buffle, et de l'eau-de-vie, dont les soldats consentirent Ji 
nous céder une bonne portion, prisé sur leur ration du inois. 
Je serais honteux de dire quelle quantité mon guide chrétien 
et moi nous en avons absorbé, le soir et au déjeùnev du len¬ 
demain, si cette ingestion extraordinaire de Spiritueux né m’avait 
donné lieu de faire, une observation intéressante. Dans les cir¬ 
constances ordinaires de la vie, les liqueurs sont un vrai poison 
pour les gens de lettres ; mais ici le froid aidant, ainsi que le 
grand air, l’exercice continuel dn cheval et le mouvement vio¬ 
lent d’une vie vagabonde, je n’éprouvai ni douleurs, ni la moindre 
inflammation. 11 ode fut impossible de supporter la chaleur du 
bain N® 1, qui est presque de l’eau bouillante; mes compagnons, 
plus robustes Ou moins délicats, y plongèrent et purent y de¬ 
meurer longtemps, à plusieurs reprises. 

Le lendemain, fc novembre, en passant au village de Tsa- 
khan, j’y vis une église chrétienne en pierres de taille , con¬ 
vertie en mosquée, sans qu’on l’ait dépouillée de. ses croix 
ciselées ni de l’inscription suivante, tracée en caractères kheu- 
tzouri ; ces lettres sont d’une belle forme ; et toute? les extré¬ 
mités coquettement terminées en fer de .flèche. • 

HjtbolidiT i , 

SbjoÿgSspT W*I *,<Wl èhTïtbT’iRolxhn : Püo^sQ) 

'Voft^’i, KoGsÎJT flCKiLC. 

: , , ... 
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«Christ, aie pitié de Bechken; Christ, aie pitié d’Ewstatbé, 
de Gabriel , de Gochi, fila de Mourwan. S. Georges, intercédé 
pour eux devant Dieu; en l’année pascale 121=3=1433.» 

Aucun de ces personnages n'est connu historiquement; je 
crois aussi, sans pouvoir le»démontrer, qn’après Ewstathé il doit 
y avoir deux autres noms. En effet, celui que le lis Gdbrièl 
n’ofire que les deux premières lettres, mais avec signe d’afcré- 
TÎatioa. 

Delà je traversai le village de Qourath-Onban et j arrivai à 
Dchwtnta. Là, sur une hauteur, se voit la belle église de ffof 
tzoro, en pierres de taille, avec fenêtres ciselées et une voûte 
de trois sajènes d'ouverture : un gros sapin a poussé sur le toit, 
et tout le revêtement en pierres de taille a été enlevé. Au N. 
on avait autrefois ajouté une petite chapelle ; au S. , il y hvait 
un porche voûté, maintenant en ruines; au bas de la montagne 
en voit la source limpide dont Hadji-Pacha fit conduire; les 
«aux jusqu'à la mosquée de la forteresse d'Akhal-Tzikhé, par 
oa aqueduc souterrain, de 10 verstes au moins; l'oeH en suit 
la direction, le long de la route. 

Ainsi se termina ma seconde excursion dans ce district,'dont 
le résultat capital est l’acquisition des inscriptions de Zarama; 
de Walé, de Safara et de Dchoulébi, sans compter une fond* 
de renseignements, nouveaux pour l'histoire, et qui trouverddt 
successivement leur emploi. 

Toutefois j'ai eu le regret de n'avoir pu visiter : 1® l'église 
de 'flsoartsqouma, 2° la vieille citadelle de Qwélis - Tzikhé, 
«datant bien avant le X® siècle de'notre ère, et 3® l’église, de 
Tsin-Oaban. Personne n’avait pu m'indiquer la situation de lé 
première, pour la seconde et pour la ruine du palais dé Th** 
nar, à Naokbar, je o'ai pu également me procurer aucun rom* 
seignement. Quant à Tsin-Ouban, j’ai l’espoir que on Ueit-seta 
visité par une personne eu état de m’en rendre compte et d'eu 
copier les inscriptions, s'il s’en trouve.. : ( < 

J’employai trois jours à prendre quelque repos daqs Iq 
maison hospitalière du boa prêtre Giorgi Gamrccélof et à ex¬ 
plorer les antiquités de la vieille ville d’Akhal-Tzikhé. 

L’on ne sait poiut précisément par qui ni à quelle époque 
cette ville fat fondée, bais elle paraît pour la première fois 
dans l’histoire sons [le règne de Thamar, au XÏI® siècle. A' 
mon grand étonnemeut je trouvai encastrées dans les murs de 
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l’église catholique arménienue de la Croix, dite aussi «de 
Cocola ,0 située au sommet de la montagne, des croix de Sou¬ 
venir ‘) et des pierres tumulaires des années 1454, H75, 1491. 
L’église elle-même, ainsi qu’en fait foi un marbre , malheureu¬ 
sement brisé, maçonné dans la façade de l'E., fut bâtie en 
H51. Dans le cimetière, une belle plaque de marbre blanc 
couvre la cendre du brave npanopuuurs, Pètre Ossipovitch Bé- 
janof, Arménien catholique, tué lors de l’assaut, le 15 août 
1828. Son héroïque valeur est encore l'objet du respect de la 
population, et deux belles inscriptions, russe et géorgienne, 
couvrent sa pierre tumulaire. 

Un peu plus bas, l’église catholique de la Vierge, qui n’est 
qu'une maison ordinaire, a été coustruite en 1356 et réparée 
en 1442. 

Plus bas encore, l’église de S. Jean-Baptiste , semblable à 
la précédente, a, sur la pierre qui forme le linteau de la porte 
de la sacristie, la date arménienne £^4, 747 = 1298 de J.-C., 
sans plus. Sur une autre pierre, ornée de quatre croix de Sou¬ 
venir, on lit la date 1511. 

Tout auprès de l’église, on - voit la base en pierre d’une 
grande croix monumentale, avec une très belle inscription géor¬ 
gienne, où est nommé le fondateur, un certain Mikel, mais sans 
date. C'est la même pierre que M. Dubois m'a désignée comme 
étant un chapiteau de colonne. Je crois que cet homme si ha¬ 
bile, d'ailleurs, s’est trompé. 

Enfin, sur la porte de l’église du petit hameau de S* Ivlita, 
à quelque cent pas à l’O. de la ville, on trouve les dates 
1100 —1641, |)> 7 ^|u, 1140—1691, et au milieu, 1782, et 
dans le cimetière une pierre tumulaire avec une inscription en 
caractères géorgiens ecclésiastiques, très beaux, mais usés, illi¬ 
sibles et sans date. 

Voici les inscriptions de ces divers monuments. 

1) Eglise de Cocola, croix de souvenir dans la muraille 
du S. : 

L" U t°c ' • 

jUM l^ufÎMt^ïiiryfi fuui£u jftgjuui , .^ 

l ) On donne ce nom à des croix sculptée* sur dalle* de pierre et 
environnée* de légendes arménienne*, destinées à perpétuer le souvenir 
du fondateur L'inscription commence ordinairement par le* mots: «O 
croix, souviens-toi de moi . . .» 
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«En 903—1454, moi Marnas, Gor.., j’ai élevé eette croix, 
en souvenir .... » 

Pins loin, à l’O. : 

pi m «En 924—1475.je n’ai rien In de plus. 

A l’E. : 

îjp ^uiuuuljlg ' fuu, L u 

Il'aL | tj^fr^UlL juuipfA 

--Pi- 2$ 

«Cette croix me rappelle, moi . . . Moul-Khédchan .... 
En 940—1491.» 

Sur des croix sans date, mais très endommagées, j'ai trouvé 
les noms de : Melkiseth ; de Pap Gorétsi, i. e. de Gori, fils de 
Zonrab ; une de la femme Mkbitharoubi, de Goulkhan et de 
son mari ; d’Amiran Mouratacan. 

Sur un marbre, brisé à gauche, façade de l’E. : 

l] utpf_l;a 

• • "" 1 °C a, 1 ia , L t \ x Ptl n F 
. . jtui^uiïuy **| %ct" m k u t 

-P- f_r- Pi - 2. - . 

«Le constructeur de Sourb-Astovadzadzin est Karim-Oul- 

vartchès,.Grigor, Sargis, prêtre de J.-C .en 

900—1451.» 

Je ne peux me rendre compte des trois lettres qui suivent 
la date. 

Hans le haut de l’église,-j’ai trouvé sur une croix, les noms 
de Soulthan, de Sithi-Katbouu -, et dans le cimetière, la tombe 
de Grapiet, fils de Gotchi, + en 875—1426; de Mariam, + en 
1151 —1702. Voici l’épitaphe de Béjanof: 

3atcb xpaôpuH norpeOem; aoctohhuS cuhi otvh3hu ! 
Cocjaeoi ynepi. om», ■ àm tiesi yaopiaHu, 
n^Tire iOBOmn coOpaTa npaxi> ci cjeaoi, 

Ohi apoTOKT» cepAuem. 6 ujt. no My*ecTBeHt Ajinoi. 

OlnpsaHCRaro irtxoTnaro noms npanopmam. 

Ilei-pi, Ocnoiin Eenaiùn, poanjca m, 1807, 
reHsapa 6ro ahh; jlian bt> KpononpoanTHOirb 6ot 
ci. TypRaMH, npn nrrypMt r. Axajouxa, 

1828 roaa, asr. 15ro am, Ha 22 r. otr poAy. 
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En géorgien : 

boSgCob-o^b cnijo 3»gogSç», ogSspco 3o3gbis^h Gsor>JÇ»o. 

bobbj»o ’Sggb^of^g, goo> Sjolwngb'gçjo bèfeægçïa. ; 

k-ge’® 3o U^33 t » lio, 3 c ? o: 

ç^^joo Rj3b bo3b6^bs Spa^ooîb^pabbj g>s s^ob 

s3ib bscgç^Sg'So Spgbi^g, fcji&jç ^(^mg j^jbs. 

83b6<*>, ‘DgGssro.bs ‘ghJiGgtn p>33o 3p>gço-jjv^bb 5j(^^jbi : 

2) Eglise de la Vierge ; mur de TE. : 

pptu^wutf* tuptrqurj Ipjubt^bhtjfi trl^trrjlrgjt . njnptlft * 

«Moi le religieux Abraham, j'ai élevé cette église ; Dieu aie 
pitié de moi.» 

Plus,bas, plaque de marbre» fruste à gauche: 

. . Uitj ^UJ£TUJU£UJJ^L ^ jti/ir liijf .pfrw 

• *5^ Pf‘ *V^ S»r ^^ïtuiÿ utqlruui 

. . >[_ £piuu[utlfi. Ptf . ttftjjll. 

«. . Gharasladin a construit.... en 805—1356. Agest...v 
Charasladin a bâti de nouveau en 891—1*02.» 

3) Eglise de 1 S. Jean-Baptiste ; dans le cimetière j’ai trouvé 
une pierre de l’an 1051—1602. Sur lè mur N. on lit: 

C. Bernardus à . . . 

•’ S.- Joseph à Leon .... 

. i ■ . * 

Base d'une croix: 

hi'hQ'K n(M>(H:, 

Wl'kQ'Z PV&IK 

n^b àïrviiiatf:, 

S» 1 ! à-Ffe fîcM, Vl+MIR 

c^mi: en 

vnm'kK's, SK: ... , 

«Au nom de Dieu* par l’intercessioo de la sainte Méte de 
Dieu, moi Mikei j'ai été jugé digne d'ériger et boisndé vie. 
Amen.» 

J’ai déjà publié cette inscription, diaprés- Une copie de 
M. Dubois, dans le* Mémoires de notre Académie, t. iv, p. 390, 
et PI. VI, N° 21. i 

Quatre croix; de souvenir, sur une* même pierre,' avëc les 
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Mm : Madathiar, Dovlathiar, Goulthabar , Meuratkhan, et la 
date: £4» 960—151 1; > . .. i i 

On ma dit que eette église étant autrefois tris petite at m 
milieu d’un bois*' 

V) Eglise arménienne catholique, dans la nouvelle ville: 
^fiblrÿuj t- t^ujLq.iufjUJuuiL%u 1S43, or^ruim m 15 ! 

«Ce clocher a été bâti en 1843, le. 15 août.» 

5) Dans le vaste cimetière près du hameau de' S* M&a, oà 
il ne reste que trois familles,'j'ai copié cette épitaphe, qui n’a 
de mérite que comme pièce originale : 

^ ( ')Ss'3 0 3t’-5J ^ 332 ? cgocgoGiGm ' 

<^js jijjols sçjs°i 303 * 3 °, iho. 

néœo 3o<nl3<*>^ç9oS <*>.l5jcgbl5o : 

bj3s ^5^-3s ^4 Is^^iG-âiQ <£<*>3 i3o^« 333 ^ ÿgbo. 
«IgG^te» 3 ^osG ÿiôggjW w^gobo : 

8. , U. ; . ' 

«Mpi Daredjan je vins en, reinede Gori, chez Pétris PbiT 
phananth. Je fus mère de huit garçons et vécus cent ans ; j’ai 
aussi marié nne fille à Osépha Pbiralantb. Mon fils. Ter St^- 
phan, m'a rendu tous les devoirs. Dites pour moi un pardon, 
afin que personne ne passe en restant votre débiteur. 8 e mois. 
H* jour (août, o(t 1814?).» 

Reine, au premier vers, est une allusion au titre que pren¬ 
nent les jeunes mariées, pendant les trois premiers jours; au 4 *, 
le mot Ter indique que Stéphan était prêtée. Quant aux deux 
J» de famille, ils soat en génitiC pluri^ sflaii^ en/arwéûien 
IVazariants, Zourabiants . . .; comme en russe tews fes-, not as 
en obi, eB b, . ,comme, en Italie, de Nobilibus . . . style 
n'est pas du pur géorgien. , 

Je ne sache pas qu’aucun auteur ait donné de détails sur 
les antiquités catboliqbes d’Akhal-Tzikhé, ni sur les causes de 
ce développement du culte romain à une époque si reculée.' 
On sait seulement qu’au commencement du XIII* siècle les rois 
de Géorgie forent* en oopre^ndltiMX) avec les papes, que ceux- 
ci continuèrent de leur écrire, dattéle siècle suivant,, et dé 
leor envoyer des missionnaires* pour Iss'attirer à eu? : 'lïntro- 
dnçtipn du catholicisme à Akbad-Tzikbé, la fondation, des églises 
sus-mentionnées, sont peut-être I* fruit de ces tentatives.. : „f 
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■ Divers passages de la vie de Timour par J’auteur arménien 
Thomas de Medzop, prouvent, da reste, qae les Arméniens, 
sinon les catholiques, abondaient à Akhal-Tzikhé dans la pre¬ 
mière moitié du XV* siècle, sous le règne du roi Alexandré; et 
comme il attribue à ce prince de forts mauvais procédés envers 
les Orbélians arméniens, il serait possible que ces persécu¬ 
tions les eussent fait refluer dans l'O. de la Géorgie. Ce ne 
sont là que des suppositions. Ce qui est certain, c'est qn’au- 
jourd’hui une bonne partie de la population, de la ville et du 
district, se compose d’Arméniens catholiques, ayant pour supé¬ 
rieur un vieillard respectable, élevé au collège de la Propa¬ 
gande. Les quatre églises dont je viens de parler ont un clergé 
nombreux ; plusieurs jeunes prêtres ont été ordonnés à S.-Pé- 
tersbourg, il y a quelques années , et c’est le prêtre Ter 
Simon, qui a pris la peine de me montrer les antiquités que 
je viens de décrire. 

Pour terminer ce qui concerne les monuments religieux à 
inscriptions, au N. O. de la ville, est un cimetière grec, 
avec chapelle funéraire, où j’ai copié les deux épitaphes sui- 
vantés : 

£>3jéor)b 3<*^Ros^o, gojj4j 34 ^o>4ïJ9 

. ^-Tj(*xr>Dj-j]cr> s^b g>3j^tr>nb Gjbb. Pigjb ojjGb 
bi3-p>Q jç4 cnro.(^3j^o ^çîobi. 4^ £)4 goJ3jG ; 

■n*?* 333^3“ 4 ** a 3°3** w^wft*** 0 * 

• 1841, «gtySjj. 25. 

«Ter Anton! Panachvrili prêtre arménien, f 25 février 1841, 
âgé de 72 ans.» 

2 ) , 3boç»2jç»(>«*» ç9<**sçobs s3ob Rj3obsG(»v > 9j an.\ (^Scgooçvo 

3g)j^ç9ob 9j bi3ss^p>go, ÿçtmtjGjbcx» jo*|4g bnjo>ob 

^3^3i9obs •g^oçîwBiG (sic) 3p»3j»jo>4, 3 a^^c*^o 3T)<*».V)ç»o*4. 

° > ’ 8 a 6 i C 0 ^3434b4 , ^ 4^64 3oj4çï 4{çcnjJ3-ge*b> 

<b^4b4 ^sGRoGjbbbb. 1845. ÿ. G«*vjGî»<»>ob 7b4. 

«lob Samadof, fils du prêtre Raphaïl, t 7 novembre 1845, 
rose épanouie de cinq ans.» 

Enfin, à l'E. de l'ancienne ville, non loin de la route de 
poste, dans le cimetière juif, j’ai recueilli les quatre inscriptions 
hébraïques suivantes, que mon ami M. le professeur Gottwaldt 
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a pris la peine de revoir, et 

dont M. Dora veut bien sur- 

veiller l'impression. 

’ 

*) 

m bd 

lege ]Wna 

* A 

«3vjv DV 

pro miap^y 

. . mon bvi 2 itû 

.rm TiVin b-i'a 
ppy rosbn 

• 

: Tiran brn 

pnr' p rmrr* 

lege -ItûfcïÜ 

“ibfev 

Vÿ» 

* trtrb *t en 1 ' (?) yçiï 

" * t\7U2 

ro^x b^to Vitn 

■ rn*»ït'V yprn 
rrm bd* 

9 r t t 

rasDn 

yzn 

(Melias est bonum nomen qaam unguentum pretiosom et dies 

mortis quant dies nativitatis. Hic est cippns supra tumulum in- 

tegri, iusti, iuvenis Iehuda filii 

Isaac. 111e decessit ad foedus 

aeteraum die VI mense Elul, 

i anno DLXX a creatione 

Adami et Evae. Sit anima eius 

ligata in fasciculo viventium. 

Amen.» (A. 570 = 1809.) 

2) • 

3ib 


puna bb 
’ rnisn bS^n sSb 

VT"" * 

nri SnVn b'Yfc 

> 

Vsr rostan 

t : • t •• • • 

pm wn bnn 

legerim imn' p 

rrT'33 prrç* 

n. T '• v 

10 
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*HdôW» *tht\ 

“ : • v t • : 

DVHy per compendium 

t • : • 

thnS S dS*» 3Q 1 ? 

v • 

legerim fl3^D 

H33?ai 

• 

trrvb srprn 

* * 

mm ffw 

T r • . T T 

ü*n n nSiaa Tiret w 

•• • • ■" • 

> T • • < • • . • 

nat* 


per compendium 

(T»*) t»» 


a Melun nomen bonum, quam traguentuta fpretiosum), et 
dtes mortn quam die* nativitatis ‘). Hic cippus supra tumulum 
iustj, integri, senis, Isaac filii Iudae. Atque ille decessit ad 
foedus aeternum die IV menais Cîsler, armo DLXX a creatione 
Adami et Evæ. Sit anima eius ligata in fasciculo viventium *). 
Amen. (A. 570=1809.) 


3) 

310 

t 

ytna oo 

. • ..... 
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’ nti tiVm Dto 
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■•••■ ' Vnae«n 
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• Melius est bonam nomen, quam unguentum pretiosum ; et 
dies mortis quant dies nativitatis. Hic cippus supra tumulum iusti, 

iotegri, iuvenis.Isaac. Ille accessit ad foedus 

aeternum die secundo mensis Tiscbri (?) anno DLXX (a crea- 
tione Adami et Evae). Sit anima eius ligata in fascicule viven- 
tium. Amen.» (A. 570=1809.) 
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pretium f ) (i. e. pretium eius superat margaritas). Hic est cip- 
pus supra tumulum muiieris gloriosae (honoratae) modestae, 
Dominae Tictin (?) filiae Iacobi, uxoris Isaaci, quae decessit ad 
foedus perpetuunj die sexto mensis Adar, , anno 

DLXXVUI. Sit anima eius ligata in fasciculo viventium. Amen.» 
(A. 578=1818.) 

Je ne dirai rien, sous le rapport militaire,*de la grande et 
imposante citadelle d’Akhal Tzikhé : c’est comme une petite 
ville, qui peut renfermer une nombreuse garnison. Au-dessus 
de la porte du S. j'y ai vu une inscription arabe , qui a été 
copiée pour moi par Omar-Efendi, musulman instruit, profes¬ 
seur de langue et de religion à l’école de district. En voici le 
texte et la traduction, par les soins réunis de plusieurs orien¬ 
talistes, qui se sont accordés à les trouver fort accessibles à la 
critique, à beaucoup d’égards. 

K v 

lz aL/ J *** vîlxlj ^li jlji ok] 

(?) 

Jt* Ùfyi 

IIM cT* **“*1 (jL/* [?-»] jy** 

«Ton nom pur fut toujours gardé avec la gloire de deux 
mondes. Qae... le Paradis soit ouvert à toi. Que Dieu bénisse 
la bienveillance du roi des rois, qui possède les .régions de toute 
l’habitation terrestre. La citadelle d'Akhsikha a été reparée et 
ornée, l'an 1119=1707, 8.» 

Ou : 

«Ton nom pur, la gloire du monde, est devenu célèbre ; 
que le Paradis te soit toujours ouvert ; que Dieu bénisse la 
clémence du Chahinchah, dont la justice s'étend sur tout l’u¬ 
nivers. La forteresse d’Akhiskha a été embellie en l'année 

1119.» 

Au bas de la même porte, dans le jambage de droite, est 


l ) Provcrb. 30, 10. 
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encastrée une croix de souvenir arménienne, la tête en bas, où 
j'ai seulement distingué les lettres : . . «*»£« .... «><-••£, restes 
des mots: «Cette croix intercède • . » 

Dans une cour, à droite, est la belle mosquée, aujourd'hui 
convertie en église,'si remarquable par l’immensité de sa cou¬ 
pole semi-circulaire, de 21 pas de diamètre, et par sa solidité. 
Elle est précédée d’une élégante fontaine couverte, où arrive 
l’eau de la source de Dchwinta (v. p. 139) ; et sur la porte 
d'entrée de la cour on lit cette autre inscription, dont je dois 
au mêmes amis la copie et la version : 

11 qq ^ ) II, 

Ojilfi yi (jy* JyJ llbl y> 


Lkc ç.i « i S-jL (jynJLl 

Jyc <1.1 J c *ii» Jlj c. JL»j ojâw 


«Comme Dieu le veut: Tan 1166—1752, 3. 

• Que les confins de cette mosquée soient dans ce monde 
ton guide ; que de la part de la justice divine s’ouvrent les 
portes de la bienveillance suprême, pleine de bonheur, d’une 
origine sublime, ornée à l’extérieur.» (? ? ?) 

Tout ce que l’on peut Conclure de ces inscriptions, c’est 
que la citadelle aura été restaurée en 1707 par Isak-Pacha, ou 
par Aslan II, 'pacha, deux cousins, qui se remplacèrent plusieurs 
lois l’un l’autre entre 1701 et 1718. Quant à la mosquée, elle 
fat construite sur le modèle d’Aïa-Sofia, par Hadji-Ahmed- 
Pacha, en 1752. 

Je repartis, le vendredi 7 novembre, pour explorer la partie 
méridionale du district d’Akhal-Tzikhé. J’avais, au préalable, 
dressé un itinéraire embrassant 25 localités, nombre qui a été 
plus que doublé, 'grâce à l'expérience de l'iésaoul Ioseb Mour- 
uanof, que le chef du district, M. Akhverdof, avait eu la bonté 
de me donner pour cette course, ainsi que de l'iésaoul Abmed- 
Agha, qui me fut attaché plus tard par l’ordre de Djoumkhoun- 
Efendi Kodizadaef, chef du canton de Kherthwis, et des guides 
pris dans diverses localités. Avec ces puissants moyens, je 
crois avoir réussi à ne laisser inexploré aucun lieu remar¬ 
quable. 
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Ayant traversé, an S. E., de la ville d’Akhal-Ttikhé, les petites 
rivières de Bordjom et de Lachkbis-Khew, puis au fond d'un 
entonnoir de rochers, où circule la route, le ruisseau de Sata- 
lakhé, qui tombe dans l'Ouravelka au pied de la citadelle des 
Mikasdzé, nous suivîmes pendant longtemps la vallée volcanique 
de l’Ouravelka, la Gbréla des Géorgiens. Laissant à droite le 
couvent de Safara, nous arriv â mes à Tsitbéli-Cldé ou Akhtila, 
où se voient les ruines d’une belle église à 3 nefs, dont il ne 
reste plus que quelques pierres de la corniche, qui puissent 
faire juger de son ancienne splendeur. 

Sur la route étroite qui longe le Kour, je fus sauvé d'un 
grand danger par l'énergie de mon iésaoul. Dans un des en¬ 
droits où le sentier se rétrécit le plus, entre une roche à pic 
et le fleuve, nous aperçûmes une caravane de quelques bétes 
de sommes chargées de larges ballots, venant à notre ren¬ 
contre. En voyageur inexpérimenté, je ne mis point pied à terre, 
quand je vis ces gens se ranger de mauvaise grâce, sur l'invi¬ 
tation fortement accentuée du bon Joseph, et voulus pour¬ 
suivre sans tenir compte de l’obstacle. Au moment où je 
franchissais le plus volumineux ballot, l'animal ayant reculé, je 
fus obligé d’appuyer à droite, vers le fleuve : ce que voyant 
l’iésaoul, il se précipita rapidement à terre et soutint si adroi¬ 
tement , au péril de sa propre vie, la croupe de ma monture, 
que je franchis sain et sauf le mauvais pas ; mais ceux qui me 
suivaient m’ont assuré qu’en cet instant le pied de derrière de 
mon cheval portait à-peine sur la terre. Que ce cheveu se fût 
brisé, je roulais, d’une hauteur de plus de ciuquante pieds dans 
l’onde écumante. 

A Akhachen, sur la rive gauche du Kour, je vis une petite 
église remarquable, tant par la tour de défense à laquelle elle a 
servi de base, que par une belle croix ciselée sur la porte et 
par une sculpture de S. Théodore à cheval, patron du lieu, et 
d’un homme qui lui adresse des prières; sculpture qui est moins 
mauvaise qu’à l’ordinaire , en Géorgie. Enfin dans le cimetière 
se voit une pierre, dont l’inscription est en caractères "géorgiens 
ecclésiastiques du plus mauvais style. C’est pourtant une rareté; 
la voici exactement copiée, mais malheureusement sans le 
fac-similé, qui lui donnerait du mérite : ‘W*’3 

ÏSiVTI 1 ! 1 !)'! CLcKÎ’Ç Cthofi dChrist, aie pitié 

dans les deux c/cs de Théodore qui a érigé ceci: amen.» 
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Le mot souligné manque. Ou ne trouve ici que trois mai- 
sous géorgiennes, le reste est thathar. 

La petite citadelle de Warneth et son église, autrefois-tout» 
peiiite, sv une esplanade de ciBqnàute pas ; la ruine de la 
triple égüde de Dadecfa, dont le plan est remarquable, per sa* 
angularité; 

, r•• - R ; • ■ . 



s , 


celle de Khountsa, PI. 1 VIII, qui est du même genre (les exemples 
en sont nombreux ici), ne m’ont offert aucune inscription. Plus 
loin, toujours sur la gauche du Kour, on Voit les mausolées dé 
deux frères musulmans, dont l’un, après avoir été pacha, se ré¬ 
fugia à Nkfjgor sur la rive opposée, en fut chassé par la po¬ 
pulation et 'se fit enteroer dans ce lieu, avec sa famille. 

Je reçus l’hospitalité chez : DjoumkhouU-Efendi, chef du 
canton de Kberthwis, homme aimable et fort instruit. Sa mai¬ 
son est, comme toutes celles du pays, composée d’une grande 
chambre, où, près de la cheminée, sont étendus sur des estrades 
basses, les tapis qui servent de siège, de table et - de lit. Uiae 
simple barrière à claire-voie, à hauteur d’homme, sépare les 
êtres humains du bétail de toute espèce. La lumière manque 
presque entièrement, ou plutôt est tamisée avec parcimonie par 
des feuilles de papier collées sur des baies étroites. A peine si’ 
l’on voit ses paroles en plein jour. La nuit, le peu d’air péné¬ 
trant par les portes, ou par une ouverture d’un pied carré dans 
le toit, est soigneusement intercepté. Eu revanche, pu est servi 
par un nombreux domestique, assistant à toutes les conversations, 
prévenant les moindres désirs, La seule occupation dé fumer 
mp* plusieurs personnes pour le service de la compaguie ; les 
gens y sont si bien dressés qu'ils s’emparent du sac au tabac, 
en fument une portion avant de présenter la pipe ; ils out sur¬ 
tout une adresse de singe pour prendre le feu dans lâlrc, des 
doigts aussi incombustibles que des pincettes de fer, et peuvent 
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garder longtemps dans leur paume an charbon ronge. J'ai 
trouvé ces mêmes usages et qualités dans toutes les maisons 
musulmanes du district. 

La citadelle de Kberthwis est située sur un roc. vaste et 
escarpé, à l'angle du confluent de la rivière d’Akhal-Kalak et 
du Kour. Sans importance militaire, elle est d'une construction 
non moins élégante que hardie, surtout du côté qui regarde le 
village. Ce donjon coquet 7 -aux g r a n d e s p roportions, garni de 
tourrelles carrées, rondes, crénelées^ semble! avoir été construit 
par un preux du moyen âge. Sa petite église, en ruines, ses 
habitations casematéies, les passages souterrains qui les relient, 
le puits aux prisonniers, creusé dans le toc vif, le chemin 
couvert et voûté descendant à l’eau, les tours carrées, munies 
de portes à 20 pieds de hauteur tout donne l’idée d'un re¬ 
paire féodal de premier ordre. 11 y a deux portes, l’une au S., 
où Ton arrive par un sentier abrupte ; l’autre à l'E., qui est 
presque de plain-pied avec le sol environnant, et une perte 
bâtarde du côté de la rivière d’Akhal-Kalak, vers le N. 

Pour moi, la partie la plus curieuse de ce vieux monument 
c'était une inscription déjà copiée par M. Dubois et estampée 
par les soins de M. Khanykof, mais restée indéchiffrable dans 
quelques parties. Aujourd'hui je suis en état d’en donner une 
copie plus complète, et une traduction qui ne laissera que peu 
de lacunes. 

uçTb'ichî:: n 3 ™i> s (N:« vk . 3 a R i m , i(H: = pso^lc: 
3ioM»(re. pa^Us: wi: 

(J*C: T I *lPMT: chjl^iov chjcg'lljÇ: 

+C dH-dl»K> a'Kl'bU: BiO^k^-SlsK: SO>}}- 

h\ SK. \JWHT 1: «HA 

*1 SA: ’SK. Tb(M: &S. (10*. 

Sur quoi je remarque : 

1 ° Les têtes des lignes sont engagées dans le mur, ce qui 
prouve que la pierre a été gravée avant l’achèvement de ce 
dernier. 

2 ° Les deux premières lignes sont en caractères beaucoup 
plus gros que les deux autres, 'plus réguliers et moins serrés ; 
il n’y reste de doute que sur les étranges abréviations des trois 
derniers mots. 
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3* Le premier nom propre et surtout le 5* mot de la 
3 * ligne, laissent quelque incertitude. 

4° Quant à la fin de la 4* ligne, elle se compose de traits 

à bizarres que je n’y puis rien déchiffrer, ni ajouter à la copie 

de N. Dubois; v. dans les Mémoires de l’Académie, t. it, PI. VI, 
N. 2. 

Comme l’estampage de M. Khanykof est déposé k notre 
Musée, peut-être un futur Oedipe sera-t-il plus heureux 
que moi. 

«Au nom de Dieu, avec l’assistance de sa sainte Mère, avec 
confiance en S. Jean-l’Evangéliste, j’ai commencé, moi chef des 
trésoriers du rois des rois, Kamé ou Kadzé (nom abrégé), pa¬ 
rent du fils de Kamkam, cette tour et cette enceinte . . ., en 

l'année pascale 42, et je Vai achevée eu 44.» 

Le mot souligné est douteux. 

Ainsi la citadelle de Kberthwis a été mise dans l’état où 
nous la voyons, en 1354 et 1356, sous l’atabek Qouarquaré 1 «, 
45 ans après le couvent de Safara. 

Quand je partis de Kherthwis, le dimanche 9 novembre, 
l'éfendi, poussant jusqu'au bout l'hospitalité, fit seller'pour moi 
soo cheval, un bel étalon kourde, resté à l'écurie depuis plu- 
aieurs mois et parfaitement nourri d’orge. A-peine avais-je eu 
le temps de me mettre en selle, et le valet celui de lâcher le 
mords, l’animal, sans y être sollicité en aucune manière, s'élance 
plus rapide que la flèche dans la grande rue du village. S’il 
tournait k gauche sur le pont du Kour, en rondins mobiles, le 
pied lui manquait et j'étais perdu. Rappelant alors le souvenir 
de ma course sur la chaussée de Moscou, je dirigeai ma mon¬ 
ture droit en face du rocher où se dresse la citadelle ; là en 
en effet elle s'arrêta court. Je me crus sauvé , et tournai à 
droite, vers le village*, mais la bête, indocile au mords qu’elle 
tenait aux dents, reprit de nouveau sa course furieuse. Perdant 
alors tout espoi et la présence d’esprit, je me baissai pour la 
saisir au cou, et je tombai si rudement sur la tête de ma 
selle, qui était fort haute, que je faillis m’évanouir. Déjà nous 
avions rejoint la foule, accourue sur mes pas. et le bon éfendi, 
qui, oubliant sa gravité, avait jeté par terre son élégante pelisse 
et m'aida à descendre. Je n'avais heureusement aucune fracture, 
nais je souffris durant plus de six semaines. On ne sait rien 
sans l’avoir appris, et l’expérience est un maître inévitable ; 
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voilà ce dont je m'instruisis à mes dépens. Lee cheveux fou¬ 
gueux de l’Asie veulent être contenus par un mouehtouk, 
grand anneau de fer tenant au mords et paseànt seos la mâ¬ 
choire, dent ma bride était dépourvue: en outre, au lieu de cela, 
mon mords était garni d’une langue tranchante, à laquelle le 
cheval n’était pas accoutumé, et qui l'inquiétait. Aussi, pour¬ 
quoi les gens de delà le Caucase ne voyagent-ils qu’à cheval? 

De Kerthwis, par Tolooh et par la vallée pittoresque et 
rocailleuse de l’Alindja, que je crois être la Karzameth des 
Géorgiens, j'arrivaj au village de Zéda-Thmogwi, à 12 verstes 
de Toloch ; là se voit une belle église à trois nefs, sans cou¬ 
pole , construite sur un bon soubassement de trois assises de 
pierres de taille ; la porte du S. est richement et agréablement 
ciselée, et porte une inscription : 

+<Sob ô q v)jl»Cb chjTjCb C 

5C chi^oith ’§£&*■* Pssj'l: 

. «Jésus-Christ, roi de gloire, exalte Bagrat et la : reine 
Mariam.» 

Au-dessous, dans le cintre de la porte, est sculpté 1 le cvtici- 
flment, atec un coq aa bas de la croix, et on lit : 

' ’i " x)jbOb 4*^^. 

' ‘ <J>K 

;;; sissioDsb. 

. ; «J.-C. Christ, aie pitié de l’âme de Pbaran (Pharsman?), 
d’Ewstathé, d’Iwané (ou d’Iéwa), fils de Dchoumdchoum.» 

Les voyelles des noms propres, excepté le 2 d , sont restituées 
arbifiairement. Dchoumdchoum ou Dcbamdcham est le nom d’an 
musulman qui envahit la Géorgie au VIII e siècle. 

Plus loin, toujours à l'O. dans le coin du mur: 

«Christ, aie pitié de l’âme de celui qui a dressé ceci.» 

Sur la muraille du S., à gauche : 

•bâillai kÇÇb'l ; 

«Christ, aie pitié de lame d’Atakba.» 

Le nom restitué ici est presque connu; le roi de Qipb- 
tchaq, père de l’épouse de David - le - Réparateur, s'appelait 
Atrakha. 
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Plus bas, sur la première assise, oa lit, en mauvaises lettres 
khoutzouri, moitié capitales, moitié minuscules: 

SiCbK: aniri: w^xï: 

Tfr: 

àn.OTbv. sctfictf:: 

■hlhObR'lHObRlÆ : wi : OA : + 

« Aie pitié de lame de ton serviteur Giorgi et du prêtre 
Ew ’Mhathé de Safara; ceci .a été écrit en l’année 1773.» 

Au-dessus de la grande et belle fenêtre, PI. IX : 

3jofÿs»n t»D I b'l ’VchtMjOlibch : 

«Christ, aie pitié l’âme de Gmrsosm.» 

Je n'ose. rétablir ce nom propre, qui ne ressemble à rien 
de connu. 

Sur la pierre angulaire, en lettres toutes semblables à celles 
de la porte de l'O.: 

cJ^c>^jjSg»T b-gcfl RcJbv). *11/1 hlXQ 1 ? 1 ! Si’lb’lC: 

«Christ aie pitié de l’âme de Néchi (?); ce coin est dé lui.» 

La face de l’E. est ornée de deux niches rondes, v. PI. VIII. 

Dans le cimetière j'ai copié ces deux épitaphes: 

+*I: 3*1: Wl: &aO>R ^+lk : 

«Christ, aie pitié de l'âme de ton serviteur Béko.» 

+*I: 3T: t/blCTC: Ob+tMTOi: 'bZVl: + . .. 

«Christ, aie pitié de l’âme d'Okrao, fille ...» 

Un des paysans qui m’accompagnaient alors prétendait que 
la première était celle de son grand-père Béro. Dans ce même 
lieu j’ai vu une tombe ornée du bélier ou plutôt de l'agneau 
symbolique, si fréquent dans les cimetières arméniens, sans 
épitaphe 

Ainsi l'église de Zéda-Thmogwi a été construite sous le roi 
Bagrat IV, du vivant de sa mère Mariam, entre 1028 et 1072. 
Le nom de ce lieu signifie «le Haut-Thmogwi, » ce qui suppose 
qu’il y avait aussi le Bas-Thmogwi ; et en effet j’ai conservé 
un petit plan de la localité, tracé à mon intention par M. Du¬ 
bois, et sous mes yeux, à Paris. Cependant, étant là moi-même, 
je cherchai la forteresse, si connue dans l’histoire géorgienne, 
mentionnée dans la Géographie, p. 91; ce vaste et haut rocher, 
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décrit par le voyageur, t. n, p. 312, représenté dans son Atias, 
Série pittor. PI. 22; je consultai mes guides, les gens du pays; 
je ne vis rien qui ressemblât à une citadelle, je ne pus obtenir 
aucune espèce de renseignement. Ce sont des faits inexplicables 
pour moi. On verra, plus bas, quelle est, suivant moi, la posi¬ 
tion de Thmogwi. 

Quant à l’église, elle est fort belle, et, comme la population 
chrétienne du village est considérable, mérite bien d’étre réparée, 
comme je crois que l’a ordonné Mgr. l'exarque; les inscriptions 
prouvent que plusieurs architectes y ont mis la main, et que l'un 
d'entre eux n’a pas voulu exposer son nom et son travail à 
être confondus avec ceux de ses confrères. 

Au grand et beau village tatare de Niala, étant sur le 
point de m'endormir, j'aperçus au-dessus de ma tête une grande 
pierre à inscription. C'est la moitié du linteau de la porte d'une 
église, vraisemblablement de celle dù village même, aujourd’hui 
ruinée, qui se trouve là depuis trois générations. Le sens en 
est incomplet, comme il est aisé de s’en assurer, en voyant 
que c’est simplement un fragment d'une pierre de grande 
dimension. 

3jRjjGoQ 1 Ç R3osçol|îî s : . . . . 

cm: . bObCKbài 1 !: ÎP 3 >tKï. 

..•b SGl TCSK. 

SliQ'LC .chlfObQj. 

Bavcre : n 3 (Kwî; : whiz ........ 

\V!h ...c. 

Il faudrait être Oedipe pour suppléer ce qui manque. 

Le village où je fis cette trouvaille s’appele Niala, et le 
canton Nialis-Qour. 

On ne se fait pas d’idée, dans nos pays, de la manière dont 
les Asiatiques entendent l’hoàpitalité, vertu de surérogation là où 
l'auberge payante remplace l’invitation amicale. Non seulement 
chaque jour je trouvais mon repas préparé par les soins de 
l’iésaoul, sans que, du moins je le crois ainsi, la personne qui 
me recevait se plaignît on eût sujet de se plaindre ; non seule¬ 
ment chaque soir une famille entière me cédait la jouissance 
de sa modeste demeure, mais il m’est souvent arrivé d’être ar¬ 
rêté sur la route par les habitants, pour accepter une collation, 
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no irait, an verre de vin, là où le sol en produit. En me 
rendant de Walé à Oudé, je trouvai en plein chemin an groupe 
de braves Thathars qui m'invita à une réfection de ce genre, ' 
et comme je refusais: «Ce serait, dirent-ils, une honte pour le 
village, qu’un étranger passât sans être fêté.» Aussi le prêtre 
Pétré m'engagea-t-il à céder, ce que je fis de bonne grâce. Ce 
fat même chose, le mardi 11 , au sortir de Niala. Partis de 
bonne heure, sans avoir pris aucune nourriture, et par une 
fraîcheur' déjà piquante, le beg d’un village aperçut notre ca¬ 
valcade et nous offrit un régal de café, que je me gardai bien 
de refuser. Assis près d’un feu pétillant, nous vîmes rôtir les 
graines du Moka ; elles furent ensuite placées dans un mortier 
primitif, formé d'une quartier de bûche creusée à l’intérieur et 
noircie par un long usage. Là elles furent triturées, réduites en 
une poudre impalpable comme le tabac de Portugal, puis plon¬ 
gées dans l'eau bouillante, et la liqueur servie dans de toutes 
petites tasses engagées dans des soucoupes en réseau de fili¬ 
grane. Certes ce café n'était ni sucré ni clair, mais bien agré¬ 
able, bien parfumé. La poudre même, tenue en suspension dans 
le liquide, passait sans se laisser sentir. «Avez-vous remarqué 
notre hôte? me dit en partant l iésaoul ; c’est un homme avec 
qni j’ai eu maille à partir, il y a cinq ans. J’ai dû venir, avec 
12 Cosaks, l’arrêter dans sa maison, et l'amener à Akhal- 
Tzikhé, où il a fait un an de solitude, afin de rendre compte 
à l’administration de quelques peccadilles. Il a été le premier 
à me reconnaître, et pour preuve qu’il a oublié mes procédés, 
il m*a fait le meilleur accueil. Maintenant il mine une vie 
exemplaire, et n’a pas perdu toute sa fortune.» De tels inci¬ 
dents de voyage ne sont pas sans charmes. 

A Ghaweth, se voit une très jolie église de S. Georges, 
bâtie en belles pierrès de taille rougeâtres, d’un travail dis¬ 
tingué, dont deux, eutre autres, atteignent la dimension de plus 
de quatre pieds français en longueur. Elle est presque intacte, 
et sa porte, bouchée avec soin par quatre pierres hermétique¬ 
ment assemblées, témoigne d’un long abandon ; le pignon 
oriental était surmonté d’une tête d’agneau, et l’occidental 
d’nne croix aujourd'hui brisée. Sur la façade de l’E., on lit: - 

Büo^iOt» âimijxh chQj^iKhjQj, Sij»? IHiT 1 

(tcvi lut: Gi^d^Gn mw: 
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«S. Giorgi, protomartyr, intercède dans les deux vies pour 
Phoph.» 

C’est un nom inconnu. 

Là mime une croix tris simple, mais sculptée avec beau¬ 
coup de pureté me parut digne d'étre reproduite, v. PI. X ; 
les fenêtres sont délicieusement ciselées et ornées de jolies co- 
lonnettes, les murs d’une grande solidité ; il est pénible d'ajou¬ 
ter que ce gracieux édifice soit abandonné aux bestiaux. 

Delà je visitai l’admirable ruine de l'église de Karzametb, 
dont les murs, de deux arcbines d’épaisseur, reposant sur un 
soubassement de deux assises, en retraite, devaient lui assurer 
une. plus longue durée, si la main de l’homme ne l’eût détruite 
comme elle paraît sur la PI. XI. Elle a été bâtie, comme le 
témoigne l'inscription, tracée sur une pierre d’une sajène de 
longueur, haute de plus de deux archines, par un certain 
Grigol, mamasakhlis d’Atsqour, inconnu d’ailleurs, mais elle est 
des plus beaux temps de l’architecture. Sa porte, encore debout, 
décorée de fines colonnettes du genre de celles qui se voient 
sur les fenêtres de l'église de Ghàweth, est d'un effet vérita¬ 
blement imposant. U y avait au voisinage une église plus an¬ 
cienne, en simples moellons, où j'ai trouvé une croix de sou¬ 
venir , arménienne, dont j’ai copié l’inscription, mais la date 
manque. Autour de l’église sont de nombreuses ruines d'habi¬ 
tations; tout auprès est un poste de Cosaks, gardant la 
frontière. 

Inscription sur la porte du S. aux denx côtés de la croix: 

'|î. flSjéQ’Qj 

&i5)ibibg9o|jI, 

SJHK R3oçsv> 

«C. Seigneur Christ, aie pitié de Grigol mamasakhlis d’Ats¬ 
qour, par l’ordre duquel a été bâtie cette sainte église.» 

Si quelqu’un trouve que j’aie deviné trop hardiment les 
abréviations du titre de ce Grigol, qu’il propose quelque chose 
de mieux. Les lettres khoutzotiri sont ici d’une grande élégance. 

La croix de souvenir porte : 

«Cette croix est un souvenir de Nzokar, femme de Thava- 
djan, 

jflguttnuiftlg fuutfu Puit-wliitibfîb P futtj utfm ... 

Le reste est engagé dans la terre. 
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Sor la route, entre ce lien et un second Warneth, il y a 
oa cimetière musulman, à Artakha, village et église ruinée; à 
Warneth, dans l'église rainée, il y a une grande pierre sculp¬ 
tée, représentant un monastère, et partout des croix grecques. 
A Gomi, à Fhanascet, églises et villages abandonnés. Ce jour- 
là, je couchai à A gara, où je passai une triste nuit. Heureuse¬ 
ment une lampe alimentée par du beurre éclairait, quoique 
faiblement, l’étable, et je pus me livrer à mes occupations. 11 y 
a deux églises ruinées, et seulement quatre familles géorgiennes» 
qui sentent vivement la privation de secours religieux. 

Le 12, nous primes la route de Zéda-Wardzia ; c’est une 
gorge extrêmement abrupte et rocailleuse, où il est difficile de 
descendre à cheval. Après une henre et demie de marche, elle 
aboutit à un petit hameau, de quelques feux. Pourtant il s’y 
trouve une grande et belle église, en pierres de taille, PI. X, XII, 
formée pour ainsi dire de deux églises accollées dans le sens 
de la longueur, dont la première, au S. n’est qu’un porche. 
Sur la pierre du linteau, d’une dimension rare, on lit, en ca¬ 
ractères très élégants, à gauche : 

K. “SfiS iQa n^Ch'lLsQj, SijnK 
TIsT» *I 3 W% WütffrU 

vz awww: &u- 

(TC SHaLC UtSïoKmî;, 

à droite: 

'V-jjtla-chQjïy- 
‘UOT'ui» çnissaq- 
KC R3os>Æ> m*I- 
WlZx). *M:‘ 

•S. Stère de Dieu, intercède pour Ewstathé Alpari et pour 
M6 fils, au jour terrible; c’est lui qui, avec ferveur, t’a con¬ 
struit cette sainte église ; amen.» 

Tout à côté, un voyageur moderne a écrit en lettres noires 
«a souvenir de sa visite, que je regrette de n’avoir pu dé¬ 
chirer. Le fondateur est un personnage inconnu; mais quelle 
devait être h richesse de particuliers qui élevaient de tels édi¬ 
fices! En pensant, pour m’encourager moi-même, que la reine 
Thamar visitait chaque année ees beaux lieux, si peu accessibles 
aujourd'hui, j'arrivai bientôt à Wardria. 
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Quoique cette ville troglodytique ait été très bien décrite 
par le voyageur Dubois, je prendrai la liberté de dire quel¬ 
ques mots de cette singulière résidence d été des rois Bagra- 
tides. 

Les cryptes ne sont point rares dans la Géorgie, puisque le 
Géographe qui l’a décrite mentionne jusqu'à 26 localités de ce 
genre, et il n’a pas tout dit. La facilité d’exploiter une pierre 
assez tendre et friable, qui ne durcit qu'à la surface, et la 
nécessité de se créer des refuges inaccessibles à l’ennemi, ont 
dû, depuis longtemps, attirer l’attention des habitants de la 
Géorgie, non moins indolents qu’exposés à de fréquentes atta¬ 
ques. C’est là, l'explication de ce phénomène, dont les plus re¬ 
marquables exemples sont ici et à Oupblis-Tzikhé. 

Cette dernière ville, non loin de Gori, a été creusée dans 
le sein d’un énorme rocher, de plusieurs verstes de pour¬ 
tour , à une époque antérieure au X* siècle, puisqu’il en est 
question dans l’histoire comme d’une place forte, déjà au temps 
d’Alexantlre- le -Grand, puis sous le roi Bagrat 111, régnant en 
980—101à-. On y arrive, soit par un sentier très difficile, an 
S., soit par un bon chemin, du côté de l'E., là où se dresse 
un pan de muraille ruinée, d’un grand effet, et qui paraît avoir 
appartenu à un moulin. Outre une foule d’établissements placés 
sur le roc nivelé, dont les traces se voient au N. O., on aper¬ 
çoit au S. E. une quantité d'habitations particulières, plusieurs 
églises et des grottes qui passent pour avoir été des palais 
royaux: partout des escaliers, des^canaux d’écoulement, des 
rues très originales. Les églises étaient voûtées hardiment, or¬ 
nées de colonnettes et de nervures, dans leur temps aussi fines 
que le permettait le grain un peu gros de la pierre. Les deux 
plus belles habitations ou palais, l’un à l’E., l’autre tout-à-fait 
au S., se distinguent par la richesse de l’ornementation. Dans 
la première, il y a une belle antichambre, dont le plafond voûté 
était découpé en caissons octogones, garnis, dit-on, de miroirs, 
pour jrefléter les objets depuis l’autre rive du Kour. Dans l’autre, 
le plafond d'une salle immense, qui a à sajènes de large, sur 
3 de profondeur, représentait des lambris et des poutres, comme 
iUm un édifice en bois : elle était soutenue par deux forts 
piliers et abritée du soleil par un vqste auvent, le tout en 
pierre et aujourd’hui écroulé. Le sol en est couvert, à une 
grande hauteur, d'excréments de brebis, dont sauraient bien tirer 
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parti des cultivateurs industrieux. Sur un des murs de cette 
salle j’ai remarqué une inscription de l’an 1721, en géorgien. 

i a k a- ?°ô s6 °* h ^ s3o ?a^ oi - •3 o>: 

•Cette écriture a été tracée par moi, voyageur, de Choua- 
Mtha, en (09.» 

Je répugne à prendre pour un nom propre ce mot 4oî>-gç>o, 
et je lis comme s’il y avait ^jî>-gs»o ; , ‘Bi-jj. 3<”jç»o, indi¬ 

quent par leur orthographe défectueuse une main peu lettrée. 

Un chemin couvert, également taillé dans le roc, condui¬ 
sait au Kour, qui s’en est éloigné aujourd’hui de quelque cent 
pas. Toutes les grottes étaient tournées au S., pour jouir de la 
vue et de la fraîcheur du fleuve. On ignore à quelle époque 
ce lieu a été dévasté, mais elle ne saurait être très ancienne; 
on dit aussi que la place était autrefois environnée d’une 
muraille. 

Outre deux jolies églises géorgiennes, dans le roc, il y en 
a une troisième, bâtie en briques à l'extrémité orientale de la 
ville et dont les murs sont couverts des noms des visiteurs; 
parmi eux on remarque celui du commandant en chef Golovin, 
rt Ifl. ■ Osa. Il y a également, au S. O. de la ville, on ora¬ 
toire arménien, avec inscription arménienne, mais sans date 
certaine : 

LU IWSKi mViUSMIh 
Ml» h IW- WJ-W) 

rj>U>8h MH'lVMl (W, UC- 

vnsrJT/wn.* owjjMrS 
h umvmïl, OT.KNMI 2W* 

«Moi le pèlerin Mcrtitcb, étant venu à la porte de Sourb- 
Nichan, j’ai construit cette chapelle ; o vous saints prêtres qui 
célébrez la messe, souvenez-vous de moi dans vos saintes et 
brillantes prières.» 

En haut, à droite, on croit lire ces lettres numérales |é>- 
ft+'b «en l’année arménienne 1U2(;» ce serait donc l’an 1575 
de J.-C. Sur une marche qu’il faut monter pour aller à l’autel, 
•a lit quelques lettres, qui ne font pas de sens. Quant au nom 
<b Sourb-Nichan, qui signifie Sainte-Croix, c’était, comme on 
va le voir, celui de l’église du village d’Ouphlis-Tzikhé. 

Au bas du rocher est un village tout arménien, avec son 
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église, qui paraît fort ancienne, et dont les inscriptions ent été 
mutilées évidemment à dessein; c'est un singulier phénomène, 
en pleine Géorgie, près d’une place évidemment géorgienne 
d'origine. 

Sur la face E. de l'église au bas d’une croix, on ne voit 
que ces restes d’une inscription: .. trqfA «ont construit;» sur 
le devant du clocher, une jolie croix, PI. VII, et au bas: -f- 
... n f )Cift « -)- K ... s Acatim, fils 

de Thiné . . . .»-A l'intérieur, sur un fragment de marbre en¬ 
castré dans le mur et apporté, dit-on, de Jérusalem: Ç3oGjoi 
h-j|«jg|joU6o1) j^jbos, 3><»>3i(^oe9<«>l}o 

îsjç/jbj.n oS^VoS s^i ‘bsjiré 3<->.bhbbjbjV}£»h^ 

: «Sainte église de Soupbnicban, nous avons offert cette 

Î ierre de marbre et badigeonné le temple, nous lacoba et Zakar 
’siticof, en souvenir de nous, en 18V7.» 

Enfin sur deux grandes images sans cadre, on lit, en capi¬ 
tales arméniennes : 

: tqutml^Êrpu ifm^utmtrufi ^Ijw- 

Qx/iblfPf&lih xQlçP^aLfii, npqngîi !| h 0 ckbb\ ^1P°P 
mlfifri j II Ijn^iuljtjfii jeuiiint. iffii ( Il miuhm-utlrpfAj II qqmmt- 

pu 11‘nff^iuiÿt, Il ut/f qtupq.mt.gi. ’ft quuni frppumfiqlf quptqtumm?) 

u? vjt-np. pip n irw * : 

iqututut/flrpu Jln^utmthujt ^\[irqApiipf>i Hnqutqb. 
*l| OJUjnublrjth t ^ppitçPpbjti y npqnqi \^tç<tpl^^pü t hqjtop II 

^aqutljijnui JlluitiiuJ^i, Il qf>u mutinLjnlrpfii qtpnmtrppL \ j f'uipjiuijf& y 
b. utiF qutpqnt.qi [Y+Jxàbpk Uf ligLubnu » 

niro+v : 

«Cette mienne image rappelle les parents • du pèlerin Elez- 
par; Papoun, Thrnethih, Kéthéon, fils de C’éorc’i, mon frère 
Patcan, mon épouse Khdnoum, Mariam, fille de moi le tabouter, 
ainsi que tous les ornements dont j’ai embelli, à Iblausighé, la 
sainte toile de la Sainte-Mère de Dieu; en 1222—1773. 

«Cette mienne image rappelle les parents dn pèlerin Elez- 
par, Papoune , Thinéthm-, fils, de C’éorc’i, mon frère Pati, mon 
épouse Khanoum, Mariam, fiUe de moi le tanouter, et tout ce 
dont j’ai oraé, à Ouphlis-Dzéghé, l'église de Sourb-Nicban; en 
4259—1810.» 

On remarquera les variantes qui existent dans les noms 
propres, et surtout les singulières orthographies du nom d ûwph- 
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Ii*-Tzikbé. Je ne «rois pourtant pas m’étre trompé dmw ma 
«fie. Le mot parents, employé dans les deux inscriptions, 
lignifie habituellement le» père et mère, mais ici, évidemment, 
il est pria dams un sens plus larges quant au titre de Uvumtcr, 
induction arménienne de nuunasakhlis, il indique que le dona¬ 
teur Elizpar était maire de son village. 

Infiniment moins bflle sons le rapport de l'art, si l’on en 
eicepte lee églises, la ville de Wardsia est creusée dans un 
roc à pic, qui semble avoir été aplani par la main de l’homme. 
Les grattefc d’habitation y sont moins nombreuses, et pas uni 
mile n’accuse un travail artistique. L’une d'entre elles, pour- 
iaat, la première que rem voit à droite, en arrivant par l'O., 
a cela de remarquable, qu’elle est tont entière creusée dans ad 
mwif isolé, d’environ 28 pieds de haut, et forme une jolie 
chambre, qui paraît avoir été une salle de bain ; car on y voit 
nue cuve, ménagée pendant 1e travail d'excavation, Sort propre 
à une destination de ce genre. 

Les locsIKés les plus belles de Wardzia sont : 

1° Un joli oratoire ou petite chapelle, tout décoré; de 
peintures du genre grec, médiocre il est vrai, mais bien con-. 
xrvéts, accompagnées de légendes et de versets de l’Ecriture- 
Saiate, en caractères géorgiens ecclésiastiques. Je n’en ai pas 
*u une seule en caractères grecs. L’une des peintures semble 
représenter le martyre de S. Etienoe. Il y a là une niche, 
•nie de pendentifs d un bon goût, dont je n’ai pu deviner 
longe, et tout auprès se trouve l’inscription grecque, en formé 
d* Calvaire, signalée an commencement de ce Rapport (p. (0&). 
N. Dubois me semble avoir raison de croire cette crypte plus 
raaenoe que la grande église dont je parlerai. 

2* Un clochor 1 , écroulé èn partie, construit en pierres dt 
.eu dehors du rocher, un peu en avant de Ja grande 
dont je vois parler; ce clocher est massif et. peu gjrav 
**ox, à mon sens. i i 

3* Une grande ■ église, d'environ èO pieds de haut, sur 
20 de large et 50 de longueur, v. Fl. XI. fille est aussi taillée 
d*os le rocher, mais la muraille du S. est construite en pierre, 
^ où le eoç manquait. 11 en est de même de certaines -parties 
i dt la muraille du N. et des arcades d’une galerie, servant de 
I PVhe, qm sévplomèa sur toute la éattée, et qui est d'un 
| tf*ed eflst. Au-dessus de l’autel est peinte une figure colossale 
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et disproportionnée de la Vierge, avec son auréole dorée, en¬ 
core brillante. Dans la galerie, le mar est couvert de peintures 
médiocres: un roi s’avance, suivi de sa cour. Le clergé vient à 
sa rencontre, et snr la robe du premier personnage pu lit : 
^jtKhsRQ/Vl *I*so)b{so^û)Tbl» ; «Dieu 

ait pitié du catholicos Germanos.» Ce nom servira à fixer la 
date d’une restauration probablement postérieure à Thamar, 
c.-à-d. au XII* siècle ; car on sait que ce lieu fut pris et dé¬ 
vasté par les bandes thathares de Tbamerlan, et un Germané 
fut catholicos sous le roi Louarsab I er , 153b—1558. L'on ne sait 
pas au juste en quelle année siégeait ce Germanos, mais l’histoire 
nous apprend qu'en 1551, suivant les musulmans, en 1553 suivant 
les Annales, Chab-Thamaz prit et pilla Vardzia. La date musul¬ 
mane est confirmée par un mémento écrit sur un des Evangiles 
manuscrits du couvent d’Edchmiadzin. (V. 3* Rapp., p. 39.) 

Un curieux a écrit au crayon, sur le mur: ÿ3ojçsra. 

^^Gjocvisb SolisCnm, an ils.lfy’i 4 . « Sainte Mère de Dieu, 

aie pitié auprès de ton fils du grand pécheur Blouché. Qui¬ 
conque dira un pardon, vous aussi.*> 

b 8 Enfin au fond d’une grotte d'environ cinquante pas 
d’excavation, se trouve une source d’eau pure et limpide, qui 
n’augmente ni ne diminue jamais. Cette source aura sans doute 
paru lorsque l’on creusait la grotte, et le lit n’en ayant pas été 
fouillé au-dessous du niveau du lieu d’où elle sort, elle ne peut 
franchir une certaine limite : les lois de l’équilibre des liquides 
me paraissent expliquer facilement ce phénomène, qui frappe 
beaucoup les simples habitants de ces contrées. 

On dit que y Wardzia fut commencée par Giorgi, père de la 
reine Thamar, 1156—118b de J.-C., et terminée par cette 
princesse, qui régua jusqu'en 1212, et qui y fut enterrée. Je 
regrette de n'en avoir trouvé là aucune preuve écrite. Si cette 
indication de l’historien est vraie, le petit monument que l’on 
voit dans une chambre à côté de l’église du rocher, PI. XII, 
peut bien être celui de Thamar. Il a dû être assez dégant 
pour que le corps de cette grande reine y fût déposé. 

En partant de Wardzia, pour aller à Tsounda, on laisse à 
-droite les grottes de Wanis-Kwabi, au-delà du Konr, dont on 
aperçoit l’église; mais les éboulements ont rendu ce lieu inac¬ 
cessible. On passe aussi, par un affreux sentier, que domine la 
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farte citadelle de Tioomouk, que je crois être le véritable 
Thmegm (v.sap. p. 155).' Ea effet, et le nom a conservé, sons 
la forme turque, les lettres principales du nom géorgien, et la' 
position est celle assignée à Tfcunogwi, Tnorsn, sur la dernière, 
carte de. l'Eta t-Major de Tiflis. C’est une citadelle très pittores¬ 
que, et fortement assise. Il y a tout au près une chapelle insignjr 
Gante, creusée dans le'roc, et dans la place même une église 
taas inscription, dont les murs portent les traces des balles et 
de la mitraille qui les ont foudroyés. La vue de cette citadelle 
est très pittoresque. 

Non loin delà se voit, vers le N., le joli lae de Cartaakb, 
ou Soulouk-Gel «le lac des sangsues,» situé sur le haut d’uni 
côae que M. Dubois regarde avec raison comme le cratère 
d’oa ancien volcan. Vers le S. de ce lac, contrairement à l'in¬ 
dication des cartes de Wakhoucht, qui la place au N.,' se 
troveut les vastes ruines de l'ancien Tsounda , et une jolie 
église, fraîche comme si elle sortait des mains du constructeur. 
Elle est appuyée, au S., sur un roc vif, du côté du N., sur 
oae muraille massive, et tout autour sur un soubassement de 
trais assises d’énormes pierres (PI. XII;. Aussi n’a-t-elle qu’nne 
légère fiente, au N., dont l’époque n’est pas ancienne ; car un 
habitant se rappelle que son père l’a vue se former. De ce 
cdté, l’église est entièrement isolée, sur sa base; mais au S. 
me belle enceinte, toutefois assez étroite, eu fait une sorte de 
ratage, où l’on pouvait se défendre; et dans le fait elle a servi, 
à cet nage, car on voit sur les murs des traces de balles, 
pâlies d’une tour du voisinage. La pierre qui forme le linteau 
de la porte .del’O. est fendue par la moitié ; mais elle est sour. 
tenue pur de belles pierres de taille, qui ferment la porte her¬ 
métiquement, et, qui sont artistement ajustées. L’inscription, 
ans date, qui y est incisée, en attribue la fondation à un 
certain Itcbkith, fils de Gourgen, inconnu d’ailleurs: 

4- fcitfbW: (\ 5 ™\»ïyQ'Z, art 
m art-a^R, cm^Rn nirt bsi ifbix 

SK ai3~Vb(H: : 

«An nom de Dieu moi ltchkith, fils de Geurgen, j’ai bâti 
«tte église sons le nom de S. Jean-Baptiste, pour qu’on prie 
pmr moi et pour mes parents.» 
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En quittant Kbertfrwis, mon Joseph avait pris On guide de 
renfort, plus au fait que lui des localités dè ce nouveau canton. 
C'était «b grave musulman, ne se déridant Jamais «t partant 
un fusil ed bandoulière. Sans qu’il lui échappât un seul mot; 
je voyais sur-le-champ si le Heu par où nous passions était Sûr 
ou offrait quelques dangers; darisoe dernier cas, le fiisit pas¬ 
sait en avant et était à-demi tiré de son enveloppe. Hasan était 
scrupuleux observateur de sa religion. Toutefois, h jour où 
nous visitâmes Wardzia, comme l’étàpe était longue, il consentit 
à se départir de sa rigidité. Etant près de Tioumouft, eu ayant 
de mon escorte, j’entends tout d'un coup une ' détonation, 
bientôt suivie de chants joyeux et d'exclamations : «J’ai pris la 
citadelle, je suis roi de la tenta:» je laisse à penser qui avait 
manqué h it modération dans le boire ; c'était monr homme, sur 
qui uoé légère ration de spiritueux avait agi si fortement, et 
qui faisait entendre ces cris, signe d’une bourse vide, comme 
le dit Horace. 

' Jeudi V3. Si l’égHse de Tsouuda est daoB le meilleur état de 
conservation, je n’en dirai pas autant de celle de Coumourdo, 
placée un peu plus au S., sur le plateau du Djawakheth, au¬ 
quel on arrive par une montée longue et abrupte sillonnée 
i d'un nombre infini de ruisseaux. 

Par ses belles formes et ses grandes proportions, t>ar la 
majesté de son assiette et la pureté de son plan, par le ohoit 
et la taille des pierres, de même couleur, et ltaqulse exécution 
artistique de la bâtisse, mais surtout par la richesse des Son- 
venirs antiques conservés star ses murs, l’église de Coumotrrdo 
l'emporte Star tout ce que j'ai Vu jusqu’à présent efl Géorgie. 
(PL XIV) " 1 ' ■ - : " 

Cette église, construite en cr<Mx, dobt le bras oCCideMaf a 
été détruit, avait sept sajènes de hauteur; elle était surmontée 
d’une coupèle, qui n'existe plus, et précédé d'ûn porche, occn- 
pant toute sa largeur, seule tante contre Je'goût qqi m'ait 
frappé «ci. EHe fut bâtie par l’évêque du fieu, Ioané, qui loi fit 
de riches donations ; restaurée, et, comme je l’ai dit, augmentée 
d’un porche, par un autre évêque, Zosimé, à ce qu’il paraît, 
aux frais d’un seigneur nommé Elisbal on Elisbel. 

An S. se trouve une petite chapelle, surmontée .d’vu‘beau 
clocher, ruiné, à l’entrée duquel étaient deux grandes croix ea 
pieite; dont le fut seul reste sur pied. 
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G’est séria porte du S., aujourd'hui formée par nue mu* 
eoanerje grouière^ que se trouvent! les principales inscriptions, 
«nombre dé huit; celles-ci, avec celles du porche, renferment 
tente rhistoire du monqment. . 

t) Inscription de la façade orientale, en grandes lettres, 
en relief: 

ÎîQjCK 1 ! î?cho(> kfl- 

5c3jKj'ij ,r b , l ÇfljbC-JilIb, rien de plus, l'espace ayant été 
mal calculé. 

<0 Christ, aie pitié de l'évêque loané, qui a construit cet 
édifice,.au jour ...» 

Et sur la fenêtre du N. E. : 

xDoiKT.... ' 

•Christ, aie pitié de loané.... » 

2) Porte du S., lettres en relief, su milieu et à gauche : 
fyRjTiR'KH: n 3 o'ibv>a< ^ObT-CRH 
‘I^UA'Mi-faR bittochH^'b'l Çîhob 

mnboob^, ifj'b'uhc bj5» Gi^^^o'b'ibc b^aGubv 

b^c, 

VIObE ijT'ibk 'blf ; CSfiSjR ns^^E. 'bwtbrvR'i- 

hQjRbC 

ch ' 

•W 

(hajbt: 

a>- 

«ftChbî; (îT) 

WNXCth- 
^bs, Wb- 
(MVUÆV 
'iZbhK. % \- 
■bWctt lh& 

. G WbK. «b4ol> rt q 
• SlwfijU*» I 

3 () Rbî:. CüoR : 

«Avec l’assistance de Dieu, l’évêque loané a posé le fonde- 
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ment de cette sainte église, par l'entremise du pécheur Scou- 
tzari, sous le roi Léon, que Dieu exalte ! en l’année pascale 
18b, au mois de mai, le samedi premier jour de la lune, son 
l’éristbawat de Zwia ; c’est lui qui a posé cette grosse pierre. 
Seigneur, aie pitié de ton serviteur. Amen.» 

A droite : 

B9og*Qj 

m 3 - 

Wh(h, 3 a R- 
ci 5»aa>%R- 

*1 'ï«3J£9- 

R , i 5iî:aj- 
R a VWft SjRiio 

b& r æ t b°hK 

hr œ a 3 oB aS8? q. 

VPbGkW: 

5>0b5i < lVbjR||Q > : 

«Sainte église, protège et prends en pitié, au jour du juge* 
ment, tes ouvriers et tous ceux qui t’ont construite. Souvenez- 
vous du pauvre Geltzwi.» 

3) Au milieu, en petites lettres en relief: 

+. i^vkh: n^bkCK 

àiÆ CflUUff T: ççflbK Tfy- 

I boj<hob£bi ... : 

«Au nom de Dieu, moi l'évéque Ephrem, j’ai fixé pour 
Gabriélac une agape, le 5* jour de la semaine du Tyrophage,..» 

Or l’année 18b répond à 96b de J.-C., époque où, il est 
vrai, était mort le roi Léon 111 d'Apkbazie, de qui Wakhoucht 
place le décès en 957 ; mais il faut remarquer que l’histoire 
originale ne dit, à ce sujet, rien de positif: ainsi, en ce lieu 
comme en bien d’autres, il faudra réformer les calculs de l’histo¬ 
rien. Quant à l’éristhaw Zwia, il semble que ce soit le Zwiad 
mentionné dans les Annales , au temps du roi Bagrat III, et 
qui mourut en l’an 1022. (Hist. de Gé., I r * partie, p. 303, 
308, 309.) 
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V) Plus haut, hors do cintre, à droite, suite du N® 3): 

Uihsbhj’Kl SflibibR^Vl Ka^o»*: 

wxvi- 

n a a> àiobAÆ VAX Ixh^bV ViR- 
G. SjGi^^b Sibjb'lZ XlQ* &?- 
i<MT W WV. 

cm: Xpiï'iü'K. 

+^ ô t a^y^n b^j’b'i 'VA^'b^obî:. s^R: 

«le vendredi, fête des saints Archanges, et nous en avons 
reçu de loi le prix complet. Quiconque changera ceci, est ana- 
thématisë par l image et par ma croix. 

«Christ, aie pitié de lame de Gabriélac; amen.» 

5) Plus loin, lettres en relief: - 

*i*. biC^TjoCM: fl | ]'nobîv)Q 1 k , àl*l VÎAsGT T 'iol)^nSf>b- 

S.Æ ’St'b'Sfî sm î:çb a H^ *ts:K*i <1*4, 

OhUC. ’l-'lKGi UjGiTii^b VhW tJL'iQ^K. 

fyW: 7 P i xh'l(ï'Z : 

«Au nom de Dieu, moi l’étêque Ioané, j’ai fixé ,1e jour de 
Piqne pour une agape en faveur de l’éristhaw Wané; 

qui changera ceci est anathématisé par cette image et paf ma 
croii. » * 

6) Plus bas: . 

bi?] I ïxiQ , l» fijowksO’Ç, M ’kAi'Vf»- 

ÇfliUS VK&tfto* 
st'V a , b<*fc < hCI , >b». VlR Ujtn'hs- 

Tï^b %ch^j*boÇ Çÿioo) 

H&Xt'K, byhofrK JPjschoCM: : 

«Au nom de Dieu , moi Févêque Grigol ,j’ai fixé une jour 
d’agape dans la chapelle des Anges; quiconque changera ceci, 
est anathématisé par cette image et par ma croix.» 

7) Plus loin,: .’ " , 

UÇjTjoO’Ç fljjmobiChi, àiT ’WkÀj] *]{)ob%«k3<*>b« 

VfRM b^^aVIVi H.M>AKh 
VflUTÏhX JpOwKi, SjWiW K - 
Ç'i na^'U* Va^cCH: &*Mthh- 
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CHL bÆO^OTl»® b- ! 

(hOiTîn^ob^ T t btmRd 1 ^ Çj^»R«t()b Ijj- 

UVLjR^^ t^br’jbtfaSCOii: VIS- 

Roj^g'^oQ 1 ; %ch‘g r b*ic Jti'Q* RiÇccoiî T*ctR 

«Au nom de Dieu, moi l’évéque Zosiiqé, jj’ai couvert l’autel 
d’un calice, d’une patène, d’une croix, et j’ai embelli l’image 
de la Divinité, par. l’entremise de DavicT; j’ai, réglé ‘que l’on 
prierait lé 5* dimanche de Pâques, et que le décanoz de Sion 
rappellerait, podr ma prospérité, le souvenir de mon oeuvre. 
Cefai-là’’est afnathémafôé ' par l’image, qui changera ceci, s ’ 

8) b-j*bl Si'blibl. C3pl! :, 

«Christ, aie pitié de lame du sacristain (?).» 

9) bi?j I boQ > î fljrookj\)fl 1 t, ch 1 ] *V^o < i ) p>> r b 

THiobSrtkmli'&iiR ÇvïÇjï 
CfVibS «ObOAob U«hsb*ijVl 

• 1 &i»*v I b»'bsRb; ‘ 

K3<^s(bC Siflj5j , bQ 1 ‘5jQ>Afl3i(J*- 1 • w 
<K *froR Jbth^ev^Q» 

iTcK 

1 r h&y'WiK r s Ço(m: t$k ac: 

Auprès de l’avant dernière ligne < Psb*l bth-g r b'l CVjofloÇ. 

«Au nom de Dieu, moi l’évéque Grigol, j’ai imposé au 
sacristain une àgapè pour le vendredi des Rameatix, fête des 
saints pontifes. Quiconque ne t’accomplira pas entièrement, est 
anathématisé par cette image et par notre croix. — Nous avons 
reçu le prix en entier.» 

10) ^bc a^cN, 

SnArt lh&>Vicb'\. 

VbCTCbï:. ’MG*(3 a <3i)- 
W*J» Sà-jfh'li fljmab 
®Uod»o(hi:. 

«Le samedi-saint, agape de Marnant! ; — Christ, aie pitié 

de . . ..Quiconque changera ceci est anathématisé par 

' la bouche de Dieu. » ’ 

11 y a là quelque chose que je ne puis deviner; à la 
3® ligne. 
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H ) Sur 1 le porche, à PO., auprès 1 d'âne creh, caractères 
créa*, sans élégance:-'; ' 

4‘^ob^b'l, «Croit du Christ.»' ' 

A gauche et à droite : 

+ ÏjW ’fretehÀ 1 ! ' 3o6tî 

• t 

«mÆ a R a "toStMWft VhUMi»b; tt*I- 

W &*(hV 

«hburiRi:, Si a GiCT^M $t><Ni ^nin ^cwri 

Cb^K'ï SisfhR’l. t3oR: 

à gauche, perpendiculairement; ,. , : ,, ;) < t 


fldj4o>~3>R cho^TA clj-gÈç^*ljV : 

à droite : ' 

Vlx^l 

Cb^bC StofypajR . ., •, 

Ç3«K; , . . 

«J ésus Christ, «talie dans ks deux vies le seigneur Elisbal 
<pd a Mil ceci de nouveau, sa mère Christina, sou épousa 
Marikh, leurs fils et filles; amen. 

«Dieu ale pitié du maçon Mikel. —<■ Dieu fasse grise à 
Zedmé, évêiqué de Coumourdo.» 

12) Enfin sur la corniche du porche, dont les côtés N. et 
0. ont été enlevés, dit-on , par nn pacha de Kherthwis, il ÿ; ' 
avait une belle inscription en crenx, dont il ne reste que 1 lit' 
partie du S., encore intacte : ' 

...cm ibT 

5d»(Uiî; hfPQjVZlX àiC 04X, &(lfî A 'bQ'~lh*>àin i ô>~T 

uc vxaM* 1 ! 

«. - . /Sa mèr$i la xeiue Jlarism a.bâti icepartbpm,, seul. 
*• régnai an temps de l’archiéreï de Coumourdo* Zuaimé.» > 
Ainsi fhfdtoire ancienne de oe monument peut se résumer 
de la ’knrte:. 

li a' été construit par 'l'évêque loàné, sous le roi LéonHl' 
d'Aphkhazie, en 96A, inscription I), 2) ; 

Enrichi de diverses donations, par les évêques loané; 
Êphrem, tirigol, Zosimé; N* 5), 3), k), 6), 9), Y); 


Digitized by 



172 


Seooad rapport. 

Le porche a été bâti, environ 100 ans plus tard, par la 
reine Mariam, aux frais d’Elisbal, et par les soins de Zoaûhé; 
N° 12, 11); — or Mariam était la mén du roi- Bagrat IF, 
et elle a déjà été nommée au sujet de Zéda-Thmoguri 
(p. 155); .. 

Les autres inscriptions sont d'un intérêt secondaire, N° 8), 
10) j la plupart des personnages étant inconnus. Il dut an¬ 
ciennement y eu avoir encore d’autres; car dans la maçon¬ 
nerie grossière qui bouche la porte du S., j’ai trouvé une 
pierre portant les déni lettres bC, dans un encadrement, 
surmontées de deux points ronds : j’en ignore la valeur. 

J’avais atteint Conmourdo dans la soirée du mercredi 
12 novembre, trop tard pour rien commencer, et: me contentai 
d’avoir jeté un coiip-d'oeil sur la localité. Je ne saurais trop 
me louer de la manière dont je fus accueilli par les Arméniens, 
émigrés ici, d’Erzroum, en 1829. La maison où je fus logé 
n’était, comme les précédentes, qu’une étable, mais une riche 
et belle étable, où la cloison réservée pour le coucher était 
garnie d’nne estrade en menuiserie, très propre. J’y trou¬ 
vai- aussi. quelques livrés pour employer lé temps ut i l eme nt. H 
n’est sorte-de services que ces-bonne» (gens n’aient osmyé de 
me rendre. 

i Durant la nuit, le vent de bise» qui soufflait la veille, avait 
amené une neige profonde et la première geléè de l’biver, sur 
le haut plateau du Djawakheth ; quand je commençai à copier, 
h lendemain au matin, mes mains engourdies refusant de tenir 
le. crayon^ les bons paysans eurent l’attention d’allumer un feu 
de kisiq dans quatre ou cinq endroits, aux environs de l'église; 
ils m’aidèrent à dégager de maçonnerie les lignes d’inscriptions 
qui y étaient engagées, car la porte d’entrée du S. est con¬ 
damnée depuis longtemps. On s'empressa ' aussi de me montrer 
l’intérieur de l’église arménienne, construite dans le porche, et 
dont l’autel empiète sur le choeur de l’ancienne église, comme 
cela se voit dans le Plan, PI. XIV. Le travail fini, je fus régsle 
d’un excellent déjeuner chaud; un marchand, do!passage à 
Conmourdo, avait apporté de l’eau-de-vie, pour remplacer le vin, 
qui manque dans cette froide région, et j expliquai, a la: nom¬ 
breuse compagnie réunie sur les estrades, les belles inscriptions 
que je venais de recueillir ; plusieurs m’en demandèrent des 
copies. Enfin on versa le café, je fournis le sucre, récojnpen»' 
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cm qui m'avaient si bien aidé, et nous partîmes au galop pour 
Akbal-Kalak; 

Ce n’est pas que j’eusse acheté toute la tournée projetée; 
car il entrait dans mon plan d'aller jusqu’aux lacs, aux environs 
desquels demeurent les Doukhobortzy, de voir la belle église de 
Tsqaros-Thaw, Mirachcan, Gandza, Phoca, et bien d’autres 
lieux du voisinage ; mais l’invasion de l’hiver, le froid si rude 
de Coumourdo, m’avaient fait sur-le-champ renoncer à ces pro¬ 
jets, et j’avais hâte de revenir à Akhal-Tzikhé. D’ailleurs les 
journées étaient si courtes, que je perdais un temps précieux. 
On ne pouvait plus partir, le matin, avant huit heures; il fallait 
s’arrêter' à six du soir, sans livres, sans ressources pour' tromper 
le temps, sans lumière durant IA heures. Sans doute cette 
dernière privation tenait & mon inexpérience ; mais qui aurait 
pensé que je n’aurais pour m’éclairer qu'une lampe alimentée 
avec du beurre, plus -souvent la flamme du foyer ou des éclatq 
de bois résineux? 

Voici pourtant quelques antiquités des localités que je n’ai 
pas visitées, et dont je dois la communication au prince Michel 
Barataïef: ce sont des- copies d'inscriptions prises au village de 
Gandza près du lac Taparawan, le Phanavrar des Géorgiens. 

1) Sur la porte de l’église: 

+*oWi. na a 4o,a,, Oxhcrevi oii*à>tj» i i*u:(N: 

owNCim diicra ^*), 'sz àM<K 

GiOiGiCî:^ î^caqRqa* 

s.*iouü»t z^z %q bCMSW. i> m r R'ihou'hçuqcM; 

VZ'b'bZ, bcAOUR*:, bCôÆfi,. 

mzb, àiia? q+^R, m^a,, bCMscj*'! sq?h- 

i>z n^ucbi: ; 


l ) Iri 4 est employé pour Ob, ce qui est une tharqae 4FaK 
chaume. 

f ) Chalw* était le troisième fils de Béka 1 er , seigneur indépendant 
da pays d'Akhal-Tzikhé, qui mourut ou 1306 en 1308. 

*) Je crois qu'il y a un de trop, il répond au mot souligné 
dans ls traduction. Au reste une soeur de Chalwa était mariée à 
Alexis fl, empereur de Trébisonde; une autre, au roi Dimitri-le-Dévoué, 
Les autres personnages sont inconnus. 
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«C. Seigneur, exalte dans les deux vies Chalwa, chef des 
mandator, avec ses Gis, ses soeurs et frères; nous qui, durant 
notre vie, avons: rebâti ce saint temple, nous Chaîna, Simona, 
Saman et Lapha, intercède pour nous, seigneur de tous, temple 
de la . Mère de Dieu. » 

' 2) Dans le même village, également en caractères khou L 
teouri : 

ssçoj^j «*j.do»33 0b<*v^î»ms 3^5^^'” 

QjVb> DbÇSjh , Jjo>4 3sœo»S. JSojçi jbj 

sçi 3 jot> : *) 

«C. Seigneur, exalte dans les deux vies Chalwa, chef des 
armuriers, et ses Gis. Noue avons bâti durant notre vie ce saint 
temple, nous Kousa et les Gis de Nicole,» 

3) Sur la porte de la eftadelte, au mente lieu; à en juger 
par la copie, les lettres sont tout-à-fait endommagées : 

+*i. ncwii.cbthCM:^ as: g.sm»^(h: 

(kGSUA acvre.;.... 


...(Kii>s:î>. 

- «C. Seigneur,.dans les deux vies. 

. ;... le chef des armuriers Chalwa, qui. 

..» 

Sur la route d'Akhal-Kalak, jé vis, au village de Gokhdja, 
près des raines d’ane ancienne église, des croix de souvenir: 

|^ui i'duimu.^1 y fuiu^u j^uiiaui^ ^* 0 /* 

Pib r: 

. , . . ,‘tjiuïj nfuuigju jfigutinui^fib , . .'ufJùtqn^L 

La première a été élevée par Astovadzatour, en 700—1251; 
je pe fais un devoir de dire que le chiffre est douteux. Sur 
la seconde, je n’ai pu déchiffrer le nom propre. 

Je passai le reste dn jour à Akhal-Kafek, où je fus ac¬ 
cueilli très amicalement dans la maison du chef de canton, et 

l ) L'inscription est en idupiutzouri, et le f remplace partout le > 
romme dans la précédente. 
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par le* officiers de la citadelle. Il y a fc* un bazar, où l'on 
peut «approvisionner des choses nécessaires pour le voyage. 

Vendredi ik, à Waréwan, village moitié arm émis n-eaiholique, 
moitié géorgien, sur la porte S. de l’égéise est une pierre à 
mcriptioD, emjen’aipu lire que oeci : 

SK Ç’id».+<h«*vRo*i«ïri 

......i*ub irt. 

«An nom de Dieu..... .église et.c’était l’année 
pascale 55—1367.» 

A Saro, je tromsai une église ainsi distribuée : 



J’y ai lu, sur une image: “ 

, U 3sq15*«» y ^ (1 Co c?j3sG , 

ojsGj s 

«Sauveur, exalte celui qui te glorifie, Léwan Absehidséy 
I7M ; le pauvre Iwané.» . > 

Là même, au bas d'une hauteur où fut jadis une tour, le 
prêtre Salomon nie montra «ne mauvaise : pierre à 'inscription, 
dent il avait fait une copie ; nons la revîmes soigneusement en¬ 
semble, mais le texte n’en est pas moins doutent en plusieurs 
eaèroits, spécialement lés trois dernières ligne!:. 

êiJV\ ùmft'K ihfPi 

Vffrl (bi-Mbü"! JiîhiQ 1 

y^téiK tt ^IhbK %'] 

o»oÇ*i cvra^ch a»n sk 

Wh*>K *fr RlAflR 
% RS*: di8i% 
de&Q/b'i, 

«Christ, cDorite le trône et la force di roi des rois Démétré' 
mp , lorsque dos frères étaient eu guerre, nous avoné oonstrait 
cette citadelle...le patrimoine.» 
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< 7 ( Second rapport. 

Le mot du manque, grammaticalement parlant; le mot 
trône, mot-à-mot palais, n’est pas traduit tout-à-fait suivant la 
rigoureuse signification de en géorgien ; car, n’est que 

l'équivalent de qui, d’où résulterait une phrase üjogiqoe. Enfin, 
on m’a dit dans le pays qu’il s’y trouvait autrefois trois cita¬ 
delles, construites par.trois.'frères désunis, entre eux. Le reste 
est indéchiffrable. 

Le clocher de l’église a été construite récemment, dan» le 
goût antique, en pierre grisâtres ; toute l’esplanade où est le 
village est couverte de pierres noires, qui semblent être d’origine 
volcanique. 

De Sara , j’allai passer la nuit au grand village de Khisa- 
bawra, habité en grande partie par des catholiques, sous la 
direction du prêtre Ter loseb Khoutzof, le réparateur de l’é¬ 
glise d’Oudé (v. p. €31). 

Comme j’arrivais, je fus surpris de me voir accueilli avec 
des transports extraordinaires par un bon paysan que je ne 
connaissais pas. Pour lui, il prétendit me connaître, et ne me 
laissa point de repos que je n’eusse visité sa demeure. Je le 
soupçonnais d’être un peu toqué, et ce ne fut pas sans inquié¬ 
tude que je me rendis à ses instances. Aussitôt que je fus 
chez lui, il alluma un feu clairet, dont j’avais bien besoin, et 
me témoigna le désir de voir PéterSbourg, où il avait, disait-il, 
des affaires. Je ne séjournai pas plus de 10 .minutes sur son 
tapis, car personne ne savait où j’étais alors; mais bon Dieu! 
quelle horrible compagnie j'emportai dans mes vêtements! Cet 
homme était fou. 

Samedi 15. A Khizabawra, il y a deux églises: l’une géor¬ 
gienne, autrefois décorée d’une inscription, sur la façade de l'E., 
où à-présent on ne distingue que quelques lettres: 

... a 
.... 

. . . ’S . , 

L'autre est arménienne - catholique, construite en forme de 
chambre carrée, comme on en voit trois à Ahhal-Tzikhé. 

16 novembre. En quittant le plateau, pour entrer dans la 
vallée d’Aspindxa, on éprouve un grand adoucissement de tem¬ 
pérature. A une heure de. distance, on rencontre la petite église 
de Koulicha, avec fenêtres ornées, d’assez bon effet : sur l’une 
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d'elles je lus : Q 1 (LïïOij^)B'l > «Christ, 

aie pitié de Thodoïtsi.» Après quoi, ayant traversé deux petites 
rivières, la Tabrikhor et la Koulicba, on arrive au bourg; 
d'Aspindza. La citadelle était peu considérable. Tout y est en 
raines, depuis 1829, aussi bien les tours, à l’E., que la de¬ 
meure du beg, à l'O. Je vis là Kiamyl-Beg, jeune encore, celui- 
là même qui se rendit au feld-maréchal Paskévitcb. On dit que 
le chagrin de se voir déchu de son ancienne puissance a égaré 
sa raison.*Il appartient, comme Géorgien d'origine, à la famille 
princiire Diasamidzé. 

Sans nous arrêter là, nous poussâmes vers Ota, petit hameau 
thathar, afin de visiter le monastère de Taïdj, ou Cholothan, 
qni semble être le même que Cborapan du géographe géorgien, 
p. 93. Ayant été réjoint là par Kiamyl-Beg, armé pour la 
chasse, et ayant pris une guide du pays, également armé, nous 
passâmes sous les murs du petit fort d'Ota et poussâmes, à 
trois verstes delà, jusqu'à un bois, où il fallut mettre pied à 
terre. Malgré la neige montant jusqu’au genou, nous gravîmes 
en silence des sentiers fort rudes, visibles seulement pour les 
chasseurs, et arrivâmes au bout d’une bonne heure près du 
monastère. Avant de l’atteindre, nous avions vu sur . deux 
rochers du voisinage les citadelles de Cbolotba et de Waraza. 
Je n’entreprendrai pas de décrire le monastère, composé de 
diverses cours et bâtiments, solidement construits, qui semblent 
«‘être enfoncés en terre, ni l’église, en pierres de taille, à une 
seule nef, avec des réduits souterrains. Le clocher, un peu 
moins déprimé, porte sur la corniche des figures de toutes 
sortes de bêtes sauvages, qui semblent indiquer en hiéroglyphes 
ub rendez-vous de chasse. Sur une pierre que je réussis à 
tirer de sa place, je lus cette inscription, en jolis caractères, 
en relief : 

diHOb «Jyfÿs» 1 ! 

%!xnSçw>ÿ»>.'bo cho+jTî. 

«Jésus-Christ, fils de Dieu, aie pitié du catholicoz Mikel.» 

Si j’ai bien lu le nom propre, cet édifice pourrait être de 
la fin du XIV e , ou du commencement du XV e siècle. J’ai vive¬ 
ment regretté qu’un froid tris sensible et l’état de transpiration 
où nous avait mis une montée si pénible, ne m’aient pas per¬ 
mis de faire prendre le plan de ces édifices si peu visités. 

a 12 
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Tout près da couvent coule une source d'eau admirablement 
limpide ; toute la compagnie, excepté moi, en goûta et la 
trouva délicieuse. 

Sur une autre pierre, apportée je ne sais de quel endroit, 
je trouvai ces lettres: 

. . . îjQ 1 ?: floooljiîjQ 1 .Rjm P3o^s\) %*I *1^- 

*bjLoiî) : 

«Au nom de Dieu,... nous avons construit cette saint église.» 
Partout on voit des croix grecques sculptées. 

Delà je vins coucher à Kwémo-Ocbora, où je fus reçu 
chez Emir-Beg, parent de Dada-Beg, d’Adiguéni, de qui j’ai 
parlé plus haut (p. 132). Dans la compagnie réunie là se trou¬ 
vait un Moulla, personne comme il faut, avec qui j’eus un long 
entretien sur l'histoire des atabeks. Au voisinage de la maison 
de mon hôte, sont les ruines d'une église où Turks et chrétiens 
allument des cierges, en cas de maladie, pour en obtenir la 
guérison. 

Le lendemain, 16 novembre nous traversâmes Zémo-Ochora, 
dont l'église, en pierres de taille et voûtée, a 15 pas de long, 
sur neuf de large; elle était peinte à l’intérieur, et ses mors, 
par-dehors, semés de croix sculptées grossièrement, ou de figures 
de saints. Ayant ensuite franchi le Kour sur un mauvais pont en 
branchages, couverts de terre, nous suivîmes la môme route 
que deux semaines auparavant, et rentrâmes le soir à Akhal- 
Tzikhé. 

J'avais eu le soin, avant mon départ, d'informer les autori¬ 
tés de la perte de mes papiers et effets, dont j’avais dressé la 
liste ; j'appris dès le lendemain que mon sac avait été ramassé, 
à la sortie de Souram, par quelqu'un qui avait remis le tout 
au maréchal de la noblesse du gouvernement de Tiflis, se ren¬ 
dant à Kwichkheth pour diriger l'enquête relative à la cata¬ 
strophe de la famille Soumbatof. Mon sac, lié et sons scellé, se 
trouvait dès-lors en bonnes mains ; mais je fus prévenu qu’il y 
manquait ma belle longue-vue. Singulière probité, pensai-je, que 
celle qui a respecté des bagatelles inutiles ou de peu de valeur, 
et n'a pas tenu contre le désir de s'approprier la seule pièce d’un 
certain prix qui se trouvât dans le nombre ! 

Grâces aux mesures énergiques activement prises par S. E. 
M. Safonof, directeur de Votre chancellerie civile, je reçus de 
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oooveaux papiers, et je partis le jeudi 20, pour Tiflis, Durant 
les trois jours que je passai à Akhal-Tzikhé, le froid était très 
rigoureux, la rivière charriait de gros glaçons et était même 
arrêtée en certains endroits. 

J’eus alors l'occasion d’examiner un vieux Synaxaire en par¬ 
chemin, appartenant à l'église de S a Marine. D’après les notes 
de la fin, je vis «qu’il a été traduit au couvent ibérien du 
mont Athos, par le décanoz Giorgi; copié par Okro Gogaïdzé, . 
dans le territoire d’Atsquour (bs&ib^bfc *ÿ;jT)dob>b»), à Atsqour; 
relié pour la seconde fois par un certain Basil!, par ordre de 
l’abbé de Safara, de la famille Kawtharachwili. On ne trouve 
un tel Synaxaire qu’à S* Sophie, à Stoude et au couvent Ibé¬ 
rien du mont Athos, ajoute le copiste.» 

Les maries en sont couvertes de mémento assez difficiles à 
lire, dont voici quelques-uns: 

2b septembre, babjejo»» g>g<nobbor>b g* 3jmbgbo<DS Ç3o^ob§ 

, 3sb jjb3bb «%g^jb 9^ ^o9j|id(w>, 

«»<îo^j<»b j^b ^ojo^obob Jb^bjJb 3b”3o6... .b> rçb ba.., 

BjÇrji’îojbS goTUgGj < bs«îG« a bg, Ss^»6w3î>t 
3*6 *ç9obs 3a>*g*<3~3«'*y*3ob* 

^MUt^obs, sçb wjggfi â«.Gbb^^-3b6 5S>ô3«a33o»a» bb-g^Gn. bbe»cv- 
8*3° b^fo^bs4bb ^bégcK»bgbbb Sjg^b, jçb goGgb 5bggç»«.b. 

«Au non de Dieu et avee l’intercession de S. Georges, lors¬ 
que nous primes le roi Giorgi, nous pénétrâmes dans le Thria- 
leth et dans la ville do Tiflis ; alors, à ... et à Sa . . tchqleb 
nous trouvâmes ce Synaxaire, moi le seigneur Chalwa et le 
seigneur Wada, et l’offrîmes à l’église de S. Georges, à Ali. 
Vous monastère, vous nous accordâtes uue agape à perpétuité, 
avec prières, pour prix de la lecture de ce livre. Quiconque - 
l’enlèvera.. » 

On voit en effet dans les Dates et dans la Chronique géor¬ 
gienne , qu’en 1 b63 le roi Giorgi VIII fut fait captif et la 
Géorgie envahie par l’atabek Qouarqouaré 111. Chalwa et Wada 
ne sont pas connus d'ailleurs. Le mot que j’ai souligné répond 
au géorgien ( bb4l>o, surmonté d’un signe d’abréviation, sur l’b, 
que je ne comprends pas. Enfin le monastère d’Ali, ici nommé, 
est dans le Cbawcheth ou dans l'Adchara, suivant ce qui m’a 
♦té dit: c’est delà que le Synaxaire provient. 
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26 octobre, ogs 6 g 3g36sbs, Àgspe d Iwané-Memna, célébrée 

sans faute par les prêtres; 
jçs -jj> 3 o j^cvK on dira la messe* 

1 nove mb re, sgosïta — de Chalwa, fils de Botzo- 

boçjob "Sgoçjobs, "Ssg^gibo. Basili. 

13 novembre, sgjiSo î>s- — du seigneur Basil! ; dl- 

lîoçwljs * ——» ogsGj, 6 <>>Qob 9o— wané, fils de Botzo, “* de 

bij — bs^obob d^obob Chalwa, fils de Sargis et de 

l^oïb offwn- Mankh. 

de par le prince Chalwa. 

18 novembre*, sg>&5o bbcgséob 36s- — de Manouïl, al l u m eur a 

ovjb 3 s 6 -goç 9 obs. Safara. 

2 b novembre, sg>sào Sb^cvGobs — de la princesse Khorachan. 
b«»>.^s3s6obs. 

2b décembre, — de Bechkhen, fils de Botzo. 

ï>p> 0 <*vb Jobs. 

25 décembre, id. id. 

6 janvier, sg>s$o ts^s^gb^obs; — de Sagdoukht. 

7 janvier, b-g^bs ^cgs 6 s^ 9 oJobs Dieu fasse grâce à l'âme de 

sb^bs & sos 6 sb, 'Sg-gG^gGjb Gaïana, fille de Caphan- 

ço3g^o>w3s6. dridzé. 

1 Q avril, 31 août, s^ 5 o 5s^éc»>- Agape du prince Chalwa. 

Gobs Usg^gsbo. 

11 avril, 3 oo 0 jsç 9 s 3 s^é»Eo "3s^- Mort du prince Chalwa, fils de 
gs, Î>ev 0 «-bsboc;ob Botzo-Basili. 

— offrande de serfs par Chal¬ 
wa, fils de Botzo, et son 
frire Amirbar. 

Je conjecture que ce manuscrit est fort ancien, car la plu¬ 
part des noms ici mentionnés se retrouvent sous le règne de 
Thamar. Ce double nom de Botzo-Basili me paraît indiquer que 
Botzo avait pris l'habit monastique. 

Le 21, je couchai à la station de Souram; le jour suivant, 
le manque de chevaux m’ayant forcé de m’arrêter à celle de 
Gargareb, encombrée alors de voyageurs, je voulus utiliser ce 
temps de repos forcé en visitant Ourbnis et Rouis, et delà me 
rendre à Gori avec des chevaux de Cosaks. Mais le chef du 
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poste entendit si mal ses devoirs et ses vrais intérêts, fut telle¬ 
ment sourd à mes représentations et à mes menaces, qu’il re¬ 
fusa de me fournir les chevaux dont j’avais besoin. Je fus donc 
obligé de porter plainte à ses chefs, qui me firent bonne et 
prompte justice. Pourtant j’arrivai à Gori ce jour-là, et le di¬ 
manche 23 à Tifiis. 

Les principaux résultats de cette excursion sont l’acquisition 
des belles antiquités de Coumourdo et de Zarzma , de Kher- 
thwis et de Dchoulébi, de Walé et de Safara, ainsi qne celle 
des chiffres fournis par les églises catholiques d’Akhal-Tzikhé 
même: ces faits positifs sont désormais acquis à la science, et 
trouveront une place distinguée dans ce qui s’écrira sur la 
Géorgie. En outre, une quantité de petites indications, qui 
semblent aujourd’hui sans valeur, en acquerront avec le temps, 
et par suite du développement des études géprgiennes. S’il est 
permis d'exprimer un regret bien sincère, c’est que les contrées 
d’Adchara et de Chawcheth, la haute vallée du Kour et celle 
du Tchorokh, non moins riches en anciens monuments que le 
district d’Akhal-Tzikhé, ne soient pas aussi accessibles aux voya¬ 
geurs qu’elles l’étaient aux légions russes en 1829. M. Khanykof, 
qui visitait ces lieux en 18A6, y a vu la magnifique église épis¬ 
copale de Tsqaros-Thaw, au S. du lac de Cartsakh, que la 
tradition dit avoir été construite au VI e siècle, par un fils de 
Wakhtang-Gourgaslan, mais dont l’inscription fait foi du moins 
d’une réparation postérieure: 

n3j«90)-3sK 

awbT 

• • 

<8*1 

<J»Æ \- 

FlR... 


’SK 

«PR... 
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Rdk(h3 

.A.. 

RTfe 

«Dieu exalte le seigneur roi des rois, Bagrat-Couropalate, 
Constantin ...... et .... » 

De son côté M. Abich, qui a poussé ses recherches géolo¬ 
giques dans les contrées dont je parlais, a copié sur une église, 
à Doluch-Kana, l’inscription serrante: 

qui est répétée sur une autre partie du même édifice, avec ad¬ 
dition du mot 

•Christ, exalte* notre roi Soumbat, et augmente sa force.» 

Or le roi Bagratide Soumbat régna entre 923 et 958; il est nommé 
par Masoudi, auteur arabe du XII* siècle, comme roi des Aph- 
khaz. Quant au lieu lui-même, il est connu dans l’histoire géor¬ 
gienne sous le double nom de Dolis- et Lodis-Qana, seule forme 
exacte, puisqu’elle donne le sens de «champ de la grosse pierre;» 
c’est là que le roi Achot-Couropalate fut tué, en l’an 826. Plût 
à Dieu que nous eussions sur chaque roi géorgien, avant le 
XI e siècle, un ou deux témoignages du genre de celui-là! 

Je tiens encore de M. Abich, cette inscription, qu’il a copiée 
dans l'église épiscopale de Djoumath, en Gouria, sur une croix 
d’argent : 

^-Tj3sa>ob4«o. , n&- 

Sioxni 3i3oib ^4*1 : : 

«Archange de Djoumath, sois médiateur et protecteur, dans 
les deux vies, du Gouriel Giorgi, da là reine Eléné et de leurs 
fils Manda, et . . .» 

Ce qui reste ne donne que le nom Kéqobad, qui ne m’est 
pas connu et semble insolite, car il n’est jamais mentionné 
dans l’histoire géorgienne, quoique l’analogue de celui-ci, Kaï- 
Khosro, soit très commun. 

Cette inscription est intéressante, parce quelle nous fait 
connaître plusieurs personnages de qui l’histoire ne dit rien, 
mais dont les noms vont reparaître dans d’autres monuments; 
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car je crois à-propos de joiodre ici une dizaine de pièces dont 
je dois la communication à l'obligeance dn prince Michel Bara- 
taïef, précédemment Directeur des douanes en Transcaucasie. 

Au même couvent M. Abich a vu une image de S. Michel, . 
patron du lieu, avec une longue inscription, et un tabernacle 
d’or, couvert de pierreries, qui semble très ancien, sur le¬ 
quel il y a également de l’écriture, mais il n’a pu que me les 
signaler. 

Si Votre Excellence veut bien partager la satisfaction que 
m'a (ait éprouver une si riche récolte d’antiquités, je m'esti¬ 
merai surabondamment payé des privations, des fatigues et des 
dangers au prix desquels je l’ai acquise, et je reconnais fran¬ 
chement la devoir en entier aux ordres donnés par Vous, pour 
k succès de mes recherches. 

Tiflis 30 novembre 18V7. 


J’ai l’honneur, etc. etc. 


Brossé. 


Antiquités du Gourla, 

doit les copies m'ont été communiquées par le prince Michel Barataïef, 
et par M. Tijaskofski. 

, « 

Eglise de Ckémokmed. 

Oijk 0 bjjbtxn *) a>&Gs«*3jQbg- 

çdjbs îotth &GG*b ^ %-g^ob 9rt.3^j^bs ^ 3o*- 

b*^o jbj bs3o^&à<*ç»o^e>b& btfîobbbs 

V 4 » 

«Image de b Divinité, sois médiatrice et protectrice de 
l’éristhaw des éristhaws et éristhaw des Souanes *), le Gouriel 

1 ) Je regarde ce pluriel comme honorifique, pris pour un singulier. 
*) Plusieurs personnes s’étonnent que les premiers dadians men¬ 
tionnés dans l'histoire aient exercé leurs fonctions à Ani et dans 
rArménie ; or voici un Gouriel qui est en même temps éristhaw du 
Souaneth : n’est-ce pas un lait analogue ? 
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Cakhaber *) et sa compagne la reine Anna, ainsi que de celai 
qui a fabriqué et gravé le revers de cette image, déposée par 
nous sur le siège a ) du métropolite, à Ghémokmed.» 

2) £)9j<3a>« $^b çogenobs Bgdohbt», 

bS(^c*v çngœ^obso'Vj œbîxnéb ^bG^ÇgoGgjVgçjfa 9 bs^p> g>ga>bgbobbe*, 

3 o(^c*v çgenobben., "3oGi gb^g^gibori, jçS b&(&- 

goo>, 3 o£^b$(*% 2 »o^o bb^^Go-D^o 3bç9bJoS , y <5e>3g9obs 

î»<^JbGjioa> 3<*>o^j5^b 3^3 Sb^o<**bGobs bb^obb DjGobs. s3oG 

^ ^3j > ço^bb Sb<4bgggbb ; 

«Dieu tout-puissant, Verbe de mon Dieu, image de la Divi¬ 
nité qui as brillé sur le Thabor, image de la Divinité, (ace de 
Dieu, protège dans les deux vies, spirituellement et corporelle¬ 
ment , le métropolite de Ghémokmed, prince Malakia *), qui a 
ordonné de fabriquer le revers de cette vénérable image. Amen 
et Kyrié éléison. En 346, le Vendredi-Saint.» 

3) e>gor>bjî>olb(*)., obbjG Çbréÿ^sookb-^iG gog- 

Çjbso-bbSçogjçj^m. 3o^(os3<*>Ç90^o obg<*>b gj-gSlbdjj (w.9jÇ9^ 

3s6 Hjd&fiÿo&j 3 rfbgbÇ 9 ^cgbbo^ bbo*bb^ b^)ç»obb Rg3obb. b3oG sçb gWG: 

«Image immuable de la Divinité, sauve de la damnation l’ar- 
chiéréi métropolite de Ghémokmed Iacob Doumbadzé, qui t ai fait 
un don précieux, afin que tu intercèdes pour mon âme. Amen 
et Kyrié éléison.» —* L’époque de ce Iacob n'est pas connue. 

4 ) 3 bgb«.gbé«* 83*3^3^ S^> bb^o ç^ombjlohco., 3 <*>ÿg ^3 3^ 

$çS obbgG bb-jjg-gGc^o)b bb^bGÿggçsOTbw^bG 3j 5 *J)^ 0 3 £? 0 ^ 3 b^(£<*>.Gobb 

l ) Les Gouriels sont plus anciens qu'on ne le croit communément, 
puisqu'il est question d'un dignitaire de ce genre dès le milieu du 
XIII e siècle, au temps de Rousoudan, puis sous Giorgi V, enfin 'sous 
Bagrat-le-Grand, qui, vers la fin du XlV® siècle, déposséda un éristhaw 
du Souaneth, auquel il donna le Gouria. Mais Cakhaber Wardanis-Dzé, 
qui mourut en 1483, est le premier Gouriel indépendant que l'on con¬ 
naisse. Sa femme n'est nommée que dans la présente inscription. 

*) Je crois que le mot wuttW, ici employé doit être pris au figuré, 
pour l'église elle-même ; sans quoi il signifierait le lieu où monte le 
pasteur durant l’office. 

*) Malakia, fils de Kaï-Khosro I er , fut Gouriel après son frère 
Giorgi III, en 1683, fut aveuglé et chassé en 1685, revint en 1689, 
fut fait moine et Chémokmédel. Si ces faits sont exacts, la date pascale 
346, qui est écrite en toutes lettres, W» ^ ^ doit être fausse, 

puis qu'elle répond à 1658 : il faudrait] donc supposer que le copiste 
devait écrire ^ en 386=1698. 
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3s3ojk» gmj^osw» g»3^-lJ435Ç3J^«- 3 o^^sS»ç»o^o Goj»- 

*Wk, 4rs.3jt^'3iG 2)i6ütg9i bi^o ^bj D^Go soi gsib^s oosgbi 
Ife^ojibo jbj oij-gG^o ; 

«Sauveur et Seigneur, image de la Divinité, sois miséricor¬ 
dieuse et délivre des tourments éternels le fils de Mamia-Gouriel, 
le grand pécheur, l’archiéréï métropolite Nicoloz *), qui a res¬ 
tauré cette tienne image et a mis sur sa tête ce précieux rubis.» 

Les trois dernières inscriptions sont sur la même image; la 
suivaate est sur celle de la Vierge: 

5) j). ^»*3j^w9sG 3ooJoGj ^BGobi-orjb Bj^Gobi, 3^bGjç9p* 3 ^ 33 ^- 

• >s * k , S ^tJ < 3333*) <1> ^ a>i 33 ”9oGi Qbm.g^jbso>S sç ( ')5>(n.<gSs90 3 m6»s 3, soos^obi 
ty&)Ui 3j<gobs sb-g^o, (Çi 3 jqs Q^oejbi Sj^o^b js^sbob-djb» 
®üî°3 tobD 

«Toi qui es mort pour notre rédemption, rédempteur de 
toos, fais régner dans les deux vies la reine Mariam, la fille 
du grand empereur de Grèce, et moi aussi le pécheur Pétrie 
Cawcasis-Dzé, aide-moj.au jour redoutable et effrayant.» 


*) Fils de Mamia III, Nicoloz était Çhémokmèdel au temps du roi 
Wakhtang VI, vers 1719. On a son cachet, figuré et publié dans le 
Bulletin scientif., t. iv, p. 305 ; vu, 167. 

*) Cette inscription, très ancienne, est tracée en relief sur une 
feuille métallique dont j’ai l’empreinte fidèle ; l’orthographe en est 
curieuse , parce que le tj est partout remplacé par 4î kb 1 !*? 1 ] 1 ! 11 !, 
KbVWi .. enfin elle est renfermée dans quatre cercles placés en 
croix, le mot servant de liaison entre le cercle d’en-haut et 

celui d’en-bas ; celui de gauche finit à 


J’Oætg 

a>R ài'i'iA'inw 

gruco-g b'mr'igc 

&i¥GRm webù 
I w>j,nRa>c& l ] t P mcl ài'ibz. mbw mi> 
UC CGWl= tfC&nG* HTi K JhCÜ: GCîJ'lRTGGC 

co.aiCTmc (DQi <sc anGCduhBR'fr 
VlJtottG CGW^T *lS.TbGC: 
Qj<hQ 1 C l h I ia , lRC 
OiC<hn^C(DC STOQj 

TCVfihcKlCài:- V. PI. XLffl, N. 1. 


le suis, pour le moment, hors d’état de fixer incontestablement 
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6 ) Sot l'image de la Divinité : 

^ 0 ^ V?3 4 *?a ô 0 *^ 0 ô7i^°a«?° «e 4 • rtfo - 3 j 8 V 

J ^3 9»ox> «^^<>M)gSe>o 3^363 , SÇS ^3 3souo 3s3oS. B 33 G gwje^-bi- 
^3^P^^“3i6 - 3j3m.^3^jç9 3o^^&3c»c«o^«|w9»G ijb^o^G 3»ÿ^^,j» 

33*3^6, 'S^iSjPil’oGjor» bs^o 3^3 çjjm^bùbi So> <*>fîw33^<y>ï bb-jjog^vni, 

âsns 83 Mb ^33^3K^b jçeybs-Bsb ^sG^ooib^bibs j^s ^a^gb» 83844 ^ 33 - 
6301 ^ a)sGi : j3oG : 

«Image de la Divinité, aie pitié de Giorgi-Gouriel, de sa 
femme Eléné, de leur fils Mamia. Moi l’archiéréi Bésarion-Ma- 
dchontadzé, métropolite Ghémokmédel, j’ai fait orner ton image, 
des 12 fêtes de la Divinité, pour que tu intercèdes en ma 
faveur, au jour du jugement, et me fasses compter avec ceux 
qui seront à droite. Amen.» 

Je crois qu’il ’ s'agit ici de Giorgi IV, Gouriel, régnant 
171b—1726, bien que sa femme ne soit pas nommée dans 
l’histoire. Il fut père de Mamia IV, et, si je ne me trompe, 
c'est lui aussi qui est mentionné dans l’inscription de Djoumath, 
que m’a donnée M. Abich (snp. p. 182). 

7) 3 J 4 bs3o(>3€9f% jç* QStnS -gSs^^bo», bjtroboGooS -g^îlîÆ- 

•Çjb»» j^s bs^sioGos •gSscj^bf»., 3 pv 3 J^ mi y°^*^Ç 4 ^® 3 ( 53 éJ*? 0 >s "ô 4 ^ 

^jS^oGjaj bà^o jbj bsbobs œjg jGobs 3*gésbsg> , «wjSçjoo* 

g»s è ^sçvoÿocrybj f>j^G bsbe^îx*» 3oG^<*>î>og9«3sG 03 i '' c 3 i< ^3 io>i ^ 33 ^- 
roSw&G bm&bftah lb^<«vGw9&G œhSié, cnsGh«3j* 

(^ 3 ^ 3 ^ ^éojç^bs ^sb^sG^obivSsG, sçs 


l’état de Pétrie Cawcasidzé, contemporain de la reine Mariam. Tout 
ce que je puis dire, pour essayer de le déterminer, c’est : première¬ 
ment , qu’au couvent de Motsamétha, en Iméreth, jl existe une croix 
d’argent avec inscription distribuée dans quatre ronds, et précisément 
comme .celle-ci, et qui est du temps du roi Bagrat-Nobilissime, i. e. 
de Bagrat IV ; secondement, que lorsque S. Giorgi Mthatsmidel alla à 
G. P., en I06i, il avait dans sa suite un personnage du nom de Pétré 
Pétrie, plus connu sous celui de Pélritsi, auteur des Hymnes des mois, 
très remarquables pour l’élévation du style. Je ne puis affirmer qu’il 
fût de la famille Cawcasis-Dzé ou fils de Cawcas ; mais la réunion de 
ces trois noms, la reine Mariam, la fille de l’empereur (Hélène, nièce 
de Romain Argyre, avait épousé Bagrat IV) et Pétrie, me parait auto¬ 
riser la conjecture que je propose : dans ce cas, l’inscription aurait 
près de $00 ans. 
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tag^sjbs ô'g^J^ 0 ^ 4 gib^hG^obib* f b&*»b^ b-g^obs 3obob&« 
«jb f^çjbsw&b ^og^bs ^Gjocnb^bsbi , Jobs I^Sobs bs- 

^<%Gob j % g4oÿ«9obs Jsowb«b^<»>bswo>^b 3bj^S«bobs 

gu ^^Jfcx^bobs Sobobs ysébsSs&njbj^srç $>s g*b&9g£^gbgç»&g> : 

VHa* V r»z*P* y 3 »*** ^«ob-a^i^, 3 °°*^ 

Jj-îbG ^G^3sG bs3Gowo^o 3ÿg£9oç»Go «JgtfagobfrG*, $^s jjsbSoGg bds^o^o 
kCs^^^o. 3 <% M s**», j*^o>b^^G^ 3s3obs BgdofoGt*: s3 ÿ-go>ba 
sçi boGst^^o 3srço6bj», ^ ^s-gbé-g^jbjjç»* 
|>Ç>j sb 4 ss 3 obbi ÇoSgnnS ’SoG» ^9083^^3 : 

<0 toi reine Mère de Dieu, redoutable, plus élevée 'que les 
sept cieux, plus sainte que les chérubins, plus haute que les 
séraphins, toi que tous les prophètes désignent comme la Mère 
de Dieu, nous t’avons fait fabriquer cette image de ta lace, en 
or avec perles et pierreries, nous animée de confiance et d'es¬ 
pérance en ton assistance, et protection, reine, fille d’atabek, 
princesse Thamar, compagne du gouriel Wakhtang, et t’avons 
déposée sur son tombeau, afin que tu intercèdes pour son âme 
an grand joue du jugement, et que tu lui obtiennes pardon} 
pour la longévité de mon fils le prince gouriel Kaï-Khosro» 
pour la prospérité de ses armes et pour la consolidation de 
sou gouvernement. Reçois ceci, tris sainte reine, comme ton fils 
accueillit les trois déniera de la veuve, et fais noos entendre 
cette désirable parole. Venez, les bénis de mon Père. Daigne 
n’accorder la longévité et le repentir dans ce monde d’un 
nouent, et fais-moi demeurer de longs jours dans le sein 
d’Abraham.» 

Wakhtang, le seul dn nom, était de la race des Gouriels, 
bien que son père ne soit pas connu; il fqt Gouriel en 1583, 
quand Giorgi II alla à Constantinople, et paraît être mort avant 
1592, pois que sa femme épousa, cette mime année, Manou- 
tdur dadian (157b—1611). Le nom de sa femme n’était pas 
jusqu’ici connu historiquement; vraisemblablement elle était fille 
de l’atabek Kaï-Khosro II (15b5 —1573). 

Les sept précédentes inscriptions ont été copiées et vérifiées 
*o 18b0, par Araen, archimandrite de Chémokmed, et par Giorgi 
Doumbadzé, prêtre de la cathédrale : j’en ai deux copies et la 
induction en russe. 

Q* a conservé le cachet d’un ManusMsouriel, sur lequel se 
lit la légende suivante : 
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i 

obi ^m. < b < g3o>'3o, %jlwS jçgG^ob. 

bijo cgSobGo nl)3s(i^aiGo î>-tj<»bsGoiGû Sjogjj a^gxiiG ^GgvjGob : 

transcription dn tork et signifiant: 

«Par la mort du Seigneur Jésus, les larmes de mes yeux 
sont une mer, un océan; o roi dadian, tous avez vaincu les 
chiens , les idolâtres Osmanlis.» 

Le mot souligné indique un mot douteux. Je dois la lec¬ 
teur, la traduction et -les remarques ci-dessus à mon collègue^ 
M. Dom. 

On croit qu'il s’agit de Mamia 111, qui réussit à se faire 
roi d’iméreth en 1701, un an; en 1711, un an; en 1713, 
deux mois, et de qui la carrière très agitée, comme Oouriel, 
s’écoula entre 1689 et le 5 janvier 171b, époque de sa mort. 
Il fut enterré à Chémokmed. 

M. Trjaskofski, major en retraite, qui a vécu 16 ans eo 
Géorgie et en connaît la langue, m'a communiqué les notes 
suivantes, copiées sur un grand Goulani ou Recueil d’hymnes, 
à Chémokmed. J’en donne seulement la traduction, et me pro¬ 
pose de les critiquer plus tard. 

En 200—1512, les Thathars vinrent, brûlèrent Kouthathis et 
Gélath. 

En 213—1525, on revêtit de l’Omophore, à Gélath .... 

En 272—1539, les Arméniens se distinguèrent de nous, (pour 
la célébration de la Pâque). 

En 272—1586, le roi Giorgi (II, d’iméreth) mourut, et son fils 
Léon fut roi. 

Eu 286—1598, le seigneur Giorgi (II) -Gouriel mourut, et son 
fils Marnât (II) fut prince. 

En 315—1627, le seigneur Mamia (II) -Gouriel fut tué par 
surprise. 

Eo 326—1106, David (le Restaurateur) commença à construire 
Gélath. 

En 327—1639, le catholicos Gouriel (Malakia?) mourut. 

En 328—16b0, installation du Djoumathel Nicotoz Manowéli- 
chwili. 

En 3b2—1122, mort de David (le Réparateur; (aux). 

Eu 3V8—1660, le roi Alexandré (III, d’iméreth) entra dans le 
Gouria, chassa le Gouriel Kaï-Khosro (F'), et con¬ 
féra le gouriélat Dimitri-Gouriel. 
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En 375—1687, mort du Djoumathel Baramidzé. 

En 392—170%, installation du Djoumathel Ioané Béridzé. 

En 39%—1705, les Aphkhaz et les Mingréliens ayant attaqué 
Tchotchkhath, Maximé Baramidzé Djoumathel eut 
l’avantage. 

En %07—1719, les Imers tuèrent le roi Giorgi (VI, d’Iméreth), 
le 13 mars. 

En %16—1728, les Thathars tuèrent Béjan-Dadian. 

En %57—17%9, le Goulani de Chémokmed et le Cycle qui s’y 
trouve joint a été écrit par le diacre Ioané. 

En %%5—1757, une armée turque vint en Iméreth et fut vain¬ 
cue par le roi Solomon; Léwan Abachidzé fut tué, 
Mola-Pacha et Chachagha furent pris, et tués ensuite, 
le 1% février. 

La même année, une armée de Lesguis vint eu 
Iméreth, où ils prirent beaucoup de Chrétiens; Gélath 
et l’église de Soudjouna furent brûlés, au mois d’août. . 

Bu %%8—1760, éclipse de soleil, le vendredi, 2 juin. 

En %57—1769, le roi Solomon et Léwan-Abachidzé livrèrent 
bataille aux Turks, le dimanche, 1% décembre; Lé¬ 
wan-Abachidzé fut tué, le Khemkha turk pris, beau¬ 
coup d’autres furent pris et tués. 

En %66—1778, le prince Kaï-Khosro fut établi Gouriel, à 
Chémokmed. 

%97—1809, le séraskier vint avec une armée, prit Ascana 
et Boutzis-Tzikhé. 

La même année, le roi Solomon (II, d’Iméreth) et 
Mamia (V) -Gouriel vinrent et reprirent lesdites ci¬ 
tadelles. 

En 511—1823, mort de Mamia-Gouriel, au mois de juillet. 

En 52%—1836, mort du Nicortsmindel. 
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1) Au sujet des inscriptions hébraïques rapportées p. lV5suir, 
M. Dora m’a communiqué qu’au XII e S. de notre ère les Juifs 
ont adopté une ère mondaine qui leur est propre, et qui est 
admise par eux dans tous les pays où ils sont maintenant dis¬ 
persés. Cette ère commence le 7 octobre 3761 du monde, ré¬ 
pondant à l’année de la naissance de J.-C.; c’est celle employée 
dans nos quatre épitaphes, où, en outre, le millénaire est omis. 
Comme donc nous nous trouvons maintenant dans le second 
millénaire depuis le commencement du comput en question, si 
des années 5570, 5578 on retranche 3701, il restera 1809, 
et 1817. 

V. N eue* allgem. Ktterar. artist. Lexicon, Ton Heinrich PerUch, 
Coburg n. Leipzig, 1807, 8°, 1ère partie, p. H. 


2) Durant l’impression de mon 2 d Rapport,, j’ai reçu une 
triste nouvelle, qui affligera, j’en suis convaincu, plus d'un lec¬ 
teur russe et transcaucasien. 

La mort vient de frapper M. Frédéric Dubois de Montpéreux. 
Cet homme distingué fonda sa réputation comme géologue par 
la Conchiologie fossile du plateau Volhyni-Podolien, publiée à 
Berlin, en 1831, et placée fort haut dans l’opinion des connais¬ 
seurs, tant pour la justesse des vues que pour la rare exacti¬ 
tude des dessins, exécutés par l’auteur lui-même. 

Mais son titre le plus précieux à l’estime de la Russie, qui 
peut à bon droit le revendiquer, c’est son Voyage autour du 
Caucase..., fruit de ses recherches personnelles, depuis le 
milieu de l’année 1833 jusqu’à la fin de 183t. Seul, avec ses 
ressources particulières, M. Dubois ne craignit pas d’entre¬ 
prendre un pareil voyage, justement réputé alors comme 
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dangereux; il puisa sa force dans l’énergie de son caractère, en 
mène temps que, par ses qualités, il sut mériter et justifier la 
protection constante du gouvernement Impérial. Rarement, en 
effet, un explorateur des contrées lointaines réunit en lui tant 
de moyens de succès. Habitué à manier le crayon du dessina¬ 
teur, le marteau du géologue, les instruments précis du topo¬ 
graphe; amateur instruit de numismatique et d'antiquités sous 
tontes les formes; ayant l’esprit nourri par une vaste lecture; 
observateur attentif et éclairé de toutes les espèces de faits, et 
pour comble, sachant donner à son style le coloris d'une 
imagination ardente, il n’est pas étonnant que son livre forme 
«ne sorte d’encyclopédie caucasienne, qui pourra être surpassée 
dans les parties, mais rarement égalée dans son ensemble. Quant 
anx monuments géorgiens, qu’il a si bien décrits, il est le pre¬ 
mier qui en ait relevé les inscriptions ; car avant lui un pré- 
jngé reçu en niait jusqu’à l’existence. Celui qui rédige ces lignes 
a pu personnellement profiter des indications de M. Dubois et 
en constater sur place la scrupuleuse exactitude. 

L'Atlas, bien connu, où M. Dubois a crayonné lui-même les 
vues et restaurations d’édifices anciens de la Transcaucasie et 
de la Crimée, les monuments d'archéologie recueillis par lui, 
n’est pas la partie la moins curieuse de son travail: c’en est le 
corps, dont il faut chercher l'âme dans les pages brillantes de 
sou texte. 

Au mérite reconnu comme investigateur M. Dubois joignait 
«ne non moins grande modestie, un amour pour la vérité, qui 
le portait à soumettre ses lumières au contrôle de celles d'au¬ 
trui: c’est ainsi que, pour la botanique, pour la minéralogie, pour 
l’archéologie proprement dite et pour l’histoire, il fit concourir à 
sou propre travail toutes les spécialités, et qu’en raison même de 
leur collaboration, son livre présente réellement, en chaque 
genre, l'état de la science contemporaine. 

Tant de xèle et de qualités ne pouvaient rester sans ré¬ 
compense. Les savants les plus éminents de l’Europe, parmi les¬ 
quels il suffira de nommer MM. de Humboldt et Elie de Beau* 
meut prirent sous leur patronage les collections de M. Dubois; 
la savante Société géographique de Paris lui décerna son grand 
prix en 1838, distinction rare en France, surtout à l’égard d’un 
étranger, et qui lui facilita l’impression d’un texte volumineux. 

D’autre part, grâce à la munificence du gouvernement russe, 
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aux encouragements dé sa patrie, car M. Dubois était Prussien, 
le riche Atlas, composé d’environ 200 grandes feuilles, a pu 
voir le jour. 

Dès avant cette importante publication, l’Académie Impériale 
des Sciences avait eu en vue M. Dubois, pour lui décerner une 
place dans son sein ; mais sa patrie nous l’envia; Il fut nommé 
professeur d'archéologie à l’académie de Neuchâtel, place qu’il 
occupa depuis 1839 jusqu'en 1848, et dont il se montra digne, 
soit en publiant divers Mémoires sur l'histoire de la Suisse, soit 
surtout en préparant 70 Planches et un texte explicatif sur les 
antiquités de Neuchâtel. Il s’occupait activement de ce travail, 
lorsqu’il fut surpris par les bouleversements politiques de ces 
dernières années. Réformé brusquement, avec tous ses collègues, 
il rentra dans la vie privée, dont il goûtait vivement les dou¬ 
ceurs. Malheureusement aux agitations morales de son existence 
se joignirent les ressentiments d’une fièvre intermittente, dont 
il avait été atteint dans la Transcaucasie, et dont il ne put être 
soulagé que par des remèdes héroïques, qui portèrent à son 
robuste tempérament de graves atteintes, et .il finit par suc¬ 
comber, le 7 mai (25 avril), de cette année, âgé de 52 ans. U 
était né à Motier-Travers , le 28 mai 1799, et marié depuis 
peu d'années. Outre une modeste fortune, il laisse à sa femme 
et à sa jeune fille le souvenir d’un noble coeur , d’un esprit 
distingué, et la réputation d’un savant honorable, estimé de tous 
ceux qui l’ont connu. 

V. Journal de S. Pétersbourg, N° du 
Cntf. Bis. 31 Man. 
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A SON EXCELLENCE 

LE PRINCE VORONTZOF, 

LIEUTENANT DU CAUCASE. 


Eludes sur la bibliothèque «TEdchmiadzin et sur les 
antiquités arméniennes. 


Mon Prince, 

En revenant d’Akhal-Tzikhé à Tiflis, le 23 novembre de 
l'année passée, je m'étais proposé de ne séjourner dans; cette 
ville que le temps nécessaire pour me préparer à une course 
vers le S., tout en continuant la lecture des chartes et la vi¬ 
site des églises; l’idée que je m’étais faite d’un hiver .géorgien 
ae permettait, ce semble, de ne le compter pour rien dans le 
calcul des obstacles: aussi ne m’effrayai-je point, beaucoup, en 
voyant, dans la soirée,du 30 novembre, la terre se couvrir d’une 
légère couche de neige. Dans trois jours, mc.disais-je, tout 
cela disparaîtra, les beau* jours reviendront, et Je soleil. de la 
Petite-Provence. .Cependant,.durant la nuit du premier décembre, 
*1 tomba un demi-pied .de j/ieige, qui se fondit ausoJeUdfO 
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midi et transforma en un lac de boue la poussière épaisse des 
rues; le 9 décembre, la neige arrivait à une bonne demi-ar- 
chine de hauteur, et se montrait aussi dure. aussi opiniâtre que 
celle de St-Pétersbourg: les traîneaux commençaient à circuler. 
Dans la plupart des appartements, mal construits pour défendre 
l’bomme des frimas, le froid devenait désagréable. Comment, 
en effet, entretenir une douce chaleur avee de simples fenêtres, 
desséchées par huit mois de soleil àsiatiquè; avec de mauvais 
poêles ou des cheminées négligemment construites, avec un feu 
de menues branches, de petits rondins? De délais en gelées, 
j’atteignis le 31 décembre et un abaissement de 18 degrés R. 
J’étais désespéré; je travaillais en pelisse, en bonnet fourré, avec 
des gants, les pieds sur de bons feutres et chaussés de pan- 
touffles en laine, de fabrique touche, en un mot dans l'accou¬ 
trement nécessaire pool 1 circuler dahs les Aies. .Voilà (fuel est, 
par intervalles, le climat de Tiflis, presque sous la même lati¬ 
tude que Rome, Coustantinople, Barcelone et Oporto! Je laisse 
à d’autres, plus savants, à expliquer ce phénomène, et prends 
à ce propos la liberté d'indiquer ici à Votre Excellence une 
dissertation très recommandable, de M. Kbanykof, insérée dans 
le KaBita3CKiii Kajeiuapt de cette année, sur le Climat de Tiflis. 

Pendant mon séjour forcé à Tiflis, je reçus du prince Soul- 
tlfiiuï Rarâtof quelques fAsCriptioiiS; et de M. IWdmatzof, tle'üton¬ 
nant au régiment Gtfdtgien, tm très intéressant Catalogue de 
livres, dont j’aurai l’honneur de vous entretenir plus tard; enfin 
M. le colonel Pototzki, revenant alors de Mingrélie, me donna 
des détails si curieux sur ce pays, que je m’affeHnis dans le 
projet de le visiter au printems prochain. 

Cépértflünt je soupirais après ïë mdtrtéht du tlcpait ; j'àppre- 
ftais journellement l’àrriVëe d’èmplbyêS russes, venus d’Erî'tàin, 
disaM que lés chemins étaient bobs, né partant point dü frôid, 
"riferttiohhânt avec dédàin tes darigèrs d'd laè 'Goghtchâ, sextà- 
’Sîàht stir lâ 'beauté dés nuits et la sécurité des routes: toutes 
tes asSertiohs m'étàîent Confirmées officiellement par le chef dtt 
district d’Erivaü ; comment né pas ÿ croire et se montrer pluà 
pbsfllahirrte que tant d'honorables pérsobnes! 

Pal* uh des nouveau-venus j’àppris Une 'singulière aventure, 
'quë je cWis ne pas devoir omettre, parce qu'elle sert à peihdrè 
teà ntoeurs asiatiques. Dans un dîner nombreux, là cdtiVeréatioh 
tônàfta àitf la queitioh dé savoir si fou peut arriver aü^soUdnet 
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du Grand-Ararat. Pour nous qM, depuis I8ü^, avdns vu ori 
professeur de Dorpat, M. Karl dérens, M. Avtonomof, M. Abieft 
et enfin M. Seymour s'élever plus ou moins haùt sur la mon¬ 
tagne Vénérée, en compagnie plus ou moins nombreuse, et y 
bisser des traces de leur passages pour nous, dis-je, il ne reste 
pas l’ombre d’un doute; notre foi, comme chrétiens, non-seu* 
fanent n’en est pas ébranlée, mais elle s'accroît, pour ainsi 
dire, en raison de la masse et de la hauteur, preuves mabé4 
rielles des récits bibliques. Pourtant un des convives, un Ar¬ 
ménien, soutint et l’impossibilité religieuse du fait, et l'inexact 
titude des assertions contraires de gens honorables, savants; 
ijant eu tous les moyens d'exécuter leur entreprise: H offrit de 
parier 100 ducats pour ia Négative. Un autre soutint fa ga-i 
geure pour l’affirmative, à 1000 ducats, et fut appuyé par ml 
troisième, offrant de joindre 500 ducats, comme secoud tenant; 
Les chances étaient belles pour l'adversaire de l’ascension. 
Mais quand, dans la chaleur du débat, il fut proposé de signer 
sur-le-champ I engagement t le chrétien Asiatique exigea à son 
tour que l’acte fût officiel, passé par-devant l’autorité judi- 
tiaire, avec toutes les formes demandées par la loi pour des 
transactions d’un autre genre. Quelque décidé que l’on soit à 
respecter la conviction religieuse d’autrui, à écarter jusqu’à 
lombre d'une polémique irritantei, chacun sait que ni la Bible 
ai l’Evangile, ces deux codes de notre foi, ne contiennent pas 
un seul mot tranchant négativement la question de l’ascension 
de l'Ararat, et que dans ce monde, livré aux investigations des 
hommes, nulle decision du bon sens, de la physique, de fa 
science philologique, nul arrêt de la théologie ni de l’histoire^ 
n’enlève à fa curiosité de l’homme le droit, le moyen de ré+ 
foudre ce problème. On assure qu’il devra être résolu cette 
année d’une manière éclatante, irréfragable, qui rendra tout 
démenti désormais impossible. ' > • 

Je partis donc le dimanche 11 janvier, vêtu comme potar 
on Voyage d'hiver. Je parcourus la première station dans Té» 
qeipage de poste ordinaire, que j’échangeai, à ia seconde, contré 
w traîneau. Arrivé à fa 8e, sur les huit heures, je voulais 
continuer ma route; pas dé chevaux, du moins je doid attendri 
que ceux qui viennent d’arriver alefit pris une heure de- repos: 
Moi-même je me jette si# nu grabat; mais au lieu de deîmfr 
d’im court sommeil, j’àvais, prolongé le mien plus de trofa 
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heures, et m’obstinai pourtant à partir en pleine-nuit, malgré 
les refus des postillons, afin de réparer le temps perdu. Le 
lendemain, je franchis cinq stations,' tantôt en traîneau, tantôt 
en povozka, et arrivai fort tard à Tchiboukhli, par un oura¬ 
gan de neige; le froid et l'obscurité ne m’avaient pas permis 
alors de copier l’intéressante inscription trilingue de la fontaine 
construite au point le plus élevé du défilé de Délijan. Je fus 
forcé de m’arrêter pour la nuit, conformément aux réglements. 

Grâces aux bienfaisantes mesures prises par l'administration, 
les voyageurs trouvent à chaque station de bons gîtes, bien 
chauffés en hiver, des vivres et de l'eau bouillante pour le thé, 
chez les storojes, à des prix modérés, et presque partout des 
boutiques arméniennes, fournies du nécessaire. Une seule me 
frappa par son dénûment original. Elle était grande et bien 
garnie de marchandises, mais fermée aux trois-quarts, et n'a¬ 
vait à m’offrir, pour rassasier ma faim, que de l'eau-de-vie et 
des pommes crues; des pommes crues, au mois de décembre, 
par 15 degrés de froid, au voyageur qui a roulé plus de 
soixante verstes! 

M. Blavatski, chef du district d’Erivan, m'avait justement 
donné à Tiflis un ordre écrit, pour le tanouter de Tchiboukhli,- 
afin qu’il me fournît des hommes pour éclairer la route dif¬ 
ficile le long du Goghtcha et soutenir mon traîneau dans les 
mauvais pas. Je remis cet ordre, en arrivant au poste, et les 
mesures d’exécution furent si bien prises durant la nuit, qu'au 
petit jour cinq hommes vinrent se mettre à ma disposition.. Ce 
n’est pas par un excès de timidité que j’avais accepté leurs ser¬ 
vices; l'offre même qui m’en avait été faite; non moins que les 
récits des voyageurs, m’avaient donné une fort mauvaise idée 
de la route ; je ne la connaissais pas personnellement, et les 
soins pris pour me la faire parcourir sans encombre me prou¬ 
vaient la nécessité d’une grande prudence. Le fait est que le 
chemin en question a été taillé dans la pente de la montagne, 
et laisse apercevoir en deux ou trois endroits, durant sept ou 
huit verstes, une pente presque verticale de 600 pieds au-dessus 
du niveau des eaux. Sans doute ces passages sont garnis de 
bonnes et solides barrières; mais à l’époque où je les franchis¬ 
sais, les barrières étaient encombrées et dépassées par la neige, 
et l’on avait en perspective, en cas d’accident, une chute per¬ 
pendiculaire, sans autre terme que la glace perfide du lac. 
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Pour être rares, Ces malheurs n’en sont pas moins annuels et 
humainement irréparables, mais on peut les prévenir. 

J’ai retrouvé dans mes papiers l'ordre de M. Blavatzki, men¬ 
tionné plus haut, que je donne ici en original, russe et ar¬ 
ménien, comme échantillon de la manière dont on écrit ici cette 
dernière langue. H s’y trouvera quelques mots que je n’espère 
pas avoir bien déchiffrés. 


IlpaKarb cTapuinirt. ccjcirîa 
lyfiyxjibi» 

Ilpe^nncono Bain, BMtcrfc 
ci draroua^eaciiuMH .hoasmo, 
no upe4i>flBjeiiin cero hemca- 
jeiuio npoB04üTb . on rrauuin 
ïydyxrw 40 PyccKofi 4epeBim 
EieHOBKn, c.i-È4yM)maro no Bw- 
COHAÜUJEpy rocJ4APa Hmiiepatopa 
O oBertmio, Ah-ajenuKa roeno- 
4nna CTaTCuaro CoB'fcTHUKa u 
KaBarepa Epocccma, 11041 ona- 
cerneui 3 a npoTHBUOc aauomiara 
B 3 b)CBania. -— TensapH il ajui 
1847. 

dpRBancRÎH yt34UUH Hasaxb- 
mun> EjtaeamciiüL 


^puiJLSL unuhnkjntfppL jnuqjt 

pjujfuuunh'i^fi 

TiuiJpm. Jp ujj 
^ jnt-ipjiÿh. £nt-pnt-ij^pn-iu J 

b V"-i.t n J % (-) 

^bu» np 

Puélfusnplyl mJbjh 

Yjiujt/Zuli itjtupoïi. gnuiin^iuttf 
ueu^^inL^îi au (uiu^iuap ^o- 
uirtnL 

ÿ u/jîr ijaajrtMjpmrtrr^b- 
£uju tuh^utyftujÿ nij o^v ^m- 

pV^f 

Ifpnt-uîituij 

'hui^ in^L^I^Lpi . y 

pujput^jÆitnul^L^ih 1 


Sur toute Ta route, depuis Tiflis, j’avais fréquemment ren¬ 
contré des caravanes de- chameaux, marchant gravement, atta¬ 
chés l'an à l’autre, au bruit de la clochette que porte le pre- 
mfer de la bande. Parfois je les voyais accroupis en rond sur 
la neige, autoor de leurs conducteurs, déchargés et ruminant 
leur pitance de la veille.- Toujours ce spectacle m'avait inté¬ 
ressé , comme souvenir d’enfance, de ces chameaux montrés de 
foire en foire', en compagnie d’un ours et d'un singe, sautant 
alternativement de Tun à l'autre. Ici d autres pensées mepréde- 
eupèrent. La; route est étroite par ette-même; : eu hiver, uaq 
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seule voie e*t frayée par lé» veiMitlea et pour «lies; qu'une 
semblable caravane vienne à votre rencontre, il est exactement 
impossible d’avancer» Los chameaux, cédant le pas à la poste, 
prennent alors sur les côtés, font quelques pas et rejo^neat te 
frayé, gràee à leurs langues jambes; pour les boeufs de somma, 
qui,font souvent nombre avec eux, ils s'ensevelissent dans la 
neige jusqu’à la tête, et ne s'en tirent qu'à grand’peûie, à 
grand renfort de cris et de coups; les ânes disparaissent dans 
la poussière fluide, qui se referme sur leurs longues oreilles. 
Si la position eût été moins critique, la bise moins sévère, 
j'aurais jhi mourir de rire à ce spectacle. 

A Erivan, où je ne connaissais personne, je fus accueilli par 
un hôte absent, M. Blavatski, et retrouvai chez lui, outre la 
confortable hospitalité qu’il avait prescrite, une fraction de la 
Géorgie, dans la personne de son valet de chambre, Pétré Lo- 
ladzé', de Khréith, en Iméreth. J’avais besoin de repos, car mes 
mains et mon visage étaient gonflés par le froid, et mes yeux 
tout attendris par la Vue de la neige, en dépit de mes lu¬ 
nettes Heues. 

Le lendemain, 1% janvier, je visitai la citadelle, sous la 
conduite de M. Mangette, adjoint de M. Blavatski. C’est une 
enceinte, grande comme une petite ville et capable de contenir 
une population entière; les murs en terre, tont fendillés par 
les pluies et par le soleil, sont misérables à voir, malgré lettri 
créneaux, leur épaisseur et les toûrs dont ils sont flanqués. 
Assise en plaine, sur une vaste esplanade, elle me parut abor^ 
dable de tous les côtés, hormis celui au bas duquel coule la 
Zanga, où la nature et l’art ont pourvu surabondamment à 
sa défense. Je • dis paru, car je me méfie beaucoup d’un juge¬ 
ment contredit par l’histoire. Le nom d’Erivan, comme forte¬ 
resse et gros bqçrg, est mentionné par les historiens, Sèbéos 
et Jean-Catholicos, dès ks VU ot VIII siècles; en 1577 et 
1582, elle fut prise par les Turks et reprise par eux, à ,graud’- 
peine, sur ks Persans: Chah-Abat ne put s’en rendre maître, 
«n <1605, qn après un siège de 6 mois. Elle retomba de npq-t 
veau entra les mains des Turks, .en 1635, fut plusieurs fois 
assiégée par ks rois de Géorgk, notamment durant 3 mois, en 
1760,' par Héracüus, résista, en 1804 au prince Tnizianof, qui 
faillit en mourir de douleur, et depuis 1828 elle est restée m 
peurvoir de la Russie: tant cela preuve son importance et m 


Digitized by V^ooQle 



V 


Eooii^iDeiN. fit* An. 

force. Nous nepouvous aujourd'hui juger de la magmifioeMé 
«fa# kJumq d’Erivau que par la chambra dos glaces, la seule 
qui ait conservé quelque trace de sa splendeur. Ç’est une væt* 
salle, dont un côté, soutenu par de hautes colonnes, avait vue 
wr une cour. Dam celle-ci se réunissaient probablement les 
plaignants, et le hhan, de sa position élevée, les écoutait et 
leur distribuait la justice à sa manière. Cette salie était décoréf 
de portraits passables, dont on n’a pu me nommer tous les ori¬ 
ginaux, et de péintufe» de phases et de batailles, difficiles à 
déchiffrer. Dans le fon^r du côté opposé à la cour, est un 
joli réduit, décoré pu centFç d’un très jçli bassin, à jet-d’eau, 
eu marbre Jdane translucide. Lps murs sont couverts de pein¬ 
tures très galantes, dont AJ. Dubois a «fariné le détail 1 ), et qui 
ne m’ont pas paru bien merveilleuses: une feqélre en verres 
de couleurs, à compartiments compliqués, s'ouvre sur le ravin 
à pittoresque de la Zaqgp et sur jes jardins dp fchan. Em¬ 
brasée des rayons du soleil couchant, elle devait produire un 
effet admirable, comme les rosaces flamboyantes de nos cathé¬ 
drales gothiques. Je ne m’arrêterai point à décrire la mosquée 
ouverte, peinte des vives couleurs de la Perse: ni la mosquée 
des femmes, où le molla n'était vu des dévotes musulmanes que 
par une étroite ouverture; ni la vaste cour du harem, ornéé 
de canaux, d’arbres touffus et d'eau* jaillissantes, maintenant 
transformé en lazaret; ni ces grands magasins qui abritent, 
avec les vieux fusils anglais de la garnison persane, les gre-i 
nades, les pots-à-feu, les canons du plus gros calibre, réservés 
à mie défense qui ne sera jamais nécessaire. i 

La nouvelle église russe, blanche et verte, d’une architec¬ 
ture demi-persane, repose l’oeil, affligé de la teinte grisâtre 
des édifices en terre glaise; elle est desservie par on prêtre 1 
géorgien. O jeüx de là fortune! ' 

La ville n'a certes pas une belle apparence; les mes ne 
sont pour ainsi dire que tracées par des murs en terre glaise, 
généralement fendillées et éboulés en partie; les maisons, cû' 
terre, se cachent au fond des cours, et l’on n’y arrive que par 
des détours nombreux. Quoique grand, le bazar est misérable, 
et laisse douter que l'on y puisse trouver quelque jolie où 


') Voyage autour du Caucase, t. in p. 339, «Hiv- 
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femme ' marchandise. Un seul édifice s’annonce avec quelqué 
magnificence, c'est une mosquée recouverte, ainsi que le m»*' 
naret, de briques émaillées, de diverses couleurs. 

Non loin de ià est l’église arménienne de Sourb-Sargis, 
ancienne, mais réparée depuis sept ou boit ans. J’y trouvai; 
encastrée dans le mur, du côte de l'O;, une pierre avec cette 
inscription: 

Il Pnn.mJp^t puin JiuptÏÏift f 

l'iLuif pui^* titbut ju piifilf Ifutppbjfi f 

tuLni-*b J tujp êrpaubirpjt 9 • . 

l'Vf. uftuuf i*~ ^tii jp qrrt^tupufk’tiMuijït y 
Qntjutçtjr L € hfdfrMpujnu IfpobuâLnputtjL 9 

t-9^ rut L tââuut JtuptT'Lmt^ H 

|\l tpuhfutjf u»n. Jiupptuktub ^ntçnaj- » 

ï fMHi'ls y, ï ufo H u pp"s 

plr^aitulfiijuflrujuiyi ' i. 

«Aâeul et père, selon la chair, d'enfants et de petits-fil#, 
tous docteurs, et des moines Hovseph et Nicolaos, le premier 
prêtre de cette église, Marouk, originaire de Carbi, homme 
bienheureux, est corporellement enterré ici, plein de jours, 
tandis que son âme pure va en avant vers le Seigneur, le, 6 no¬ 
vembre 126V — 1815, le jour de la fête des SS. Archanges.* 
Le seul mot douteux est t au 7e vers., 

. ; Occupé à lire et à copier ces lignes, je fns aperçu par lp 
prêtre qui dirige, tout près de-là, une école primaire de jeunes 
garçons; il m'invita à visiter son établissement, où je trouvai 
deux diacres, donnant leurs leçons à une vingtaine d’enfants,- 
répartis en deux classes. JL^es cahiers étaient bien tenus, et les 
élèves apprenaient à lire et à écrire dans les deux langues, 
russe et arménienne. Les, maîtres eux-mêmes s'exprimaient assez 
couramment en russe. Ce fut pour moi une grande satisfaction 
d’être témoin jde leurs efforts et de les féliciter de leurs succès. 

. Jeudi, 15. La poste, ne va pas jusqu'à Edcbmiadzin, distant 
de 18 verstes, mais avec un ordre spécial on peut se procurer 
des chevaux : ce que je fis. Après avoir traversé le plateau où 
est Erivan, oh descend par une pente assez abrupte jusqu'au 
pont de la Zanga; au milieu, est une inscription, arabe ou per¬ 
sane, sur plaque de marbre, qtie je n’ai pu copier, à câuse de 
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b distance. Après 'cela on traverse les jardins on le faubourg 
de la ville, durait uhe ou deux verstes, et bientôt on arrive 
à une petite élévation, qui semble être la limite et du territoire 
propre et du climat d’Erivan. Je l’ai franchie six fois, et six 
fois j'ai remarqué'une'grande différence dans la température 
en-deçà et au-delà, toujours à l’avantage de la ville. De ce 
côté, plus de chaleur, un ciel plus pur, l'Àrarat est bien vi-i 
s9>ie; de l’autre, un air plus froid, plus d’humidité et de brouil¬ 
lards. Il semble qu’Edchmiadzin soit dans une plaide relative¬ 
ment basse, rendue marécageuse par les nombreux ruisseaux 
coalant de l’Alaghez, et qne l'air y éprouve Une influence 
quelconque des'deux géants glacés qui l’étreignent, à une dis¬ 
tance de 60 verstes, au N. et au S. 

J'avais de bonnes recommandations du vénérable patriarche! 
Nersès, pour l’archevêque Loucas, son vicaire-, et pour l'évêque 
Cbakhathounof, mais j’aurais été bien embarassé pour les faire 
valoir, sans l’agréable rencontre que je fis dans une des cours 
du couvent. Je ne m’étonnai point, mais je fus charmé dé 
m’entendre dire en russe: «Vous êtes M. Brosset? voici une de 
vos vieilles connaissances:» et l’on me montrait un religieux, 
que je n’avais jamais vu, mais avec qui l’Académie est en re¬ 
lations depuis quelques années. Mon interlocuteur était le bon 
archimandrite Thaddéos, qui a suivi sa sainteté le patriarche 
en Russie, à St. - Pétérsbourg et à Moscou,' et qui a aéqliis la 
pratique de la langue russe. Les autres religieux n’appartien¬ 
nent pas h la génération à qui cet idiome sera familier. Que 
serais-je devenu, sans ce truchement officieux? je n’aurais pu 
échanger deux paroles avec l’autre religieux, à qui j’avais pour¬ 
tant bien des choses à dire et à demander. Les Arméniens sa¬ 
vent presque tous deux langues, la leur et le thathar; maid 
l’arménien dans lequel Hs s’expriment est justement aussi diffé¬ 
rent de celui des livres, dont s’occupent exclusivement led sa¬ 
vants de l’Europe, que le* grec moderne de celui d'Homère et 
de' Plutarque: en sorte qu’il est également impossible, égale¬ 
ment absurde des deux côtés, de converser dans l’idiome tombé 
en désuétude. Ce fut pourtant la tâche que je m’imposai 
pour arriver à des rapports personnels, du moins avec le'PJ 
Cbakhathounof; car ses fonctions de bibliothécaire devaient 
nous rapprocher souvent, il y mit tant dé' bônne Volonté et 
de patience que je réussis promptement à lui faire comprendre 
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quelques phrases, en style marqueté de Moïse de KJbarea et 
de Lazar de Pbarbe, d’abord avec l’aide d'wa interprète, et 
enfin seuI-à-seuL 

Ce jour-là je fus d’abord conduit dans sa modeste cellule, 
pendant que l’on préparait la nôtre et le dîner; celle qui me 
fut assignée fait face aux appartements du patriarche. Elle est 
simple aussi, peinte en blanc et bleu, voûtée, décorée des por¬ 
traits du feld- maréchal Paskévitch, du prince Béboutof, des 
générant en chef baron Rosen et Golovin. Deux fenêtres à im- 
poste s’ouvrent en face du clocher de l’église, dans des murs 
épais d'une archine et demie; une bonne cheminée,persane y 
entretient une douce chaleur, que je ne prévoyais pas devoir 
être si nécessaire. Ces cheminées, à ouverture étroite et peu 
profonde, sont construites dans le mur à la manière européenne; 
on y entasse verticalement le misérable bois du pays: des bran¬ 
chages gros comme le doigt, des sarments de vigne, , des 
émondes d’arbres fruitiers. Quanti tout ce bois est consommé, 
ou attire la braise en avant, au moyeu d’une pelle courbée; op 
la laisse se réduire, la flamme bleuâtre s'amortir complètement, 
et l’on ferme un tampon semblable à ceux des poêles russes, 
pratiqué au milieu du mur. Malgré le froid rigoureux qui. sévit 
à Edcbmiadain, tout le temps do mon séjour, deux feux, allu¬ 
més à douze heures d’intervalle, échauffèrent parfaitement, une 
pièce à deux lits, convenablement longue et large* U me semble 
que l’Europe pourrait avec avantage prendre ici modèle sur 
l’Orient. 

Sans 'm’étendre sur les détails de notre vie matérielle, j’ai 
Conservé uu trop agréable souvenir des quarante jours que j’ai 
passés à Edchmiadzin, pour UC pas dire que l’hospitalité y fut 
exercée noblement à notre égard. Une nourriture saine et abon¬ 
dante, d’excellent vin de Cakbeth, rouge et blanc, les atten¬ 
tions, les visites, les petits cadeaux des bons pères.ne nous ont 
poiut fait faute. Plusieurs fois ils sont venus prendre le tbé 
pvec nous, l’assaisonner d upe douce gaîté, d’une polémique sans 
fiel, d’entretiens littéraires, ou il y avait toujours à gagner 
pour moi: ils m’ont fait les honneurs de leur, chez eux de ma¬ 
nière, à me gagner le coeur, j’aime à croire qu’il y aura ré- 
oiprpfiifé. ; , 
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Sur notre bassin fc laver: (ÿ>£utmwl#g p^uià^c «■£ I^ILUIU- 

La rfc ^«Muntrwp utftpuijkjiab IfmiTfnfpufÿ¥ “p Ig^Jftui- 

&%!>. itaiui/p |*_4 ujuamt-p ^wp^twyfrin^ : 

Je vais maintenant commoniqner & Votre Excellence mes 
remarques sur les lieux et notamment sur la bibliothèque: les 
faits seront par eux-mêmes une excellente réponse à certaine? 
insinuations du dernier voyageur allemand qui ait paru ici. 

A l'égard du couvent, je dirai ce que j’ai vu et senti; 
l'ouvrage du P. Chakhathounof: «Description de la résidence 
patriarcale d'Edchmiadzin et des cinq provinces de l’Ararat 1 ),» 
est tellement détaillé que j’aurais peu à y ajouter. Si Vous voulez 
bien prendre la peine de jeter les yeux sur la Planche XV, 
Vous verrez que l’enceinte du couvent offre un développement 
de plus de 500 sajènes ou une verste, y compris la masse des 
16 tours dont elle est flanquée; en la mesurant à la marche, 
à quatre ou cinq pieds du mur, j’avais trouvé 1238 pas. Il s'y 
trouve différentes inscriptions, dont plusieurs difficilement li¬ 
sibles aujourd’hui, contenant les noms de ceux qui ont concouru 
à la construire. Le catholicos Siméon lui-même en posa lé 
fondement et l’acheva en entier en 1215 — 1766; et divers 
Arméniens en ont bâti quatre tours, dont la dernière eh 121 6 
— 1767, v. Description de la résid. patriarc. d’Edcbm., t. i, 
p. 9V, sq. Cependant la partie dite Ghazarapat, «enceinte de 
Ghazar,» avait été achevée, déjà en 1199—1750, par un 
patriarche nommé Ghazar de Dchahouc; ibid. p. 91. Cette mur 
raille, d’une grande épaisseur, est toute en briques cuites au 
soleil, excepté la portion de Ghazarapat qui répond à l’édifice 
consacré aux pèlerins: elle m’a paru avoir plus de deux sajènes 
de hauteur; elle est contournée, au-dedans, par une banquette 
qui vraisemblablement n'a jamais servi, car il faudrait pour 
la garnir suffisamment une nombreuse population ; mais elle e$t 
bien en état de résister à un coup de main et à la misérable 
artillerie des asiatiques. 

J’ai troqvé sur le montant gauche de la porte Calidoum, 
en venant du dehors, dans la première cour des bestiaux, une 
pierre à inscription qui a échappé au P. Chakhathounof, mais 
qu'il m’a aidé à déchiffrer. Sous la grossière représentation d’un 
couvent on lit: 

*) Imprimé en arménien, à Edchmiadzin, en 18^2, [2 vol.'8°. > . 
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sV Ni' r.'o-. iui'iih* ir.ii,” 

il'.mVII.SY.II 1,1- -••••*,* 

H'C ixin-'i, -xusus «inii- ^ 

(HIVIVl R>: 

«Seigneur mon Dieu, conserve solidement notre saint pon¬ 
tife et veille à la stabilité de son trône; 1250, 25 avril.» 

' l H* 

; à* 

Il nous a bien semblé que l’on doit lire la date 1250, ca^ 

elle n’est pas nette; mais d’un autre côté l’année 1801 de J.-C.j 
à laquelle elle répond, paraît bien moderne pour une pierrq 
si gâtée et déjà mise, pour ainsi dire, à l’écart. Du reste, en 
1801, l’Arménie était agitée en divers sens pour l'élection dVp 
catholicos. ,,’u 

On pénètre à l’intérieur par une poterne et par quatre, 
grandes portes, dont une, celle du Bazar, du côté du N., es^ 
toujours ouverte et conduit immédiatement à un passage cou- ( 
vert, aux deux côtés duquel se trouve une cinquantaine de 
boutiques, raisonnablement fournies. Je n’ai jamais pu réussir 
à y rien acheter. Üne fois, il me prit fantaisie d’acquérir un 
de ces petits pains de sucre en miniature, dont on se fait, des^ 
présents l’un à l’autre: le prix convenu était de trois chaours 
ou un pitialtinni ; n’ayant pas cette pièce de monnaie sous 1^ 
main, je donnai un abaz ou quatre chaours, 20 cop. d’argenu. 
il me revenait un chaour ou piatak d’argent; le marchand né 
voulant me rendre qu’un piatak de cuivre, je lui dis de garder 
le tout et lui laissai même son pain de sucre. Jusque-là je^ 
pouvais croire à un mal-entendu, dont pourtant je voulais, 
avoir l'honneur| mais mon iésaoul, à qui j’expliquai bien claML 
rement la chose, ne put faire comprendre raison au détaillant»! 

et mon abaz me fut rendu. ’ 

* 11 

Vis-à-vis l’extrémité du Bazar est la porte de Trdatf^flfdjî? 
nàîit à la cour dé l’église, où j'aperçus dans la clef de voûte® 
cette inscription: ! 

nMkS~C> ‘H']'- '' «Lie maître archiïecfc Gri&df/W 

‘Kll 1 VH’fHG serviteur de 

j,Vt| v : en 1068 — 1639.*.“t^> 
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Ainsi cette porte fut bâtie sous le catholicos Philjppos, l’un des 
restaurateurs d'Edmiadzi#. 

La porte de Trdat est pratiquée dans une seconde en¬ 
ceinte, composée des divers bâtiments qui forment le couvent 
proprement dit. Tout auteur, entre celle-ci et le rempart, dont 
je viens de parler, sont des maisons d'habitation pour les ser- 
Yiteurs, et les bains; la cour patriarcale, où se tient le Synode-, 
où était anciennement la typographie, restaurée, en 1225 —■ 
1776, par le cathejicos Simeon, aux fraiÿ de Grigor-Agha 
Kbodchadchan, Arménien de Djoulfa, vivant dans l’Inde; le 
bâtiment des pèlerins, les. cours des bestiaux, un petit jardin, 
l’aucicnne demeure du chèvecier et d’autres servitudes. 

Dans la cour centrale on trouve les modestes 'cellules des 
Amples moines, des vartabieds, de plusieurs évêques *), le sé¬ 
minaire, la boulangerie, des magasins, la nouvelle typographie, 
les deux réfectoires, d’hiver et d’été; au-dessus, la bibliothèque 
et les chambres du catholicos. On arrive à ces dernières par 
on double escalier en bois. Elles se composent d’une salle pour 
l’été, d’une pièce pour l’hiver, d’une très petite chambre à 
coucher et d’un cabinet. 

La salle d’été, longue et vaste, est remarquable par une 
croisée à compartiments, dans le genre de celle de la chambre 
des miroirs, à Erivan, qui y verse une lumière abondante et 
variée, tempérée dur.dehors par une marquise blanche. On y 
voit le portrait en pied de S. M. avec cette inscription: 

Ultf j|un.muj Pvçujnp.J^tuJutuuimbfi, 

«.Nicolas Pavlovitch, empereur de toutes les Russies, roi d’Arménie.* 
Il est recouvert par une toile peinte, de grande dimension, 
(àbriquée aux Indes. Des toiles de même espèce servent, dans 
bon nombre d’églises arméniennes, à dérober le sanctuaire et 
l'officiant à la vue des fidèles. Sur celle-ci, dans le milieu de 
la partie supérieure, est représenté le S.-Esprit, au-dessus d’un 
catholicos; plus bas, aux deux côtés, sont dés religieux en pied, 
portant dans un plat la représentation d’une église, et au milieu 


*) Chaque matin, de bonne heure, On serviteur dnj-oüvent fait le tour 
de la cour du patriarche, en criant: 'f\vC^9Ï l àïtijuiy Xb-pngi 
uiijmpirp lfun/lr , «Dieu fasse miséricorde :à vos parents,- H est 
temps, venea. prier;* à ce cri, les moines quittent leuf .couche, ct se ren^ 
dent à l’élise. . 
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detax clercs; plus bas encore, une procession d'ecclésiastiques, 
n’ayant sur la tâte qu’un rond de cheveux et la tonsuré dé-* 
ricale. Tout au bas on lit: 


t^t^ùtumÀjlf ujuipnfi l|u»^ru taj&mfi Aîrnjtifiyîi ||'ni. pnam fmtifif&i 
^mptp/Ijftft Il ||‘w^M^ Il ftt-puijLntjh, *fr rj.nL.nft ujfcnj tufinnitjft 
itt^QuuiÊnnt.pt'p. inuftputlj |u^liT tjjafhurfi, juiJ^t JyS 

1790, Jùrfputn; «Ceci est en souvenir de Monrat-Khan, de 
HHpbsitné et de Mariàm, parents du baren Carapiet et de 6a 
ftmille, a la porté du S. siège d'Edchmiadeifi : par les soins (la 
Collecteur Epbtein vartabied, en 1790 de N. S., à Madras.» 

Dans la salle d’hiver, qui est d'égale longueur, mais plus 
étroite et seulement percée de quelqàes fènêtres, les murailles 
sent ornées de peintures et d'arabesques, et de portraits fan¬ 
tastiques des anciens rois de l’Arménie, ainsi que de gravures 
se rapportant à des sujets nationaux. Sur un guéridon, un 
grand tableau à la gouache ou au pastel représente la consé¬ 
cration du eatholicos Nersès, devant une nombreuse assemblée! 
aux premiers rangs figurent les fonctionnaires et visiteurs russes 
qui assistèrent à la cérémonie ; par une des fenêtres de la cou¬ 
pole descend un rayon lumineux, éclairant la tête blanche du 
batholicos et rappelant la visioh merveilleuse de Grêgoire-f’Illu- 
minatcur, qui a fait donner à l’église la qualification dé 
«Cboghacath, Ecoulement de lumière.» Au fond est le siège du 
datbolicos, en velours, avec galons, et tout auprès un antre 
fauteuil, en bois, mais joliment travaillé et ciselé, pl. Xvm. Sur lé 
dossier, on voit ia figure de l’arc-en-ciel, surmontant l’afchci 
plus bas, l’Ararat et là colombe, et àutour: pUtpXp «»» 

hr ri J «Die» exalte la borne de son oint.» Au** 
dessous: i^iüuiui^ ^ thjlljfl'îl ' / ij^UuAjhlii ||^tu Ijnuk, 

Un i utpnn.fi upr/i j *ft |Pmy puiu , 1837. «Eh souvénlè 

d’HdvSahha, femme d’Aroutliioün Ciràcos, au siège d’Edéh- 
taladtfn; Madras, 1837.» Les bras Se terminent pat dé gtosSeS 
têtes de lion. 

Dans la chambre à coucher du patriarche, vis-à-vis de la 
couchette, très peu luxueuse, sont pratiqués dans le mur deux 
de lèes enfoncements qui servent d’armoire, en Asie. Le premier 
est couvert d’un voile dé soie brodée, sim lequel on voit, au 
milieu, un grand S. Georges à cheval, terrassant lé dft'gôn, part» 
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trop mil démitné et exécuté, or, argent et sôie. Ed haut; à 
gauche et à droite, des Ànges ; avec cette inscription: 
ufiàà,lfiri «Les anges couronnent S» Georges .i 

Hus laüt, à gauche, S. Minas; à droite, S; Sargis et son fils; 
éu bas, S. Théodoré; 8. Merkérios, tous à cheval. Sous Si Georges; 
deux lignes de beaux caractères brodés en or: 

’h P à tè IKK» ff j^p^r-etb * 

r |^^auffi-^uiL fpupifù/bm^J» 

tài i ju tijH utripuifi, 

{\o r f»U 5 tuL. t jutïfçbrtpüL. 

JTrS 

tÆpniÊtlf&p 

O? f^pfi x°c iu, L m, ( , i'- 

|^m|uiAÉiLn^ uîjtfüéHnMpMÉtj 
| fihX t^iuuftp ^ùjlrinfi 
yn-z- pLiuphpon uirr ^krtârph 
UMLriLpi tubtrphlffi • 

!Vf»i 

«En l'an ÜOO plus 23—1674, a été tracé ce voile de là 
Sainte-table; la représentation admirablement belle du grand 
S. Georges le général a été composée et achevée ddns la grande 
tille dé Thoughand: Qu’il intercède toujours auprès dû Séigiieür, 
pour lès bienfaiteurs <|ui y ont travaillé, ét Jlour moi le Vàrtàbicd 
David, aü joui* sa ils soir. Amen.» 

Au centré dé tout ié monastère, au milieu de la gràndé 
tour, s’élève l’église de là Vierge, le principal temple chrétien 
de l’Arménie, Celui âuqüel sfe rattachent tant de souvenirs re¬ 
ligieux et historiques; près duquel fut la première résideWcé 
habituelle, depuis l’an 1441, soit 4Û7 ans, du principal pon¬ 
tife de la nation arménienne. Bâr sa massé, par sa régularité, 
jnr Sa teinté grisatré, par l’harmonie de sès proportions et dé 
tout cé qui l’ehtouré, dans son isolement, cet édifice frappé 
l’tteil lé moins poétique. Il n’est pas jusqu’à sa Coupole aigiié, 
rappelant lé capuchon des moinés de S. Basile, dont la formé 
n'âit quelque choSé de mOnastiqUe; le grand clôéber et lés trotè 
clochetons dominant le toit ne sont ni peu ni trop élégants, 
et la hauteur en est bien calculée pour àe l’amoindrir, ni la 
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surhausser. C’est donc, à mou sens, une oeuvre complète, dont 
chacun peut juger suivant ses dispositions et ses impressions. 
Ici, toutefois, rien d’ancien que le lieu même, quelques piérres, 
et, a$sure-t>on, la forme de l’édifiofe ; mais l'oeil peut facile¬ 
ment suivre sur les murs actuels la trace des anciens pignons, et 
d’additions successives, qui ont fait d’une église 'ordinaire, une 
métropole; tandis que des inscriptions, la plupart datées, font 
connaître lage précfc des diverses. restaurations» La plus cu¬ 
rieuse, malheureusement sans date, est certainement celle en 
caractères grecs, tracée au N., sur une fenêtre de la sacristie, 
et qui se voit en fac-similé dans l'ouvrage du P. Chakhathou- 
nof, t. i, p. 19 1 ). L’examen que j’en ai fait m’a prouvé l'exac¬ 
titude du fac-similé, sauf en quelques parties. Par exemple, en 
haut, au lieu de I1AN1AC , j’ai pu lire distinctement I1AÂTAC. 
Toute l’inscription circulaire signifie: .«Secours tous ceux qui 
prient dans l'église;» la fin du mot EKKulH. 61 % manque sur 
la pierre. Au-dessous, à gauche: «Seigneur, aie pitié de ton 
serviteur Archias.» A droite, au lieu de EKKA, j’ai seulement 
vu K, qui me paraît être l’abrégé de K AI: il n’y a jamais eu 
rien de plus sur cette ligne, car la pierre est polie, sans ex¬ 
cavation. Cette partie signifie: «Et, seigneur, aie pitié d’Elpis;» 
ces deux noms me paraissent être ceux de l’artiste grec qui a 
élevé l’ancienne église, et de sa mère ou femme. Entre les bras 
de la croix, au centre de la légende circulaire, i| me paraît 
qu'on ne peut liremutre chose que: «léisou,» pour Jsus, et 
«Zibithaïn,» personnage inconnu. Quant à ce nom, qui semble 
si hétéroclite, il est encore usité chez les Arméniens; car il se 
lit en toutes lettres jdans l’inscription ; de la typographie, citée 
plus haut, parmi ceux,des parents de Grigor-Agha; Descr. de 
la résid. patriarc. .t. i, p. 97: Zipitaï vraisembla¬ 

blement Elisabeth, était) l’une de ses soeurs. Enfin dans un 
cartouche, tout au bas de la pierre, on lit, au lieu de l'A- 
PIKIiïlQC, TAPIKINIC, et.ee qui est écrit là doit se trans¬ 
crire: «Daniel, Tirer, Garikinis;» trois noms sur lesquels on ne 
possède aucune espèce de renseignement. Toutefois Tirer est un 
nom propre, qui se voit daus l'inscription d'une croix de pierre, 
à Kanakerh, de l’an 715—1266; Descr, d'Edchm. t. ii, p. 160. 
Les. deux saints, Théçla et Paul, avec leurs noms eu greq, 

') V.. aussi Dubois» ,t- Hiv, p- 376;, Atlas ui sér. P). 7. . i . -, .< - > 
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signalés pour la première fois par l’auteur de la Description, 
ibïd. p. 10, doivent être de la même époque. 

Le clocher, oeuvre véritablement élégante dans ses propor¬ 
tions, mais grossièrement sculpté, seulement dans la partie in¬ 
férieure, fut fondé en 1103—1654-, sous Chah-Abas II, par le 
catholicos Philippos, aux frais d’Anton-Tchélébi ; achevé en 
1106—1657, par le catholicos Hacob; décoré en 1113—1664; 
les trois petites coupoles furent ajoutées en 1682, sous le ca¬ 
tholicos Eghiazar; Descript. t. i, p. 27, 29. Tous ces faits, 
excepté le dernier, sont attestés par des inscriptions. 

Auprès de la porte de l’O. sont les tombes des catholicos 
Alexandre I, mort en 1163 — 1714; Alexandre II, mort en 
1204—1755; Daniel, mort en 1806; Descript. t. î, p. 224, 230, 
234. Si l’on est étonné de trouver ici peu de catholicos, on ne 
le sera pas moins de voir, au S. du clocher, dans l’angle ren¬ 
trant du bras méridional de la croix formée par l’église, le céno¬ 
taphe d’un Anglais, du lieutenant-colonel Sir John Macdonald; 
v. PI. xvii : c’est un joli monument en marbre blanc, sur le 
socle duquel on lit en grec, en persan, eu anglais: 

Here are deposited 
The remains of 

Lt. col. Sr. John Macdonald, Kt. K. L. S. 

Who died at Tabriz, on the tepth of June, 

M. D. CCC. XXX 
In the lifltieth year of the âge, 

When envoy extraordinary from 
The Suprême government of british India 
To tbe king of Persia, 

In testimony of their estimation 
Of important services, 

Ably and successfully performed, 

Under circumstances of inusual difficulties, 

The court of Directory 
Of the East-India company 
Ilave erected this monument, 
to his memory. 

2 
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TIAPA TSLAE MNHMAT1 
ISLANNHZ MAKAONAAA 
BPETANIKOZ H1I1ET2 
TABPIZ10IZ ETEAETTHZEN EKTOT MHNOZ 

JEKATH 

A. SL. A. 

IJEJSTHKOZTON ETOZ ArJLN 
HPEZBETTHZ EZAIPETOZ EAOSLN IIAPA 
T HZ TI1EPTATH2 BPETANNIKHZ APXHZ 
HPOZ nEPZSLN BAZIAEA 
ANAPI KAsUL KATAOSL 
EN no AAH nPArMA T SLN ATZXEPEIA 
AP1ZTA KAI KAAIZTA TJIUPETHZANTI 
T1MHN AnONEMONTEZ K AO ASIAN 
01 nPOSTATAI 

TOT INAOBPETANIKOT ZTZTHMATOZ 
MNHMA TOAE 
EOHKAN. 

C’est à coup sûr un rare exemple de tolérance religieuse. 
La seule partie de l'cglise où l’on voie des traces d’art et 
de goût, à l’extérienr, est la porte occidentale, encadrée dans 
une sculpture peinte et dorée, d’un effet véritablement riche 
et agréable à l’oeil; v. PI. xvii. 

Je ne m’arrêterai point à décrire les peintures dont la mu¬ 
raille est couverte intérieurement; elles n’ont rien de nouveau, 
pour le sujet, ni de remarquable par l’exécution. Il y a seu¬ 
lement, au S., un de ces saints hermitcs vêtu de sa seule barbe 
H de sa longue chevelure, de qui le costume ne peut se com¬ 
prendre qu’en Asie ou en Grèce. Tout près de l’autel princi¬ 
pal est aussi une toile, venue d’Angleterre et représentant J.-G. 
appelant à lui les petits enfants. Je n’ai pu lire la fine inscrip¬ 
tion arménienne qui y est tracée, mais je renvoie le lecteur 
curieux à la Description, t. i, p. W>. Sir Ker-Porter, en signe 
de reconnaissance des bons traitements que lui avait faits, à 
Edchmiadzin, le cathoücos Ephrcm, en 1817, lui envoya ce ta¬ 
bleau, ouvrage de ses mains. Je ne parlerai non plus qu’en pas¬ 
sant des reliques conservées dans le trésor: la sainte lance, qui a 
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fourni au P. Chakhathounof le sujet de fort bonnes réflexions, 
Descr. 1.1, p. 47 — 60; le bras de S. Grégoire-l’Ilhiminateur, invi¬ 
sible dans un bras en vermeil; celui de l’apôtre S. Thaddée, 
enfermé dans un pareil reliquaire; le doigt de S. Judc, placé 
dans une croix d’argent ciselée, enrichie de pierreries, d'où il 
a été tiré pour être offert à mes hommages; enfin le reliquaire 
où se voit une goutte du sang de S. Rhiphsimc, un os de son 
crâne, et celui qui contient un morceau de planche pétrifiée, 
de l'arche qui a sauvé le genre humain. Les ornements de 
cérémonie du patriarche resplendissent d’or, d'argent, de dia¬ 
mants et de perles, depuis la mitre, l'hémiphore ou omophore, 
et le konker, carré figurant un sac, que le catholicos a seul 
droit de porter, jusqu'aux manchettes et aux pantouflles. Sur 
une cbappe, donnée par l’Impératrice Catherine II, je lus: 


^ nL p P uym ui ju ^ iFk&uiqop Ipnjuiïph 
^uifffL^n jb b. UMtquipqtâ. npq.njL {“-pu jî 

tptp uiniU'pIruiij y^fnfljïnÏM l^uif^nuqj^t^nujA irjila.uÆijun j, ^ i^uiL 

v h n J’ y PÙ fKihlV «Cette chappe a été envoyée 

par la très puissante Impératrice Ecathérina, Souveraine de 
Russie, et par son fils dieu-donné Pavel Péttrovitcu, au ca¬ 
tholicos Siméon, en signe d’affection, en l’an 1768 du Sauveur.* 
Pour terminer, je mentionnerai encore les deux sièges où le 
catholicos prend place, dont l’un est un Joli ouvrage de boi¬ 
serie à jour, et l’autre un mélange de bois, d’ivoire et de nacre 
incrustées; v. PI. xvm. 


Mais dans l’église d'Edchmiadzin le lieu véritablement re¬ 
marquable, c’est sa belle coupole, couverte de» plus riches ara¬ 
besques de l’orient, percée de fenêtres avec des vitraux de cou¬ 
leur, et au-dessous, non tout-à-fait au milieu, la petite cha¬ 
pelle occupant, suivant la tradition, la place où le Sauveur 
descendit en personne et se montra à S. Grégoire-l’Illuminateur. 
Ici s’élève un petit autel, recouvert par un dais, que soutien¬ 
nent des colonnes de marbre translucide; dans sa nouveauté ce 
baldaquin dut être un fort joli monument. Il est entouré d’une 
balustrade basse, où se voient trois inscriptions, en caractères 
à jour, sur planches de cuivre. L'idée, si naturelle, d’orner 
plus particulièrement ce lieu vénéré, fut d’abord réalisée par 
le catholicos Egbiazar, 1681 —1690; Astovadzatour, qui siégea 
1715—1725, le mit dans l’état où il est aujourd’hui, et la 
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grille fut posée en 1732, sons Abraham II, par un artisan d’Erz- 
tvom, nommé Mikaïl ; Descript. t. i, p. 31, 33. 

J’aurais bien voulu monter sur la plateforme de l’église et 
eiaminer de près certains détails mentionnés par M. Dubois, 
comme la cloche tibétaine et une inscription que j'ai déjà pu¬ 
bliée d’après la copie de cet habile voyageur ‘); mais le toit en 
pente, chargé de neige, était si difficile, si dangereux à visiter, 
qu’il fallut y renoncer. D'ailleurs on n'y arrive que par un 
seal escalier, pratiqué dans la sacristie servant de dépôt aux 
reliques, et la personne «qui en a la clef était dans un tel état 
de santé que je ne pouvais raisonnablement l'exposer aux ris¬ 
ques du froid et d’une périlleuse promenade. Ce sera donc 
d'après l’auteur de la Description si souvent citée, t. i, p. 38, 
que je citerai et traduirai de nouveau l’inscription ci-jointe: 


tfJrpfiL t^tuuntJü iniuhlyiurj ^ uiptj triut/p lurentj 

j^uii nnuiPtruAy ’b jbz uunujlf ljlr$jq.uihlruty II hjntj y 
i- innib; «La restauration de la plateforme correspondant aux 
rang supérieurs a été faite aux frais du noble Agha-Marcos 
Tharoum, en souvenir des vivants et des morts; en 1265 —1816.» 
Une inscription du même genre et de la même année constate 
la restauration de la plateforme des rangs intérieurs, par Agha- 
Hacob Galoust, de Qizlar. Pour comprendre ce que c'est que 
«les rangs supérieurs, intérieurs,» il faut savoir que l'église est 
divisée en trois parties: la première, celle où se tient le peuple, 
c'est-à-dire l’espace depuis la porte occidentale jusqu’aux pi¬ 
liers; là est une balustrade mobile. La seconde, ou mitoyenne, 
renferme l’espace entre les piliers soutenant la voûte: elle est 
réservée aux simples prêtres et aux moines, pour le temps des 
offices, et couverte de tapis, à cause de l’humidité; la 3-e en¬ 
fin, la supérieure, se compose du sanctuaire principal et des 
autels collatéraux, ainsi que des places qui les avoisinent, où se 
tiennent les supérieurs. Je dois ces explications à la complai¬ 
sance inépuisable du P. Chakhathounof. 

Pour compléter ce que j’ai à dire du couvent, je parlerai 
de la distribution des eaux dans l'édifice entier. Dans la plaine 
d'Echmiadzin coulent plusieurs petits ruisseaux, venant des 
montagnes. Ce sont, à partir de l’E.: le Hrazdan, le Medzamor 
«grande-boue,» le Qasagh, ou Koï-sou, et plus loin la Car- 


') Catalogue de la Bibliothèque d’Edchmiadzin, p. 17. 
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binka, ou rivière de Garbi. Le plus voisin du couvent est le Qa- 
sagh, nommé aussi Chakh-Akh, qui est utilisé pour le filage de 
Vagbarchapat, au moyen d’une fontaine en pierre, et pour le 
couvent, au moyen de deux canaux souterrains, amenés daps 
l’intérieur. L'un va à l’O. et alimente le canal et les jets-d’eaux 
de la cour du patriarche, ainsi que là fontaine qui est dans la 
coyr de l’église et le bassin de la cour des pèlerins, et sort de 
terre du côté de Gbazarapat; l’autre arrive à un bassin cou¬ 
vert, lieu très frais en été, à l'endroit où se blanchit la cire 
des cierges, coule devant les cellules des moines, tout autour 
de la cour, et se réunissant aux eaux d’un puits, creusé sous 
l’église, dont l’ouverture se voit dans les degrés de la chapelle 
de S. Etienne, au N., fournit une fontaine toujours cou¬ 
lant dans la Ire cour des bestiaux: il se confond ensuite avee 
le précédent. On dit que sous l'église il existe des conduits qqi 
méritent d’étre vus; mais le voyage à faire est assez difficile 
pour exiger un guide bien au fait des localités. Tous ces tra¬ 
vaux ont été exécutés par le catholicos Philippos, 1632— 1655, 
et par Hacob IV, son successeur; Descript. t. i, p. 88 sq. Seu¬ 
lement la fontaine de la cour de l’église a été construite par 
les soins du catholicos Loucas, aux frais du pèlerin Carapiet, 
d’Agoutis, en 1233 — 178V, et réparée sous le catholicos Ho- 
hannès VIII, en 1835; ib. p. 89, sq. De l’inscription constatant la 
dernière restauration, il ne reste déjà plus que la seconde pierre. 

Le froid, déjà passablement intense quand j’arrivai à Edch- 
miadzin, le 16 janvier, devint bientôt si rigoureux qu’il se 
maintint entre 15 et 26 degrés, durant trois semaines; la gelée 
la plus forte eut lieu le 30 janvier: à Erivan, il y eut un degré 
de moins. Des hivers si violents ne sont pas rares ici; on m’a 
dit qu’ils reparaissent environ tous les quatre ans. A Tiflis, 
le 31 décembre, on avait eu 18 degrés, et 16 vers la mi-jan¬ 
vier. Ce qu'il y a de plus remarquable, c’est que, cette année, 
tandis qu’une neige abondante couvrait les pays au S. du Cau¬ 
case. il en tomba très peu, comparativement, dans la montagne 
proprement dite/ ce qui m’a été confirmé, en Mingrèlie, où il 
y en eut beaucoup, et par des personnes ayant vu la route mi¬ 
litaire à l’époque des frimas. Aussi n’est ce pas au commence¬ 
ment de mon séjour que j’ai pu vériûer par moi-même l’exac¬ 
titude de la Description, visiter le trésor et les reliques dont 
j ai parlé. La faveur de voir ces dernières ne put m’être ac- 
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coudée què la veille de mon départ, soit à cause du froid eu 
des occupations des religieux, soit surtout parce que ce lieu saeré 
ne s’ouvre qu'avec de grandes cérémonies, devant les gardiens, 
en habits ecclésiastiques. 

Naturellement la bibliothèque avait pour moi plus d’attraits 
que tout le reste, et j’y fus conduit dès le 17 janvier, par le 
P. Chakbathounof, malgré sa mauvaise santé. Il y régnait un 
air si glacial, les fenêtres n’étant que grillées et tout ouvertes, 
qu’à-peine y jetai-je un coup d’oeil rapide, mais en revanche, 
les Catalogues me furent communiqués, et je pus les étudier 
à mon aise. Je m’estime heureux de pouvoir donner à ce sujet 
d’exacts renseignements et fournir les moyens de réfuter cer¬ 
taines insinuatious de M. Wagner, qui, sans avoir rien vu 
qu’en passant, a prétendu «que le Catalogue déjà publié était 
incomplet, et que les moines n’avaient pas tout déclaré.» M. Wag¬ 
ner est un savant physicien, et il aurait été passablement maus¬ 
sade de lui montrer chaque manuscrit l’un après l’autre, pour 
en vériGer le contenu: lui-même aurait pris cette exhibition 
pour une mauvaise plaisanterie. Voici les faits dont je suis té¬ 
moin oculaire: il en résultera, qu’après la bibliothèque des Mé- 
khitharistes de Venise, celle d’Edchmiadzin est la plus riche en 
ouvrages arméniens de tout genre. Après cela vient celle de 
Paris, celle des Mékbitharistes de Vienne, la Bibliothèque Im¬ 
périale de cette ville et enfln celle du Vatican. 

Je demande la permission à Votre Excellence d’entrer ici 
dans les minucieux détails de l’examen auquel j’ai dû le bon¬ 
heur de voir s’abréger les heures de ma réclusion, et auquel 
je crois que l’histoire littéraire de l’Arménie devra quelques 
nouveautés intéressantes. 

Les Catalogues de la Bibliothèque d'Edchmiadzin sont au 
nombre de quatre: deux généraux, deux spéciaux et détaillés. 
Le premier en date fut rédigé en 1828, par ordre de l'arche¬ 
vêque Nersès (aujourd'hui catholicos), par les soins du varta- 
bied Manuel, porte-croix, aidé de quelques moines studieux; 
celui-ci donc nettoya les livres, les rangea par ordre alphabé¬ 
tique d’auteurs, de matières, quand l’auteur lui était inconnu 
et mit sur le dos des étiquettes, indiquant le N° d'ordre, le 
nom de l’ouvrage, le nombre de volumes, les dates arménienne 
et chrétienne. Cette liste se compose de 708 numéros manu¬ 
scrits, parmi lesquels se sont glissés quelques imprimés, et de 286 
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numéros imprimés, dont plusieurs sont des livres de fonds, des¬ 
tinés à la distribution ou à la vente. Ce sont donc, en appa¬ 
rence, 327 manuscrits et 13 imprimés de plus que dans le Ca¬ 
talogue publié par l'Académie en 1840. Je dis en apparence , 
car cette différence peat s'expliquer sur-le-champ pour la meil¬ 
leure partie, les Bibles, au nombre de 38, et 156 Evangiles 
n’étant comptés que pour deux numéros: en tout 192 ouvrages, 
désignés dans le Catalogue alphabétique, et qui n'étaient pas 
portés nommément sur le nôtre, ont été non pas omis à des¬ 
sein, mais non décrits. Il en sera de même des antres doubles 
et triples, qui sont nombreux. Joignez à cela les irrégularités 
d'un premier travail. Je crois aussi avoir remarqué que certains 
ouvrages ne se retrouvent pas dans le second Catalogue, mais 
je crois qu’ils y sont sous une désignation différente. 

I. Dans le Catalogue alphabétique j’ai remarqué: 

IVp-iT écrit en 1082—1633. 

ou horoscope, en 662—1213, 2 parties. 

13 Aïsmavourk ou Vies des Saints, de 920—1471 à 1134—1685. 
Vmli ua, r u, ü n J3 ou Atlas, dans lequel est une Histoire, par Ma- 
thosagha, évêque de Siounie; une narration du concile de 
Carin et des erreurs du catholicos Ezra, ainsi que des rela¬ 
tions détachées; en 1146 — 1697. 

11 ; 38 ou Bibles, dont une de l’an 

741 —1293; 156 ou Evangiles, depuis l’an 

548 — 1099, jusqu’à 1209 — 1760. 

11 ouvrages de médecine, dont un: 
pd^lfuipuiL ’ft XYPf.pu.f.u.j ±l;ppu. 1! U'f ;u ,gunj, en 728—1279; 
— U 'À‘P't°‘LlhP 1 1 en *203 — 1754; id. copié, sur 

un original de l’an 931—1482, en 1106—1657. 

— ancien, en 922— 1473. 

— anonyme, en 1194 — 1745. 

— ■ t^uj^^uibaujt y traduction de Galien; et autres, sans 

date. 

trésor, en onze parties. 

çun.uiquAumfip'p, une partie, où se trouvent les généalogies des 
anciens peuples, et à la fin un discours d’astronomie, avec 
figures, en 1070 — 1621. 

Denys-l’Aréopagite, 22 parties. 

Epiphane de Chypre, en 1079— 1630. 
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Histoire des conciles; an commencement est le cachet, sans date, 
do couvent d’Edchmiadzin. 

ou Encyclique, de Nersès Gbnorhali, et histoire gé¬ 
néalogique depuis Adam, jusqu’aux jours de Mékhithar et de 
Mesrob (sic), en 1068—1619. Je pense que c’est un Moïse 
de Khoren. L'Encyclique forme un grand nombre de numéros. 

Lettres au pape, sur la vraie foi, par Jean de Djoulfa. 

émJLrfp'p , où se trouve l’histoire d’un tremblement survenu 
à Erivan en 1235 — 1787. 

Des ou commentaires nombreux, de la Bible, de la 

Grammaire, de « 7 »**, lettre de S. Grégoire-l’Illuminateur. 

L'ouvrage de Dzordzorétsi, sur les tremblements de terre. 

15 ou livres de lois canoniques et 1 mmuiumui- 

livre de décisions judiciaires. 

Divers ouvrages sur les ordinations Xtn.lu.^pnup/u.i^; Xbniiu- 
è»»L Pt P ar I e médecin Stratios, dont le sujet ne 

m'est pas clairement connu. 

Quantité de iTtrl^L Pk-*e ou Explications de la Bible et du 
Nouveau-Testament, du comput, par Jean de Crimée; une 
du Koran, et de l’Evangile, et un n»^o^, ouvrage in¬ 
connu; des tremblements de terre, par Jean d’Ezinca. 

22 Hisous ordi, ouvrage historique de Nersès Chnorhali et 
19 Narec, livre de prières bien connu. 

85 numéros historiques, dont: 3 Eghiché; 7 Mikhaïl Asori, 

2 Vardan, 1 Faustc de Byzance, 5 Ciracos, 1 Socrate, 2 Aga- 
thange, 6 Samuel d’Ani, k Thomas de Medzop, 6 Moïse de 
Khoren, 1 Lazar de Parbe, 1 historien anonyme (Sébéos), 
1 Corioun, 1 Zakaria Kanakirtsi, 1 Ghévond, 2 Zénob Glac, 
1 Matthieu d’Edesse, 1 Martyre de Sargis, I Vie du patriarche 
Hacob, 1 Oukhtbanès, 1 Histoire du jugement de J.-C. de¬ 
vant Pilate, 1 Histoire de la croix de Hatsounik, 2 recueils 
d’historiens, 1 Histoire du concile d’Ephèse, 1 Mékhithar 
d’Aïrivank, 2 Arakel, 1 Histoire de Pontianos, roi de Rome, 
1 Vie d’Evagre et de Nilos, 1 Vie des SS. Pères, 2 Vies 
de S. Nersès-le-Grand, 1 Histoire abrégée des conciles, 

3 Vie d’Alexandre-le-Grand, 1 Histoire, d’Ani, 1 Histoire 
des rois de Cilicie, par Abraham, supérieur de la Thrace, 
3 Notices sur le calendrier, 1 Histoire du concile de C. P., 
1 historien anonyme, que l’on croit être Matthieu d’Edesse, 
1 Jean-Catholicos, 1 Histoire du Nouveau-Monde, k His- 
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toire de la ville de Cuivre, 1 Histoire des Juifs, par Joseph, 
1 Vie de S. François d'Assise, 1 Vie du moine Emir Abd¬ 
el-Aziz, 1 vie de S. Jean Chrysostome, 1 Histoire de Perse 
et de Djoulfa, par Khatchatour, de la Fausse Pâque et 
des moyens d’y remédier, I Histoire moderne, par le diacre 
Zakaria, etc. 

Nombre de Philosophes, 11 ouvrages sur le calendrier, ou¬ 
vrages de Pbilon, plusieurs recueils de sermons, enfin les re- 
scrits de Pierre-le-Grand et de l’Impératrice Catherine au ca- 
tholicos d’Aghovanie. Ce peu d’indications suffisent pour mon¬ 
trer la richesse du Catalogue dont je m’occupe: c’est lui qui a 
fourni le fonds de celui qui a été communiqué à l’Academie, 
et que j’ai publié en 184-0, en russe et en français. 

H. Le Catalogue par ordre de matières, d’après lequel les 
ouvrages sont aujourd'hui ranges sur les tablettes, contient tout 
à la fois les manuscrits et les imprimés, sous les dix classes 
suivantes: 

1) Bible et commentaires; 2) Théologie; 3) Poésies; 4-) li¬ 
vres ecclésiastiques; 5) livres historiques, au nombre de 98; 6 ) Li¬ 
turgie; 7) Sermonnaires; 8 ) Livres ascétiques; 9) Canons et 
lois; 10) Livres de prières; en tout 537 numéros. Il est donc 
moins considérable, et que le premier et même que celui pu¬ 
blié par moi; mais il n’est pas achevé, à ce qu’il paraît, bien 
que commencé en 1837. La mauvaise santé du bibliothécaire, 
le P. Chakhathounof, est cause de ce retard. Je ne dirai rien 
de plus, parce qu’il me reste à mentionner les deux catalo¬ 
gues spéciaux. 

III. Le 1 er renferme la description complète de 27 Bibles 
et de 29 Nouveaux Testaments. 

N° 1 ) Bible dé l'an 600 —1151. 

Dans l’impossibilité de tout voir, je n’ai point examiné ce 
manuscrit; mais j’ai appris que, suivant les ouï-dire, il existe 
au couvent arménien d’Aménaphrcitcb, à Ispahan, un Evangile 
encore plus ancien, écrit en lettres capitales ercathagir, «en 
l’an 415 du règne du Sauveur, par l’ordre et aux frais du 
prêtre Thoros et de toute la communauté, et par le prêtre 
Sargis.» Certes ce* serait une belle antiquité, si l’on pouvait 
admettre la tradition. Malheureusement la critique nous fait voir 
qu’à peine si, à cette époque, les caractères arméniens venaient 
d’être inventés et fixés par S. Mesrob, ce qui eut lieu, au plus 


Digitized by i^.ooQle 



Edcbhiadzin. — Ani. 


27 


tôt en l'an 408: ainsi la traduction du Nouveau Testament ne 
pouvait être déjà prête sept ans seulement après cela. Tout au 
plus pourrait-on croire que ce livre ait été écrit en 415 de 
ï’ère arménienne, ou 966 de J. G. 

N° 2) Bible sur papier, écrite en 702—1253, à Rhamas- 
nos, dans l’ermitage de la Mère-Céleste. 

N° 3) Bible sur papier, in 4°, écrite pour l'archevêque Ho- 
hannès, frère du roi Héthoum. 

Ce manuscrit, très volumineux in 4°, est d’une écriture bonne 
et correcte, mais non élégante; les tables des chapitres de chaque 
livre ont été écrites séparément et par une autre main, puis 
intercalées. A la fin de la Préface de la Genèse le copiste re¬ 
commande à Dieu a son bon maître Costandin, propriétaire du 
livre;» le même, à la fin de la table des chapitres de l’Exode, 
s'exprime ainsi: «0 mon doux, aimable et bon maître, prince 
des princes, baron Costandin, souviens-toi auprès du Seigneur 
de moi pécheur, l’écrivain, le prêtre Thoros llhaubinants;» il 
répète les mêmes paroles, à la fin de la table du Lévitique. 
A la fin de la table des Nombres, il dit que c’est Costandin 
qui lui a fait écrire ces Tables; à la fin de celle du Deutéro¬ 
nome, il se désigne ainsi lui-même: «Thoros, surnommé Rhau- 
binants.» Le même Thoros, à la fin de la table d’Ezéchiel, 
mentionne le prêtre Ciracos comme ayant relié le livre; enfin 
3 a ajouté deux notes: l’une, au milieu de l’Exode, avant le 
grand cantique de Moise: «Cette année, qui est de l’ère armé¬ 
nienne 719—1270, Héthoum, le grand roi de tous les chré¬ 
tiens, est passé vers Dieu, laissant à tous les Arméniens un 
grand dueil et affliction. Que Dieu place son âme dans son 
royaume. Amen. Le mois est celui d’octobre, 28; le jour est 
on mardi.» L’autre, à la fin du Deutéronome: «Cette année 
mourut le roi Héthoum, qui eut pour successeur son fils 
Léon, très pieux et religieux, et bon envers nous.» 

L’historien de l’Arménie est loin d'être aussi précis dans 
ses indications. Il dit, t. ni, p. 269, qu’en 1269 Héthoum I, 
ayant conféré à son fils Léon le titre de baron, se retira dans 
un couvent, prit le nom de Macar, et mourut peu de mois après. 

Héthoum, dans son Histoire des Tatars, ne mentionne que 
l’année. 
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Le nom de famille du prêtre Thoros, on comme il dit, son 
surnom («AZu(r«i»Wî.), me paraît indiquer qu’il appartenait à la 
famille des rois de Cilicie, Rhoubénians. Quant au baron ou 
prince des princes Costandin, les notes suivantes vont nous faire 
connaître qui il est. 

En effet, à la fin de la Genèse, le copiste Barsegh recom¬ 
mande aux prières du lecteur le seigneur Hohannès Raboun, 
propriétaire de ce livre, frère dn roi, ses père et mère et toute 
sa famille, ainsi que ses propres parents; à la fin du Lévitique, 
il nomme Hohannès «frère du roi Héthoum;» lui-même, à la 
fin d'Esther, se désigne comme moine; à la fin de Sirak, il 
qualifie Hohannès, «Evêque, frère du pieux roi Héthoum, fils 
du roi Costand;» ces indications sont plus anciennes que les 
précédentes, puisque les Tables elles-mêmes ne se trouvaient 
pas d’abord dans le manuscrit. 

D’autres notes, encore plus curieuses, nous font connaître 
un troisième personnage; au commencement de Josué le baron 
Costandin recommande aux prières du lecteur le baron Djoufré, 
son frère, dans deux lignes d’une très vilaine écriture. Ce Djou¬ 
fré ou Djoufri, «reposant alors en Dieu,» frère de Costandin, 
est encore recommandé aux prières du lecteur, à la fin de la 
table des Proverbes, par le copiste Thoros; enfin, après le 
prophète Daniel et à la fin de la Bible, on lit 16 vers horrible¬ 
ment écrits, et dont je conserverai l’orthographe anomale, 
comme échantillon de la langue régnant en Cilicie; ils sont de 
la main du baron Costandin. 

Y&ujjèfli up Ifnju p.urf,, 

LUt £ jlUjpXfl 

K lü^ptiijp ^ uthXhfi 9 

(|p ^p np^ tnjrh ^uijnj j^. 

J^pi Tint-fpplç tuitntJb 

tp ifftujtuL. Issu 4 j 

l^^piuinuij tujb tçji pmp^ 

ju. tut-uuupujtjîj tçp îtrjjil 

U1L. fîp ’t tu^j^jutup^ jjj. tutffuniupft, 

^ tuj^futuplçu jtui tfiu 
fli-fiît ^tujntj pd^ tujft . 

l ) Fin de la Bible, fuuphjt. ib. «. fïritug, ib. 4 J ib. 

7 iu , J - 
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|» Ijauuut/bifphu ^ qutju 

flr ^ “"ip'-jc bcb ifib* 

tria ftiT turjjpia 9 fi Jfunu fihtfhfi 

IVj Î *"W ,Ï ' ^‘‘‘j'L-p l t n, -‘i iu Pf' *) 

SP" Y.* h nqnpJJi \ 

«Sainte et bonne Mère de Dieu, tout l’univers se glorifie 
«1 toi; mon frère repose près de toi, il était fils du seigneur 
Héthoum, vambla de la Grande - Arménie, avait un extérieur 
agréable, était bon pour les pauvres et chéri des étrangers. Il 

vécut dans le monde l’espace de trente-quatre ans, et passa le 

21 mai de l’année 807 — 1358. Moi Costandin j’ai écrit ceci, 

moi qui survis à mon frère.. 

.Le Christ divin, aie pitié de lui.» 

Pour le moment je n'ai aucun renseignement sur ce prince 
Djoufré ou Geoffroy; mais voici le tableau généalogique que 
l’on peut dresser à l’aide des notes ci-dessus: 

Costandin, prince do Bardzerberd 
mais non roi en titre. 



lléthoum I, règne Hohannès Raboun, 

1224 — 1269, évéque de. 

-j- mardi 28 octobre 
1270. 

I 

Léon III, succède Djoufré ou Djoufri, Costandin, 

à sou père. -J- à 34 ans, 21 mai -j- après son frère 
1358. Djoufré, mais avant 

l’an 1270. 

Je croîs que Ilohannès, Djoufré et Costandin ne sont pas 
nommés dans Thistoire. 

Une note du copiste Barscgh, relative au second livre 
d’Ezdras, est ainsi conçue: tojunmgjib ’y^qjnuuL nptryf> L i^pljpnprfL 

•uuétuptrijiuj 9 fi Iftupij. taptahfitjq. ^uiuiaumptrnp 

jtub ipjtip&ji % pu ^ jfi f*~b*p P h cb , ^ juiu ^b ’b p ,ü ^5 n r*P nt ~ l b l 

frj au Pfr ’f. iprpu.j f,L C h uthij 9 jutruup L/iiy iPtrp up ^uiptj f II 
^ iriv^tii g^ptrtjfib uin^uip finptj. Il kplfpnptp f? uirnu pjbn 

t kpljpapipu ^fiuutrtjtuu ^piuJiubtau tntrturLÜ ^mpnubn j, 

L XtrauiJp JTrquiunpji ^lapur^f *.... «J’ai écrit le premier livre 
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d’Ezdras, et si j’ai consenti à placer le second dans la série 
des livres inspirés, c'est par cas fortuit, pour ne pas laisser de 
vide parmi les livres jouissant du témoignage de nos anciens 
saints pères. Gomme donc ils écrivaient le premier d’Ezdras, et le 
second avec le premier, ce second a été tracé (tissu) par ordre 
du seigneur Ilohannès Raboun et par la main du pécheur 
Barsegh.» 

Les autres mémento ne sont relatifs qu'à l’histoire du ma¬ 
nuscrit. Ainsi, l’on trouve à la fin, après la répétition des vers 
sur Djoufré: «Moi Ter Hohannès, évêque de Baberd, j’ai donné 
ce saint livre au couvent de S. Carapiet de Taron, en souve¬ 
nir de moi et de mes parents; de mon père. Ter Erémia, de 
ma mère Rhiphsime et de mon père. Mélik-Chah .... » Puis ce 
mémento, en vers assez plats: «En 825 — 1376, un certain 
Arslan et sa femme Houghita achetèrent ce livre pour le mo¬ 
nastère Innacni (des Neuf-Sources), où est le tombeau de 
S. Jean-Baptiste Amlordi, i. e. fils d’une femme stérile, en 
souvenir de leur fils Amir-Sargis et de Djahan Mélik-Salitha, 
de Solomon et de Sourath, père et mère d’Arslan, de Houssan 
et de Mika-Khathoun, père et mère d'Houghita ... » Suivent 
des imprécations contre les soustracteurs. 

«Gloire, louange, honneur et bénédiction à la bienheureuse 
Trinité, égale en gloire; au Père, au Fils et au Saint-Esprit, 
dans le présent et dans les siècles sans fin, qui s’ensuivront. 

«D'après la révolution incessante des temps, marchant sui¬ 
vant la promesse, en commençant depuis la venue du Verbe 
divin, dans le 3-e cycle, dans la 4~e indiction et dans la se¬ 
conde olympiade; — suivant le calcul arménien, dans le 52-e 
jubilé, dans la 3-e bissextile, et au commencement de la fc-e; 
suivant le comput romain, le 1-er du mois d'août; — suivant 
la forme arménienne, à la fin de maréri, le 30-ejour, ta 13-e 
férié avant l’Assomption de la S-e Mère de Dieu; — sous le 
règne du bienheureux Chah-Abas, le Petit et le second, dans 
le pays de Perse; sous l’autocratie, dans l'occident, de Sultan- 
Ahmat, qui maintenant est en mésintelligence et en guette avec 
les Romains; — sous le patriarcat, dans la race Thorgomienne, 
du bienheureux et inspiré de l’Esprit-Saint Ter Hacob, saint 
catholicos de toute l'Arménie, siégeant depuis 10 ans sur le 
trône très glorieux de St. Edchmiadzin, qui a fait de très 
grandes dépenses pour commencer le clocher et a terminé d’une 
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manière très élégante l’oeuvre dn catbolicos Philippos, et a 
mis le saint siège, par ordre royal et par rescrit incommutable, 
en possession de ses propriétés et champs; il fit entrer dans 
ses murç, avec beaucoup de dépense, une eau de source, au 
grand profit des vignes et terres du voisinage, et rendit beau¬ 
coup de services, qu’on ne peut énumérer l’un après l’autre. 

«Dans ce temps, précisément l’année suivante, moi le var- 
tabied Manouel, humble et digne d’être mis en arrière, élévé 
parmi des frères nombreux, à l’école du saint siège, quoique 

je n’aie pas encore reçu la bouchée de la grâce,.je reçus 

de mon maître spirituel l’ordre d’aller recueillir les offrandes 
dn Vaspouracan, à Gbamiramacert, dans la ville de Van, il y 
a huit années (1656), et voyant ce paradis planté de Dieu, 
cette Sainte-Ecriture, rédigée à Sis, dans le domaine royal, 
et qui avait appartenu à l’archevêque Ilohannès, frère du roi, 
tombée par la suite au couvent de Saint-Carapict; — par suite 
de circonstances difficiles, de la part des infidèles, le supé¬ 
rieur l’avait envoyé pour être vendu. Emu de cela et touché 
d’amour pour ce livre, j’en donnai le prix, sur les offrandes 
butes à S. Edchmiadzin; suivant les calomnies des mauvaises 
langues, afin de l’enlever, j’en donnai le double de la valeur, 
et le fis parvenir à grand’peine au S. siège. Enfin je le fis 
renouveler, coller et relier à mes frais, par le prêtre Thomas 
Arpatétsi, afin de laisser de moi un bon souvenir dans la posté¬ 
rité.... Notre père etc. » 

A la fin dn 3-e livre des Rois, on lit: «Souvenez-vous que 
ce livre a été mis en ordre par le prêtre Margaré, en 1139—1690.» 

Les caractéristiques chronologiques offrent plusieurs énigmes, 
intéressantes à résoudre, et rappellent la date si curieuse don¬ 
née à son Histoire de Siounie par Stéfannos Orbélian ‘) : celle-ci, 
que j’ai réussi maintenant à résoudre presque en entier, va 
m’aider à expliquer les circonlocutions de notre Manouel. 

1°. Trois cycles de 532 ans, font 1596 années; k indic¬ 
tions, en donnent 60, et 2 olympiades, 8. 

2°. 22 jubilés, de 50 ans font 1100; trois bissextiles, 12 et 
1 de la 4-c, auxquelles il faut ajouter 551 ans, date chré¬ 
tienne où commença lé comput arménien; ces deux sommes to- 


') v. Ballet. Scient, t. vm, p. 188. 
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talisées donnent: 1596 -h 60 h- 8, ou l’an 551 -+-1100-+- 13, 
l'an 1664 de J. G. 

3°. Maréri étant le 10-c mois de l’année vague arménienne, 
mois qui sont invariablement de 30 jours, au 30 de Maréri, 
on a 300 jours; or en 1663, le premier du mois de Navasard, 
qui est le premier mois arménien, tomba le 7 octobre '), et en 
additionnant les mois chrétiens depuis le 7 octobre jusqu’au 
1 août, on obtient en effet presque le même nombre. 

5°. Chah-Abaz II régnait encore en Perse, et Sultan Mé- 
hémet VI, mais non Àhmet, en Turquie; ce dernier ayant fait 
une expédition en Hongrie, ses troupes furent battues sur le 
Raab, et il fut obligé de conclure un armistice de 20 ans. Le 
catholicos Ilacob IV, siégeant depuis l’an 1655, fit en efTet ce 
qui lui est attribué ici, comme je l'ai dit plus haut. 

En résumé, ect intéressant manuscrit fut primitivement co¬ 
pié pour Hohannès, évêque et frère du roi Héthoum premier, 
par le prêtre Barsegh,. ... l’original fut fourni par le prêtre 
llohannès (fin de Tobie); les Tables furent ajoutées par le prêtre 
Thoros Rboubénien, à l’intention de Costandin, fils du même 
roi, avant l’an 1270; il passa au couvent d’Innacni, en 1376, 
et fut donné à celui de S. Carapiet, dans le Taron, en .... ; 
fut acheté à Van, en 1664, pour Edchmiadzin, relié et restaure; 
mis en ordre en 1690, et depuis lors, sans doute, resta dans 
la forme où nous le voyons. Le couvent de S.-Carabiet est en 
effet dans le Tarou, dans un lieu dit Innacni; v. Tchamitcb, 
t. i, p. 392, 396. 

N° 4) Bible in 8° sur parchemin, écrite par Stéfannos, dit 
Goïn-Erets, en 741 — 1292; il y a un mémento et beaucoup 
d’additions chronologiques, principalement relatives à la Pâques, 
par le vartabied Géorg. 

IN° 5) Bible in 8° sur parchemin, écrite par Stéfannos, 
d’un caractère fin et difficile à lire, en 744— 1295. A la fin 
de l’Exode le copiste recommande le roi Héthoum aux prières 
du lecteur; l'Exode était achevé, mais non le reste, lors de la 
mort de ce prince, qui était propriétaire de ce livre, c'est-à-dire 
qui en avait commandé la copie. 11 s’agit ici du roi Héthoum I, 
le même de qui il a été question précédemment. A la fin de 
l’Apocalypse, on voit la pièce de vers du roi Héthoum 11, com- 

’) v. Traité du calendrier, par Khatchalour Sourmel, en arm. p. 25. 


Digitized by L^ooQle 



Edchmudzin. — Ani. 


33 


'à l'occasion de la fausse Pâque arrivée en 1292; je la 
dois i msM téie. mais ici je n’ai pu la lire, tant elle est fine 
et Teicre aStérée par le temps; cette copie est datée 744—1295. 
v Ensuite le vartabied Aristacès raconte, en 1073 — 1624, que 
pendant cinq ans il voyagea pour trouver cette Bible, et Tacheta 
à.’Qgftmpert, pour son salut, pour celui de son père Ciracos, 
de te seaé%fire Rhipsinqé, dite Coulkhan, de son père Vrthanès 
’fils Ciracos; ainsi que de ses frères morts, Stéfannos, 
A ffVtnirfinh et Housc, de son disciple Tbaddéos, qui a 
Imrjwf souffert à la recherche de ce livre, et du relieur. 

£e«manuscrit a des capitales d’or et de jolies arabesques; 
fi se compose d’environ 1000 pages, donc 876 numérotées. 
Mmri qae les versets, en plusieurs endroits, 
i N # 6, Bible, de l’an 746—1297. 

N° 7. Bible, de l’an 752—1303, sur papier, écrite au 
couvent de Ghrner, près de Bartzrberd, en Cilicie. 

• N°. 8. Bible, de Tan 757 —1308, papier, écriture peu 


9. Bible écrite à l’ermitage de Norchen, dit Manouc 
Senrb-Nichân, en 839—1390, achevée en 849 du grand coin- 
pot arménien, 1400 de J. C. Le petit comput arménien est le 
cycle de 532 ans, que Ton voit quelquefois employé dans les 
dates; le grand est celui que tout le monde connaît, et qui a 
commencé en 552 de J. C. En le prolongeant comme ils l’ont 
bit, au lieu de recommencer par l'unité après chaque période 
de 532 ans, les Arméniens en ont perdu de vue l’origine et 
l'usage véritable. 

10. Bible d’une écriture très fine, copiée par Fra Ho- 
kfflnès (dominicain), en 850—1401. 

JN* 11. Bible, copiée en 914—1465. 

VN° 12. Bible, sur papier, écrite par Mikhaïl de Thokhat, 
ff[ P., en 1060—1611. — Mémento. 

13. Bible, sur papier, avec deux miniatures, écrite à 
inacert, en 1089—1640. 

14. Bible, sur parchemin, copiée par le prêtre Gaspar, 
P., auprès de l’église des Archanges, très belle écriture 

lettres de tête en or; mémento; à la fin, Thistoire de Joseph 
et de sa femme Asaneth. 

1 N* 15. Bible, sur parchemin, copiée par la prêtre Gas- 

i. 3 
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par, à Cboch (Ispahan), près de l'eglise d’Edchmiadzin, en 
1098—16b9. 

N° 16. Bible, sur papier, copiée par Grigor, aux frais de 
Kbodja Safar de Nor-Djoulfa, pour le vartabied Isaac; histoire 
de Joseph et d’Asaneth; vers, par le vartabied Gfoazar; mé¬ 
mento où le copiste rapelie une Bible écrite par lui en Pologne* 
en 1068—1619; celle-ci est de l’an 1106 — 1657. 

N° 17. Bible, sur beau parchemin, copiée à Nor-Djoulfa, 
par Hohannès, en 1107 —1658; belle écriture, peintures. 

N° 18. Bible, sur parchemin, belle écriture, initiales dorées* 
copiée à Choch ou Ispahan, par le prête Astovadzatour, pour 
l'archevêque Zakaria, du couvent de Hohana-Vank, à Carbi; 
Table, suivant les rédactions arménienne et latine; vers, par le 
vartabied Ghazar, de Baberd ; long mémento historique, en 
1109—1660. 

L’écriture est menue, d’une régularité parfaite, imitant l'im¬ 
primé; on y voit le testament des 12 fils de Jacob, occupant 
une dixaine de feuillets : je ne crois pas que cette pièce ait 
jamais été imprimée; la Genèse, les Psaumes* les Evangiles et 
l’Apocatypse s’ouvrent par de splendides frontispices. Les dessins, 
les enluminures d’or, d’azur et de couleurs variées, sont de la 
main du vartabied Haïrapiet. Elle fut achevée en hiver, sous 
le roi Chah-Abas-le-Petit, sous David, supérieur de Nor-Djoulfa. 

N° 19. Bible, sur parchemin, ligures, initiales dorées, 
arabesques, copiée par le pèlerin Abraam, sous le catholicos 
Philippos, en souvenir d’Edchmiadzin; en 1109 —1660; long 
mémento. 

N° 20. Bible, sur parchemin, initiales dorées, peintures, 
copiée à Ispahan, par le prête Gaspar, aux frais de Khodja 
Safar, pour le vartabied Mikhaïl, disciple du catholicos 
Philippos ; mémento et Table alphabétique des matières ; en 
1112—1663. 

Belle écriture, nette et ferme; arabesques et miniatures 
nombreuses; frontispice, la création, 10 sujets, mal dessinés, 
mais riches de couleurs. Au bas: «Souvenez vous du pèlerin 
Ambacoum, propriétaire de cette sainte Bible et du dessinateur 
Marcos,» qui rappelle souvent son nom. Première page de la 
Genèse; «Souvenir à la porte d’Edchmiadzin, en l’an l»0b— 
1655.» Avant l’Epitre aux Romains: «Cette Bible est en sou¬ 
venir du pèlerin imbacoum, de ses parents, Martiros et Khoupi, 
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de sm grand-père Ter Hacob, et de ses proches par le sang 
à la perte du S.-Edchraiadzin, pour la satisfaction du catholicos 
de toate l'Arménie, Ter Hacob, en 1110—1661.» Ainsi 
ce manuscrit a coûté 6 ans de travail : il est réellement 
splendide. 

A la fin il y a un mémento qui occupe 12 colonnes, dont 
sèpt sont consacrées à l’histoire abrégée de la religion. Puis 
«lit: Ambacoum, homme pieux, fut appelé h Jérusalem, lorsque 
le catholicos Philippos s’y trouvait, mais lorsqu’il y arriva avec 
son petit-fils Erémia, le catholicos était parti, en 1100 — 1651. 
Ce livre était déjà Commencé, lors de la mort de Philippos, eri 
110b—1655. Ambacoum, en mourant peu après, ordonna 
à son petit-fils Erémia de le faire achever et de le donner au 
catholicos Hacob; Erémia, son père Martiros et le Vartabied 
Hohannès y mirent leurs soins; six moix après la mort de 
son aïeul, Erémia eut un fils, qui fut nommé Ambacoum. 
Soivant la prière du défunt, «qui désirait que son nom ne 
pérît pas,» le livre fut achevé et resta longtemps caché. Eufitf, 
en 1109—1660, lors d’un incendie qui eht lieu à C. P., un 
certain Martiros Rahoun fut chargé de le porter au catholicos 
Hacob. Ensuite il est dit que ce livre est en souvenir de 
Martiros, père d’Erémia, de sa mère Khoupi, de Son grand-père 
Hacob, de ses oncles paternels Khotrchah, Arhakel et Thoros, 
de ses frères Astovadzatour et Péklér, de ses soeurs Manouchac, 
Vardidzon et Thourvana, sous le patriarche Hacob; sous Sultan 
Ahmed, fils d’ibrahim, fils d’Ahmed, fils de Mahmed; sous 
Mahmed Rouprouli-Pacha ; sous Chah-Abas, fils de Mirza-Séfi, fils 
do grand Chah-Abas ; sous Astovadzatour, patriarche de Jérusalem, 
et son vicaire Eghiazar: l’original appartenait à Martiros de 
Crimée, célébré orateur. Martiros, qui apporta ce livre au ca- 
tholîcos, fut fait grand evêque, puis il fut porté à Jérusalem. 
N grande lacune, sans doute à cause des troubles religieux, 
par suite desquels le patriarche Eghiazar fut déposé par lé 
catholicos Hacob. Toutes ces indications de souverains sont 
euctes, excepté cette de Sultan Ahmed, comme je l’ai déjà 
remarqué plus haut. Suivant les Tables de Tehamitch, e’étaîtf 
«tors Méhemmed, réellement fils d’ibrahim, fils <f Ahmed I er - 

N® 21. Bible, sur parchemin, mal écrite, par les soins do 
vartabietf Hohannès ; mémento du même, mauvais Vers à la fin;' 
« Iff3-1666. 

* 
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N® 22. Bible, sur parchemin, très belle écriture, figures 
dorées. Histoire de Joseph et d'Asaneth, offerte en 1132—1€83, 
à Edchmiadzin, par Minas vartabied, d'Hamid. 

N® 23. Bible, sur très beau parchemin, copiée à la prière 
du vartabied Sargis, de Thékhirtagh (v. fin des Nombres). Testa¬ 
ment des fils de Jacob, Histoire de Joseph et d’Asaneth. 

Ce manuscrit est splendide et admirable, d'écriture, de 
figures et d'arabesques; il est à deux colonnes, encadrées dans 
des filets. Au frontispice de la Genèse, on voit les portraits 
des écrivains sacrés, dans des cercles. Au bas: «Acheté par le 
vartabied Nahapiet, d’Ourha, par ordre du catholicos Eghiazar.» 
Au bas d’une grande peinture représentant la Trinité, et le 
S.-Esprit volant sur les eaux; «Pour l’usage du vartabied Naha¬ 
piet.» A la fin des Nombres: «Souvenez-vous du propriétaire 
de cette Bible, le vartabied Sargis Thékirtagtsi, de ses parents 
et de tous ses proches, de moi, le pécheur et inutile écrivain, 
et de mes parents.» Plus loin le même Sargis n'est plus men¬ 
tionné, mais on trouve souvent le cachet de Nahapiet. Au 
premier livre des Machabées, la main change et le parchemin 
est moins beau, ce dont s'excuse le copiste, sans se nommer. 
Tout à la fin, mémento, où il est parlé du catholicos Nahapiet, 
le même nommé plus haut. 

Au commencement de la Sagesse, sont un catholicos assis 
sur un trône et richement vêtu: «Le vartabied Nahapiet, posses¬ 
seur de ce livre richement orné, soit mentionné auprès de 
Dieu!» et le sceau du même. Ce Nahapiet est qualifié ailleurs: 
kadch rabounapet , excellent docteur des docteurs. Les marges 
des Psaumes sont splendidement enluminées d’arabesqueS; au 
commencement de S.-Matthieu, même inscription qu'à la Ge¬ 
nèse ; les peintures des six jours de la création sont plus que 
naïves; la figure représentant Noé endormi est du même genre. 
Quand ce patriarche maudit Cham, celui-ci a déjà le visage 
noir. Le Testament des fils de Jacob occupe 18 feuillets à 
deux colonnes, de 50 lignes chacune; l'Histoire de Joseph et 
d'Asaneth en occupe 11. A la fin, mémento: «Ce livre a été 
acquis par Nahapiet, à l’instigation du catholicos Eghiazar, qni 
tira le couvent de S.-Jacques, à Jérusalem, des maius des 
Grecs, en paya les dettes, devint patriarche de Jérusalem, puis 
catholicos, après Hacob, en 1131 —1682.» Suit l'histoire des 
constructions d'Eghiazar, à Edchmiadzin: il relève la mnraille 
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d'enceinte, rétablit les vignobles et jardins, construit dee 
chambres et cellules, des bains, des jets-d’eau, une cave, des 
celliers, des magasins, un four; restaure les toits d'Edchmiadzin, 
le pavé de l’église, les trois chapelles; le lieu de la descentes 
S.-Jean-Baptiste et S.-Etienne, et les (ait peindre; (ait con¬ 
struire la voûte de S.-Rhiphsime, très belle; le porche et 1„ 
pavé de S.-Gaïane, les murailles d'enceinte, les cellules, let 
vignobles; se bâtit une maison, à Erivan. Enfin INahapies 
achète cette Bible, à son instigation, la fait enluminer et l’offre 
en souvenir à Edchmiadzin ; il recommande à Dieu le catholi • 
cos Srapion d’Edesse (f 1606) , son neveu le prêtre David, 

pire charnel de lui Nahapirt, sa mère la pèlerine Eagonth, et 
son frère L’écriture et les dorures ont été terminées en 1600, 
| un jubilé (50 ans), f trois dizaines et six (36 ans), en 1100 
de 1ère arménienne, f 3 dizaines et 5 (35 ans) : donc en 1686 
de J.-C-, en Asie, dans la capitale .... Les dessins ont été 
faits en Orient, sous la protection du S.-Edchmiadzin et de 
S.-Jean-Baptiste, dans la province d’Ararat, par Maghakia de 
C. P., — sous le catholicos Eghiazar, Sultan Mahmet, «qui 
n’a jamais été vaincu, que je sache, par les Francs, auxquels 
il fait la guerre,» Chah-Souléiman, en Asie, qui vexe et opprime 
les Arméniens. 

C’est véritablement la perle des Bibles arméniennes, quoi¬ 
que l’écriture du N. 19 soit plus égale. Les êtres vivants sont 
ici plus correctement figurés. Au crucifiment, des Aoges reçoi¬ 
vent dans des calices le sang des mains et du côté du Sauveur ; 
le S.-Esprit souffle dans la bouche d’un prophète. 'Les minia¬ 
tures sont belles et vives, mais l'or est rouge âpre et grenu,, 
brillant, non poli. Pour gardes, il y a des feuillets en grosses, 
lettres ercathagir, très belles. 

N° 2V. Bible, sur beau parchemin, bien écrite, mais in¬ 
complète, ayaut appartenu au même Nahapîet; en 11V9 —1700. 

N* 25. Bible, sur beau parchemin, belle écriture, ayant 
appartenu à Khodja Poghos, copiée par le prêtre Gaspar,. et 


*) Sérapion n’est pas compté comme légitime catholicos; il fut élu. 
et sacré en 1603, époque où le siège se trouva divisé entre trois 
personnages : David V, son coadjuteur Melkiselh, et lui. Edchmiadzin, 
était grevé de dettes, et la nation partagée par les prétentions de ces 
trois concurrents. 


Digitized by t^.ooQle 



$8 .Twisièm rapport, 

donnée en 1262-«-l793, par Ter Harouthioun Ochents, de 
Tiüis. 

IN° 26. Bible, sur parchemin, figures; Testament des fils 
de Jacob, Histoire de Joseph et d’Asaneth, écrite par Hohaii- 
Erets et Matthéos, prise en 1247—1798, rachetée par Géorg- 
Agba, de Carbi, fermoir d’argent. 

N° 27. Bible, sur parchemin, incomplète. 

IV. Nouveaux - Testaments. 

N° I. Parchemin, lettres capitales, très altérées et difficiles 
à lire : format, environ 6 po. carrés. A la fin : «Dans l’année 
600 du comput A ramée n, sous le pontificat de Ter. Grigoris, 
le modèle des Arméniens, et de son frère Nersès; sous l'auto¬ 
cratie de Mélek-Masoud en Mésopotamie, dans la ville de 
Traïel et d’Iconion, a été écrit cet Evangile, d’après un origi¬ 
nal choisi et authentique, au fort de Dzov, sous la protection 
de la S.-Mère de Dieu et de Sourb-Nichan. 

«Or il a été écrit par l’ordre de mon vartabied Géorg, la 
lumière du monde, et pour qu’il en jouisse; en souvenir de 
mes bons parents, le prêtre Hacobos, de son père, de sa mère, 
qui m’a nourri, la pieuse chrétienne Yarvaré, et ses (ou mes) 
frères germains, Grégor et Aïva . . ; » puis deux lignes effa¬ 
cées à l’encre rouge, et le copiste se recommande aux prières 
du lecteur. 

Ce manuscrit a donc été copié en 1151 ; au commencement 
de S. Luc, 5 feuillets sont arrachés, le commencement de 
S.-Jean manque aussi. 

N° 2. Parchemin, lettres capitales, mémento, en 633—1186. 

N° 3. Parchemin, lettres capitales, mémento, en 669—1229, 
copié sur un beaucoup plus ancien. 

N® 6. Papier, lettres rondes, en 676—1221. 

N° 5. Parchemin, écrit à Rome, en souvenir de Stéphanm, 
religieux reclus, par Hacob Vanacan, en 680 —1231. 

Du VII e S. de l’ère arménienne, 9 Evangiles, écrits entra 
707 —1258 et 767 —1318. 

N° 6. Parchemin, lettres rondes; écrit sous le catholicos 
Costand et le roi Héthoum I er , en 707 — 1258. 

N° 7. Lettres capitales; écrit sous le catholicos Katcha- 
tour, en 726 — 1277. — Il doit y avoir erreur dans cette 
indication; car le catholicos de cette époque était Hacob I«. 
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N* 8. Ecrit en 739 —1380. 

N° 9. Parchemin, lettres rondes, achevé le 13 mars 736 
—1287, par l’archevêque Jean, frère du roi Héthoum, au 
couvent d'Acner. C’est le même que levêqne Uohauaès, men* 
tienne ci-dessus, p. 28, sqq. 

IN® 10. Papier, lettres rondes, eopté sous le catholicos 
Ha coh et le roi Léon 111, en 741 — 1293. — Il doit y avoir 
cneur d'indication, car à cette époque le catholicos était 
Stéphanos IV, et aucun roi du nom de Léon ne régnait alors. 

N® 11. Parchemin, lettres capitales, donné par le baron 
Amir, fils de Khauras, et par sa femme' Khachm, à N.-D, de 
Bagnaïri; écrit en 757 — 1308. 

N® 12. Papier, long mémento; écrit en 759— 1310. 

N® 13. Papier, mémento; en 767—1318. 

Do IX e S., deux Evangiles sur papier; du X* 13. 

N® 14. Papier, écrit pour Grigor, au temps de Djan-Chah, 
an couvent d’Hermon, en 909 — 1460. 

N® 15. Papier, lettres rondes, copié à Gori, en 918—1469. 

N® 16. Papier, copié sous Basan-Bcg et le catholiecs 
Arisfacès II, en 923— 1474. II doit y avoir erreur, puisque 
ce catholicos siégea 1462—1466; pour Ouzoun-Hasan il monta 
sur le trône en 1468. 

N® 17. Papier, long mémento; copié en 924—1475. 

• N® 18. Papier, lettres rondes, mémento historique; en 
W6 — 1487. 

N® 19. Papier, copié à Aghthamar, sous le catholicos 
Atom, en 946 — 1497 ; ce dernier siégeait, sans doute, à 
Aghthamar, car il ne figure dans aucune liste, et nous n'avons 
pas celle de ce siège. 

IN° 20. Parchemin, lettres rondes, mémento; en 973 — 
1524. Il fut écrit à Sanabin, sous le supérieur Loucas varta- 
bied, et sous l’archevêque Loucas, par le moine Térounacan, 
qui mentionne tous ses parents et le moine qui l’a servi: et 
enluminé en 1000 — 1551, par le moine Athanès, à la prière 
du vartabied Hohannès, de Malazkert. 

Do XI e siècle de l’ère arménienne, 14 Evangiles. 

N" 21. Papier, lettres rondes, avec 14 figures plus que 
médiocres, représentant la vie de J.-C.; au commencement, on 
Ut: «En l’année 1000 de notre nation arménienne (1551 de 
L-C.), an commencement d’un nouveau siècle du grand corn- 
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put . . ., le grand Chah - Thamaz vint et descendit dans le 
Djavakheth, on il alluma le feu et ... . au milieu du saint 
temple de Vardzia. Alors ce saint livre, cet Evangile d’Akh- 
cha .... tomba aux mains des infidèles, qui gâtèrent et... . 
les saintes images du crucifix et profanèrent cet Evangile. 
Moi.d'Akhltzkha.je vis.je le re¬ 

cherchai ... : » ce mémento est tout lacéré. A la fin il est 
dit que ce livre fut restauré en 1135—1686, sous Chah-Sou- 
léiman, sous le catholicos Eghiazar et sous Sargis, supérieur 
du couvent d’Hohanavank, à Carbi, par le diacre Zakaria, qui 
nomme et recommandé à Dieu chacun des moines, nominative¬ 
ment. Je reparlerai souvent, dans la suite, de ce Zakaria, 
laborieux restaurateur de vieux manuscrits, et du couvent où il 
vivait. Quant à l’invasion de Chah - Thamaz, les Dates de 
Wakhoucht en mentionnent une, en 1553, où Vardzia et ses 
environs furent en effet dévastés; mais Iskender-Moundji la ra¬ 
conte immédiatement après la prise de Chaki, en 1551; v. 
Dates. Si l’on veut bien ajouter foi à l'humble témoignage d’un 
inconnu, on trouvera que la vérité est du côté de l’historien 
persan. 

N° 22. Papier, lettres rondes; écrit en souvenir d’Ali-Khan, 
en 1038 — 1589. 

N° 23. Papier, figures, mémento; en 10*4 — 1595. 

N° 2*. Papier, lettres rondes, copié à Tandziéghiougtr, 
province de Chaphan, sous l’archevêque Mesrop, supérieur de 
S.-Stathé, en 1069—1620. 

N° 25. Lettres rondes, figures, capitales dorées, mémento, 
copié à Baghech, en 1077 — 1628. Il est couvert d'un sac 
d’étoffe dor, travaillé à l’aiguille. 

N° 26. Copié en 1080— 1631, à Choch (Ispahan), par 
Gaspar, sous Chah-Séfi. 

N° 27. Papier, lettres rondes, copié en 1091 — 16*2; 
mémento historique. 

Du XII e siècle de l’ère arménienne, 3 N-os. 

N° 28. Parchemin, belle écriture, copié à Kapha, en 1100 
— 1651; mémento historique. 

N° 29 et 30. Fragments, datés et sans dates. 

Je n’ai point lu en entier le Testament des 12 fils de 
Jacob, souvent indiqué par le Catalogue des Bibles, mais j'en 
ai assez vu pour être en état de dire que ce sont simplement 
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des avis donnés par chacun des 12 patriarches à ses enfants, 
et qn'il n’j a rien d’historique. Quant à l’histoire d’Asaneth, 
attribué dans le titre, à S. -Ephrem, je n’en ai vu jus¬ 
qu’à ce jour aucune notice. C’est la vie de Joseph, telle 
qu’on la voit dans laî Bible, délayée et accompagnée de com¬ 
mentaires, de monologuas, et d'aventures, qui en font un 
véritable roman. Le style m’en a paru remarquablement bon 
et la lecture attachante, quoiqu'il y règne la plus grande naï¬ 
veté. Dans la 2 e des années d’abondance, le 5 du premier 
mois, Joseph, en visitant l'Egypte, descend chez le prêtre Péta- 
pbré, de la ville du Soleil. Ce prêtre à une fille très or¬ 
gueilleuse, qui a refusé la main de tous les prétendants et 
dédaigne même les poursuites du fils de Pharaon. Elle a égale¬ 
ment repoussé les insinuations de son père à l’égard de Joseph, 
le premier ministre, parce qu’il a été esclave et passe pour 
lavoir pas respecté la femme de son maître. Mais quand le 
beau Joseph vient chez son père, elle descend de son apparte¬ 
ment, devient amoureuse de lui et le lui fait comprendre. Lui, 
de son côté, reste insensible à ses avances, parce qu’elle est 
idolâtre, et lui tient de beaux discours sur la religion. Celle-ci 
donc, férue de l'amour le plus ardent, quitte ses riches habits, 
k revêt de dueil, jette ses idoles par la fenêtre, se couvre de 
cendres et reste une semaine entière sans manger, au grand 
étonnement de ses compagnes et suivantes. Quand, au bout 
de la semaine, Joseph revient, elle lui baise les pieds, lui dé¬ 
clare quelle est convertie à la vraie religion et veut être sa 
servante. Lui, il l’agrée et l’épouse. Peu après, le roi d'Egypte 
vent suborner Siméoo et Lévi, fils de Jacob, pour tuer Joseph 
et ravir sa femme, mais ils refusent. Mais Gad et Dan, fils de 
Bella et de Zelfa, concubines de Jacob, consentent par jalousie 
à se charger de ce forfait. Ils se cachent sur la route par où 
Asaaeth va visiter ses domaines; le fils de Pharaon, qui avait 
déjà attenté sans succès aux jours de son père, se dirige du 
même côté. Alors un être surnaturel apparaît, le fils du roi 
«t blessé mortellement, et les meurtriers s’enfuient. Plus tard, 
ils obtiennent leur pardon d’Asaneth et vivent désormais en 
bonne intelligence avec elle. Tel est le cadre de ce récit. 
Sans doute la majestueuse simplicité de l'Ecriture y est amoin¬ 
drie sous les fleurs de l’éloquence humaine, notamment dans le 
Monologue de Jacob, lorsqu'on lui présente la robe ensanglan- 
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tée de son fils, pourtant le développement des passions y es^ 
dans la scène de la reconnaissance, en Egypte, et dans d’antres 
détails, présenté d'une manière intéressante, et certaines de¬ 
scriptions sont très riches, p. e. celle de l’appartement d’dlÇfcr 
neth et de ses coffres remplis d’idoles et de vêtements préçieity, 
ainsi que de son jeûne forcé, duraot huit jours. , 

Plusieurs chapitres, au commencement, portent le titre 
ot-pi Hjhf.fi aies huit Vabangi,» dont personne n'a pa 
m’indiquer le seas. Tout l’ouvrage roule sur le verset 45 da 
ch. xli de la Genèse : Deditque illi uxorem Aseneth, filiao» 
Putiphare sacerdotis Heliopoleos. 

V. Catalogue historique. 

Dans ce Catalogue j’ai trouvé les livres et doubles suivants : 

Sept Samuel d’Ani, 1 Héthoum ; 2 Histoire abrégée des Rhou- 
béniens, une des rois de Jérusalem et de Chypre : ce ne sont que 
des généralités; 8 Mikael Asori, dont un seul forme un manuscrit 
à part; 6 Géographie de Moïse de Khoren ; 4 Géographie anonyme, 
2 Chronologie de Martinos, 7 Agathange, 9 Moïse de Khoren (hist.); 
10 Eghiché, guerre de Vardanians; 1 Lazare de Pharbe, 1 histo¬ 
rien anonyme (Sébéos?); 5 Matthieu d’Edesse, dont un en ex¬ 
traits; 1 Avétik de Tigranacert, Tableau d’histoire universelle; 
1 Corioun ; 3 Eusèbe, Histoire ecclésiastique ; 9 Zénob Glac, 
dont un incomplet; 8 Histoire de la croix de Hatsounik, 1 
Histoire de la croix de Varag, 1 Histoire de la croix de pierre; 

4 Géographie de Vardan, 2 Asoghic, 2 Aristacès de Lastiverd; 

5 Faust de Byzance, dont deux en extraits; I Martyre des Or- 
bélians; 2 Socrate, Histoire ecclésiastique; 4 Vardan, historien; 
4 Ciracos, 5 Thomas de Medzob; 2 Sembat, sparapiet de Ci- 
Keie; 2 Vie d’Et. de Siounie, 3 Vie de Nersès-le-Grand, 
1 Histoire des Croisés; 2 Ghévond, 1 Histoire de la ruine 
d’Ani; 1 Histoire anonyme de Géorgie, I Histoire d’Abdel-Axiz, 
4 Vie de S.-Grégoire-Tllluminateur, 2 Roman d’Hovasaph et 
Baragham, 1 Vie de Nersès-Chnorhali, 1 Vie de S. Sargis-le- 
Général, 1 Vie de S. Jacques de JNisibe ; 4 Vie d’Alexandre, 
dont une forme un manuscrit & part; 3 Histoire de Jérusa¬ 
lem; 1 Géographie de Jean-d’Ancyre, 1 Histoire des Aghovans, 
4 Histoire des Conciles, 4 Recueils historiques, 1 Chronologie 
sacrée, 2 recueils d’histoire eeeléaiastique, 2 Vie de S.-Chry- 
sostome, 1 Vie de Théodore, 2 Traité du calendrier par J. de 
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ûvnée, 1 Traité du calendrier par Anania, 1 par Safcavag, 

1 par Andréas, 1 Sur les tremblements de terre. 

En comparant cette énumération à là précédente, p. 25, 
oo Toit que plusieurs ouvrages du Catalogue alphabétique 
manquent ici, comme: Mékhithar d’Aïrivank, l'Histoire de la 
tille de cuivre, qui est un roman; l’Histoire d’Ani et autres. 
J'ignore b cause positive de ce fait, mais il y a bien des 
manières de s'en rendre compte. Par-là on voit quelles ri¬ 
chesses littéraires trouveraient ici nos religieux arméniens, s’ils 
entreprenaient de donner, comme les Mékitharistes de Venise, 
des éditions critiques d’auteurs publiés ou inédits. 

Je n’ai pas examiné tous ces manuscrits, mais seulement 
cm qui, d’après l’inspection du titre, renfermaient quelque 
Booveauté littéraire. 

N° 1. Samuel d’Ani, tableaux chronologiques; Histoire 
d’Héthoum, traduite du latin en 7à-5 — 12%, par lui-mème, 
allant depuis la naissance de J.-C., jusqu’en 129k, sous le 
pape Célestin V; Histoire des Rboubénians de Cilicie, jusqu’à 
Héthoum II, fils de Léon 111; Histoire, très abrégée, des rois 
de Chypre et de Jérusalem; Histoire de Mikael Asori, traduite 
par Vardan, incomplète; Précis de sept conciles; des villes et 
fleuves remarquables; de la hiérarchie des capitales, métro¬ 
poles, archevêchés, et des ordres ecclésiastiques; lettre à ce _ 
sujet, par le moine Nilos; sur les pierres précieuses, par 
Epiphane et par le médecin Mékhithar; Géographie de Moïse 
de Khoren; les 12 apôtres et les 72 disciples. 

La copie de Samuel d’Ani est médiocre, elle va jusqu’en 
7W 1300, mais il y a peu de faits, à côté des dates. 
L’histoire d’Héthoum n’est qu’un maigre sommaire de celle des 
papes et empereurs; à-peine si l’on y trouve quelques indica¬ 
tions sur les rois de Cilicie et sur les Mongols. Les extraits 
de Mikael Asori icommencent à l’année 70 de l’ère armé¬ 
nienne, 622 de J.-C., et à l’apparition de Mahomet; il est dit 
dans le titre que ce livre a été traduit par Vardan, vartabléd 
de l’Orient, du syrien en arménien, ce qui est exact et con¬ 
forme à l’indication du manuscrit de notre Musée asiatique. 
Dans l’histoire des sept conciles, le mot «je est effacé devant 
l’indication du V . La notice des capitales est remplie de 
bdafees: on y lit, p. e. que, «Haïe a fondé Arbiaun; Mèhran 
(Miriau, roi de Géorgie), a fondé Samdjich, ou suivant un 
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autre 'manuscrit Amdzghel; le roi Coïrac ou Corek, a bâti 
Mdzghita ou Amdzkhitha; le brave (Kadch) Sembat a fondé 
Tphkhis; un autre manuscrit porte Àrakadch, qui ressemble à 
un mot géorgien, ara non, uni à l’arménien Kadch le brave, 
et semble être le résultat d’une plaisanterie de copiste. Je n’ai 
pas besoin de dire que ni Mtzkbétha n’eut pour fondateur on 
roi nommé Miran ou Mirian, ni Tiflis un Arménien du nom de 
Sembat. Il en est de même de l’indication suivante: «le roi Vahan 
ou Vanan a fondé Chamchrthé ou Chamchoughté, i. e. Sam- 
chwildé, Stiphon, Ardjoun, Varidj, Tchatic, Halpaz, en Albanie, 
après le roi Pharhnez cakthazor. 

Dans la lettre de NUus, au roi Roger, de Sicile, il est dit 
que le patriarcat d’Antioche avait sous sa dépendance tout 
l’Orient; que de-là étaient choisis et envoyés, jusqu’à présent, 
des catholicos dans le Khorasan, i. e. à Romdjar, à Baby- 
lone ou Bagdad, à Irinopolis, en Arménie, en Aghovanie, en 
Géorgie, en Médie, en Chaldie, en Parthie . . . 

Ce manuscrit, qui n’a de valeur que comme curiosité et 
comme recueil, a été réparé en 1196 — 17V7, mais il n’est 
point dit à quelle époque il fut copié. 

N® 2. Explication de la hiérarchie, comme ci-dessus, et 
lettre de Nilus, écrite à l’instigation de Roger, roi franc de 
Sicile; traduite par Nersés Lampronatsi; Noms des villes et de 
leurs fondateurs, par le même Nersès, à la prière du médecin 
Syrien Apousath, ami de la science; Noms de nos interprètes; 
Noms des idoles; des pierres précieuses et de leurs vertus, par 
Epiphane et Mékhithar ; des poids, des montagnes et des ri¬ 
vières; Samuel d’Ani, continué jusqu’en 1107—1658; Série 
des rois d’Arménie. 

N° 3. Chronologie des Romains, par Fra Martinos, de 
l’ordre des Prédicateurs, traduite en arménien par Nersès 
Palianents, de Sis, chanoine. l re partie t depuis la fonda¬ 
tion de Rome, jusqu’à la naissance de J.-C.; les papes et 
leurs actions, jusqu’au pape Grégoire XI, en 1371; empereurs, 
depuis Octave jusqu’à Henry VII, en 1308. Nersès a ajouté 
les rois d’Arménie et catholicos, jusqu’en 1351 , sous le roi 
Costandin IV et le catholicos Mkhithar: le livre lju,jèuilfuAatj t 
«des Foudres,» par Bède, traduit par Thomas de Djahouc; il était 
allé à Rome, avec son frère ainé, et avait été nommé evéque 
de Nakdcbévan. En revenant, il fit naufrage et périt dans la 
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mer Bioire,' avec ses compagnons. Ecrit à Kapha, par Hovasaph 
Apamatsi, le 12 avril l%2f. Ce Thomas avait, en effet, passé 
par Kapha et €. P. 

N® k. Recueil d'historiens. 

N* 5. Agathange, Moïse de Khoren, Vie de S.-Grégoire, 
oo plutôt de Nersès-le-Grand ; Eghiché, guerre des Vardanians; 
Laure de Pharbe et la lettre à Vahan Mamiconien, Sébéos (?) 
Corionn. 

Agathange a été fini de copier en 1121 —1672; la fin ne 
porte pas de date, mais est elle de deux mains, celle de Poghos 
Baghichétsi, et de Grigor-Erets. Tons deux ont écrit à la 
prière du savant vartabied Vardan de Baghech ; v. ci-des¬ 
sas. A la fin d’Agathange on lit nne pièce, dite 

«lettre de paix, » que l’on ma dit être imprimée 
dans l'édition de C. P. de cet historien, mais que je n'ai 
pas eu l’occasion de lire, parceque l’édition princeps manque 
ici. Comme cette pièce est curieuse pour l’histoire de Géorgie, 
je vais l’analyser, sans me préoccuper d’abord de son authenti¬ 
cité. Elle est intitulée; 

«Lettre d’amitié et de concorde entre le grand empereur Con¬ 
stantin et le saint pape Sylvestre, Tirdat, roi d’Arménie et S.-Gré¬ 
goire l’Illuminateur.» Le texte même est une espèce de rescrit de 
l'empereur et du pape en faveur de Tirdat et de S.-Grégoire. 
•Par l’ordre de Constantin-le-Grand, et du pape Evsévios ou 
Seghbestros; le grand Hohannès, i. e. le roi Tirdat étant venn 
avec le S. catholicos, martyr et confesseur, Grigor Lousavoritch, 
pour voir notre résidence dans l’occident, nous les avons reçus 
dans notre palais, régalés, et ordonné que tout se régalassent; 
les prisonniers furent relâchés, les coupables grâciés. Au dé¬ 
part, Tirdat avait une armée de 70000 hommes, et Constantin 
une suite de 326 sénateurs, ainsi que de 24- rois.» Alors nous 
avons (ait alliance, nous braves latins, avec les invincibles 
Tborgomiens, en signant le traité avec de l’encre où était 
■Clé du vin consacré, et nous nous traitâmes mutuellement de 
frères, fffrjuq? Nous en donnâmes avis à tous: 

aux Phrygiens, dans le pays desquels le grand Noé construisit 
l’arche:.... à toi fidèle gardien des frontières, Mehran, roi de 
Géorgie; an brave Ourhnaïr, roi d’Aghovanie, et en général â 
toute la multitude des peuples vivant dans le Sagastan, dans 
le Delmastan, vous qui êtes assujettis sous de solides verges 
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de fer; » il les prévient donc qn’il a mis sous ïautorité de 
son frère Tirdat, son ami, son égal en puissance, l'Afrhfue, 
l’Arabie, la Syrie, la Phénicie, la Phrygie, la CiMcie,.la Pam- 
phylie, la Gappadoce, la Bithynie, la Galatie, le Pont, l'Asie, 
les Ontrnatsi, depuis la porte de Byzance jusqu’à celle des 
Hnns, Mihran (roi de Géorgie), .... Constantin régnera à 1*0. 
et Trdat à l'E. Il a donné à Trdat tous les ornements royaux* 
des lorotendost (?), des haut-bois au son terrible, des instruments 
de musique retentissants; sa femme Maksintia a aussi fait des 
présents à Achkchen, épouse de Trdat, et à Khosrovidoukbt; 
il a donné à Trdat la Première-Arménie, il a pris lui-même 
à son service 200 de ceux que l’on nomme Armen. 

Après avoir raconté divers miracles opérés par Tirdat et 
par S. Grégoire, il dit: uMon frère fypkc Tirdat m'a raconté 
les persécutions endurées par S. Grégoire. 11 m'a parlé de 
Nouné et de Mané, docteurs des Géorgiens; il m'a dit com¬ 
ment la première a guéri, à Mtekhitha, d'une maladie mortelle* 
sa fille Solomé, femme de Mihran, fille d’uBe concubine 
d’Artachir le Persan; comme elle a prêché le Christ dans les 
montagnes du Caucase, chez des barbares vivant au sein des bois. 
Nous lui avons aussi raconté nos combats contre les Goths, no» 
victoires du côté du Danube, quand la croit nous apparut. Main¬ 
tenant il y a sept colonnes de l’église : S. Silvestre à l’O., Sj 
Grégoire à l’E., S. Antoine au S., S. Nicolas au N., S. Macar 
à Jérusalem, S. Jacques de Nisibes, S. Ephrem à Ourha. Tous 
les ecclésiastiques, les moines portant le tchokha, sont exempt» 
d’impôts; le pape accorde au pontife d'Arménie le droit de 
consacrer le catbolicos des Géorgiens, disciples de notre Nouné 
et de Mané; partout où il y aura des Arméniens, répandus «a 
divers pays et parlant diverses langues, le catbolicos d’Arménie 
consacrera leur catholicos, même chez les Aghovans, sous l'auto¬ 
rité de leur roi. Les patriarches d'Antioche, de Jérusalem et 
d’Alexandrie, lors de leur élection, lui feront connaître leur 
profession de foi, et ne seront pas élus sans qn’il en soit in¬ 
formé. Le pontife d’Arménie donne des ordres en Arménie, 
en Géorgie, dans l'Aghovanie, d'une mer à l’autre. 

L’original fut écrit en latin, scellé du sceau impérial, et 
Grégoire en eut un exemplaire de la chambre impériale (£ufJ£y»), 
par l’entremise dn secrétaire Agatbangélos. 

Tels sont les traits principaux, de cette pièce, qaci., évident- 
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ment a été rédigée par un homme sachant bien l’histoire du 
temps, mais avec l'intention de rehausser les catholicos armé-» 
tiens. Sur cela je remarque : 

1® Il me paraît absurde que dans un document écrit au 
IV* siècle, On trouve deux fois le mot français frère, et 
plus loin le mot dchambr pour chambre ; 2° que Constantin 
et le pape se servent d’un mot tel que «le grand Noé, » et 
fassent construire l’arche en Phrygie ; 3° que Constantin puisse 
mettre la Géorgie et son roi sous_ l’autorité de Trdat; je 
rem bien omettre les miracles du roi d’Arménie et de S. Gré¬ 
goire, qui donnent à tout le document un caractère légendaire. 
5* En ce qui concerne la consécration des catholicos de Géor¬ 
gie et d’Aghovanie par celui des Arméniens, il y a du vrai et 
du faux: du faux, en ce que-le premier supérieur ecclésiastique 
de ce nom, en Ibérie, de parut que plus de 130 ans après 
Constantin; du vrai, en ce que Grigoris, petit-fils de S. Gré¬ 
goire, fut réellement le premier catholicos d’Aghovanie et de 
Géorgie, mais de la Géorgie arménienne, i. e. de la province 
de Gougark, ou au moins d’une portion, fréquemment contestée 
entre les deux royaumes limitrophes. 6° Enfin, j’ignore jus- 
qua quel point les autres patriarches des métropoles asiatiques 
te croyaient tenus de montrer de la déference au catholicos 
arménien, mais j’aurai à citer, dans l’analyse de l’historien 
Sébéos, une lettre du patriarche Modeste, de Jérusalem, aussi¬ 
tôt après son élection, au catholicos Comitas. 

Selon moi, la lettre de paix doit être l'oeuvre d’un écrivain 
rivant au plus tôt dans le XIII e siècle, lorsque la langue fran¬ 
çaise avait déjà, en partie, sa forme actuelle, et après les pre¬ 
mières croisades. 

Dans la Vie de S. Nersès, plus courte que celle imprimée à 
Madras, en 1776, à la suite de l’Histoire des Orbélians, j’ai re¬ 
levé quelques faits et variantes; comme je n’ai pas à ma dàsr 
position l’imprimé, texte de même origine qne celui do manu¬ 
scrit, ces matériaux ont pour moi quelque importance. 

P. 7 do manuscrit. Quand Nersès allait se faire sacrer à 
Césarée, en 36 ^ de J.-C., il avait dans sa suite Pharsman, 
prince des Cazbk; Gardchoïl (impr. Vren ), prince de Géor¬ 
gie; Vatcbacan, des Aghpans, lis. des Aghovans ; Gazrik, 
prince de Taïk; Amos, évêque de Tsrtav; Thomas, évêque 
de Taïk; Gabriel, évêque de Tsamtskhé, omis dams l’im- 
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primé; Pharnès, évêque de Géorgie, imprimé, p. CT, ofitis dans 
le manuscrit. 

P. 13. Parmi les races priocières dont le roi Archac fl 
reconnut et régla la préséance, comme l'avaient fait les anciens 
rois, on trouve: les Vratsik ou Géorgiens, les Dachratsik, du 
Tachir, les Taïk, les Djighbk, les Cghardchk ou Glardj, les 
Hedjmatacank, race inconnue d'ailleurs, et autres, jusqu'à 50, 
qui avaient droit de coussin à la tabla du roi. 

Après son sacre, Nersès «se rendit en Géorgie,-dans la jp- 
risdiction de l'apôtre Nouné;* impr. p. 61 («ils se rendirent 
dans la jurisdiction . . . » 

P. 19. Quand Nersès fut envoyé à l’empereur Valens, pour 
renouveler les traités passés entre Constantin et Trdat, il avait 
dans sa suite : Vren, chef des Géorgiens, et Rhédès 

portant le même titre : ce* n'étaient pas des rois. 

P. 25. Vasac Mamiconien, sous le roi Archac II, est 
nommé dans la rubrique: «général d’Arménie et de Géorgie;» 
impr. p. 1k, cb. V, dans le titre on lit les mêmes expressions. 
Mouchegh, fils de Vasac, est simplement nommé général d’Ar¬ 
ménie. 

P. 31. Bagour, prince de Géorgie A), impr. p. 111, 
Bagour et Pbarsman, princes de Géorgie, assistaient à la mort 
de Nersès, empoisonné en 383, par ordre du roi Pap; le pre¬ 
mier le pleura amèrement. 

P. 33, 10. Nersès, à son lit de mort, raconta et expliqua 
sa célèbre vision sur les Archers ou Thatbars aux princes et 
évêques d’Arménie et de Géorgie, rassemblés près de lui. 

Selon moi, dans tous ces passages, le mot Géorgie signifie 
la province de Gougark, ainsi que je l’ai dit plus haut. 

P. 89, ch. VI. Vzrouc, chef lut^uiuib-m de Géorgie, était 
avec Mouchegh, lors du premier combat, livré par lui à Cha- 
pouh, et les Géorgiens se battirent bravement. 

P. 86. Pour combattre contre Mouchegh, le roi de Perse 
Chapouh réunit et fit sortir par la porte des Alains: Ourbnaïr, 
roi des Huns, les Mazkouth, les Magoug, les Agoug, les Lphnik, 
les Ouz, les Djoudj, les Davaspar (impr. les Kouchank), les 
Djighb, les Hedjmatac, les Mazazidj, les Bgonrek, les Geb (impr. 
Ger), les Idjamah (impr. Idjmah), les Souran, les Gavk, les 
Gghvan; l’imprimé nomme encore: les Gazb, les Bougar, les 
Djénastan, les Gelmic. Tous ces noms, comparés à des énumé- 
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rations analogues, qui se voient chez Faustc de Byzance et chez 
Eghiché, peuvent servir soit à donner une juste idée de la 
puissance du roi des Huns, soit à fixer la véritable orthographe 
de certaines dénominations peu connues. 

Au V e concile de Dovin, rassemblé en 645, sous le catholi- 
cos Nersès III, dit Chinogh, ou le bâtisseur, assistait avec 16 
autres Sébéos, évêque des Bagratides, i. e. des possessions de 
cette famille. Son nom se retrouve plusieurs fois chez Jean- 
Catholicos, qui cite notamment deux passages d’un ouvrage 
historique de la composition de ce personnage, p. 59 et 61 
dé l'édition de son Histoire d’Arménie, dont je parlerai plus 
tard. U est encore cité parmi les sources de l’histoire armé- 
nieDne, par Mkhithar d’Aïrivank et par Giracos, comme ayant 
écrit l’histoire de l’empereur Héraclius; enfin, comme son ouvrage 
manque à la bibliothèque de Venise, le P. Somal l’a omis dans son 
Quadro, et Tchamitch n'a pu en faire usage. Par ce qui pré¬ 
cède on voit que Sébéos vivait au milieu du VII e siècle: c’est 
tout ce que l’on en savait. Or dans le manuscrit dont je parle, 
se voit une histoire anonyme, occupant 123 pages à deux co¬ 
lonnes, d’nne très bonne écriture, où sont principalement traités 
les faits qui ont précédé l'avénement d’Héraclius, les belles cam¬ 
pagnes de ce priuce en Asie, la venue de Mahomet et l’extinc¬ 
tion de la dynastie Sassanide : tous ces motifs si plausibles ont 
persuadé le savant P. Chakhathounof que c’est là le travail de 
Sébéos, et il le cite souvent dans la seconde partie de sa 
Description d’Edchmiadzin. Je vais moi-même en donner l’analyse 
succincte et quelques extraits. 

L'ouvrage commence par un abrégé de Moïse de Kborcn, 
sur les origines arméniennes, p. 1 — 8, jusqu’au règne de Pap, 
fils d’Archac II; après quoi on trouve cette note, • évidemment 
postérieure et mise par un copiste, au plus tôt au XI e siècle. «Si 
tu veux, lecteur studieux, tu retrouveras les. mêmes choses 
chez Moïse de Khoren et chez Stéfanos de Taron, historiens 
eiacts et véridiques, où tu apprendras les successions du père 
au fils.» 

L’auteur raconte ensuite, en ces termes, la venue des princes 
Hamiconiens en Arménie : «Artachir d'Istakbar, fils de Sasan, 
ayant tué Artavan, roi de Perse, mit fin à la dynastie des Ar- 
sacides, qui avait commencé en la 30 e année de Ptoléméc-Phil- 
adelphe et subsisté en tout 457 ans. Après que cet Artachir 
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d’Istakhàr, fils de Sasan, eut ensuite soumis^ tous les Ariens et 
Anariens et beaucoup de rois parthes, de la même famille, ainsi 
que de la dynastie des Pahlavics, il leur succéda lui-même. Il 
traita de même et réduisit aux mêmes extrémités la famille 
des Mamiconiens, qui u'appartiennent pas à la descendance d’Ar- 
ménac, mais qui sont venus du Djénastan, au temps d’Artévan, 
roi des Parthes, et de Khosrov-le-Grand, roi d’Arménie, ainsi 
que je l’ai appris d’un grand personnage, venu en ambassade 
de la part du roi des Djen (Chinois), près du roi Khosrov. 
Comme je le questionnais à la cour du roi et lui disais qu’en 
Arménie il y a une grande famille, venue, dit-on de votre pays, 
il me répondit : Les musiciens de notre pays disent aussi dans 
leurs chansons, qu’il y eut deux braves princes, frères germains, 
Mamec et Conac, fils d’un chef nommé Carhnam, le second per¬ 
sonnage dn royaume de Djénastan. Le roi, après la mort de cet 
homme, épousa sa femme et en eut un fils, qui, lorsque son 
père mourut, s’assit sur le trône paternel. Ses deux frères, de 
mère mais non de père, s’étant révoltés et tenus à l’écart de 
lui, attirèrent à eux une partie des chefs et des troupes, et for¬ 
mèrent un complot. Ils avaient le méchant projet de tuer Djen- 
bacour leur frère, roi du pays, et de s’emparer de la royauté. 
Mamec et Conac ayant marché contre lui, à main armée, dans 
un certain lieu du pays, les troupes de la contrée se divisèrent 
en deux partis. Informé de cela, Djenbacour réunit les troupes 
de çon côté, et s’avança pour les combattre: on en vient aux 
mains, on frappe de l’épée et du cimeterre, et les troupes des 
rebelles sont exterminées. Ayant pris la fuite, Mamec et Conac 
se rendirent auprès du roi Arsacide de Bahl, dans le Chahastan, 
au pays des Kouchank; or la paix régnant entre les deux sou¬ 
verains, le roi Djenbacour conjura instamment celui des Parthes 
de les faire périr et de ne point rompre l’amitié qui les unissait 
tous deux. Celui-ci, touché de pitié, ne les livra pas aux mains 
de Djenbacour, et lui écrivit amicalement: «Que les traités de 
paix subsistent inviolables entre nous; mais je leur ai juré d'é¬ 
pargner leur vie, et les ai fait conduire à l'occident, au bout 
du monde, à l’endroit où le soleil se cache dans des bois.» 
Aussitôt le roi des Parthes ordonna à ses gens de les mener, 
avec de grandes précautions, eux, leurs femmes et leurs fils, et 
tous leurs effets, au pays d’Arménie, auprès du roi arsacide 
son parent, qui régnait dans cette contrée. Là ils crûrent et 
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se multiplièrent extraordinairement et formèrent nne famille nom¬ 
breuse, issue de Mamcon et de Conac. » 

Ces faits avaient donc en lieu entre 212 et, 228 de notre 
ère, époque du règne d’Artavan, ou Artabane en Perse, et Sé- 
béos les apprit d’un ambassadeur venu sous Khosrov II, roi 
Sassanide du même pays, qui régna 590 — 627, ou sous 
Kbosrov III, qui régna quelques mois, en 620. Sans doute 
Sébéos était postérieur à Moïse de Khoren, qui raconte tout 
aotrement les mêmes faits, mais le récit de l’ambassadeur chi¬ 
nois n'en est pas moins curieux; cf. S.-Martin, Mém. t. ii, 
p. 23, sqq. 

P. 11, après une lacune de K pages, provenant de l’original, 
l'auteur donne la série des rois Sassanidés, des Arsacides d'Ar¬ 
ménie et des empereurs, jusqu’à l’extinction de la dynastie 
Sassanide, l’an 20 de Thégyre; i. e. 6^2 de J.-C. Il y a de nou¬ 
veau une lacune de sept ou huit pages, et l’histoire propre¬ 
ment dite commence à Péroz, successeur d’Hazcert ou Iezdé 
djerd III, p. 17. Ici l’auteur expose ainsi son plan: 

«Et il arriva, à l’époque de la décadence de la dynastie des 
Arsacides en Arménie, quand le roi Vrham-Chapouh perdit l’au¬ 
torité, le pays tomba sous le pouvoir de la race des Carkédo- 
maïétsi, qui formèrent et entreprirent d’exécuter l’affreux, 
l’épouvantable dessein, avec l’aide de complices puissants, hor¬ 
riblement inspirés, d’enlever de l’Arménie les fruits de la reli¬ 
gion. Mais loin d’en retirer du profit, ils se nuisirent, fort et 
la religion ne fit que fleurir et briller de plus en plus. 

•Maintenant, l’époque du règne d'Hazcert, né d’une mau¬ 
vaise race; sa résolution de faire disparaître les rites prescrits 
de Dieu; comment les braves princes arméniens, et le chef de 
la famille mamiconienne, Vardan dit le Rouge, zélé serviteur de 
Dieu, aidé du bataillon de ses amis et Compagnons d’armes, 
s’équipa pour le combat, prit en main le bouclier de la foi, se 
revêtit en guise de solide cuirasse du zèle pour la parole de 
Dieq, comme s’il eût eu devant ses yeux la couronne qui leur 
était envoyée du ciel; comment, en conséquence, il méprisa 
la mort et préféra le trépas sur la voie sacrée; comment les 
saints martyrs du Christ furent pris par les gentils et massacrés 
à Aperchah, près de la ville de Niouchapouh, dans un lieu 
nommé royal : tout cela a été écrit par d’autres, comme le 

prouve cette histoire.» Ici l’auteur fait allusion au combat où 
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succombèrent Vardan et ses compagnons en V51 : c’est la guerre 
dite des Vardanians, racontée par Elise. Une autre bataille, 
livrée en 454-, celle où périrent les Léontians, n’est pas moins 
célèbre, par les récits du même et de Lazar de Parbe, ainsi 
que de Mosé Cagbancatovatsi. Sébéos les confond ensemble. 

a Mais, continue-t-il immédiatement après, les maux arrivés 
au temps de Péroz. la révolte de Vahan contre Khosrov, celle 
des troupes persanes contre Ormizda, la mort de celui-ci, l’a- 
vénement de Khosrov (Parviz), la mort de Maurice et l’avéne- 
ment de Phocas, la conquête de l’Egypte, le massacre d’Alex¬ 
andrie, la marche d’Héractius vers le N., contre le roi des 
Thétals, la captivité d’une innombrable multitude, les dévasta¬ 
tions des Grecs dans l'Aterpatacan, leurs déprédations, leur re¬ 
tour par le Phaïtacaran, la venue des troupes persanes des pays 
orientaux, pour les combattre, la bataille au pays des Aghovans, 
le retour d’Héraclius à la ville de Nakhdcbévan, la guerre 
d'Ardjitch, le départ de l’empereur de-là dans ses états, son 
projet de revenir contre Khosrov, le combat qui s’ensuivit à 
Ninive, la dévastation de la ville de Tizbon, la rentrée dans 
l’Aterpatacan. la mort de Khosrov, l’avéncment de Gavat, le 
traité entre les deux rois, la cession des contrées appartenant 
aux Grecs, la remise de la croix divine dans la ville sainte; 
après cela le réveil de la redoutable colère de Dieu et les 
excès des invasions des peuples méridionaux, le mouvement des 
masses impies des Ismaélites, la dispersion instantanée des troupes 
des deux monarques, l’occupation de l’Egypte jusqu’au-delà du 
grand fleuve Euphrate, celle des contrées de l’Arménie depuis 
le rivage de la grande mer occidentale, jusqu’à la porte dn 
royaume de Perse, de la Mésopotamie, de la Syrie, de Tizbon, 
de Veh-Artachir, de Marand, d’Ahmadan, jusqu’à la ville de 
Gantzac, et au grand Hrat, dans la province d’Aterpatacan : 
tout cela, je veux dans ce livre le raconter successivement, 
en abrégé. 

«Or il arriva, au temps de Péroz .... » # 

Voici les traits relatifs à l'Arménie et à la Géorgie, que j’ai 
remarqués : 

P. 21. Cavad, après avoir occupé le fort de Djor et des 
Aghovans, fit prisonnier le roi des Egératsi ou Mingréliens, dans 
un combat auprès d’Antioche de Pisidie, et le garda dans son 

palais, Orppiulfiti^ mpuip q^Pui^iuunp b^bputgL.ag . . Il iumajy ma 
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p^jimlpiA Ifutju&fîh. Or Cavad régna de 487 à 530 de J.-Ç., 
époque où l'histoire géorgienne ne mentionne rien de semblable, 
puisqu'il n’y avait pas encore de roi en Mingrélie. 

P. 22 et suiv. On trouve une histoire très détaillée des 
marzpans persans qui gouvernèrent l'Arménie. 

P. 23. Vardan-Vechnap, général persan, venu en Géorgie 
dans la 41* année de Khosro-Nouchirvan, en 571, y fit la 
guerre et fut vaincu; c'était au temps du roi Bacour III, qui 
eut, en effet des succès contre les Persans. 

P. 24. Détails très intéressants sur la révolution qui pré¬ 
cipita du trône Ormizdas, et lui donna pour successeur son fils 
Khosro-Parviz, en 590. 

P. 65. Modeste, nommé patriarche de Jérusalem après la 
prise de cette ville par les Persans, en 615, informe de son 
installation Comitas, catholicos d’Arménie, qu’il nomme dans la 
lettre: «Archevêque et métropolite.» Comitas, dans sa réponse, 
«au nom de tous les évêques orthodoxes,» se désigne seulement 
par le titre de «chef des évêques,» fr^u^n^BiniM^frui, 

P. 83. Histoire très intéressante de la destruction des Sassanides 
par les Arabes; ces derniers vont dans le Touran et Macouran 
jusqu’aux frontières de l’Inde: «Nous avons appris cela, dit-il, 
de personnes faites captives dans le Khoujastaii, province du 
pajs des Tadjics, qui ayant été témoins oculaires des faits, nous 
les ont racontés.» Or ceci eut lieu après l’an 645, ce qui nous 
fait connaître positivement l'époque de l’historien. 

P. 93. Au commencement du règne de Costantin, petit- 
fils d'Héraclius, i. e. de Constant II, donc en 641, Khosrov- 
Choun, i. e. le Chien, fils de l’aspiet ou connétable Sembat 
Bagratide, est rappelé d’exil par ce prince, et se réfugie dans la 
Taïk, où il est bien reçu. 

P. 94, 95. En la 2 e anuée de Constantin, 642 de J.-C., 
une armée musulmane vient en Arménie; une partie va du côté 
d'Hérivan, et est battue par les Arméniens; une autre, du côté 
de la Taïk, en Géorgie et en Aghovanie, et fait un riche butin; 
une 3« va par mer à C. P., est battue par les Grecs, mais l’em¬ 
pereur fait la paix avec Moavia. Ce Constantin ayant voulu 
attirer les Arméniens à la foi grecque, ceux-ci répondirent par 
<me profession de foi qui occupe ici 14 pages, 97 —111, et est 
pleine de détails historiques. 
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P. 98. Histoire d’tme réunion présidée par Khosro-Parviz, 
après la prise de Jérusalem, en 615, où Arméniens et Grecs 
disputent sur le concile de Chalcédoine. 

P. 111. Mort de Hazkert 111, après 20 ans de règne, et 
fin de la dynastie Sassanide, après une durée de 542 ans : ce 
chiffre est faux, puisque les Sassanides arrivèrent au trône au 
plus tôt en 228, ce qui nous reporterait à 770, au lieu de 645, 
qui est la date véritable du fait. 

P. 113. En la 12® année de son règne, donc en 653, Con¬ 
stantin vint Arménie pour combattre les musulmans; comme il 
était à Carin ou Erzroum, les Spératsik, Bagratides, maîtres de 
Sper, les Taïétsik et autres vinrent se joindre à lui; mais les 
Géorgiens, les Aghovans et les Siouniens prirent parti contre 
l'empereur, qui envoya ravager leur pays. 11 n’est point ques¬ 
tion de cela dans les Annales géorgiennes. 

P. 114. Après la retraite du catholicos Nersès III, natif 
du village dTchkhan, en Taïk, Théodore Rbechtounien, ennemi 
des Grecs, fit venir des troupes musulmanes et força par-là les 
Grecs à venir dans la Taïk. Le général arabe Moavia lui 
donna le commandement de l’Arménie, de la Géorgie, de l’A- 
ghovanie et de la Siounie, jusqu’au Capcokh e - jusqu’au 

Caucase et au fort de Djor. On remarquera cette variante du 
nom du Caucase, fréquemment usitée chez notre historien, et 
qui est tout-à-fait logique; car Cokh, en Géorgien Khokh, en 
langue osse un mot approchant de celui-là, enfin Kouh, en per¬ 
san, signifient, montagne, «pic très élevé.» 

P. 117. En la 13 e année de Constantin, donc en 654'), 
Moavia écrivit à ce prince, et sur son refus de se soumettre, 
lui livra un combat naval, à Chalcédoine, avec 300 vaisseaux, 
portant chacun 1000 hommes, et 5000 petites barques chargées 
de 100 hommes : cette flotte fut dispersée par la tempête. Moa¬ 
via, dans sa lettre, voulait que l'empereur fît quatre parts de 
ses richesses, et promettait de lui eu laisser une. 

P. 118. Aux approches de l'hiver, l’armée musulmane vint 
à Dovin, avec l'intention de porter le carnage en Géorgie ; on 
envoya dans ce pays des lettres menaçantes, mais les Géorgiens 

') Toutes ces indications des années de Constant II manquent peut-être 
d'exactitude, puisque Moavia fit plusieurs entreprises sur C. P., la Ire en 
655, et l’autre entre 673 et 681. v. Hist. du B.-Emp. nouv. éd. t. xi, p. 
369, 418. 
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se préparèrent à combattre. Les musulmans poussèrent donc en 
avant, mais le froid qui survint, et des neiges abondantes, les 
forcèrent à retourner en Syrie. 

P. 119. Le tribut imposé aux Mars par les Arabes, était . 
de 365 païouasic (sac, bourse, kisa) de dram; quand ce tribut 
n’était pas payé, les Arabes enlevaient, pour la milice, un 
lionune pour une dram: aussi les Mars se soulevèrent-ils. Les 
conquérants, voyant qu'ils ne pouvaient rien faire au pays de 
Cedros et de Sciutbia A y^pp^u,, qui sont des fleuves 

lu Dilem, ^Iruip iQ>, passèrent dans le N. et firent 

la guerre à la nation qui est aux portes Caspiennes, allèrent 
au défilés de Djor, les traversèrent et furent battus par les 
Huns, nommés Honats-Dar, i. e. vivant à la porte des Huns. 
Habib était alors général des. musulmans, lin général grec, qui 
assiiàgeait Nakhdchévan, cet hiver-là, ne put la prendre, et, au 
printems, s’enfuit en Géorgie. 

P. 123. Le dernier fait raconté est la reconnaissance de 
'loavia II comme khalife, après qu’il eut défait tous ses com¬ 
pétiteurs: ce qui eut lieu en l’an 656 de J.-C. 

Quel que soit l’auteur de ce récit, nous savons à n’en pas 
douter qu’il était contemporain; son style est remarquablement 
ucneux et précis, et les détails qu’il donne aussi positifs qu’a- 
!"»nilants. Toutefois on peut regretter qu’il ne se soit pas plus 
tendu sur les campagnes d’Héraclius en Arménie, au pays des 
Agbovans et en Géorgie. Pour la première, il devait pourtant 
tie bien renseigné; pour le second, on peut heureusement 
compléter la lacune, au moyen de l’historien Mosé Cagbancato- 
'atsi; mais sur la Géorgie, nous n’avons que le maigre récit 

Annales. Voici tout ce qu’en dit notre historien, P. 7 k : 
rsifo'après ses premières victoires sur les Persans, Héraclius 
alla dans le Phaïtacaran, Khosro-Parviz ordonna à son général 
Cbahr-Varaz, de le devancer en Arménie et en Géorgie. Celui- 
ci donc se hâta de passer dans la province d’Ararat et de-là 
dans le Gardman, pays situé entre la Débéda et Barda, afin de 
loi fermer le chemin. Mais Héraclius le prévint et le battit 
lorsqu’il l’attaquait par derrière. C'est à ce peu de mots que 
» borne Sébéos, car je n’hésite pas à adopter à son sujet l’avis 
do P. Chakhathounof, à qui nous devons cette découverte. 

N # 6. Chronologie, depuis le commencement du monde 
jusqu’en 1177 — 1728, par Avétik de Tigranacert, écrite à 
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l'instigation du catholicos khatchatour, et continuée jusqu'en 
1237 —1788, par Hacob Chamakbétsi et autres. 

Ce sont des tableaux d'histoire universelle, principalement 
d’histoire sainte et ecclésiastique, artistement tracés et aUgnés, 
et ornés de portraits; mais on ny trouve que ce qui se voit 
partout, aucune recherche spéciale. Samuel d'Ani est infiniment 
préférable. Il manque deux feuillets, contenant les commence¬ 
ments de Mahomet. 

N° 7. Agatbange, écrit à l’ermitage d’Acner. 

N° 8. Agatbange, avec la Lettre de paix; écrit en 742 — 
1393, au couvent de S.-Jean, à Carbi, par ordre du supérieur 
Hamazasp; v. Description d’Edchm. t. il, p. 112—113. 

Par un second mémento on apprend que ce manuscrit a été 
renouvelé au même couvent, en 1143 —1694, sous la protec¬ 
tion de S. Jean-Baptiste et de l'Evangéliste S. Matthieu, — au 
temps du khan Chah-Qouli-Bek, du catholicos Nahapiet, du 
supérieur Sargis, par l’archisarcavag «>{•£^<«•<<{•4“»-“'? ou diacre 
Zakaria, de Kanakirh, qui sert le couvent depuis 54 ans, et a 
réparé ce livre en la 67® année de sa vie. Le couvent est situé 
au pied de l'Aragadz, vis-à-vis du mont Ara, à la cime d’un roc 
élevé, sur la rive escarpée du Kasagh. Zakaria recommande aux 
prières chacun des moines, nominalement; il finit par quelques 
vers, où il exprime la crainte d etre damné, et par cette espèce 
de logogriphe : 

r.w* JnT puugj^u/buu j 

|Vui^îi ^ JfnuljÇb, Irpl^pnprpîi trplfpnpff-lçh, 

bervr 1 L L n FF a Fi 5, ’b L n rr n r? l fi> 

|il ‘P u (* jtui-junlruibu . 

Zakaria sera mentionné plus loin, et son âge nous servira 
de base pour fixer un point d’histoire; en attendant, Chah- 

Qouli-Bek gouvernait Erivan en.; son nom ne se 

retrouve pas dans la liste du P. Chakhathounof, Descr. d’Edchm. 
t. ii, p. 139: pour Nahapiet, il fut catholicos entre 1690 et 
1705. 

L’écriture du manuscrit est belle, mais lourde; le copiste 
omet toujours le j; il écrit, p. e. A la fin sont 

des discours de S. Grégoire-l’llluminateur, mais incomplets. 

N° 9. Agathange, et la Lettre de paix ; Eghiché ; écrit en 
1018 —1559, au couvent de Khondar-Catar, à Baghech. 
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N° 10. Histoire ecclésiastique, par Eosèbe de Pamphylie; 
Zéoob -Glac; Histoire de la croix de Hatsouoik; recherches 
sur la pronoociation des lettres arméniennes; Géographie de 
Vardan. 

C’est an petit in-4° à deux colonnes, d’une bonne main, sur 
papier. Il a été écrit par Grégorios, pour la satisfaction du 
calholicos Azaria, en 1049—1600, dans la ville de Khizan, 
sous la protection des Sept-Chapelles boP'L-funputiaty ; Harou- 
thioun, ou la Résurrection, S.-Jean, la S.-Vierge, S.-Etienne, 
S.-Grégoire, S. Serge-le-général et son fils Martyr; dans un 
temps de calamité et de famine, où 900 drain de farine se 
vendent pour 9 paras, où les infidèles Soughtk |)hl iP£ se sont 
jetés sur les églises nouvellement construites. Ensuite le copiste 
recommande à Dieu son père Martiros, bon écrivain .£«*»£ 
, et Aga-Bécoun, son frère Ignatios; ses soeurs, 
Anna, Elisabet et Ephrosine; sa femme, ses enfants, Sahac et 
iSersès, le fils de son frère, Sargis Varpiet, et ses fils Hovhannès 
et Ciracos. 

Dans l’histoire de Taron, par Zénob-Glac, déjà plusieurs 
fois imprimée, on lit : 

Au moment où le roi Trdat et S.-Grégoire-rilIuminateur se 
rendaient auprès de Constantin, et étaient déjà au gros bourg 
de Mandzcert, le roi du N. marcha avec une armée contre le 
pays des Géorgiens; mais ceux-ci le firent fuir jusqu’à Carnou- 
kaghak, ce qui ne l'empècha pas de faire 28000 captifs. Un 
courrier du prince de Géorgie étant venu auprès de Trdat et 
ayant demandé du secours, le roi fit partir le prince d’Apahou- 
nik, pour aider le prince des Géorgiens. Ceux-ci, dans une 
expédition qui dura un mois, reprirent une partie des prison- 
nièrs, laissèrent un gouverneur > dans le pays, et 

revinrent. Trdat étant à Glakbavank, les Arméniens qui avaient 
été en Géorgie revinrent avec 3 princes et 400 captifs; ils 
avaient confié la garde du pays à Drhov, prince d’Aghtznik, 
qui se laissa gagner par un présent de 6000 pièces d’or, 
\ de la part du roi du N., et quitta son poste. Alors 
le roi du N. marcha contre Trdat.... Tout ceci est conforme 
à l’édition de Venise, 1832, p. 39, 43. 

L’histoire de la croix de Hatsounik se réduit à ceci : l'em¬ 
pereur Maurice avait conquis l’Arménie et le pays des Laciza- 
tsi (lis Lazicatsi), qui sont les Aphkhaz. Un Grec proposa à 
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Héraclias de lui découvrir où était la croix, prise par Khosroès 
à Jérusalen. 11 se déguisa en musulman, se rendit à Gantzac 
du Chahastan, c’est-à-dire la Picrre-d’Or, np nufa j>uiph 
ou Davrej, avec des marchandises précieuses. Là il se mit en 
rapports avec un seigneur persan, qui lui fit connaître que la 
croix était dans la chambre du roi. Héraclius, en ayant été 
informé, leva des troupes en Aphkazie, en Arménie et en Agbo- 
vanie, en Grèce et en Mésopotamie, battit et prit le roi de Perse 
auprès de Tauriz, et enleva la croix du palais de Khosroès, 
après quoi il alla camper dans la plaine de Zarévand, dans la 
Persarménie, où il séjourna 30 jours, et bâtit une église avec 
inscription contenant tous ces faits. C'était en l’année armé¬ 
nienne 68 — 619; ce lieu fut fixé pour être la limite des deux 
empires, et les soldats grecs y élevèrent un tumulus, qui fut 
nommé ^punRuLu uiplpu^ «nous avons imposé des lois.n Khos¬ 
roès étant parti, Héraclius alla au lieu dit Gératéa, près de la 
ville de Sanatrouc-Chavar. Là la princesse de Siounie, nom¬ 
mée Béregh, qui l’avait précédemment rencontré dans la plaine 
de Vaspouracan, vint le prier de lui donner une parcelle de la 
croix. Comme il ne voulait pas permettre une telle profanation, 
un certain philosophe Jean lui conseilla de procéder de la sorte: 
mettre un couteau dans la châsse, et recommander à la prin¬ 
cesse de prier que le S.-Esprit détachât lui-même une parcelle. 
Cela ayant été fait et la châsse scellée, les prêtres se mirent à 
prier. Le lendemain au matin, on vit deux parcelles détachées 
de la croix, et -on les donna à la princesse. Comme celle-ci 
s'en-allait et était dans la plaine de Hatsounik, dans le Vas¬ 
pouracan, le mulet qui traînait le char à la relique refusa 
d’avancer. Cela fut regardé comme un signe de la volonté 
de Dieu ; la princesse construisit là une église, acheta le 
village d’Hatsoun, et la croix y resta faisant des miracles. 
On peut voir cette légende dans l’ouvrage de Tchamitch, t. n, 
p. 532. 

Le traité sur la prononciation des lettres arméniennes est 
un tissu de puérilités, et ne se rapporte nullement à la ques¬ 
tion, bien connue des philologues, de savoir si les Arméniens 
d’aujourd’hui n’ont pas altéré les sons de leur alphabet. 

Parmi les petits géographes qui terminent le manuscrit, se 
trouve un liste des fondateurs de villes, qui m’a fourni des 
variantes, dans l’analyse du N° I, ci-dessus. 
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N® II. Agathange et Lettre de paix; Eghiché; copié en 
125A —1705, à Edchmiadsin. 

N® 12. Moïse de Khoren, Stéphanos Asoghic, Aristacès, 
Eosèbe, Agathange, Zénob-Giac, Fauste de Byzance, Eghiché, 
Martyre des Orbélians, Croix de Hatsounik; Socrate, Mikhael 
Asori, Vardan, Ciracos, Thomas de Medzob, Sembat de Cilicie ; 
Gbévoud, incomplet dn commencement: fine écriture, par Abraam. 
Neuf de ces historiens sont inédits; suivant le témoignage d’Asolic, 
Histoire ecclésiastique de Socrate fut traduite en arménien, 
sous le catholiços Anastas, 661 à 667 de J. -C., par Philon 
Tirscatsi. 

N® 13. Zénob-Glac, incomplet; Croix de Hatsounik, Livre 
de décisions judiciaires pmpmoinm^uÆioy, Roman d’Hovasaph 
H Baragham; des Tremblements de terre, par Ezencatsi; plu¬ 
sieurs traités religieux et théologiques; écrit en 681—1233. 

Je n’ai pas eu le temps de lire en entier le roman d’Ho- 
wsaph, qui est inédit, à ce que je crois. Cet Hovosaph est fils 
d'an roi de l'Inde, des temps anciens, qui ne veut pas que son 
fils entende parler du christianisme, alors prêché par S. Thomas; 
ce roi le fait élever dans une solitude presque complète, mais 
les efforts du père sont déjoués par le hazard. C’est tout ce 
que j’ai vu, à la fin de mon séjour à Edchmiadzin. 

N® IV. Moïse de Khoren, Agathange et la Lettre de paix. 

N® 15. Traité du comput, par Anania de Chirac, incom¬ 
plet; sur la Fausse-Pâque, par le vartabied Géorg, et autres 
doreurs du même; Géogr. de Moïse de Khoren; Samuel d'Aui, 
Pkflou le Juif. 

N® 16. livre inconnu ; Samuel 

d'Ani, allant jusqu’en 626— 1177; anciens signes orthogra¬ 
phiques arméniens. 

N® 17. Samuel d'Ani, incomplet à la fin, allant jusqu’en 
614—1165; Géographie de Moïse de Khoren; commence- 
neot de l’Histoire de S. Grégoire - l’Uluminateur ; écrit en 
1113—1664'. 

N* 18. Vie de S. Nersès-le-Grand; Histoire d’Abd-el-Aziz, 
éuur de Tisbon et moine, traduite du turc en arménien, par 
Barthoughimaïos Antzévatsi; Roman d'Hovasaph et Baragham, 
Croix de Hatsounik, incomplet du commencement et de la fin; 
Testament du beau Joseph; écrit en 890— 1441, au bourg 
de Taïchogh. 
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Abd-el-Aziz, émir de Tisbon ou Ctésiphon, vivant en l'an 
50 — 602 (?) avait un serviteur nommé Aghthaphar, qui, un 
jour qu’il était à la chasse, trouva dans une vallée un ermite, 
appelé Macar, presque nu et occupé à prier Dieu. Il l'amena à 
son maître, qui s’entretint avec lui de la religion chrétienne et 
de l’islamisme. On fit ensuite venir un Nestorien et un sorcier 
qui, après une conversation sur la foi orthodoxe et sur les dif¬ 
férentes sectes, se convertirent tous au christianisme. L’émir fut 
nommé Astovadzatour «Dieu-donné,» le serviteur Kristésatour 
«donné du Christ,» le sorcier Khatchatour «don de la croix;» 
ce dernier mourut 3 ans après, le serviteur deux ans pins 
tard, Macar après une autre année. La traduction a été laite 
pendant la captivité de l’interprète chez les infidèles, il y a un 
mémento, que je n'ai pas lu. 

N° 19. Samuel d’Ani, Ciracos; Vardan l’historien et sa 
vie; Thomas de Medzob; belle écriture. 

1N° 20. Ciracos, Zénob-Glac, Invention des reliques de S. 
Jean-Baptiste; Lettre de Pilate à Tibère après le crucifîment; 
Extraits historiques, sur les Bagratides et les Rhoubénians, de¬ 
puis l’an 401 — 952, jusqu’en 5V6 — 1097, qui semblent tirés 
de Matthieu d’Edesse. Ecrit à Tiflis, ville du Phaïtacaran, le 
24- juillet, en 1113—1664; mémento. 

Ce manuscrit est sur papier et d’une bonne écriture. Pilate 
raconte à l’empereur Tibère qu’à la prière des Juifs il les a 
laissé crucifier J -C., qui avait fait beaucoup de miracles, dont 
il a été témoin. 11 parle de leclipse de soleil, de la résurrec¬ 
tion . . . Tibère mande Pilate, le blâme sévèrement d’avoir osé 
faire mourir un saint homme, fils de Dieu; écrit à Licinius, 
commandant en orient, de châtier les Juifs et de couper la tête 
à Pilate. Licinius rassemble une armée, massacre ou fait captifs 
les Juifs de Jérusalem et fait périr Pilate. 

A la fin du livre si curieux de Thomas de Medzob, renfer¬ 
mant l’Histoire de Lang-Thémour, inédite, on trouve une notice 
sur cet auteur, rédigée par un de ses disciples, que Tchamitch, 
t. ni, p. 491, nomme Ciracos. Thomas le grand Rabounapiet, 
dit le Biographe, naquit dans la ville d'Aghovit, vallée de Khor- 
khorouni, canton de Kadchbérouni, province du Vaspouracan, 
d’une famille noble; il fut élevé au couvent de Medzob, à la 
porte de Sourb-Astovadzadzin, église bâtie par le vartabied 
Hovhannès. De-là il passa au couveut de Soukar, près des 
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vartabieds Sargis et Vardan, avec 12 compagnons, et y demeura 
2 années. De Soukar il alla aa couvent de S.-Thaddée, reçut 
l’habit religieux, et le bâton de vartabied, des mains de Grigor 
Orotnétsi, dans la ville d’Erivan; de-là il se rendit à Vanand 
ifinfii ( sic ) où il vécut 60 ans. Gomme il avait toujours 
désiré voir à Edchmiadzin un catholicos et un roi, la moitié 
de ses voeux fut comblée par l'élection, en 14M, de Giracos 
Virapétsi, auprès duquel il vécut un. an et tout autant auprès 
de son successeur Girgor X. Il se rendit ensuite, vers l’an 
UH au bourg d’Acorhi, où il mourut le dimanche 15 mai, 
897- 1H8, jour de l’Apparitiou de la croix, vers le matin. 
Ses cendres,' au grand regret des habitants d’Acorhi, furent 
portées au couvent de Medzob ou Medzop, dans le canton de 
Kadchbérouni, dont il avait été abbé. Son histoire embrasse 
60 ans, depuis Tan 835 — 1386, ou depuis l’expédition de Ti- 
mour contre Thokhtamich, jusqu’en 895 — 1H6, sous Djahan- 
Chah. Cependant l’ouvrage même de Thomas de Medzop, dans 
le manuscrit dont je m'occupe, se termine par ces mots : t 
1"P ’/• ipu, k u, ^“{’ n jP i fif'ÏLhp j^ m 

J'tp, “IIP, «Quant à ce qui arrivera ensuite, vous, 

écrivez-le, et ne soyez pas négligents après moi, je vous en 
conjure, 892— lààà.» Tandis que mon manuscrit, qui a été 
copié sur celui de Paris, N. XG ancien fonds; ne contient pas 
cette indication, et Gnit par le récit de l’occupation de Sa- 
mchwildé et de Tiflis, par Djahanchah, en 889—lààO. Pour ne 
pas embrouiller la question, je ne dirai rien de plus à ce sujet. 

J’ai fixé la mort de Thomas en 897 de l’ère arménienne, 
d’après Tchamitch, t. ni, p. à91; mais la notice que j’ai lue 
portait 895 «yyâ-, au lieu de : toutefois on sait que le t- 
et le 4 sont faciles à confondre, dans les manuscrits. Outre cela, 
je pense avoir bien saisi cette phrase: 4 

mtupt-nj (sic) unll; IfutuuupJùiii fiupnj ; si je me suis 

trompé, il faudrait lire ’/• uftfr uni%... i. e. «il écrivit à 60 ans, 
en 895 — làà6, année de sa mort.» Il était, ajoute l’écrivain, 
si assidu à écrire en faveur des pauvres et des captifs, que 
souvent, dans une année, il employait en lettres une main (dasta) 
de papier. 

Je profiterai de l’occasion, pour rectifier, d’après notre his¬ 
torien, un passage faussement interprété de l’Histoire des Orbé- 
lians, S.-Martin, Mém. t. 11 , p. 1 là; il est dit du général géorgien 
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Liparit tftufhuhjjiifitui «Il alla à Gadzanmikna;» sur et 

propos le P. Indjidj, dans son Arménie ancienne, p. 593, dit 
que liiubuSuJfc^Lui est une ville d’Arménie, dont la position est 
inconnue. Or, dans la vie de Timour on lit: L- 
£l l^subuth sQi ut kifel »*«Pour eux, ils occupaient un lieu 
étroit et resserré;» v. le sens de $***A«A dans le grand Dictionn. 
arm. récemment imprimé à Venise; 

N° 21. Oeuvres diverses d’Evagre, Histoire anonyme de 
Géorgie; vieux manuscrit provenant de Hohanavank, à Carbi, 
copié au temps du supérieur Hamazasp, 1279—1311; Descript. 
d’Edcbm. t. u, p. 112. 

Ce manuscrit, en papier, d’une main épaisse, mais bien nette, 
commence par un Ghévond presque complet; vient ensuite le 
les lettres et traités d’Evagre le moine, traduits 
en Arménien; voir sur cet auteur, Quadra delle opéré .... 
tradotte nell’ idioma haicano, p. 23; Tchamitch, t. u, p. 190. 
A la fin est un mémento où le copiste, sans se nommer, re¬ 
commande à Dieu le supérieur Ter Hamazasp. 

Quant à l’Histoire de Géorgie, les résultats de l’examen pa- 
léograpbique auquel je vais me livrer sont: 1° qu'elle est anté¬ 
rieure au XIII e siècle, 2° quelle n’a probablement jamais été 
poussée plus loin que l’an 1125. 3° Que le manuscrit dont je 

m’occupe est l’original de toutes les copies connues. Cette 
histoire commence par les mêmes mots que ma copie: jfeéjLp 
qu.ju ifr . . . «rappelons ceci, que ...» et finit par le même 
mot inachevé : [ fr "*L] «ayant fait asseoir.» Elle est de la 

même main et sur le même papier que le reste du livre, et par 
conséquent d’une antiquité égale. 

Au bas de lHistoire de Ghévond, fo. 17, on lit un petit 
mémento, faisant foi qu’en 815—1366, Martiros a été ordooné 
prêtre, à Alachcert.» fo. 1 : «Ce livre appartient à Hohan Car- 
djavantsi;» et fo. 306, faisant suite à 290: «L’Histoire de Gbé- 
vond et le livre d’Evagre, et enfin l’Histoire de Géorgie, rap¬ 
pellent Hoban Cardjavantsi. Ce manuscrit étant délabré, je 
l’ai restauré et fait relier par mon cher Chmavon vartabied, de 
Lori, en 1113— 166fc, pour la gloire du Christ. Vous qui 
vous en servez, souvenez-vous de lui auprès du Christ. Enfin, 
dans un autre mémento, le vartabied Vardan de Baghech, plu¬ 
sieurs fois mentionné ci-dessus, dit avoir acheté ce manuscrit 
et en avoir lait présent à Edchmiadzin, en 1139—1680. 
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L’Histoire de Géorgie finit au 10 e feuillet du cahier numé¬ 
roté £, i. e. 27, conséquemment il ne peut manquer de ce 
cahier, que deux feuillets, qui ont été rajoutés par le relieur, 
et sur l'un desquels se trouve le mémento de Vardan. Il règne 
dans la pagination un certain désordre; en effet le fo. 306, au 
lieu de venir après le fo. 305 et dernier, est placé après Je 
290®, auquel il fait réellement suite : h- ufiumJni-Pb u 

^ui/ù/noin ’fi diuJutLuil^u ^tfmpJiuL || Il trijMiL. np 

VCpLh 9b“ Ui c^ u i‘ u - “Ce récit abrégé du martyre du roiArt- 
chil a été trouvé dans des temps de trouble et mis dans le 
livre intitulé Karthlis Tzkhoréba.» Le désordre n’est donc 
qu'apparent et provient de ce que les feuillets, alors détachés, 
ont été numérotés par le relieur avant qu'il eût pu en exami¬ 
ner la suite, et plus tard remis en leur vraie place. 

Si l’on considère maintenant, qu'entre le dernier fait, la 
mort du roi David-Ie-Réparateur, en 1125 de J.-C., et l'époque 
d’Hamazasp, supérieur du couvent de Hohanavank, 1279—1311, 
il ne s'est écoulé que 15fc ans, on ne s’étonnera pas que l’abrégé 
arménien des Annales de Géorgie n’ait pas été. continué. Si 
l'histoire des successeurs de David était écrite, les copies ne 
pouvaient en être nombreuses, et les malheurs de l'invasion 
mongole ne permettaient guère de s'occuper à la traduire. 
Quant à ma copie de l’ouvrage dont je parle, et à celle de 
Venise, elles proviennent toutes les deux de celle de Mgr. Ca- 
rapiet, archevêque des Arméniens de Tiflis, et celle-ci a vrai¬ 
semblablement été faite sur celle d’Edchmiadzin, en 1673, car 
elle porte cette date, et finit aussi par le mot inachevé, signalé 
plus haut. 

Par-là est démontrée l’antiquité du texte des Annales Géor¬ 
giennes, au moins jusqu’en 1125; l’abrégé arménien ne put en 
être rédigé que plus tard, à une époque non fixée, mais il est 
permis de croire que l’exemplaire d'Edchmiadzin en est une 
des premières copies. On trouve çà et là dans le manuscrit 
le sceau de la bibliothèque du couvent, avec cette légende, en 
trois lignes, f bp-P" “P k, «Ce livre appartient au S, 

Edcbmiadzin.» 

N° 22. Vie de Nersès - Cbnorhali, et Histoire jusqu’en 
822—1273; diverses pièces relatives à la foi et à l’union avec 
les Grecs. Bonne écriture. 

N 0 23. Egbicbé; Martyre de S. Sargis-le-Général : écrit à 
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la prière de Géorg, évêque de Haghbat; Vie de S. Jacques de 
Nisibe, par Méjifcé, disciple de Marouké. Ecrit en 621—1172, 
en l'an 88 du nouveau cycle, au couvent de S.-Etienne. 

Ce nouveau cycle, qui souvent est nommé petit comput, 
n’est autre que le cycle de 532 ans, qui fait la base du grand 
comput ou ère arménienne; or depuis la réforme du calendrier 
en 552 de J.-C., si l’on compte un de ces cycles entier, on arrive 
à l'année 108k, à laquelle ajoutant 88 ans du second cycle, 
on obtient 1172 de J.-G.; v. ce que j’ai dit à ce sujet, 
p. 31. 

N° 2k. Eghiché; Histoire de la croix de Varag, par l’é¬ 
vêque Jean; lympjiup#Wp^ ^ ufuitnJn^ph-g t livre où est expli¬ 
qué comment ont été réglées et fixées les prières usitées dans 
l’office arménien, par Etienne, évêque de Siounie ; unAuiufmmXuip. 
Ecrit à Hohanna-Vank, en 6kl —1192, réparé en 1136--1687, 
par le diacre Zakaria, Sous Chah-Souléiman et Zal-Khan, d’Eri- 
van, sous le catbolicos Eghiazar et le supérieur Sargis. Zakaria 
avait acquis ce livre par les soins de Ciouregh, son neveu, qu’il 
recommande à- Dieu, ainsi que tous les moines nominalement, 
au nombre de 30. L’ancien mémento est presque illisible. 

La croix de Varag, est-il dit, apparut miraculeusement à un 
saint ermite, nommé Thodic, qui vivait sur le mont Varag, dans 
le Vaspouracan. 11 éleva une église sur le lieu de l'apparition, et 
l’on venait là de Géorgie et d’Aghovanie : c’était au temps de 
Vard Rhechtounien, fils de Théodore, généralissime d’Arménie, 
au VII» S. 

N° 25. Oeuvres théologiques de Géorg Ezencatsi et antres; 
contre ceux qui disent que le S.-Esprit procède du Père et du 
Fils, par le même; sur l’incarnation, par le vartabied Vahram, 
à la prière du roi Léon, de Gilicie; Profession de foi, par Ner- 
sès-Ghnorhali; sur les deux natures, par Etienne de Siouuie; 
Eghiché; écrit par Thomas de Gaffa, disciple de Mkhithar 
Thatévatsi. 

N° 26. Mikael Asori; Samuel d’Ani, continué jusqu’en 872 
— Ik23; Moïse de Khoren; mémento de l’an 1186— 1387. 
Très belle écriture. 

N° 27. Chronologie des empereurs et des papes, jusqu'à 
Urbain VI, en 1376, par Fr. Martinos; traduit en arménien, 
par Nersès Palianents; Hist. ecclésiastique, d’Eusèbe. Ecrit à 
Hamid, 1123 — 167k. 
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N® 28 Mikael Âsori; Lettre de paix; Vision de Jean Co- 
riern; Samuel d'Aui, jusqu’en 805—1356; Histoire d’Alexandrc- 
le-Grand; Thomas de Medzob; Croix de Hatsounik; Discours 
d’Eghiché, Sur le mont Thabor; wni-Juj ptÊtlfUiLp . 

N° 29. Croix de Hatsounik; Vision de S. Méthode, traduite 
par Etienne, évêque de Siounie; Miracles de la croix de Bérith, 
Géographie, Histoire de Vardan; écrit en 1105 —1656. 

N° 30. Ciracos; écrit en 1169 — 1720. 

fl® 31. Vie des 35 martyrs, traduite en arménien, par Jean 
de C. P.; écrit en 1190 — 17M. 

IN® 32. Vardan, historien; Géographie; Sur les couvents de 
Jérusalem, Croix de Hatsounik; Explication du calendrier, par 
Jean de Crimee, à la prière de Thomas, vartabied des varta- 
bieds (de Medzob) ; Vie et mort d’Etienne, évêque de Siounie ; 
Vie de Nersès-le-Grand. par S. Mesrob; Extraits de Zénob-Glac 
et autres; ÿ l l_^ r r ut J Recherches 

philosophiques sur notre alphabet; Mkhithar le médecin; sur 
l’Antéchrist et sur la fin du monde. 

fl° 33. Matthieu d’Edesse, incomplet du codimencement; 
écrit en 1072—1623. 

N" 3h. Vie de Nersès-le-Grand et Histoire des Mamiconiens, 
Matthieu d'Edesse. 

N® 35. Matthieu d’Edesse, Fauste de Byzance; écrit en 
1101 — 1652. 

N® 36. Mikael Asori, feuillets en désordre; Histoire des per¬ 
sécutions de Jérusalem ; Chronologie sacrée. 

N® 37. Mikael Asori, Lettre de paix ; écrit à Sébaste, en 
110A — 1655; mémento. 

N® 38. Discours de S. Chrysostome, en arm., traduits par 
Nersès-Chnorhali; mémento. Vie de S. Grégoire; Invention des 
reliques des Saintes Rhiphsimiennes; Martyre des 40 SS.; Zé- 
nob-GIac; Généalogie de S. Grégoire, i. e. Vie de Nersès-le- 
Grand; bonne écriture, en 669 — 1220. 

N® 39. Actes des Apôtres, par Matthéos, disciple de Grigor 
Oronétsi; Eghiché; écrit en 1125 — 1676,. par Zakaria, diacre 
dUohannavank, à Carbi. A la fin des Actes et des titres des 
chapitres, on trouve la signature en caractères enchevêtrés du 
diacre Carapiet. A la fin du commentaire sur ce livre, on lit: 
«En 860—r 1411, la race de Thorgom fut soumise, par la force, 
et b dernière des bêtes de Daniel se montra, qui dévorait et 
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les siens et les étrangers. On ne reconnaissait plus ni maîtres 
ni sujets, car tous périssaient ensemble . . . Thimour, dit le 
Boiteux, frappa après tous les autres le méchant Baïazid, dans 
Arian-Dacht, s’empara du maître de ce lieu et le tua. 11 fit 
aussi captifs Costandin, roi de Géorgie, et beaucoup d’autres, 

qu’il emmena. C’est à cette époque que Matthéos écrivit 

son Commentaire à l’instigation, d’après les paroles et en sou¬ 
venir de Grigor Orotnétsi, son maître, qui venait de mourir; 
il mentionne aussi un autre vartabied, Sargis, qui avait d’abord 
écrit ce Commentaire en abrégé. Il fait ensuite cette singulière 
réflexion, qui est de tous les pays: «L’usage de notre nation 
est de soupirer après la science des étrangers et de la recher¬ 
cher, quand même elle serait de beaucoup inférieure, et de lire 
leurs ouvrages, et de ne pas accueillir ceux de leurs pères, lors 
même qu’ils seraient le fruit de grands travaux.» Et il demande 
à ne pas être traité de la même manière. 

Suit le mémento du copiste. Après quelques vers de bonue 
facture, il dit qu'il est depuis 30 ans, lui Zakaria de Kanakerh, 
au couvent ,d’Hohanavank, sous les supérieurs Zakaria et Jean. 
Comme il désirait copier ce livre, il en trouva un exemplaire 
au couvent de Saghmosavank, qui lui fut durement refusé, à 
cause de son orgeuil. Chassé de-là, il alla à Caria, trouva une 
autre copie au couvent du S.-llluminateur et la transcrivit pour 
complaire au supérieur Jean de Hohannavank. Il recommande 
aux prières du lecteur tous les moines du couvent, nominative¬ 
ment, et Sargis supérieur de Sourb-Lousavoritch, à Cariu. Ecrit 
à Hohannavank, en 1113—166k, sous Sultan-Mahmoud, Chah- 
Abas II, fils de Cheikh -Séfi, sous Abas-Khan de la province 
d’Ararat, fils d’Amir-Gouna-Khan, sous le catholicos Hacob de 1 
Djoulfa, dont le vicaire est le vartabied Sahac. 

A la fin d'Eghiché, on lit : «Le couvent d'Hohanavank était 
la résidence principale des Amatouniens, le siège des Mamico- 
niens; là est le tombeau du prince Vatché;» ce Vatché fut, au 
XIII e siècle l'un des administrateurs de la province d’Ararat, 
pour les Mkhargrdzels, seigneurs du pays. «Ecrit en 1125—1676, 
sous Chah-Souleïman, sous Séfi-Khan II, émir de l’Ârarat, i. e. 
khan d'Erivan, sous le catholicos Hacob et sous le supérieur 
Jean de Carbi. Dans ce temps nous sommes très tourmentés 
par la nation fainéante des Persans; car il y a 38 ans qoe la 
paix règne entre les deux souverains de Perse et de Turquie, 
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ce qui a augmenté la population et l’orgueil des Persans, qui 
ne s’occupent qu a boire et à manger, à tourmenter et pressu¬ 
rer les malheureux chrétiens, et qui font faire à leurs princes 
toutes leurs volontés. Le premier Séfi-Khan d'Erivan, Lesghi 
de nation, se prit de haine contre le catholicos Hacob, qui 
voulait aller à Ispahan, pour ses affaires; mais le khan, craignant 
d’être desservi, le fît retourner, du village d’Astapat, et le re¬ 
tint, sous garde; celui-ci s’enfuit et alla à Ispahan, où il se 
plaignit au chah, ainsi que beaucoup d’autres. Le chah fit ar¬ 
rêter Séfi-Khan, confisqua ses biens et le fit charger de chaînes, 
et envoya un autre commander à Erivan ; c’était Séfi-Khan, 
Géorgien de nation. Les voleurs se multiplièrent au point qu’on 
ne pouvait aller sur les routes; si l’on se plaignait, il ne ren¬ 
dait pas la justice : nous étions dans la crainte et dans l’in¬ 
quiétude. C’est alors que ce livre fut écrit par Zakaria, qui, 
depuis 38 ans, demeure dans le couvent, pécheur et déplaisant 
à tous.» Il recommande les moines aux prières, en nomme 20 
et dit qu’il y en a 4-0, et avec eux son petit serviteur, 
Grigor. 

N* 40. Narrations détachées; Vie de Jean Gbnétsi, de Si- 
méon Siounétsi, d’Ilarion ...., avec Table. 

N° 41. Moïse de Khoren, Eghicbé, Extraits de Fauste de 
Bjzance, Sermons; écrit en 1091 — 1642. 

N # 42. Vie de S. Chrysostome, traduite en arménien par 
Grigoris, fils de Grigor Magistros, au XI® S.; concile pour l’é¬ 
lection du catholicos Ciracos Virapétsi, en 1441; sur les catho¬ 
licos indignes de ce nom; Extraits de Fauste de Byzance: écrit 
eu 1149 — 1700. 

N° 43. Pour quoi il faut dire: «Saint, qui as été crucifié;» 
Thomas de Medzob et sa vie; écrit à Bérée ou Halep, en 1091 
- 1642. 

N # 44. Apport du corps du S. Apôtre en Arménie; Zenob- 
Glac, Croix de Hatsounik. 

N* 45. Vie de S. Chrysostome; écrit en 877 — 1428, au 
couvent de S.-Etienne Oulnétsi. 

N® 46. Sembat, général sous Léon IV, Extraits chrono¬ 

logiques. 

N* 47. Extraits de la Bible, à l’usage des prédicateurs, par 
Aghéksandr et Vanacan. 

N® 48. Explication du calendrier, par Jacques de Crimée; 
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des tremblements de terre, par. . . d'Ezenca; Explication du 
calendrier, par le prêtre Samouel, à la prière de Stéfannos; 

ipi ujunn'àtfit ^n.ntpfiu , L. £l ljfiutuljutg' y u^mutli^h 

<Çn.nmjJiujtrtji-nij uim-Jiupfi , en vers, par le vartabied Loucas; 
oeuvres de David Nerkinatsi; des Hérétiques, au nombre de 
158 ; Diverses histoires, de Rome et d'Arménie ; jiurjuu^u 
^Jtt-ipu^uiJuipnL.ph-, par Jacques de Crimée. 

IN° b9. Sermons de . . . Thatévatsi; mémento. 

N° 50. Mikael Asori, Vie de l’empereur Théodose. 

N° 5i. Histoire d'Alexandre-le-Macédonien; Calendrier so¬ 
laire et lunaire, par Sarcavag, de Sébaste; Histoire d’une croix 
de pierre et conversion d’un serviteur infidèle; écrit en 110b 
— 1655. 

Afin de comparer cet ouvrage à l'édition publiée en 18b2, 
à Venise, j’ai copié le commencement: fiJinuuinui^ famm^ng ‘) 
^pheb k bmfjtL. pjutfmj <Çu.ulru, L , conforme à l’Imprimé. Le 
dernier chapitre est intitulé : ^Pk nïq pmi fupmmm. poubyo 
Vrtfi \\i fr ^ uul ï ,r n i b’ es ^ en effet le titre du dernier para¬ 
graphe d’un discours par Khatchatour de Cétcharouk, Sur la 
mort d'Alexandre, faisant suite à l’Imprimé. 

Quant au second ouvrage : à Héraclée vivait un chrétien, 
Athénagénès, ayant un fils clerc. Son serviteur, païen, refusait 
de se convertir. Un jour que celui-ci était au bord de la mer, 
près de C. P., une croix lui apparut miraculeusement, et il se 
fit chrétien. La croix fut placée dans une église. Héraclius, 
qui allait en Orient, fut frappé de cette merveille. Ayant laissé 
là sa femme près d’accoucher, celle-ci, au lieu de faire em¬ 
porter la croix, la fit laisser au lieu où elle était, et demanda 
à l’empereur que la ville fût nommée Héraclée, ce qui fut 
fait. Copié en 110b—1655, le 8 mars, par le prêtre Hacob, 

N° 52. Histoire de l’Incarnation. 

N° 53. Extraits des livres des Apôtres. 

N° 5b. Géographie de Vardan : Géographie, traduite du ! 
latin par Jean d'Ancyre; sur Mathousagha, évêque de Siounie, 
Concile de Carin; Erreurs du catholicos Ezr, ou Ezdras; Lettre 
de Mathousagha au même; catbolicat de Constand, successeur 
de Hacob, et divers événements; Prise de Hrhomcla et des villes 
franques du littoral ; Procédés des évêques d’Orient, sous le 

*) N° 60, infrà, on lit • 
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catholicos Grigor, par Etienne de Siounie; Lettres de Denys 
à Timothée, sur la mort des SS. Pierre et Paul. 

i\° 55. Poghos, vartabied de Taron, contre le concile de 
Chalcédoine; Etienne de Siounie, trois chapitres sur la nature 
du Christ; Grammaire, par Clément, Théatin; Lettre à Grigor 
catholicos, par sou frère Nersès; écrit à Hamaïk, canton de 
Mésopotamie, à la demande d'Arhioudz, seigneur du village de 
Thelcouran. 

N° 56. Histoire de la Terre-Sainte, en huit livres. 

N° 57. Explication du calendrier, d’Andréas: c’est celui 
qui avait imaginé, avant la réforme du calendrier arménien, 
une formule pour trouver la célébration de la Pâques. 

N° 58. Mikael Asori. 

N° 59. Vie d’Alexandre-le-Macédonien. 

N° 60. Vie d’Alexandre; Histoire abrégée des causes de 
la ruine d’Ani, par Abraham, de Kafa; Extraits de Matthieu 
d’Edesse, Chute du catholicos Ciracos Virapétsi (en 1443). 

Dans la vie d’Alexandre, on trouve deux chapitres, les der¬ 
niers, intitulés: 

bPb uia aTÊrp ju nîq t^Jrpunp.trpfi | pnL. ; 

manque à l'Imprimé. 

| fupuMtnuMjiujïi fuouirtjtrtui- ^ujfsH^ujptrrjfj X'jte uiuiq.pl et à 
la fin de ce chapitre, à peu près comme dans l’Imprimé : 

utLqnuqhuij^ qu»n.ophutju bpllg niliutfp. Il h> P^ l^hi t 

tftuiujI^uiL ( 

Copié à Kafa, d'après un original orné d’or et de peintures, 
sons le catholicos Sahac, le patriarche de Jérusalem, Thoros, 
Hacob de C. P., en 1205 —1756, à la porte de N.-D. de 
Tchar-Kaphan, sous le sultan osmanli Osman, sous l'arche¬ 
vêque dudit couvent, Egbiazar, nommé par le patriarche Ha- 
cob; le 2b de navasard, le 10 de téchrin, le 7 d’octobre, le 
28 du mois ptghac’itb. Sahac V, Thoros, Ilacob II, pour la 
seconde fois, Osman 111, remplissaient en effet alors les dignités 
qui leur sont attribuées, et comme le premier de navasard 
tomba le 13 septembre, le 2b du même mois correspondit au 
7 octobre. 

Quant au discours, sur la ruine d’Ani, c’est une puérilité, 
dont voici l’analyse : les habitants, après avoir livré leur roi 
Gagic-Hohannès aux Grecs (en 10b5) se plongeaient dans toute 
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sorte de désordres. Se voyant trop vexés par le commandant 
grec, ils avaient nommé un chef arménien. Comme an certain 
vartabied Hohannès les exhortait à vivre plus saintement, ils 
n'en firent rien, et les loups, en punition de leur désobéissance, 
venaient jusque dans les maisons enlever les enfants. Croyant 
que le vartabied était la cause de leurs maux, ils le promenè¬ 
rent dans la ville, tout nu, sur un char. Alors le vartabied 
étant sorti d’Ani, il survint un tremblement de terre, et tous 
les habitants s’enfuirent : à Djoulfa, à l’E. de la mer Caspienne, 
à Van, à Sis; par mer, chez les Archers thathars, à Astrakhan, 
à Akh-Sérai, près de cette ville; ensuite, chez les Latins de 
Kapha, dont le prince résidait dans la citadelle de Frank-Hisar; 
puis dans les montagnes de Crimée, en Pologne et à Ackerman. 
Ceux de Kapha bâtirent des églises et des couvents; mais comme 
la citadelle intérieure était trop petite, ils obtinrent du prince 
la permission de bâtir une seconde citadelle, .pour se défendre 
des Archers, qui venaient en cachette enlever les enfants, pour 
les vendre. Cette construction dura 40 ans; ils en jouirent 
3 ans, après quoi les Turks prirent la ville. La première ar¬ 
rivée de ceux d'Ani avait eu lieu en 780 — 1331 de J.-C. 

Je dis que ceci est une puérilité, parceque entre la reddi¬ 
tion d’Ani aux Grecs et le tremblement qui, dit-on, dispersa la 
population de cette ville, en 1319, il y a un intervalle de 
274 ans. 

Ce manuscrit est en papier, d’une écriture très ordinaire et 
chargée d’abréviations. 

N° 61. Description des SS. lieux; Lettre de paix; Géogra¬ 
phie; de quelques reliques conservées à C. P. 

N° 62. Moïse de Khoren, Géographie de Vardan, de Moïse 
de Khoren; autre, traduite du latin, en 1065 — 1616; autre, 
générale, g ^jupthlàA uip^kumpit %ajLïq 

L fuiuifiiiuitjt-nij uui^Jùtbbui^, i. e. développée d’après les en¬ 
seignements de l’art de la navigation, et fixée aussi par les Latins; 
écrit en 1140 —» 1691. 

N° 63. Moïse de Khoren; Géographie; Histoire, par Etienne 
de Taron, dit Asogbic; Aristacès, écrit en 1663; mémento en 
jolis vers: écrit à Erivan, au couvent de l’Apôtre Anania. 

Tel est le Catalogue historique détaillé. Je n'ai pas besoin 
de faire observer qu’il n’est pas mon ouvrage, et que je n’ai 
vu que ceux des livres dont je donne des notices descriptives. 
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Il me serait encore aisé de flaire connaître les historiens 
inédits, Gbévond, Asolic, Malakia Abégha, Oukhthanès d'Ourha, 
S^Éfet, MikaekAsori, et plnsieurs autres, dont je me suis pro- 
cwm copie&fipais, pour ne point mêler des choses d’origine 
différente, je dois me borner aux renseignements littéraires qui 
soot le fruit de mon voyage. Je demande donc la permission 
de dire encore quelques mots sur Mosé Caghancatovatsi, sur le 
Condac du monastère d’Hohanavank, et sur le livre de déci- 
cisioiis judiciaires, que j’ai vu à Edchmiadzin. 

Le manuscrit de l'Histoire des Aghovans sur lequel a été 
faite la copie qui a servi d’original à celle du Musée asiatique, 
est un petit in-fo., à deux colonnes, d’une écriture épaisse, bien 
lisible; il n’est pas daté, mais par le mémento de l’écrivain on 
voit que Ter Hamazasp, supérieur d'Hohanavank, était très dé¬ 
sireux de posséder cet ouvrage, réellement fort intéressant, et 
en fit présent au monastère: comme donc ce personnage admi¬ 
nistra durant 32 ans, depuis l’an 1279, et que l’Histoire des 
Agbovans s’étend jusqu’au milieu du X e siècle, il est clair que 
le manuscrit en question a été copié sur l’un de plus anciens 
exemplaires. 

11 s’en faut de beaucoup que le Condac du même monastère 
soit aussi antique que celui-ci; cet ouvrage contient le recueil, 
fait avec un soin microscopique, de téutes les tradditions rela¬ 
tives à l’origine d’Hohanavank, de toutes les inscriptions consta¬ 
tant la construction, les restaurations et embellissements des 
églises et autres édifices, des épitaphes des anciens abbés et 
autres personnages célébrés qui y sont enterrés, enfin des indi¬ 
cations historiques relatives aux maîtres et seigneurs de la con¬ 
trée et à l’auteur même du livre, Zakaria, de Kanakerb: ce der¬ 
nier, quoique simple diacre, d’une famille peu élevée, trouve 
pourtant le moyen de jouer, par ses ancêtres, une rôle dans 
l'histoire du XV e S. et de piquer fortement la curiosité par la 
naïve minucie de sa narration. Je passe sur les commencements 
du livre, pareeque le P. Cbakhathounof en a tiré ce qu’il y a 
de mieux, dans sa description d’Edchmiadzin, t. il, p. 95. Il 
suffira de dire que, d’après la tradition, Hohanavank est sur un 
emplacement où Grégoire-l’llluminateur avait fondé une église, 
au IV* siècle de notre ère. 

Notre Zakaria entre ensuite dans d’assez longs développe¬ 
ment, tirés textuellement de Vardan l’historien et de Ciracos, 
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sur l’origine des Mkhargrdzels, qui, au temps de Thamar et de 
ses successeurs, devinrent seigneurs de la contrée où est situé 
Hohanavank, et sur la famille des Vatchoutants, chargés par 
eux de l’administrer, en leur nom. Ces notices trouveront, une 
place distinguée dans l’histoire de Géorgie, et ceux qui lisent 
1 J Arménien parcourront avec un véritable plaisir les inscriptions, 
au nombre de plus de 50, disséminées dans la 2« partie de la 
Description d'Edchmiadzin, .concernant ces deux illustres races. 

Voici enfin un point de contact entre Hohanavank et la 
Géorgie, dans des temps modernes comparativement, qu’il est 
vraiment intéressant de constater, au moyen de l’ouvrage de 
Zakaria. Quand les pays de Chirac et de Carbi étaient, dit-il, 
sous la domination géorgienne, Bejo, fils de Datho, roi de 
Géorgie, étant devenu tris malade de la gale q"P ni. pi Ufptnjn ., 
on informa le roi que les reliques de S. Georges, conservées à 
Hohanavank, avaient la vertu de v guérir cette infirmité, et on 
lui dit d'envoyer là son fils. La reine s’y refusa, parceque, 
disait-elle, quand le prince irait en ce lieu, le pays serait en 
révolution. Le roi fit donc demander par un exprès la trans¬ 
lation des reliques, qui ne fut point accordée par le catholicos, 
par l’abbé et par les principaux de Carbi. On convint ensuite 
de donner des otages, et le roi réunit à cet effet, les uns 
disent 40, d’autres 30 fils de nobles; d’autres disent autrement, 
Zakaria tient pour 12, moyennant quoi le corps du saint fut 
envoyé, en retenant toutefois les dents et le sang. Pendant le 
voyage: le fils du roi étant mort, les prêtres voulaient remporter 
la relique, mais la nation .... (il y a ici une épithète 
que je suis bien aise d’être hors d'état de traduire) des Géor¬ 
giens n’y consentit pas, jusqu’à ce qu’on eût l’ordre du roi, 
alors à Cadzareth, et, en l’attendant, on bâtit une chapelle où 
furent déposées les reliques. A son arrivée le roi dit aux prêtres: 
«Vous avez tué mon fils et méritez la mort;» et il envoya les 
reliques à Cadzareth, aujourd'hui Tchkhar, où elles se trouvent 
encore. Quant aux nobles otages, jusque-là traités honorable¬ 
ment, on les mit en prison, on les maltraita, pour forcer leurs 
parents à les racheter, et eux-mêmes à se plaindre au roi, qui 
serait obligé de les redemander, en payant ou rendant le dépôt; 
mais ce dernier fut perdu pour l’Arménie, et les nobles y 
restèrent. 

Je dois dire que j’ignore la position de Cadzareth; mais à 
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Tchkhar, dans l’Iméretb, se trouve on bras de S. Georges, qui 

lut d'abord à Qorantha, puis dans le Samtzkhé, enfin à Atotz; 
Géogr. de la Gé. p. 367. 

Or au bout de deux ans, continue notre auteur, on permit 
aux Géorgiens de partir : deux retournèrent dans leur pays, un 
mourut à Hohanavank, un se fit serviteur d’un autre Géorgien 
et alla en Grece, un s'était échappé. Les sept autres refusèrent 
de s’en-aller, craignant d’être pris et envoyés en otage en 
Perse: l’un d’entre eux, nommé Théin, resta à Hobanavank et 
fonda la famille des Théinenk; an second, à Eghivard, et de 
son nom, Azibé, s'est formé le nom de famille Azibec; un autre, 
nommé Moutsa, à Kanakerh, et de lui descendent les Madza- 
cenk; du Ve, Katcho, à Moghni, descendent les Kbatchicenk; 
du 5e, à Bouran, nommé Stéphanos, et qui fut père de Baba- 
djan, dérivent les Babadjenk; le 6e, resté à Gbazaravan, qui 
s’appelait Cbalové, eut un fils, Baba, auteur des Babeuk. 

Ghabo, le 7e, prit avec lui sa soeur Aghouta, alla à Kanakerh 
et fut la souche des Ghabonk. Or Agoutha n’était sa soeur ni de 
père ni de mère, mais fille de Thitho, épousée par Galic, père de 
Gbabo. après la mort de Mariam, sa première femme. Quand Ghabo 
fut envoyé en otage, Aghouta l’accompagna et se maria à Kana- 
kerh; d'elle descendent les Agouthenk, surnommés Bonconk. Pour 
Ghabo, il s’attacha au principal habitant du bourg, qui lui fit épou¬ 
ser sa servante uiqa,fuïf, t Boursa, de laquelle il eut deux fils, Galic 
et Movsès. Ce dernier était un homme vigoureux, de qui Ton 
raconte que le maître du village lui ordonna un jour d’atteler 
deax buffles et d’aller au jardin d’Avanaphos «la fosse de Jean,» 
et d’en rapporter de Yorots. Comme il revenait avec son charge¬ 
ment, un des buffles, par excès de fatigue, s’étant cassé la jambe, 
Movsès le détela, s'attela lui-même avec l’autre animal et amena 
Yorots, qu’il déchargea; puis il alla chercher le buffle et l’ap¬ 
porta sur ses épaules. Sur la route il fut rencontré par des 
envoyés géorgiens, allant en Perse, qui le plaisantèrent fu^jÊrl 
de la tête aux pieds, et racontèrent partout la chose. On dit 
encore qu’un jour de carême il prit sur ses épaules du pain 
et la marmite à soupe ufm-utm-lf funpmf, pour nourrir plus de 
20 personnes, et porta le tout à la vigne de Broghats, ap¬ 
partenant à son maître, dans la vallée dite aujourd’hui Amir- 
dadents-Tzor, sur la rive du Houraztan. Quand il arrivait au 
sommet du rocher .... (ici lacune regrettable.) 
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Par les mots qui suivent: «Sa soeur en mariage, laquelle 
s'appelait Khatidja-Soulthan,» il semble que l’auteur indique 
le mariage de Movsès, (ils de Ghabo; car il continue: «Movsès 
fut père de Soukias, celui-ci d’un second Soukias, de Galic, de 
Mirza, de Katchatour et d’une fille, nommée comme son aïeule, 
Khatidja-Soulthan. Moi Zakaria, j’ai vu ce Mirza ... En ce 
qui concerne mon aïeul Khatchatour, mon père Mcrtitch, on 
Zaké Mcrtitch, avait écrit lui-méme ce qui suit dans un livre 
ancien, contenant toute sorte de choses, et notamment ce qu'on 
, vient de lire au sujet des Géorgiens. «Khatchatour fut père de 
Zakaria, de Margaré, d’une fille, Oghlan-Pacha, et de moi 
Mcrtitch. Margaré fut placé, pour apprendre les lettres, an 
couvent de Kanakcrh, et à 12 ans on le fit moine. Il fut ex¬ 
pulsé de ce couvent par le catholicos Arakel, 158k —1586, 
par ce qu'uu jour de Vendredi-Saint il avait, par ordre de 
l’évêque, lu les prières de la messe, ce qui attestait l'ignorance 
du rite de ce jour, il se rendit donc à Hohanavank, où il 
mourut. Avant de se marier, Zakaria, frère de Margaré, gar¬ 
dait une vigne sur le bord du Houraztan, au-dessous du pont, 
vigne appartenant à sa famille, jusqu’à présent, et qui se nomme 
Ghabonts-Tzor. Il avait un chien vigoureux, nommé Ourakh 
«le joyeux,» qui lui servait de compagnon. Une nuit, il vint 
six voleurs, du village Ghzel-Ghala (Qizil-Qala), qui voulurent 
aborder Zakaria. Le chien ayant signalé leur arrivée, il le prit 
avec lui et marcha de leur côté. S’avançant à leur rencontre, 
il en frappa un avec un instrument de fer, *^“4* et I e tua î 
le chien en prit un autre sous lui, et le déchira à belles dents; 
un troisième, voulant traverser le fleuve, s’enlaça les jambes 
dans les roseaux et se noya; le quatrième, prenant son dernier 
compagnon pour un ennemi, le tua avec sa hache; pour lui, il 
s'enfuit seul. Le lendemain, le pacha osmanli fut informé du 
tour, et, ayant mandé Zakaria, récompensa sa bravoure par de 
bons traitements et en le nommant chef du village. Quand les 
Dchalalis, sous le supérieur (lohannès, en 1078— 1629 *), se 
multiplièrent au pays d’Erivan, Zakaria étant allé secrètement 
dans une maison, avec trois autres hommes, pour boire du vin, 
une vingtaine de Dchalalis environnèrent la maison, mais il sortit 


’) L'indication du supérieur d’Hohanavank sous lequel vinrent les 
Dchalalis se trouve dans le Condac, dans le livre des Abbés. 
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kimanat, fat cerné et tué avec ses compagnons: ce qui causa 
bat de chagrin à son père Khatchatour, qu'il en mourut. Resté 
Gh^fauitiy et sa soeur Oghlan-Pacha, Mcrtitch, 
! pn^pà»btteté^HH| distinguer de Mélik-Daouth, commandant 
' de la province de ’Cotaïk, qui lui confia Je soin de sa maison et 
: de tout ce qu’il possédait. Envoyé par lui en Perse, auprès de 
! Goolpékan, il en ramena Khosrov et sa femme, belle-soeur de 
i Mélik-Daouth, et leur fille, qui demeurèrent dans leur village 
d’Ardzni, épousa la fille, nommé Khan-Agba, et fut père de 
Khatchatour et de notre Zakaria. Khatchatour se maria et fut 
père de Ciouregh, ou Cyrille. Quant à Zakaria, ayant appris 
que sa famille était otage de S.-Carapiet, et que le frère de 
son père y était mort, il y vint lui-même, y demeura 50 ans, 
«menant une conduite déplorable,» dit-il en parlant de lui-même. 

En terminant son récit, Zakaria recommande aux prières le 
grand pécheur Grigor, d'Erivan Ce joli manuscrit a été copié 
en l’an 400 et 400 h- 100 et 100 -+- 50 et 50 -t- plus 10 
et 10 -+- 5 et 5 -+- plus 3 et 3, ou 1136 de l'ère arménienne, 
1687 de J.-C. 

Récapitulons les époques de la vie de Zakaria : 

1° 11 était archidiacre, i. e. diacre, et âgé de 60 ans en 
1687, lorsqu'il écrivit son livre, ainsi qu’il le déclare au com¬ 
mencement : il était donc né en 1627. 

2° La même date de naissance résulte du mémento, N° 8, 
Catalogue historique, écrit en 1694, 67e année de sa vie; de 
pins, nous apprenons qu'il entra au couvent à l’âge de 13 ans, 
en 1640, pnisqu’en 1694 il s’y trouvait depuis 54 ans, comme 
il le dit dans le même mémento. 

3* Notre auteur est moins précis ou plutôt se contredit 
bois fois, relativement à son entrée en religion : a) dans deux 
mémento du N° 39, Catalogue historique: dans le 1 er , après 
ks Actes des Apôtres, écrit en 1654, il dit être depuis 30 ans 
an couvent; et dans le second, en 1676, y être depuis 37 an¬ 
nées; pour que cela s'accorde avec les premiers résultats, il 
fendrait 24 et 36. 6) Dans la conclusion même de son Histoire, 
•« il dit avoir passé 50 années à Hohanavank, et donne sur- 
le-champ la date 1687, qui nous reporte en arrière à 1637, 
sa naissance restant fixée à 1627, et le fait entrer au couvent 
à 10 ans. 

4° L’auteur de la Description d’Edchmiadzin, t. ii, p. 115 
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dit que Zakaria mourut en 1U8 —1699: il avait donc vécu 
73 ans. 

5° Voici la généalogie de notre auteur, depuis la venue 
des otages géorgiens en Arménie : 

Galic, 

Mariam, sa première 
femme; Thitho, 2e femme. 

1 

Ghabo, Aghouta, fille de 
marié à Thitho, avant son 
Boursa mariage avec 
| Galic. 

I 

Galic. Movsès, 

marié à Khatidja- 
Soulthan. 

I 

Soukias, 


Movsès, 

__ I 

Soukias, Galic, Mirza, Khatchatour ; Khathidja-Soulthan, 

contemporain de Chanapativ. fille, 

notre Zakaria. 

I 

Mcrtitch ; Zakaria, Margaré, Oghlan-Pacha, 

Khan-Agha, •(■ 1629. moine, *J* à fille. 

nièce de Hohanavank, 

Mélik-Daouth. après 1586. 

I 

Khatchatour, Zakaria, 

| notre auteur, 

| f 1699, à 73 

| ans. 

Ciouregh. 

Ces sept générations, qui, vu la précocité des mariages en 
Arménie, ne font guère que 120 ou 130 ans, nous permettent 
de remonter jusqu’en 1506 ou 1V96, époque où nous trouvons 
en effet en Géorgie un roi du nom de David, diminutif Dathwa, 
ou Datho, VIII e du nom, qui régna en 1505 —1525; mais 
l’histoire ne lui attribue pas de fils nommé Béjo ou Bejan. 


Digitized by Google 



Edcbmudzin. — Am. 


77 


II me reste à parler du Livre de décisions judiciaires, signalé 
N* 13 du Catalogue historique, mais que j'ai vu par hazard, 
formant un superbe manuscrit in-fo., à deux colonnes, sur 
papier. Il renferme : 

1° Les canons des apôtres et des disciples choisis par eux, 
après l’Ascension, ceux de S. Basile , des conciles de Nicée, 
d’Antioche, ... de S. Epiphane, de S. Sahac catholicos . . ., 
de divers conciles arméniens, de plusieurs catholicos et evêques, 
p. 1 — 244. 

2° Canons et discours choisis, au sujet du siège d’Aghthamar, 
qui est sons le poids d’excommunications lancées par S. Grégoire 
Thatévatsi, vartabied doué de la grâee apostolique, contre ceux 
qui faisaient opposition au S. siège d’Edchmiadzin; les catholicos 
d’Aghthamar étaient.— p. 248. 

3° Encyclique de Nersès-Chnorhali et autres canons, — 
p. m. 

4° Avis du vartabied Ciracos, sur la fornication et autres 
sujets, sur le mariage ... — p. 398. 

5® Pour comprendre le contenu de ce qui reste, il faut 
se rappeler que, dans le Code du roi Wakhtang VI, de Géor¬ 
gie, la 3e partie est intitulée: Loi arménienne; que dans la 
Prélace générale de son Code, ce prince, parlant du droit ar¬ 
ménien qu’il y a fait entrer, dit: «Il (le roi) recueillit, du 
dépôt d’Edchmiadzin, la législation des rois arméniens, du grand 
pontife Grigol-l’Illuminateur, et l’y fit traduirez et à la fin 
de la courte Introduction de la 3e partie: oConstantin-le-Grand 
s sanctionné et nous a transmis cette loi.» Or, ni Constantin ni 
S.-Grégoire ne sont et ne peuvent être les auteurs d’un Code où 
reviennent les noms des empereurs Léon-le-Sage, § 44 sqq., 
Tbéodose, § 53; Sahac, petit-fils de Grigol-le-Parthique, i. e. de 
S-Grégoire-l'lllummateur, et de S. Basile, § 143 ... etc. ATiflis, 
M. Izmirof m’avait montré un ^uiuiiuiiiiiiiitiii^p^, que je recon¬ 
nus sur-le-champ pour être l’original de la 3e partie du Code 
Géorgien, et qui portait en tête, comme nom d'auteur, celui du 
célèbre vartabied Mkbitbar-Goch, en 1213. C’est donc une 
copie de ce traité de législation canonique qui fait partie du 
beau manuscrit dont je parle, et qui sert au Synode arménien 
pour la solution des questions de morale chrétienne les plus 
embarrassantes. A Edchmiadzin, je n’avais pas entre les mains 
le Code géorgien, pour comparer la traduction à l’original, et 
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je me contentai de jeter un coup-d’oeil sur le § répondant aux 
152, 403—331, si embrouillés dans la version géorgienne, tel 
que je l'ai déjà publiée dans le Nouv. Journ. asiatique, t. u, 
p. 21 suiv. 

Le recueil de lois dont je parle a été écrit en arménien, à 
la prière du catholicos Stéphanos, d’Aghovanie, qui siéga 40 ans, 
dans la seconde moitié du XII e S. et assista au second concile 
de Hrhomcla, en 1197; y. Tchamitch, t. ni, p. 402. Autant 
que je pus me le rappeler, l'Introduction n’était pas la même 
que dans le manuscrit de M. Izmirof, et différait aussi de celle 
de la 3e partie du Gode géorgien. 


§ 1 { n -^l_P sic). juiqui^u pif i£iujhjJf q.uimuu-np tjuibat- 

quiL IftrpujfiL.. 

^uwiiuLiiji uiiThHrijnL.il Ig, p tujiuT hpig ij uun tf 

^ 4 "'J/f*-/' if.iuuiuii.np iThp.,, 

^ 2. lP“i. ^ tjuunuiuuuiiiiii t 4 BLiT ujlrjlg, II 

upupui Ig ijuiutuit-np. 

§ 3. f(L4 "P"/4 n uipituA Ig jJ&f'L iJUMuuuLjtpuiy y uiJpiuumiuLuitj 
Il ijuiuiiufuLurpjiy. 

Ces §§ se retrouveraient peut-être dans le Gode arménien- 
géorgien, mais en tout cas dans un autre ordre. car ici les 
canons sont autrement disposés que dans le manuscrit de M. 
Izmirof. Quant au suivant, qui est le 152e, dans notre exem¬ 
plaire géorgien, le fonds est précisément le même des deux 
côtés, mais avec de notables variantes. Je vais donner la tra¬ 
duction d'une partie de ce §, d’après l'arménien; en la compa¬ 
rant à la version déjà imprimée d’après le texte géorgien, on 
se convaincra que celui-ci est moins une interprétation rigou¬ 
reusement exacte qu’une imitation serrant de près l'original. 

S 9 { n -^_pb') ‘p 1 ym y m-npmj rjiumiuuuiiubjt II npng p Hmitulp 


tffJIV, 

«Nous avons d’abord fixé la jurisdiction et les décisions des 
évêques, parce que leur dignité est prééminente et nécessaire; 
maintenant fixons la justice des rois. 

«Or il faut savoir que le roi est proprement un Dieu et 
n’est homme que de nom. Maintenant s’il arrive qu’un roi meure, 
ayant des fils et des filles, il est juste de diviser également ses 
biens, et de donner la royauté à l’aîné; mais si le roi a un 
frère, que ceux-là montent sur le trône, tant qu’il n’en res¬ 
tera plus. 
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«Quand les frères sont épuisés, alors, que les fils montent 
an trône, car il n’est pas juste, tant que les frères sont 
vivants, que les fils y montent, mais seulement après la mort 
des frères. 

«Mais quand les rois, ainsi que leurs fils, ont perdu la 
vie, s’ils ont des enfants de leurs fils ou de leurs filles, le fils 
do fils héritera du trône, mais non le fils de la fille; tant qu’il 
j aura un fils du fils, que la lignée des filles n’y aspire pas, 
et si elle s en empare, qu’on la regarde comme étrangère. 
C’est ainsi que notre roi Abgarios l’avait réglé dans la maison 
de la royauté de Perse. En outre le patriarche Noé avait donné 
une part d’héritage aux fils et aux filles, dans la contrée du 
Midi; aussi les femmes régnent-elles dans la contrée méridionale; 
et encore Moïse fit venir Ebab *), reine du Midi, et le Seigneur 
témoigne de cela dans son Evangile. ° 

«Toutefois en ce qui concerne la part attribuée à l’aîné, 
la loi prescrit de lui en donner une double, et par contre, à 
la fiUe, la moitié du frère; elle règne néanmoins comme cela 
arrivait autrefois. 

«S'il n’y a pas de fils et qu’il y ait une fille, qu’il donne 
la couronne à celle-ci: nous avons pour garant irréfragable, la 
loi, qui dit : «Quand quelqu’un meurt, ayant une fille, et pas 
de fils, qu’il lui donne l’héritage, et prenant sa couronne, la 
lni remette, il en est le maître; mais qu’après la mort de cette 
fille sa lignée soit regardée comme étrangère.» 

«Maintenant si 1 on dit qu’il n’est pas conforme à loi de 
I Orient de permettre à la fille d’être souveraine et de régner, 
mais qu’il faut donner la couronne à un homme; sache* qu’une 
telle coutume y est ancienne, et de plus je pense que cela est 
démontré par les livres de droit. 

«Si le roi fait un testament, comme c’est l’expression d’une 
volonté humaine, qu'il soit libre de le changer suivant sa con¬ 
venance; car un testament n’est inébranlable qu’après la mort, sui- 
»ant les apôtres. C’estj ainsi que l’empereur Constantin prescrivit 
P* son testament de faire régner ses fils. Qu’il trace donc 
h* limites par des montagnes et des fleuves, comme les an¬ 
ciens rois. 

«S’il ne reste absolument pas d'héritier, que l’on recherche 
*) 
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jusqu'à la Ve génération, et que le roi soit maître de donner 
la couronne à un étranger, mais non de religion, comme il se 
pratique chez les fils des Indiens, et comme fit Alexandre 
de Macédoine ; et qu'il abandonne à Dieu toute disposition 
ultérieure. » 

A la lecture, il m’a paru que le reste, i. e. les §§ 1536 — 
1595 ressemblent au contenu du § sus-indiqué de la Loi armé¬ 
nienne. Le dernier § de cette partie est intitulé £«» np j«h .uiplç 

^ui3uiaiu^ I 

ju. tjjuTiuin lyiA/j II i^Lkuip tpui^uip n £ nuj 

if[i opfthuit-np tpnpb ftïijutpiii^npujg ^ Il [ipjliuiiiiiitjjh 
nt-utnfi II ^uitnîtp ph&uiju phr^nuUibrit u^uiuiuiputt^t , l tu ^( 
ipjuglruifîi II tpm^ipimufitiuji np L.u\ ce § est mot pour mot le 
Wle du Gode arméno-géorgien. En somme 
occupe cinq cahiers in-fo. de 12 feuillets à deux colonnes, et 
se compose de 259 §, tandis que le Gode arméno-géorgien ea a 
V31, mais les articles V03— 431 ne sont presque que la répé¬ 
tition du 152e, auquel ils fournissent d’excellentes variantes. Si 
la numération de l’ouvrage arménien diffère de celle de la ver¬ 
sion géorgienne, c’est parce que le manuscrit dont je m’occupe 
est un Code complet, formé de la réunion de plusieurs parties 
différentes, et devient par-là plus facile à consulter. Je crois 
encore me rappeler que le nombre des § dépassait 259 dans 
l'exemplaire qui m'a été montré à Tillis. 

Ce recueil a été rédigé en 1075— 1626, par le prêtre 
Aristacès, de l’église des Archanges, à C. P., comme je le crois, 
et copié en 1216—1767, aux frais du pèlerin Katchatour, fils 
du pèlerin Haroutbioun, de Smyrne. 

J'ai eu encore connaissance, à Edchmiadzin, d’un livre im¬ 
portant, récemment édité pour la première fois: l’Histoire d'Ar¬ 
ménie, par Jean-Catholicos, Jérusalem, 1843, sous le patriarcat 
de l’archevêque Zakaria, à la typographie du couvent de S.- 
Hacob; 272 p. in-8°, numérotées en bas, comme dans les premiers 
temps de l’imprimerie. Il y a une courte Préface, de Zakaria 
lui-même. Cette édition est bonne et correcte, mais l’on a cm 
devoir, par prudence, p. 57, omettre un passage concernant les 
commencements de Mahomet, de peur de blesser le gouverne¬ 
ment turk. Il y a aussi une Table des matières, qui ne laisse 
pas d’être utile, malgré quelques défauts. Désormais donc, avec 
la version française, malheureusement posthume, par M. S.- 
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Martin, imprimée à Paris en 18V 1 , le public savant sera en état 
de profiter de la belle composition du savant catholicos, qui 
s'étend jusqu'au premier quart du X e S. de notre ère. 

De tout ce qui précède il résulte que la bibliothèque 
d'Edchmiadzin s’est formée peu-à-peu, sans grands efforts, 
d'offrandes volontaires des clercs et des laïcs, et des accessions 
provenant de couvents aujourd’hui fermés ou ruinés. Notam¬ 
ment Hohanavank, si souvent mentionné, où les livres étaient 
si nombreux, a fourni un précieux contingent, comme le dit 
l'anteur de la'Descr. d’Edchmiadzin. Un autre dépôt considé¬ 
rable de livres, en Arménie, était le couvent de l’île de Sévan, 
dans le lac Gokbtehaï ; les manuscrits, nombreux et mal tenus, 
en furent jetés à l’eau, il y a une centaine d’années, par les 
moines eux-mêmes, pour éviter les reproches du catholicos 
Simeon, île qui la visite leur était annoncée; Descr. d’Edchm. 
t. n, p. 22V. J’ai entendu vanter aussi, comme riche en ma¬ 
nuscrits, un couvent de Sourb-Stéfanos, à Maghartha, lieu situé 
à égale distance entre le Vieux-Djoulfa et les ruines de la ville 
de Khram; Descript. d’Edchm. t n, p. 30V. 

Sortons maintenant d'Edchmiadzin: au S. du couvent l’ad¬ 
ministration actuelle a fait creuser un grand bassin, de 60 sajènes 
sur 20, profond d’une sajène, qui servira de réservoir pour les 
temps de sécheresse. Plus loin, elle a fait planter environ 
V0000 pieds d’arbres de diverses essences, qui utilisent un 
terrain vague, et, dans quelques années fourniront en abondance 
aux religieux et au pays un bon combustible, aujourd’hui si 
rare, cette entreprise philanthropique, dont la première idée ap¬ 
partient, je crois, au docteur Vasacof, médecin arménien de 
Vagharchapat, élève de l’Université de Moscou, fait honneur à 
son zèle et à sa prévoyance; elle n’honore pas moins le patri¬ 
arche, qui l'a encouragée, et sera pour le pays un excellent 
exemple. Comme il en a été question dans un N° du KaBKa3i>, 
année 18V7, je n’ajouterai rien de plus. En remontant vers 
l’E., on voit l’église de S.-Gaïane, son enclos et ses jardins, 
PI. XIX. 

Parmi les tombes qui se voient sous le porche, j’ai remar- 
qné celle de « la princesse Oscoun-Khanoum Enacolophiants, 
épouse de Mirza - Gourgio, l’un des grands de la cour de 
Géorgie ; mère de Manoutchar - Khan, premier ministre du 
royaume de Perse. Son petit-fils, le prince Solomon, de la 
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famille des Mélik do Somkheth, ayant été tué, le 30 janvier 
1829, k Théhéran, avec l'envoyé russe (Griboïédofj, le chagrin 
qu’elle en ressentit lui causa un coup d’apeplexie, le 9 février, 
et elle mourut le 3 mars. Son corps et celui de son petit-fils 
ont été apportés ici, par ordre de Feth-Ali-Ghah, roi de Perse, 
le 26 avril suivant. 

Dans la plaine d’Edchmiadzin, on aperçoit au N. O. une 
pyramide, en pierres, élevée à l’angle des jardins du patriarcat, 
sur l’emplacement ©à, le 17 août 1828, succomba héroïquement 
une partie d’un détachement rosse : le général Krassofski, 
campé à Djingouli, fut informé que le couvent courait le plus 
grand danger d’être envahi par l’armée persane. Il fit aussitôt 
partir quelques milliers d’hommes, qui tombèrent au milieu d’un 
corps d’ennemis cinq fois plus fort, et se défendit avec one telle 
vigueur que beaucoup des Russes furent massacrés et quelques- 
uns seulement réussirent à se faire jour. Les pertes de l’ennemi 
furent énormes et Edcbmiadzin débloqué. Pour éterniser la 
mémoire de ces braves, on érigea sur leur tombe le monument 
dont je parle, qui est malheureusement sans inscription; v. 
IIoABnrn PyccKuxi» bohhobt, bt> CTpaa. 3aRaBKa3CRBx%, v. iv, p. 
150 —155. A environ une verste à l’E. de ce monument, se 
trouve l’eglise de S e .-Marine, dite Choghacath. et celle de S*.- 
Rhipsime, dont la coupole en pierre est si remarquable par ses 
grandes proportions:, environ 35 pieds de diamètre. Chacune 
de ces églises a son enceinte en terre, bastionnée, son jardin, 
sa maison d’habitation pour les moines qui y font le service. 
Jamais je ne les ai visitées, ce qui m’est arrivé plusieurs fois, 
sans être reçu de la manière la plus amicale par ces dignes 
religieux, de qui le dénûment et les souffrances, durant on 
hiver si rigoureux, me touchaient vivement. 

Les trois églises dont je viens de parler sont contempo¬ 
raines d’Edchmiadzin, mais non dans leur état actuel: S*-Gaïane 
a été construite, comme nous la voyons, par le catholieos Ezra, 
en 630, réparée en 1652 par le catholieos Philippos, et ornée 
d’un porche en 1683, par le catholieos Eghiazar; Choghacath, 
par le catholieos Nahapiet, en 169b et 1695, aux frais d’on 
certain Agbamal Chorothétsi, de qui le nom se lit avec peine 
sur une fenêtre, au S. de la coupole; SVRhipsime, enfin, bâtie 
par le catholieos Comitas, en 618 de J.-C., fut réparée et aug¬ 
mentée d’un porche, en 1653, par le catholieos Philippos. C’est 
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donc une des plus anciennes églises d’Arménie. Par son plan 
«t par sa feoupole, elle semble avoir servi de prototype à la belle 
église d'Aténi, PI. XXVI, qui date du milieu du XI e S. de notre 
ère. C’est du moins l'opinion de M. Dubois, plus connaisseur 
que moi en architecture; Voyage aut. du Caucase, t. m, p. 213. 

Dans les églises des SS“ Gaïane et Rhipsime, les tombes 
renfermant leurs' restes mortels sont dans des caveaux souter¬ 
rains, construits en pierre, sous le sanctuaire même, où l’on 
arrive avec peine, en tenant des bougies allumées. En 1611, 
les reliques de S'. Rhipsime donnèrent lieu à de scandaleuses 
prises de corps entre les moines et deux religieux latins, qui 
réussirent pourtant à en faire passer une partie dans l’Inde. 
Celles de S*.-Marine sont, suivant la tradition, déposées au 
milieu de leglise de Choghacath. Quant à S.-Georges-du- 
Rocher, la dernière des églises qui dépendent du couvent, elle 
était construite sur une petite hauteur, à 4- ou 5 verstes au 
M. E. de S e .-Rhiphsime ; mais elle n’offre aujourd’hui qu’un 
monceau de ruines informes, où se retirent, à ce qu’il paraît, 
des bêtes féroces ; car j’ai vu leurs traces sur la neige, quand 
j'allai la visiter. Tel est l’ensemble des saints lieux qui en¬ 
vironnent le principal sanctuaire des Arméniens *). Je ne le 
quitterai pas sans payer un juste tribut de reconnaissance à M. 
Von Voïoutski, chef du canton de Sardar-Abad, à sept verstes 
à l’O. du couvent, pour l’extrême obligeance de ses procédés 
pendant toute la durée de mon séjour. Notre Musée lui est 
redevable de deux peaux de chwéli ou chèvres sauvages de 
FAlagez, dage différent, dont il me fit présent; à M. Mangette, 
adjoint du commandant du district d’Erivan, pour les services 
qu'il m’a rendus et pour une belle paire de cornes du même 
animal, que je dois à son entremise. Ces cornes, longues de 
plus d’une arebine et arrondies, portent 39 rides, signes d'au¬ 
tant d'années, au dire des connaisseurs. On m’assura à Erivan 
qu’il était rare d’en rencontrer de pareilles, parce que les vieux 
animaux qui les portent ne se moutrent jamais qu a distance, 
an milieu des troupeaux dont ils sont les guides, et qui leur 
but un rempart de leurs corps. Enfin, j’ai dû à M. le docteur 


*) Pour plus de détails, v. Descript. d’Edchmiadzin, t. i, p. 261, 
*0pr., sur Se.-Rhiphsime ; p. 273, suiv., sur Se.-Gaïane; p. 281, suiv., 
*nr Choghacath ; p. 285, suiv., sur S. Georges-du-Rocher. 
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Vasacof de bien agréables moments et la connaissance exacte 
de la température pendant la durée des froids, doàt voici le 
détail, d’après ses observations journalières : 


Jeudi, 22 Janvier 

00 

4=" 

00 

19 

— 0 

Dimanche, 25 

99 

99 

10 

— 0 

Mecredi, 28 


99 

25 

— 0 

30 

99 

99 

26 

— 0 

31 

99 

99 

20 

— 0 

Dimanche, 1er 

février 

9> 

15 

— 0 

Mecredi, 11 

99 

99 

10 

— 0. 


Inscriptions recueillies à Ani, par M. Abieh. 

Si l’hiver eût été moins rigoureux, je désirais, ardemment 
visiter du moins les couvents de Géghard et de Khorvirap, 
et les ruines d’Ani. Ces dernières sont à-peine à 60 verstes 
à 10. d'Edcbmiadzin, et M. Von Voïoutski s’offrait de m'y 
accompagner, d’y pourvoir à tous les besoins d’un séjour 
plus ou moins prolongé. Mais comment faire de telles ex¬ 
cursions, à cheval, par un froid intense, à travers les neiges, 
quand déjà par un beau temps elles offrent de grandes dif¬ 
ficultés? Je renonçai donc, bien à regret, à une telle entre¬ 
prise. Pour me consoler, d’une part, M. le chef du district 
d’Erivan, me promit de ne laisser passer aucune occasion 
de faire ce qui serait possible à cet égard ; M. Tcberniavski, 
géomètre arpenteur, appelé du côté d’Ani par ses fonctions, de 
lever des plans, de tracer des vues, de copier quelques inscrip¬ 
tions; de l’autre, enfin, M. Abich, voulut bien se dessaisir en 
ma faveur d’une vingtaine de copies d’inscriptions arméniennes, 
obtenues par ses soins, au moyens de l’estampage; en y joignant 
la pierre qu'il en a rapportée, et qui est maintenant déposée 
dans notre Musée asiatique, ainsi qu’une inscription arabe-armfe- 
nienne, dont M. Khanykof se propose de faire l'objet d’un 
travail séparé, je crois être en état de fournir à la science des 
matériaux non moins riches que neufs, qui se rattachent très 
directement à l’objet de mon voyage, l’histoire de la Géorgie : 
car Ani appartint aux Géorgiens, à diverses reprises. 

Eu 104-5 , suivant les annales géorgiennes, les habitats 
d’Ani livrèrent, ou plutôt, d’après les historiens arméniens. 
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.voulurent livrer leur ■ville à la mère du roi géorgien Bagrat IV, 
la reine Mariam, qui avait, par son père, des droits sur l’Ar¬ 
ménie; car elle était fille de Sénakérim roi arménien du Vas- 
pouracan. Mais dans le même temps, l’empereur Constantin- 
Monomaque, rappelant la donation qu'avait faite de ses étâfe à 
Basile 11 le roi Sembat III, alors défunt, s'empara d'Aai à main 
armée, après avoir traîtreusement attiré le roi Gagic II à G. P. 
Il avait été aidé dans cette guerre par Aboulsévar, émir de Gan- 
tzac, de la famille des Béni-Gheddad. Après avoir enlevé cette 
ville aux Grecs, en 1064, Alp-Arslan la vendit, en 1072, à 
Phazl , père d'Aboulsévar, qui la conûa à son petit-fils Ma- 
noutché. En 112k, David-le-Réparateur, appelé par les habitant^ 
d’Ani, la prit et en chassa l'émir Aboulsévar II;' son fils 
Dimitri I er fut forcé de la rendre au dernier des Béni-Gheddad,' 
accouru du fond du Khorasan pour la reprendre. Giorgi, père 
de Thamar, y entra de vive force en 1161, et l’ayant perdue, 
bientôt, sans que l'on sache comment, la conquit de nouveau 
en 117k. Sous le règne de Thamar, en 1199, Ani fut con¬ 
quis par les Mkhargrdzels, ancêtres de la famille Arghoutinski- 
Dolgorouki. Les habitants, retombés au pouvoir des musulmans, 
se donnèrent en 1209 à cette princesse, qui en fit présent aux 
princes Mkhargrdzels. Ceux-ci restèrent maîtres de la contrée 
et de la ville jusqu’à ce quelle leur fut enlevée, en 1239, par 
les Mongols. Le reste de l’histoire de cette ville, et surtout 
de riches détails, vont se faire connaître au moyen de nos 
inscriptions, appartenant aux époques arménienne, grecque, arabe, 
géorgienne et mongole. 

Ainsi que je l’ai dit ailleurs *, la ville d’Ani occupait un 
triangle d'environ 5 verstes de circonférence, à la jonction de 
l’Akhourian et du Rhah, l’Arpatchaï et l’Alindjatchaï de nos 
jours. Depuis le tremblement qui l'a fait abandonner dans les 
premières années du XIV® siècle, grand nombre d’édifices y 
restent debout et crevassés, v. PI. XXIII et XXIV : ces plans 
et dessins ont été relevés par M. Abich, qui a visité Ani en 
18k6. Je donnerai ici les inscriptions dans l'ordre chronologique, 
en y joignant celles du couvent d’Horhomosi-Vank, situé au 
voisinage d’Ani. 


*) Bullet. Hist. Philol. t. u, p. 373. 
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Troisième rapport. 

I. Epoque arménienne. 

VJ P-th 

A. ^ Ln^i^tï l'J bu l'jumjuiJp, Tlt l| ui<Çpuiiltu y ft^jaut- 

iiujrj f butai- ql^utpîitHLUtbutputh Ur l 

bqjuut-p jiiT j uin.n q fi nu P b II l^bïuiy bplfiupai~pb : 

«En l'an k80—1031, 

«Par la grâce de Dieu, moi Aboughamr, fils de Vahram prince 
des princes, j'ai donné Carnoutiartn à mon Sourb-Arhakialk, pour 
la santé et la prolongation des jours de mon frère Grigor.» 

Cette inscription se trouve «Sur la porte grecque de la salie 
en forme de croix,» comme l'iudique M. Abich, ou plutôt, 
à ce qu'il me paraît, sur la porte de l'église que le savant 
professeur désigne, dans le Plan général, N° 2, comme l'église 
du Sauveur, et sur la Planche XXIV, sous le nom d’Eglise en 
croix; la présente inscription la nomme Sourb-Arhakialk (Les 
SS. Apôtres,» et une autre, que l’on verra plus bas, Sourb- 
Arhakial, «Le S.-Apôtre.» 

Vahram est connu d'ailleurs, par la belle incription de 
l’église de Marmarachen, aujourd’hui publiée en arménien, en 
russe et en français. Comme celle-ci est très intéressante pour 
l'histoire, et que j’en possède plusieurs copies, je vais en don¬ 
ner une nouvelle traduction, en prenant pour hase le texte ar¬ 
ménien du P. Chakhathounof, Dcscript. d'Edchmiadz. t. u, p. 
271, et j’y joindrai les variantes que fournissent tant le Voyage 
en Pologne du P. Minas Bjechcian, Venise, 1830 , § 116, que 
mes copies. 

a) «Par la grâce de Dieu, moi Vahram, prince des princes, 
anthypat, patrice '), fils de Grigor, prince de la Grande-Arménie, 
de la race Pahlavide, de la descendance de S. Grégoire-l'lllumina- 
teur, c’est moi qui, animé d'espérance en J.-C. ai posé le fon¬ 
dement de ce saint couvent oecuménique de Marmarachen ; com¬ 
mencée en A37—988 *), aux jours de Sembat, fils d’Acbot, roi 


*) Le P. Minas écrit cmlipalrice , titre qui ne signifie rien; deux 
copies sont d’accord avec le texte du P. Chakhatounof. 

*) Le P. Loucas Injidjian, dans son Arm. ancienne, p. 131, dit que 
la construction fut commencée en 135—986, et achevée en 4-43—994: 
il s'appuie sur l’autorité de Samuel d’Ani et de son continuateur. La 
première différence peut s’expliquer parce qu'il est facile de confondre 
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d'Arménie, ia construction se continua jusqu’aux temps d’Hohannts 
fils de Gagic-Chahanchah d’Arménie, homme intelligent, bâtis¬ 
seur et pacificateur, en l’année arménienne 478— 1029 ; et nous 
1*1 Mm IgiyfWr avec beaucoup d’efforts et de dépenses, moi, 
Mrâohe ‘^Çhouchic, dame des dames d’Arménie; mon frère Va- 
mc, prince des princes, martyrisé dans un combat contre les 
Turks; Aplbharib, marzpan d'Arménie, et le jeune iiamzé. Nous, 
et toute notre maison et notre race, nous étions dévoués à nos 
maîtres et souffrions le martyre pour la maison d’Arménie, en 
travaillant, versant notre sang, et celui de nos fils, dépensions 
nos trésors, et n’épargnions aucune peine pour obtenir la paci¬ 
fication de notre pays, l’affermissement des églises. Nous avons 
eucore construit plusieurs églises et monastères, mais nous 
avons surtout exalté et honoré le lieu de notre repos, l’avons 
enrichi de biens, de montagnes et de plaines; nous lui avons 
livré des villages et des champs, achetés de nos derniers: le 
village de Bagaran et son territoire, Godik et Portang, Aragedj, 
Azatazasmané et Ezenca; un vignoble et trois moulins, à Au- 
ehacan; deux moulins, à Dogh; une vigne, à Sercévli; une, à 
Vjan; un vignoble, à Mréni *); des maisons et une boutique, 
à Ani; enfin nous l’avons muni de toutes les choses néces¬ 
saires, en souvenir éternel de nous et de nos enfants, l’avons 
ma s » - 

les lettres numérales, A 5 et £ 7, et la seconde, parce que le continua¬ 
teur de Samuel d’Ani dit seulement que la construction fut achevée 
dans la 43e année, mais non en 443. Si cette indication était tirée 
d’un bon manuscrit, il faudrait ainsi rectifier ces dates : ,,nous com¬ 
mençâmes en 435 — 986 .... et achevâmes en 478— 1029.» 

L’auteur de l’Arménie ancienne cite là même, en note, ce passage 
d’Asolic : „En 447 — 998, le roi Gagic fit rassembler des troupes 
par le prince Vahram, fils de Grigor, par Sembat magistros, fils de 
Vahram, et par le marzpan Achot Pahlavide, qui construisit Marmou- 
chen et Bgner;“ mais ma copie d’Asolic porte: „Par le prince des 
princes Vahram, fils de Grigor Pahlavide, qui construisit Marmouchen 
et Bgner, par Sembat magistros, fils de Vahram, et par le marzpan 
Achot. “ Ainsi Asolic ne contredit point le témoignage de nos in¬ 
scriptions. 

T ) Sur les noms propres de localités, la chose étant sans impor¬ 
tance, je dirai seulement que les quatre copies offrent de graves va¬ 
riantes-, mais je m’en tiens à l’autorité d’un homme qui est sur les 
fieux et qui parait offrir plus de garanties pour une bonne ortho¬ 
graphe. 
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fait organiser par le saint pire Erémia et par son successeur 
et (ils adoptif Sosthénès. En compensation de quoi nous avons 
reçu des possesseurs successifs de ce saint couvent six quaran¬ 
taines de prières, sans aucun empêchement, jusqu a la venue du 
Christ. Si donc quelqu’un des nôtres ou des étrangers, soit 
supérieur, diminue nos donations au saint couvent, soit simple 
religieux, met obstacle à nos messes, que lui-même soit séparé 
du Christ; que Satan soit son juge, et qu’il ne voie pas la 
gloire de Dieu; mais que ceux qui observent fidèlement nos in¬ 
tentions soient bénis.» 

Marmarachen, ou Marmachen, l'église de Marbre, vulgaire¬ 
ment Ghanlidja, est à environ une heure et demie au N. 0. 
d’Alexandropol, sur la rive orientale d'un petit affluent de 
l'Akhourian : par conséquent à peu de distance d'Ani. Le 
P. Chakhathounof dit n’y avoir vu aucune trace de construc¬ 
tion en marbre, aussi regarde-t-il le nom de Marmarachen 
comme une altération et non comme l’origine de la forme plus 
courte, Marmachen. L'inscription ci-dessus y est tracée à l’ex¬ 
térieur, sur la muraille du S. Sur celle de N. on lit la suivante, 
qui n’a pas moins d’intérêt pour l’histoire, et qui complète nos 
renseignements. En voici la traduction, également d’après le texte 
du P. Chakhathounof, comparé à celui du P. Minas. 

b) aAu temps de nos dévots et religieux princes l’atabek Ivané 
et Zakaré-Chahanchah, chef des adjutants, par leur ordre, a eu 
lieu la dernière restauration de ce temple glorieux et admirable, 
de cette cathédrale sanctifiée de Dieu, avec ses constructions de 
marbre, par la main d’Apoughamr-Magistros, de l’archevêque 
Ter Grigor et de mon frère germain Khariph *), petits-fils de 
Vahram prince des princes, de la glorieuse race de S. Grégoire, 
qui le fonda et construisit, avec grande ferveur et confiance 
en Dieu ; ils l ) y attachèrent de nouveau un riche état de 
propriétés, à savoir: nombre de villages, de vignobles, de 


*) Chakhatounof écrit Moukhariph, par suite d'une erreur qui a 
été faite en copiant les mots ^lupuiquiutfiJnjfuuipip/i , et dont il est 
facile de se rendre compte. 

2 ) Jusqu’à la fin de la phrase, la copie du P. Minas et les miennes 
me paraissent préférables : «Pour un grand nombre de prêtres, et lui 
consacrèrent des sommes considérables, des villages, des vignobles, des 
boutiques et moulins, comme leur inscription le fait voir en détail.» 
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boutiqu es , dans la ville d’Ani, et trois moulins, ce que fait 
voir en détail l’inscription. Ils avaient enrichi le couvent de 
tontes sortes de biens, pour remplir et combler les nécessités 
des religieux et des hôtes, dont le saint couvent a joui durant 
ob temps non peu considérable. Après quoi il fut ruiné par les 
infidèles; le couvent devint un village, et l’église, changée en 
tme sorte de citadelle, s’obscurcit, fut privée de tous ses biens 
jusqu a nos jours. Mais en l’année arménienne 674— 1223, le 
brave et intrépide guerrier du Christ, mon bien-aimé frère 
Khaiib, d’accord avec moi, forma le louable projet de l'affran¬ 
chir de son état d’impureté et de triste obscurité et de le ra¬ 
mener à sa splendeur primitive. Ayant fait sortir de l'intérieur 
les paysans, on en fit la demeure de prêtres et de religieux 
agréables à Dieu. Immédiatement après, nous l’ornâmes, nous 
le fournîmes d'ustensiles, de brillauts vêtements sacrés, ornés 
d’or et d’argent, d’Anciens et de Nouveaux-Testaments et livres 
ecclésiastiques, lui fîmes présent de notre caverne, du village 
d'Azac; nous reconstruisîmes de nouveau les moulins, ce qui le fait 
nommer Tirachen «construit par le maître ;» lui donnâmes des prai¬ 
ries des eaux et de la terre, des deux côtés du fleuve, au-dessus 
et au-dessous du pont d’Ani, et des propriétés patrimoniales que 
nous possédons depuis l’antiquité dans la ville : d’abord l’église 
et toute la communauté de Saint-Etienne, deux vignes à Mar- 
met, qui nous viennent de nos pères; nous réunîmes au grand 
couvent le couvent supérieur, avec tous scs domaines, afin qu'il 
fût sous l’autorité d’un seul supérieur. Dans ce temps-là mon 
aimable frère Gbarib-Magistros, loué dans toutes les langues, 
fut martyrisé dans un combat contre les infidèles, et je restai 
seul, moi le misérable Grigor; ayant donc apporté son corps, 
nous l'enterrâmes à la porte de la sainte cathédrale, près de notre 
aïeul Vahram J ). En compensation, les serviteurs du couvent 
nous ont accordé, pour les frais faits dans la sainte cathédrale, 
la principale chapelle, au nom de notre martyr qui a témoigné 


') Je n’ai pu trouver sur quoi repose l’assertion de Tchamitch, t. 
U, p. 938, quand il dit que le prince Vahram fut enterré à Sanahin : 
ce témoignage est contraire à celui de notre Inscription. 

La traductien russe des inscriptions de Marmarachen se trouve 
dus le KaaKaai de 1816, N° 42; M. Klaproth en a publié une fran¬ 
çaise dans les Mémoires relatifs à l’Asie, t. i, p. 277. 
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pour le Christ, à condition de célébrer une messe chaque jour, 
depuis le commencement jusqu’à la fin de Tannée, désormais 
jusqu a Tavénement du fils de Dieu. Quiconque y met obstacle 
ou s’efforce de dépouiller l’église de ses biens, qu'il soit séparé de 
la gloire de Dieu, privé de la vie éternelle. Ceux qui accom¬ 
plissent cet écrit soient bénis de Dieu et de ses saints, spiri¬ 
tuellement et corporellement. Amen.» 

Ce n’est pas sans fondement que le prince Vabram et l'ar¬ 
chevêque Grigor parlent de l’illustration de leur famile et des 
services qu’elle rendit à l’irménie. D’abord comme Pahlavides 
ou Pahlavounians, ils descendaient des anciens rois Arsacides; 
en outre, Vabram, fils de Grigorios, fut le chef de la résistance 
opposée aux Grecs, en 104-5, lorsqu’ils voulaient par la rose 
et par la violence s'emparer d'Ani. Ses efforts n’ayant pas été 
heureux, il accepta un fait accompli, mais ne cessa de faire la 
guerre aux Béni-Cheddad de Dovin,’ ennemis déclarés des chré¬ 
tiens, et périt avec son fils Grigor, dans un combat contre eux, 
en 104-7 : il était âgé de 80 ans, et son corps fut porté à Sa- 
nahin. Son frère Vasac avait eu la tête fracassée par un Turk, 
en 1021, lorsqu’il rendait grâces à Dieu d’une victoire rem¬ 
portée sur eux. Quant à Aplkharib, mentionné dans la seconde 
inscription, il paraît qu'il eut un sort semblable, quoique je ne 
puisse dire précisément en quelles circonstances. Pour l’inter* 
valle de temps qu’embrassent les inscriptions dont je dispose, 
voici la succession des princes Pahlavides : 

Grigorioa, marié à Choucbic 
ou Chouchan; A, a) B; f 431—983, Tcham. II, 851. 

Yame, f 1021, Vahram, f 1047, Tigran, 

Tcham. II, 905. enterré à Sanahin ? ibid. 

Grigor-Magi»tros. Sembat, Grigor, -j* 1047, Aboughamr, Aplkharib, Hamzé, 
Asolic,I.m. Tcham. II, 938. vivant en 1031. de qui le père n'eat pae 
$ 41. indiqué ; vivaient en 

1029. 

Aboughamr, Grigor, Aplkharib, petits-fils ou descendants de 
Vahram, en 1225. 

Cette famille fournit en outre plusieurs hommes distingués 
et catholicos, sous les rois de Cilicie: Grigor II ou Vabram, 
surnommé Vcaïaser, fils de Grigor Magistros, 1065 —1082; 
Barsegh I, fils de Vasac et d’une soeur du précédant, 
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HW2—if 13; Grigor HI, fils d’Apirat, fils d’une soeur du même, 
1113—1166; Nersès IV Chnorhali, frère du précédent, 1166 
—1173; Grigor IV, l’Enfant, fils de Vasil, frère du précédent; 
Grigor V, dit Kabayej , neveu du précédent, 1193 — 1195; 
enfin Grigor VI ou Apirat, fils de Chahan, frère de Nersès IV, 
1195 —1202: en tout, durant 137 ans. 

B. Sur l’église en dodécagone, PI. XXII, N° 5, au-dessus 
de la porte : 

a) ipuiP ItijIl jttP ^ AL^uitui tnfitjhiiitj uifiljhn P 

tmiL qjpm-uîhui lfnt~qtqurlflç ’ft \ | pt *rf"t n C ^ ulgqiuji 

Il bJpnLjuLui (sic) <hu. 

«Au nom de Dieu, j’ai eu la volonté, moi Chouchan, dame 
des dames, et j'ai donné à Sourb-Grigor la boutique de Mro van, 
80 drames, Sédaï et... de Mrovan ... 16 jours de messe ...» 

Cette inscription est tracée en caractères longs et grêles, 
sous la suivante, et paraît n’être pas complète, car il n’y a 
rien de plus de gravé. Je ne l’ai donné qu’à cause du nom 
de Cboucban, qui va se montrer de nouveau, et que je crois 
être la Chouchanic, mère du prince Vahram, précédemment men¬ 
tionnée à Marmaracben. 


b) ('J ÿ ïujfuutqpni. tti ^ ni-puth mftljftï y 

(sic) %cH n r n , IrmnL. qt/pnLtuhiu Ifm.qujuilja^ 

J f|p *\vh n r- M a P V u/ ^ ujfl ï '^™3 ^ <U *C un-tnutpwtj 

JùtptTini^, L. ; rien de plus n'était écrit. 
« Par la volonté de Dieu, précédement *), moi Chouchan, 
dame des dames, compagne du prince Grigor, j’ai donné ma 
boutique de Mrovan, à Sourb-Grigor; quiconque y met obstacle, 
des miens ou des étrangers, est maudit spirituellement et cor¬ 
porellement et . . .» 


C) .pli Iru || itt^puiwT ftpfuu&mtj fi^fuaih IrmnL. qfiiT 

•n-j 1 V iAjnt-futuJpfi <Çntf.nj fttuelftb II brtj ftp l^mqu^aul^ qjini~(uu— 

fA jbfth II ijuiupunuifiîj r tulfuiLg IrmnL. y fi |jp 'Ctwb ^ 

"T ^ maupjaL f % putpmuni^»^\ np ^*ot- 

^•cml jpif IfunPjutt-uuuputtj îitjtn^Jrm^ ÿ ^tuL.plç II 


'b •? W n - ’/■ < T uj - à. i" dlnjtutjh u^iuptntul^uth 


f ) Ce mot doit faire allusion à l'inscription aujourd'hui périmée 
par celle-ci, tracée par-dessus l'autre. 
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«Par la volonté de Diea, moi Vahram, prince des princes, 
j’ai donné à Sourb -Grigor la rançon de lame de mon fils 
Apoughamr, et 12 boutiques, celles d’Iouragoïn et d Aursot 

Aucbacans.Vous tous qui serez ici, donnez ') trois 

quarantaines de prières. Maintenant, quiconque, des miens ou 
des étrangers, s’y oppose, est maudit du Père, du Fils et du 
S.-Esprit, et des 318 pères, et est chargé devant Dieu des pé¬ 
chés d Apoughamr. 

d) |u \\ ,u [ u tl ,u \ M J lut P œ C i rulnt - ’lf’d' muiitu ’fi ||p *l 'rl’IT* 

np ujn îilrii [iïj\ chntP ^ uitupjiii d tut- p , frvtf np Çiu^fiwi 11 

it ,J ' jbz tuirtusl^u fuustpu/Llç jusi/IjfL « • . . luij.^ 

i Pujptfbntj^. lu Jk. 

«Moi Sargis Arabar*), j’ai donné ma maison à Sourb-Grigor, 
afin que l'on dise pour moi dix jours de messe; celui qui s'y 
oppose et supprime mon souvenir dans toutes .... *) de Dieu.... 
en esprit 4 ) et en corps. Amen.» 

Ces inscriptions nous font connaître et le fils de Vahram 
et le vrai nom de l’église dodécagone, sous 1 invocation de S. 
Grégoire. 

On ne connaissait, par des textes positifs, que trois des mille 
et une églises d'Ani: 1. La Cathédrale, commencée par le roi 
Sembat II, et achevée en 1006 ou 1008, par la reine Catra- 
midé, femme deGagic son successeur; un certain Trdat en fut 
l’architecte. 2. Sourb-Grigor, bâtie par Gagic I er , sur un lieu 
élevé, du côté de Dzaghcotsatzor, à coupole et avec 3 portes; 
3. L’église de S c -Rhipsime, auprès de la cathédrale, bâtie à la 
fin du X e S. par le catholicos Sargis; Indjidj, Arm. anc. p. 
4 21, sq. Les inscriptions mentionnent la Cathédrale et Sourb- 
Grigor, et ajoutent à nos connaissances une 4e église, Sourb- 
Arhakialk. 


*) Les mots soulignés sont demandés par le sens, mais illi¬ 
sibles. 

*) Ce nom propre n’est pas certain. 

3 ) Plusieurs mots illisibles. . 

4 ) De ce mot il ne reste que la dernière lettre, car il y a ici un 
grand espace blanc. 
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IL Epoque grecque. 

C. Sur la cathédrale d’Ani, PL XXIII 9 N° I. 

||uii/ua. y hrptpJtu-pbuiJp ptupbpuMpfti» , bu |'<uulL ifii. 

^fmmpnuu^ Sbàujpbutp 9 ft tfh&uâiftu*n. puitfuut-npni-pbu ^li } 

*ji tpuptpn*- b *ft utftu Ju/Ll^nt-P buaü juin f blj jUMpbbju b 9 f$ 

^I^um ^IçL pbprpu puipXputtjni-ijfi puât^uÆfpujl^ qujujpfi- 

muj unpftb , b Ijujpljujnujlfn jxn uipXtubujL. ^p y b ^uiuuiuj^bqnju 

mJjuu. pbuâdp, b 9 ft jftifntj J^iuiitup tpuîâXni-ij m if, 

£mîhp. 2_ mu F jnprjMJfun-fu y i/Jj) utJpngjtu $ jnt^puipnL.pfttJL b *ft 
tpujjutjnt-Jîi hujpuiL.buitj J pbpjt nuljji JluunuhbutL. 

^ vutjuMumL.pbu/L ^ ph^Mutlpup jt h J» putbbifit» PuHpnu^njî r ÿ tjjuuL 
pmjuutfty uwtuïttj puupt^pfiu^ b puiuuiu»l^pb 9 *[ n p ututpL 

tutT jubJIç nt -Pt*3 “*JL ^ P^ jr tC n t ^t uua ^ Jl - n [ ,ui 3 u 

puijuMMbbtjfi b tp^fu-tn bpl^nt-tj pnbptj *p*p ut vujp Jtn^P — 

tajpk. t J UJ J« uttPbïi l 

a Par la volonté et la miséricorde du Dieu bienfaisant, moi 
Arhon -Magistros*), élevé aux honneurs par leurs augustes 
majestés, je vins en orient, dans cette forteresse d’Ani, élé¬ 
gamment construite, lorsque j'étais à la fleur de Page et dans 
les jours de ma jeunesse; j'en exhaussai la muraille denceinte, 
par des masses de pierre d une solidité à toute épreuve, et dé¬ 
pensai de grosses sommes, de mes épargnes, pour amener au 
milieu de la citadelle les eaux abondantes de la Dchaniv 2 ), à 


l ) Aron, maître ou commandant des troupes grecques en orient, 
plus tard gouverneur du Vaspouracan, ayant la ville d’Ani sous sa 
juridiction, fut envoyée dans ces contrées vers l’année 1042, sous le 
règne de l’impératrice Zoé, et servait encore sous ce titre en 1048, 
au temps de Constantin -Monomaque; du moins je suis convaincu que 
ce personnage est le même que Aron-Vestès, nommé à cette époque 
et dans les mêmes circonstances chez les Byzantins. Comme Ani ne 
fat occupé par les Grecs qu’en 1045 ou 1046, il est probable que 
les travaux exécutés par Aron sont de cette époque; v. Lebeau, Hist. 
du B.-E. nouv. éd. t. xnr, p. 337, 352; S.-Martin, Mém. t. i, p. 371; 
n, 202., 

A la rigueur, Zoé n’ayant été seule sur le trône qu’une partie de 
l’année 1042 et Aron ayant été envoyé par elle, il faudrait que l’in¬ 
scription fût de cette année; mais pourtant riert n’empêche qu’elle n’ait 
été tracée sous Monomaque, époux de cette princesse. 

*) Je ne connais pas de rivière Dchaniv, et l’on pourrait traduire : «J’ai 
amené avec effort;* mais sur le Plan on voit deux ruisseaux, l’un au 
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la satisfaction et pour étancher la soif des altérés. J’obtins aussi, 
de l’impératrice autocrate porphyrogéoète, une bulle d’or de 
franchise ; à la demande des princes, je supprimai le thastacin ‘), 
d'une quantité de 8 litre, qu’ils donnaient annuellement, et le 
prélèvement de deux litras, donnés par le moutbaïb. J'ai fait 
tout cela.» *) 


D. Sur la même église. 

|^5ijn.ujiip JJk Il nqnfti/ni-Pp up II 

Piu^uiLnpfi lfauutuiLq.Lut ^jil^, IjuttF fnT pm^iautt 

umnuftu 

Il Ifuttauiufuthpi tjjitifitttjn jq oinik^ nt^npifnt-Pp-ii t/utJ- 

put^ttutpngftu jjtLqj, npJuiJ' utn.pL tptutthmt-tttLpnt- pptiu i rpp 

P***C 

upuuinub^ X^snftii npr^p II ] utu^tuunnsul^ut uutpo- 

£}ujpLulju/LljfiuniJtn*b f II |^iinuiLiii^iii npyfiîi } ui^ui|9ai^iii* 

IpuiilffunuuMb f II unpuuihr— 

SP* ^ l UUi JLh ^ ^uttTtrh^ Il tpuhtpupjnA 9 II Ipaumu»- 

upuh nt^ Il ****** utrptT «f i/ny. ? Il &uifu % p t^pMtrpmtjjb pu 

muiitnuu»lrp % pL utn 

trfri (n-piruiïty unutfp f np ^u»uhfs y ft jn , L fjU 

filin p ^Ph uu *Jl^ a j^* t*Ph f^ptÂtuutntj^ putéf* unpumtç 9 II 

np fn^plrusïti» Jnppirpf^p 

ptuifh unpuuilç, Il ptupul^un-np puiJpJçhtjun^ pudjK 

tftçuL uMtpuwtç f L. ^ ipuu^iji antujth qiu^lrlpufs ^ r^ptutflujiftntuh ^ p 

unpuuilç. Il i/uttf- 


tfnpifs ^piç upujupt-ft iJAft fgnt-fu y kpiç nfjuwpp qlftçuîi uitpnmlç 
t ^ fnnutfin pi Ipupijçh m r^pujtPfj wtpuuitç:^ De Ici dernière lîgH6 

on ne voit que la moitié des lettres, et je n’ai pas pu tout 
restituer. 


N., affluent du Rhah; l'autre au S., tombant dans l’Akhourian, qui 
peuvent expliquer ma première interprétation. 

l ) L'impôt thastacin m’est inconnu. 

*) Est-ce afrii^pwp # , t^np&ntp upujnL.uuil^p»y d apres le Dict. arm.- 
persan de Douzoghlou? 

8 ) Cette inscription se trouve dans le Voyage en Pologne, en arm. 
p. 73. Le texte du P. Minas m'a aidé à lire le mot iu*&pg 9 qui revient 
deux fois vers la fin, et le mot *fà*-P***jp f qui n’est pas arménien, et 
que je ne pouvais deviner. 
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«An nom da Seigneur toat - puissant et par la clémence 
da saint empereur autocrate Constantin Ducas, j’ai eu la vo¬ 
lonté, moi Bagrat, magistros et katapan de l’orient . . - 1 ), de 
faire du bien à cette métropole d’Ani, lorsque furent nommés 
taoouters 1 ) Mkhithar hypatos, fils de Court; Grigor, spathara- 
caodidat *), fils de Lapa tac, et Sargis spatharacandidat, fils 
d'Artavaz; ils supprimèrent les impôts nommés Vetscévor, Saïli, 
Cameo et Angarion 4 ); le katapan, quel qu’il soit, donnera 600 
boisseaux de semence, et les tanouters fourniront, de leur maison, 
les (rais des autres cadeaux. Comme il n'arrive rien à Ani 
qoà grand’peine, les marchands de vin d’Ani sont affranchis 
de péage, soit qu’ils emploient des charriots ou des bêtes de 
somme; tout habitant qui achète une bête à tuer est exempt 
de péage; chaque portefaix d’Ani est exempté d’impôt pour la 
moitié du coton s ) ; on donnait au capidji *) six pièces d'or, 3 
de dramamtan 7 ); deux sont supprimées; le boucher, s'il s’agit 
d'un pakhar *), donne la tête; d’une brebis, la moitié est sup¬ 
primée; . 600 dram sont supprimées.» 

Constantin Ducas ayant régné entre 1059 et 1067, époque 
qui coïncide avec celle de Bagrat magistros, l’inscription ne 
murait être plus ancienne que 106k. 

Epoque musulmane. 

De l’époque musulmane je ne possède que l’inscription 


') Je ne puis déterminer le sens du mot Vkkeatri, qui me parait 
pourtant indiquer le lieu de la naissance; katapan signifie un gouver¬ 
neur-général de province. 

*) i. e. maire, échevin. 

*) Ecrit deux fois tpatharacancidat ; c’étaient des armigeri ou écu¬ 
yers, vêtus de blanc. 

4 ) De ces impôts, le premier signifie «un sixième;» le second se 
prélevait vraisemblablement sur les machines à dépiquer le blé; le 3e, 
sur les charriots; le 4e est bien connu sous le nom d'angarie, mais 
oa ne sait positivement quelle sorte d'exaction ce pouvait être. 

*) Le mot putJjJfL me parait douteux, et la traduction n'est qu'un 
4-peu-près. 

*) Gardien des portes. 

r ) Cette phrase est douteuse. 

*) Un taureau ou boeuf, baqçrt 
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arabe-arménienne, déjà pnbliée dans le Bulletin Historico-Philo- 
logique de l’Académie, t. vi, p. 193. 

«Keï-Soultan, (ils de Mahmoud, fils de Chaour, fils de Ma- 
noutchehr, Cheddadi, y défend de vendre des bestiaux devant 
la mosquée d’Abou-’l-Maamran ; en 595 de l’hégyre, 1198, 
9 de J.-C.» 

Cette inscription est curieuse, en ce qu'elle nous fait con¬ 
naître un personnage de la famille des Béni-Cheddad, de qui 
l'histoire ne parle nulle part, à savoir Keï-Soultan, et en même 
temps elle nous apprend qu’à la fin du XII e siècle cette famille 
n’avait point entièrement disparu à Ani. 

M. Khanykof a encore relevé, dans les mêmes ruines, deux 
autres monuments coufiques, des Béni-Cheddad, qui ne sont pas 
publiés, et dont j’ignore le contenu. 


III. Epoque géorgienne. 

E *. Ici doit se placer la pierre à inscription d’Ani, dont 
il a été parlé dans un Rapport précédent, qui est de l’année 
1206: elle constate «que Zakaré-Chahanchah, chef des adju¬ 
dants, a fait construire la porte dite Siev - Brjdner , ou des 
Tours-Noires, par l’architecte Djouudic. 

Une autre inscription, déjà publiée dans le Bulletin Historico- 
Philologique, t. vi, p. 197, est trilingue, arabe-géorgienne-ar- 
ménienne, et parait, car le chiffre géorgien n’est pas net, être 
de l’année k50 du cycle pascal, 1230 de J.-C. L’atabek Zakaria 
y confirme certaines prescriptions de l’autorité musulmane, qui 
ne nous sont pas connues, parce que le texte arabe n’est 
pas entier. 


E. Au couvent de Khochavank. 

n& II 9 p utbpnupb Irplgppu 

bu & ut fl ui j II ^tuLutunuppiP piP u^tupnhph t ) ^ui^puupput 

JpiupuAibyiu up n l piujtu II kutnt- tfptP g £utqut g i, »p 9 p Ifnqn 
^pbbtup Ifp, ÿ ^J\OLilnp^î( ^ tib,„ljpij p ibp^tp IfpntJbi 

jftptuuiuilj piX II b'iinrputj pJny, Il jUMhnLh piP upumpnbp 
... nu S : p utunJLp up Jiup g uiplçp‘b bpb dh-UÂp , uiïipuvÿpuA. 

dpfj^lL ’/. btuejnLtfh nprpnjL |Ijtuuujupn rj ^ ^ 1C n U u U;L / I “ 

<flbu g pi 

«En l’année 650 — 1201, ce pays étant sous l’autorité de 
Zakaria, moi TigraD, serviteur et homme de confiance de mon 
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maître Zakaria, je m’affiliai à ce saint couvent et lni donnai le 
moulin que j'ai bâti dans le canton de Gogh, à Gontzor, au-des¬ 
sous de Gehcroundjaïants ; en souvenir de moi et de mes parents 
et au nom de mon maître; les clercs m’ont promis 12 messes, 
pour la fête du saint prophète Erémia, sans aucun empêche- 
meut, jusqu a l’avénement du fils de Dieu. Ceux qui remplissent 
cette promesse soient bénis de Dieu!» 

Ce Tigran n’est point connu d’ailleurs, non plus que les 
petites localités dont il parle. 

F. Sur l'église du couvent de Khochavank: belles lettres, 
mal imprimées en partie. 

uusptpu II fa utpnt.b aftulsaugu gpfagnpn utfpusanus 

tfus^pauJùs 

. . , baulsg bru pna-p fupauP naJLu spuL.au» p n.nL.qnt.^tul»us ^f&bgf» 

Isusplsbtugu 

F 

nt-ptnftu j^tT i/uil 

tp^auupus jftpusuiuslf ftlsï Êa. ilsnrpug jusn.au ^Lnptpni.- 

py ^tut^n 

b afanpassptçls ^uauint-gtltuL blslpupuj ustlblsusjls pus pus P tfgus~ 

pus pis IUL.UL.pls 

J9 “J . • • P 1 fttP alust-pls n.nL.qnt.^puslsuj Ll fiaT 

J»njp n£l*lsna-upiç 

UL.pauPnL.lsp fttP aulspau^auls Ifusastuspbugbls II ustUrlsusjls 


ULpaU'f* qbpbuftls tbustlusg . . usb pus un pus tuL.aulsff.bgft y fs 


isafft 


atpu 


....... tu but ut- tgcflf usprf. bptç np qjfpbtuju pusffuuLlç 

Iputipiçpft Ipu 

.... ^aulpupaulpuls !ç usn.au . . Iç ^pft Ipuasitupftp^p g pu ju tUL.p — 

j*" j fr *- iniflriitujïs upnrj 
, , ( , uij tjjjiipl^uju^iriitu uit/lriiuMjh t I^ptupp^pu 

.... : UML. . /l . . ut , jfruij tpnfljtr[nij^ 

^nuiifi Pnq. 

Tous les commencements des lignes manquent. 

«En 664 —1215. 

«.... Sous le supérieur Ter Sargis, ce couvent de S. Grégoire 
appartenant à Sembat, ... de Vahram, . .. moi Khouthlo- 
kathoun, fille de Rhouzoukan, j’ai bâti.de mes an¬ 
cêtres .. j’ai livré au S. couvent . . , . mon village 

de Chautha, en souvenir de moi et de mes parents, sous le su- 
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périeur spirituel.et j'ai reçu eu récompense que le 


samedi de chaque semaine.dans les églises, pour na 

mère Rhouzoukan, pour ma soeur Odchu Nousté et pourgmoi 
Khouthlou-Khathoun . . ou célébrera daus les églises, invariable¬ 
ment, et chaque année 10 messes .... j’ai donné 817 . . . 

Maintenant si quelqu’un y met obstacle ou.il est 

ennemi du Christ. Ceux qui accomplissent cet écrit sont bénis 

de Dieu et de tous les saints.; moi le vartabied 

Margarès, avec tous mes frères.personne n'a le 

pouvoir de changer ni d’altérer ceci.» 

J’ignore qui était positivement cette Khouthlo - Kathoun; 
toutefois, par forme de renseignement, je citerai ici une autre 
inscription, qui me paraît se rapporter à elle. Au couvent de 
Géghard ou Aïrivank, sur le mur d’une des églises souter¬ 
raines, on lit: 

«Sous la domination du pieux et religieux thagadir de 
Géorgie, Avag, de Chahanchah et de son fils Zakaria, moi 
Prhoch, fils de Vasac, descendant de Khaghbac, j’ai acheté de 
mes deniers, des maîtres de notre pays, l’admirable couvent 
d’Aïrivank, avec les moutagnes, et tous les ornements qui s’y 
trouvent. J’ai excavé dans le rocher la maison de Dieu, en sou¬ 
venir de moi, de mes fils et de ma femme Khouthlou-Kathoun.» 
Malheureusement il n’y a pas de date, et la mort de Prhoch 
n’est pas connue. Seulement on a une inscription au nom de 
Papak, fils de Prhoch, datée de l’an 1288, et l’on sait qu’Avag 
mourut en 1250. 

Pourquoi Khouthlou-Khathoun ne mentionne-t-elle que 
sa mère? 

Ciracos, p. 194-, parle de Rousoudan, fille de Dchalal-Toié, 
de Khatchen, mariée à Bougha, fils de Dcharmaghan; en 1261. 
Cf. Ann. géorg. p. 377. 


G. Ibid, sur la porte d’une salle de réunion. 

TJ’-rfb 1 - 1 '£A* bu 

"C'it \^ ftiT yy t tut/uâjuuipnk.lâ y qni.- 

uutp t^h^juutptutnnuhu^ t^tuls^u 

^nn.nJnu/i f juarLuiusb pnupuqjt^ npqn 

Il vint- pLXui t^puaunubu tpTbp qjLubXuaqfth uij^ïr ^^ uatrtJuL^ 
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• Çmjàmp 4 . 4 mj« uiMuitj» . Italflr . ... 4 

. . . ^»5 uipéwPft. 

k ^mptuplfi V“ itmnt-tjfrb tFbi ^ jj^wpm^pu chutT unatrb wj *(i 

trlftrkulrjf.'gu, 

^ pujlfiçfi*L u^iutntuptut^. Il uwiliu^ quujt^fih ^pututut^ub 

^ntfutj 9 II tfjiîuitj p ^JuujLul.— 

|U.^ (sic). W/î ÿ UfUiUUMipUitlfau UJL-p <ÇtijljUjntliljUJIjU l 

fC^u 

m ^ aürpnij IfUâiP jiut-tnujpustj . . . . unnuilfu tflrp fuujfpu/blç^ 

t/lrqiu^ iTbpntj Mtfujjianuilfu/L bfjjh r— 

^ lun-uuÿj§ utj l 

«En 678— 1229, 


«Par la grâce de Dieu, moi Vatché, fils de Sargis, et ma 
femme Mama-Khathoun, fille d’Abouserh, noos avons construit 
cette chambre de reliques au couvent d’Horhomos, sous le 
supérieur Ter Barsegh, fils d'Amir-Ercath, et avons fait présent 
à la bibliothèque d’une vigne achetée de nos deniers, à Ichaïan, 
eu l’honneur de la messe et de la relique. Nous avons encore 

donné à l’église.d’or et un.d’argent. 

En compensation, les moines nous ont fixé une messe à dire 
pour nous dans les églises, le jour du Dimanche - Nouveau 
(Quasimodo) ; nous avons aussi donné la vigne de Phasacan- 
Hogh, et la libre disposition des vins; il n’y a personne qui 
puisse mettre obstacle à notre messe. Maintenant ceux qui ac¬ 
complissent ceci sont bénis; mais ceux qui, des nôtres ou des 
étrangers, suppriment notre souvenir, sont coupables devant Dieu 
de nos péchés.» 

Le couvent d’Horhomos, où se trouvent les trois précédentes 
inscriptions, est à environ 12 heures à l’E. de Qars, sur l’Arpa- 
Tchaï; il y avait une très belle résidence du catholicos; à une 
heure et demie plus à l’E. sont cinq églises ruinées, dépen¬ 
dant d’Ani. Le nom actuel de ce lieu est Khoudjvan, altération 
de Khochavank, mot que l’on m’a dit signifier en turk «cou¬ 
vent réuni,» parcequ’il se compose de plusieurs édifices. Mais 
l’ancien et véritable nom est Horhomosi-Vank, «couvent du 
Grec,» parce qu’il fut fondé au X e S. par des religieux armé¬ 
niens venus de Grèce, où ils étaient persécutés, sous l’empereur 
Romain-Lécapéne. 

Le personnage principal ici mentionné, Vatché, appartenait 

* 
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à la famille Vatchoutants, dérivée ou des Mamiconiens ou des 
Amatounieos; son aïeul, un certain Vatchout, avait été charçé 
par les Mkhargrdzels de l’administration de leurs domaines dans 
la province d’Ararat, et spécialement au canton de Chirac, dont 
Ani est le chef lieu. Au moyen d'une quarantaine d'inscriptions 
relatives à cette famille, et qui sont disséminées dans les cou¬ 
vents alors soumis à leur inspection, j'ai pu former la généalo¬ 
gie suivante : pour les faits, ils entreront dans l’histoire des. 
Mkhargrdzels. 


Vatchout Ier. 


I 

Sargis. 

I 

Vatché 1er, 

parait dans les inscriptions entre 1213 et 1232; 
marié à Mama-Khathoun, fille d’Aboaserh. 


I 


Kourd 1er, Marzpan, 

parait entre 1235 et 1250; marié à Mamkan; 
marié à Khorichah, fille de en 1250. 

Marzpan et de Mamkan. 

I 


Vatchout H, 
Tirait déjà en 1213. 


Taïr. Hasan, Vatché II, 

| marié à Ârouz- marié à Thour- 
| Khathoun, de la Khoucha, fille de 
| famille Oukan; Marzpan - Mami- 
| parait en 1283. conien. 


Mama-Khathoun, 
fille, était morte déjà 
en 1235. 


Kourd II, marié 
à Khoraud-Kha- 
thoun. 

I 


Théodos, Thaïe, 
ou Tchkin. 


Baron Kourd, marié à Khouth- 
Khathoun; de père inconnu, ri* 
rait en 1329. 


H. Eglise de la Croix, à Ani. 

ftqapt/ni-Ppfi ira | Unt-uslttf.tjJ^u tpsut^utl^ft^ 

y us P ut put ^ ut^ltgus^fi 9 np jus juiT ut LJ\\ * L “V 

l mpuntfnuPft ls tPb& bql». tPiri ^ us^ftsusp^fiu utpbb j^fttj, 
bu usJnt-ufth . . . . utnp ^ utJ^utr^filt uui^i^^Luiîr- 

ls II upupnls ... qJsTL Pnn.lt us Put put ljfils L. fuT 

11 doit manquer ici une ligne au moina. 
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% ^antMtja Ll tj^uitntuu^ut ptnjt tfuiuhujl II , , , , t 

Celle ligne est plus fine que les autres, et incomplète, comme les suivantes. 
*i ht L *1, p****jf* || h- ****** ’f* èuiè ^ f* • • . • 

(jxwm^ np lç p utJuMi-pmj^ Il uIl bpbu nbft . . , 

f|>^ ^uMuuiuînnntJb u^m^brh tput^uiLrj_u iTtrp ft Iftuut . , . 

u»^ i u^juaupiÇft uit-p<Ç t bf»L jiuSIrbuilpu Lfi IV/ • ni JB puthftu 

^mlpmLtulf Iftriu, iqni^ Ig npujlgu ^||l^üi ... 

«Par la faveur de Dieu, moi Kbovandzé, compagne de 
l'atabek Chahanchah, qui est passé vers Dieu eu cette an¬ 
née, au grand effroi et affliction de notre pays d’orient, moi 
l'épouse,... ‘) fille, Cbamchadin le sahib-divan, et le baron 

. . . zi petit-fils de l’atabek Ivané, et mon.» *) 

Le reste ne renferme que les imprécations ordinaires : le 
Géorgien sera croul, i. e. en langue géorgienne «excommunié;» 
le musulman sera couvert de bonté devant les sept ou huit 
phéghambar ou envoyés de Dieu ...» 

H 1 . Ani, église de la croix, à gauche du cintre de la porte 
grecque. Beaux caractères. 


f“T Ijui'pu/pfitu mt-tupu uftuuipnïifiîi j Ippt^nL.— 

Pt L trrppuipy jbplpup Iftrhijjuuîtnupir 'ft Jlrp ^ut jptîr^p 

pm^tU'pu ji juiifi PnquM'pu ijtfnijbpntjh II q^tutlpp 

11 tp^nSttui^fipk iflràp 11 ipn^pnL np II tp/trp uiuut^D 

pto^tuîhip P uuhiuj ^tuj pf&fi IpiiiP t^jpsuyjt IpuiT ututlipl^ V*" 

Rien de plus. 


c... Pour le salut de lame de mon fils Zakaria, du prince 
Avac, et pour la longévité de mes frères, nous avons renoncé 
à exiger ( ^unfppbp) dans notre ville patrimoniale d’Ani, le co¬ 
mmis , Tichanoum et le drhnagir *) grand et petit. Quiconque 


*) Les points indiquent des blancs restés sur l'inscription. Le pre¬ 
mier doit être rempli par le mot sa, le second par le commencement 
du nom Zaza. 

*) Chahanchah 1er, fils de Zakaré 11 Mkhargrdzel, mourut en 1261, 
dn chagrin que lui causa le supplice de son fils Zakaria, mis à mort 
par ordre d'Arghoun, jninistre d’Houlagou ; on connaît d'ailleurs sa 
femme Nazovd, fille de l'atabek Sathoun, mais le nom de Khovandzé 
parait ici pour la première fois; l'histoire ne parle pas de ses filles. 

s ) Des trois impôts ici nommés, le premier se prélevait à ce qu'il 
ttmble, sur les vaches, cov; le second, sur les ânes, ech; le troisième 
* percevait à la porte, dourhn. 
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s’efforce de mettre obstacle à nos intentions, qu’il soit Arménien, 
Géorgien, Turk .... » 

Cette inscription, qui semble être en connexion avec la pré¬ 
cédente, et peut-être de la même époque, complète, ainsi que la 
première, nos connaissances sur la famille Mkhargrdzel. Je pro¬ 
fiterai donc de cette occasion pour réunir encore quelques no¬ 
tices, fournies par les inscriptions publiées par le P. Chakha- 
thounof, dans la Descr. d’Edchm., t. », passim. 

Avag-Sargis. 

Descr. d’Edchm. t u, p. 107. 

I 

Zakaré Ier. 


Sargis Ier. 


lvané 1er l ) 
I 
I 
I 

Ayag. 

I 

I 


Zakaré II, 

rivant encore en 1213 ; 
Descr. t. u, p. 169. a ) 

I 

Chahanchah 1er, 
marié à Khovandzé; 

m i 


Douph, fille. Nana, fille, 
I ib. p. 107. 


Un fils na- Khochak, Zakaré III, IvanélI, Avag-Sargis II, Grigor, rivant 


turel, ri- fille, mariée Descr. p. seigneur 

rant en au sahib-di- 285. d’Anberd; 

1249; Ci- ran Cham- ibid.p.53, 

racos, p chadin; H); 61,76. 

157. Descript. | 

d’Edcb. t. u, j 

p. 183. | 


ib. p. 119. 


en 1303; Descr. 
d’Edchm. t. h. p. 
185, inscript, in¬ 
complète. 


Zakaré IV, 
vivant en 1325; 
Descr. p. 163, 
183. 


Aghbougha II, 
parait entre 1255 et 1317 ; 
marié à Sithi-Khathoun, qui 
virait entre 1255 et 1323; 
ib. p. 53,61,76,86. cf. L) 
en 1348. 

I 

Chahancha III, 

20e inscr. de Gan- viv 
tzasar. qu 


Chahanchah II, 
en 1267, spasa- 
lar ; ib. p 53. 


Atabeg-Zaza, Chahancha III, ZakarialV, 

ib. 383. et 20e inscr. de Gan- vivant au même temps 

L) -f- en tzasar. que Prhoch, fin da 

1348. XIIle S.; ib. p.285. 

I 

Un Aghbough Atabeg - Chahinchah, 
vivait en. vivanlenl358; de la race 
1348 ; L ) de Zakaré et d’Ivané ; ib* 
p. 183 3 ). 

*) Les portraits d’Ivané et de son frère Zakaré sont sculptés sur la face Orient 
de l’église de Haridj ou Ghphlchacavank, aux deux côtés de la fenêtre. Derrière 
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likaré, on toH 11 figure d’un lion, emblème de m principauté, descr. d’Edch. 
t u, p. 265. 

*) La date 1213 serait très importante, si l’inscription parlait en effet de 
Zakaré II, de qni la date de la mort n’est pas encore connu positivement; mais 
si, suivant l’auteur de la Description, sur les murs de l’hôtellerie du bourg de 
Ghataïdji, à 1*0. de la rivière Kasagh, on lit en effetî «en 66*2—1*213,» le reste 
de l'inscription est illisible, et c’est l’auteur lui-mérae qui ajoute que sans doute 
cette hôtellerie «fut construite au temps de Vatché et du spasalar Zakaré;» ceci 
reste douteux. 

*) L’inscription qui se troure sur la porte méridionale de l’église de Bdchni, 
ne fait pas connaître positivement la généalogie de Zaza ; mais l’insbription H) 
nomme, si je ne me trompe, un Zazé, petit-fils de l’atabek Irané : serait-ce le 
même, et dans ce cas de quel Ivané serait il question, de quel fils de cet Ivané 
Zaxa descendrait-il T Au surplus, voici cette pièce, très remarquable pour le style, 
mais très difficile à comprendre: 

«En 807-135S; 

«Issu de la race (Jfi tpupJ^) des deux frères braves et victorieux, l’amir-spasalar 
Zakaria et l’atabek Ivané, moi l’atabek Chahincha, fils de l’atabok Zaza ; au temps 
de la conquête de Mélik-Achrapb, notre ville patrimoniale de Bedchni fut rui¬ 
née • . . . ! ) par lui, il y établit ses 2 ) .... la ville fut renversée de fond en 
comble, beaucoup d’homme passés au fil de l’épée, les églises démolies, le pays 
devint inhabité dans un espace de quatre journées, les chrétiens furent exterminés 
impitoyablement 8 ) . . • Nous? nous réfugiant en Dieu, nous nommâmes un salahr 
. . . pour commander notre cavalerie, lequel remplit scs fonctions avec une ex¬ 
trême activité, et commença par organiser sa résidence. Dieu ayant eu compassion 
de nous, nous reprîmes notre citadelle patrimoniale de Bedchni; pour le salut 
de notre âme et pour notre longévité, nous renouvelâmes notre église, raffer¬ 
mîmes ses piliers primitifs, déclarâmes libres et exempts d’impôt et de servitude 
la jurisdiction, le couvent, le village, la montagne, la plaine, le ... 4 ) paternel, 
les paysans, les artisans . . . . 5 ), les serviteurs de la Mère de Dieu 6 ); Ter Va- 
nacan et les clercs nous ont promis de faire le service de nuit pour nous, le 
jour de la fête de S. Jacques. Quiconque tente de mettre obstacle au contenu de 
l’inscription établie par nous, soit jugé de Dieu et responsable de no» péchés.» 

Or, suivant l’historien Vardan, les Mkhargrdzels prirent Bdchni en 1201; 
en outre les expéditions de Mélik-Achraph dans cette partie de l’Arménie eurent 
lieu aux environs de 1204 — 1210, quand il s’empara d'Aklath: il s’écoula donc 
plus de 140 ans entre la ruine de Bdchni et l’époque où parait notre Zaza, ainsi 
il ne pouvait être le petit-fils d’ivané 1er, mort en 1228; peut-être d’Ivané II. 
Toutefois les mots «de la race,» me font croire qu’il s’agit plutôt d’un membre 
de la branche collatérale des likhargrdzels, dont les domaines étaient en effet 


ifnpudi pjth tçuftp II ïsjuuqbtjuja^, 

*) Entre chaque membre de phrase la conjonction m. pour L et. 

*)ek 3 . 

*) iPt k*. 

•) C’est le nom de l'église où se voit l’inscription. 
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dans l’Arménie orientale; mais je ne pois faire connattre directement le père de 
Zaza. Ce dernier sera encore nommé dans l’inscription X), en 1346; 
plus bas. 

L’inscription ff) se trouvant suffisamment éclaircie, voyons de qui il est ques¬ 
tion dans la suivante : d’après le tableau généalogique que j'ai tracé plus haut, 
les mots : «mon fils Zakaria, le prince Âvak,» peuvent s’entendre de Cbahanchah Ier, 
mais ceux-ci «et de mes frères,» sont inexplicables, car Chahanchah n’a pas de 
frères connus. Si par hazard l’inscription était au nom de Khovandzé, femme 
de Chahanchah, la chose deviendrait intelligible; or les 5 premières lignes de 
l’inscription H) et celle J0T 1 ) sont absolument du mê*ne format, du même style 
d’écriture, seulement le sens ne se suit pas, et après la 5e ligne il y a une in¬ 
terruption marquée. 


IV. Epoque mongole. 
I. Ani, église du Sauveur; Niche I re . 


2<M*. W.l.rAbV 

TWst-e IV?. Jh -t' ututqifut'Sft % pu t£u irpljaup$ul[ÊrfisjjuïinL.pir 
Il tj\t ufututpnltustj tflrpntj II Jiurj-fih II ^|Îui^- 

tfujq put pli ut ^ ^ jutltn jnfjtijujLnt.u ) q put dit qnp y jt putïtlç 

utqututtçp iÆr^ tjjrpuutfiït ^ujuuiuiuiIj ijui gjnt-lsjt n^ ft ^Juutïini-- 

Pftt.lt pute/ nL^lr^iL UMr I t t ni f__ l’d^ n C n C Lfàl 1 ' 

ntj^ u»juun.U'g utuiIfutuutquujls tuju putnt-qjr^nu. jdp ^ui jput— 
ufbututtjlt Itàntfjrutp ^ut uut utui nuit ujut^nq^» utup^ltftlt 11 

t *£4 : 


«En 718— 1269. 

« De nikhan 1 ). 

«Par la grâce de Dieu, nous taghmadji a ), pour la longévité 
de nos maîtres, Sahib-Divan, Sahmadin et Karimadin 5 ), ayant 
été élevés au rang d'Iritsanou 4 ) à Ani, nous avons rétabli l'im¬ 
pôt supprimé primitivement; personne n’a le droit de refuser 4 ) 
l’impôt, de quelque race que soit celui qui est pris € ). Quicon- 


1 ) A cette époque Abagha - llkhan avait succédé à son père 
Houlagou. 

2 ) Cf. L) Daghmatchi; taraghé. 

3 ) Le sahib-divan Chems-ed-Din est bien connu; sur Sahmadin. 
cf. Descr. t. n, p. 78, en 1288, 95 ; un Karimadin, né de Dchalal-Tolé, 
de Khatchen, vivait à Tiflis, en 1284; Tcham. t. ni, p. 272. 

4 ) Cf. J). 

*) plus loin , proprement discuter , examiner . 

e ) Ceci est douteux. 
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que parle autrement, et engage ') à refuser l'impôt, est maudit 
par les 318 pères; ceux qui l’observent exactement sont bénis 
de Dieu.» 


J. Ani, église du Sauveur; Niche 2. 

fciAr/bi'V 

a) r [J uiÊrpni~ptrp II juitlu s J) ïinprf.ni-pHr 

« JJ utpquft II 9 f$ JujiJt^nL.piruâL Q)tuppiutj.pLpk , Ira yj'pftptup 

(sic) *f* gtuutfiuhlç giupd- ^ utunup^pu ptupiu^p 

t^jtputl^^^t tpuliiun-ïj ajmqntjlç. nt£ tuju t^pftu ^iulpun.tulf Ipu j 

iTbrà piç ijtn^pp j^ijfiu^iu dlrrpuijit mlçp 

b) ^ ‘hnp^jttJb tru utp tftuptpnuiçu bu^ftul^nu^nu . 

&BL jtpfttjtuLnLU tutjjslputj II 


, ^tu^utul^nLp *bnp 


. . • gaL^pfi nptf. 

I^utplpitufi r 

^ ^fiuptiulflr , tutLtu 

fttutj fnfn IpuiT jtut-tntup- 
iuij tpÇptutftubu , , tftu/Lbp J) tuhiu luptt^Jf ui^ A-- 
...... ^ jptuu(btntu^% 

. rj.nt-uutp P , uniT. .......... 


a De l ’IIkhan 

а) «Par la grâce de Dieu, sous l'autorité d'Aghakis, sous le 
supérieur Ter Sargis, sous le mélik Phakradin, moi Mkhithar, 
évêque de Téghvri, un tremblement ayant eu lieu de notre temps, 
nous avons supprimé le négoce du dimanche, dans la rue. Ce¬ 
lui qui s'oppose à cette décision, grand ou petit, est chargé 
des péchés d’Aghakis.» 

б) «Par la grâce de Dieu, moi l’évêque Ter Margosés ou 
plutôt Margaré .... iritsanou ... Le reste est illisible et in- # 
déchiffrable. 

Je suppose que ces inscriptions sont du même temps que 
la précédente; je n'ai pas d’autres renseignements sur les faits 
ni sur les personnes. 


*) Ijtuuiuqututi n’est pas arménien. 
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K. Kochavank, grande église, à gauche. 

Belles lettres, ligatures. 

2H* 729 — 1280, 

||u>i/ùiLi i uj bu JlutPgu/L ij.nt.utnp iuptuufuii.fi bn. 
fà-nnï uifpuihui j banni. ^|T tujpbif piu<ff'h % p tjbrji 
^«Jbiu^nt ^ up jntfutLIçuf jfguiutuilf L. flpï/p- 

nj finJn j uuipgjuf L. ut^uiuuin.np^u ^uiuinn.yfA tnmpfii l b l ujf 
(yuwnupiiif ; p ; : f ; uiupijuf, nfinulgp^u Jbp ^u/Llg J 

ifju'Luutju * jjp * ^*ui jpuiufbuiutij iijnifiub !ç. 


«En 729 — 1280, 

«Par la volonté de Dieu, moi Mamkan, fille d’Areslav et 
petite-fille de Tigran, j’ai donné ma portion patrimoniale, le 
village de Djokhagon, à S.-Jean, en souvenir de moi et de 
mon fils Sargis; et les clercs m'ont accordé chaque année cinq 
saintes messes: 2 pour moi, 3 pour Sargis; quiconque enlève 
au couvent notre offrande est maudit par les 318 pères.» 

Je n’ai jamais rencontré ailleurs le nom si extraordinaire 
d’Araslav, qui est pourtant parfaitement lisible; quant à Tigran, 
il pourrait se faire que ce fût le personnage déjà mentionné 
dans l'inscription E ), du même couvent, en 1201. 


L. Ani, église de la Croix; cintre de la porte. 

Pt' ï& 

p^inp^fni uij f bu nj P un apif.fi UfiuuflpuVL np ufuipniutyb 

te uidiuLiutJb 

u&n j quiqJujpJji L ijju upupnü ÈtU-qJîh uipli.pjuuini-pb^L ijh 

■upupnh ^ur« 

quifth ^nqn jL Pitqjt qj^uiuuiHjflii ^.ui JqÇL ^piuqujpfiu L np 

ï tC ni -9 f~ 

u»j np f jutn. tu P ïs fjçp ^ uipii fjjjju7fujn.fi Ipiqiuuuihflj 

fjuub— 

tl n± np quiju UipXtuLu futupuifilç qiuanji jtuj tfiuuL II pjutffîi q~ 
ni.quijfiï* uintjlç, ^ iutftupuitnnL.fi tqui^nqp uiL.p^hfiïi jujj 
uiju piubu uinuipïinpq JnL.quijtnkjh II uiutnnp trqjrb^ 

En 797— 1348, 

«Par la grâce de Dieu, moi Oldcha, fils de Papic, étant 
taghmatchi *) d’Ani, par la volonté de mes maîtres, pour la 


«) cf. 1 . 
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longévité du baron Aghbough et pow l’âme du baron Zaea ‘), 
j'ai abandonné le kasankin et le damghé de la ville,, qui eet 
atn port»; ce qui ne se faisait pas autrefois et se lait main¬ 
tenant, d’exercer ee trafic sans avoir de .... *) quiconque 
s'oppose au contenu de cette inscription, qu'il reçoive, pour sa 
peine, la part et le salaire de Judas; ceux qui l’observent sont 
bénis de Dieu. Cette parole émane du chef Moghalt *) et a été 
donnée du Christ, u 


M. Kochavank. 

Plj_ n.Hp 

Pt.jJjufJrpni.ptr iÇtujug hnpnçtnjun. 
upu jéiufuiijuiL puj^uu-nputplfît tflrituuftu&p_ 
^nnnJnujuJjuLpu Urn-tuJp. tpubfilf^ ipupifutuflrinj tnfttf- 
futittulflrpinh’yn 11 jtpjmuiini.pinut/p tnirtpt jb ptupnt-lt 
fefcniShuig JtpjuuAJt tfni-uuttuipiu tutftujft tfjt nt-ltlfp thutfiuïitulpt 

utulpnt.u tutJrph’tjtriuf. ojpu^ntJ ii. ^nrjntj tulrulriu j tjjrptu~ 

gfplrtuj^ 

tjjuptftuujlrtnpL Irn-uty jt ^ntf f"-p A tpultiSt ^ 

L utp L ujp- 

mlm ÿ tftun.lt JtuJtuittul^Jtu npnt-tP utuifu ^SIC) ^"3 J"J é kjfîL 

'fHUL.nplraui- 

Il fa^juuiLnuf^fa uatulUlpuj tjnpiutjbuM^ pjutpu-tP aupjuauuanufàp t 

gjuLfau 

jML.utuunpirau^ afêU'gplrtuij a^afiuhpt ajjl j nafaub^ufa fa anajJni-an L. fa 
aSp’btuua^aujnL.pkrlalç afu jnt-unj np aun. «&A. ***(**[- n p 

jtzh^p b 


*) A la manière dont «'exprime l'auteur de l'inscription, il semble 
que Aghbough et Zaza étaient en rapport de parenté; du moins Zaza 
était mort et tous deux étaient Mkhargrdzels. 

Comme il ne peut-être question d'Abougha Ier, de la branche col¬ 
latérale, qui participait en 1243 à l'élection et au sacre du roi David VI, 
fils de Lacha. ni d'Aghbougha II, fils d'Ivané II, qui parait être mort 
déjà en 1313, je proposerais cette généalogie : 

Zaza, de père inconnu. 

_ j_ 

Aghbough, Chahincba, 

vivait en 1348. vivait en 1358. 
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«En 1102(—1653) de l’ère arménienne a été renouvelé et 
embelli ce couvent admirable, construit par les rois, d’Horho- 
mosivank, par* la main de Daniel, vartabied de Tigranacert, 
ce lieu étant sous l’autorité du prince des princes Kathoun- 
Oghli Moustafa-Agha, car il était souillé depuis non peu de 
temps d’immondices et de terre. Ce qu'ayant vu le vartabied 
Daniel 1 ) susmentionné, son coeur s'embrasa et il se livra à de 
rudes travaux, dans des temps de désolation, où la race des 
Arméniens était excessivement abaissée, et celle des Turks 
avait vu s'augmenter sa puissance. Par beaucoup de travaux et 
d’efforts, il rendit brillant et purifia le couvent de S.-Jean de 
la boue et des ordures qui le ternissaient; car il avait mis sa 
confiance en Dieu. Vous donc qui lisez ceci, souvenez-vous de 
lui auprès du Christ.» 


N. *• Eglise de Khochavank, pierre tumulaire. 

VXW 'IJTUltf 

Ana, de Qars. 

Autre. 

iu JU usumu^uéL ^tnht^umujpu/L ,-j tup ... 

a Cette bière est le lieu de repos de Daniel vartabied.» 

Sur une cheminée, à Kochavank. 

m ujî Irupi fi niP irl^ir . . 

«Sous le supérieur Avétik, saint évêque, en 1200—1751.» 
N ..*• 

juulftpuinL.pIru juipiupftu II nqnpJnt-Pfi u ^mumujmlryiuL. 

itfiupnii .... 

«Sous l’amirat d’Habar, et par la miséricorde de Dieu, . . . 
le baron Sipin, a été installé . . . 

Enfin, de l’époque mongole, il existe encore une in¬ 
scription arabe, relevée à Ani, sur la mosquée du milieu, 
où se trouve mentionné Abou - Saïd Béhadour - Khan ; con- 


’) Je suppose que c’est ce Daniel dont on verra plus bas l’épi* 
taphe, N. 1. 
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séquemment ëHe est dn commencement du XIVe siècle. Je n en 
tais pas précisément le contenu, parce que le texte n’en est 
pas critiqué, mais j’en ai parlé dans le Bulletin Historico-Philo- 
logique, t. n, p. 197. M. Khanykotf assure qu'ontre le monu¬ 
ment de Keï-Soultan, sup. p. 96, le deux des Béni-Cheddad, 
mentionnés là - même , celui de Zakaré - Chahanchah, ibidem, 
et celui-ci, il n’y a pas à Ani d’autres inscriptions musul¬ 
manes. 


V. Inscriptions incertaines. 

Cette inscription trouve sur la même feuille que celle-ci- 
dessus A. 


0. *• Ani, porte grecque, dans l’église en forme de croix. 
Porte avec sculptures grecques: 


jotLolÎi uiJ Êru juut£iuinn%-p Êrinnt- n^if* t^u/bXtu uiÊ^uu^n j 

pni^ tnmJLu * unL_pp aan. 

jttP ^nt^nju II fnF ^ Il upuputjtL uujUiuauL-np 

np ’fiuiLupun : A- ; uaL-p 

éuuT usn.lt Iris uslsjuusipiiils f II ly ^utlpun-lpu j ju tuju np 

JUILUi^UlJ IpuiT jlsp- 

Uulslruty IpiàiF jusuinuipuitj l J^EL • ^^ni^Jrutp ^n^Lfv^ Il 

JlupÜL'ul uÆjnL.Hlr^. 


«Au nom de Dieu, moi Katchatour, j’ai donné à Sourb- 
Arhakial ma maison d'Agavaï-Thov, achetée de mes derniers, en 
fondation pieuse pour mon âme et pour celle de mes parents; 
les serviteurs de ce lieu doivent donc célébrer sans faute cinq 
messes par an; et si quelqu’un, soit des chefs, soit des inférieurs, 
ou des étrangers, fait obstacle à ce que j’écris ici, qu’il soit 
anathématisé de corps et d'âme sans rémission.» 

Cette inscription est sur la même feuille que A., et consé¬ 
quemment sur le même mur; mais rien ne prouve quelle appar¬ 
tienne à la même époque, car Khatchatour est un personnage 
inconnu. 


O. a - Kochavank. 

Salle obscure (dunkler) du second édifice synodal, en haut; 
ouverture de la coupole. 
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Troisième jnyyirt, 

1) I^UMtlùttA mj tu tjmpifm 2) t uitEf^ufA fuT u*ffp 

3) uigu Jfnv/uuLtyuM 4*) »p m^umftu II tmaju»^ 

5} : p i : /» : 

(j II irutntAi iflrt^ iftp 7) ç»/u (?) 

8) Il ^ tnuipfih : if. : tm./» «Y 1 " 9) uuu [ uut i î p : : p : *"fjpp 

10) »p IftyutUfc thj> 11) ^ wnit% I 

12) . * • friaA-i. ^ Jlu^mL. Jt^ Rien de plus. 

Croix : 

. . . 4r «"j" Juiu frpU p.usfuutfi 

Rien de plus. 

«Par la volonté de Dien, moi Vardan et mon épouse Agh- 
brats, nous étant affiliés au saint couvent, nous lui avons donné 
2 vaches, 5000 azn (?), et on nous a donné ce lieu de sépul¬ 
ture, et chaque année W jours de messe: deux pour moi, deux 
pour A gh b rats; tant que nous sommes vivants, pour nos parents, 
pour nous après notre mort.» 

O. *’ Kochavank. 

Lettres en relief. 

1) wj lfWf.nqMt.pp: .[wpufkw : pLpq f rien de plus. 

En creux, une ligne. 

2 » 01 mjNJT. wvarhw I. UWI1<M'JrSlVt,miHJ 

jfi£wtftwtf iÀnquty JBrpny Luit. Ifbïuilffltj fuT nlrL_uiftfi 

1) «Par la puissance de Dieu, le maître Rerg . . . 

2) «De par le Dieu miséricordieux. j'ai construit ce 

clocher, en souvenir de mes parents et de ma compagne Sé- 
vach ...» 

0, 4 * Salle en forme de croix, porte grecque, à droite de 
l’arcade. 

Très faiblement imprimée et illisible, ligatures. 

t|iu«Æfiii “j iru tv»m- itun^u 

ii/n.ac^r^ujj* 

u ann.nu.kJ u/b nm.ukptMtu JLpqnify fu-p lfu.fbpnj% qnp jwn.nt£% 

z-rP* lI a ~ 

kwf_ If Tinuf mifji L junuplru *f. jgu qtupi.nL.yfi wjf_ kmnu qfuut- 

i t^ut<Çlr l^tnU 

nm k ^ntfPmJuâ. qUt L lff.it ’ft JLtlfA ufuunpfo uufyrf mJpnqLk 
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w e • • • “Sty i/bL m jt i £ u '"‘“ l t fi* L uit/ni-uLn j 

f.J'nj Itllj iU'P fuuijd— 

«iii f& Il II puu^ifr^iii^in h^lh j ftJnj 

Il u^uj^ut^b uttjunju— 

mtMfig mmpmtj uttT tujfi dp u/l^» ufiuuiiupiu^. . <y. . iül^i ^ y//- 

; /p : uil^i u$L.tu^> faut [J ntAifi 

: f : uiL.gi jmtJjââtb^u^lL . IfUMuuup nrjj>a jfej ^tââJ^utputl^^â A j 

funopL *) jîsj : 

«Par la volonté de Dieu, moi Cbapadin, fils d’Uovhannès, 
j'ai donné 850 tzajr (?) aux Apôtres, et ma propriété Vor- 
botévan d'Oskerjon, avec les plaines et les montagnes, qui avait 

précédemment appartenu à Cborth; j’ai donné Djop. 

en souvenir de moi et de mon épouse Avak-Khathoun, de mon 
charmant et pieux fils Ovhannis. Les serviteurs de ce lieu me 
doivent donc chaque année 12 messes: 4 pour Cbapadin, \ pour 
Avak-Khathoun, A pour Ovbannès. Ceux qui l'exécuteront sont 
bénis de Dieu; ceux qui s’y opposent sont jugés par lui.» 

Ainsi dans l’espace de 200 et quelques années, qu’embras¬ 
sent nos inscriptions, Ani avait vu se succéder cinq dominations 
différentes et éprouvé au moins une dixaine de révolutions in¬ 
térieures. Elle fut alors gouvernée tour-â-tour par ses rois, par 
des tanouter, tzherhuavor, khéthoubar, par un émir, par un 
spasalar ou par des officiers turks ou mongols, ayant les noms 
de tagbmadji ou daghmatcbi, iritsanou *), capidji, auxquels elle 
payait différents impôts: c’étaient le Thastacin, le Séda, le Vets- 
eévor ou Sixième, le Saïli, le Camen, l'Angarion, le Covérots, 
l'Eehanoun, le Drbnagir, le Damgbé, le Kasancin, dont il serait 
bien curieux de connaître la valeur exacte. 

Comme cette question est réellement intéressante, je join¬ 
drai ici la notice d’autres taxes, mentionnées pour le reste do 
l’Arménie, mais surtout pour les contrées entre Ani et Erivan, 
dans les inscriptions du t. n de l’ouvrage du P. Chakha- 
thounof. 


') *) Entre ces lettres il y a un espace blanc comme une petite 
de statue? 

’) Descr. d’Edchm. t. □, p 61. l’autorité d’Arghoun-Ghan sur l’Ar- 
nénie, en 1285, est désignée par le mot ÿ ifnup^iujm.phui'L jji- 
ulrf ifmJwLfi «Sous le PhonkaX Arghoun-Khan. • 
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P. 76, en 1264, Aghbougha, fils d'Ivané, fils du grand 
Ghabanchah. renonce au Chariot des vignes, de Pharbi; cf. p. 
106, 160. 

P. 78, en 1295, sous le roi (arkaï) Kiakathou-Ghan, Bé- 
soutbai, fils du baron Amirbec, fils du baron Sahmarin (lis. 
Sahmatin), renonce à l’impôt Ghésar, à Ochacan. 

Ibid., en 1288, sous le roi Arghoun-Ghau, le baron Sah- 
matin, fils du baron Avétik, renonce au Chariat du pain et des 
comestibles ), à Ochacan, pour le salut de ses fils 

Amirbec et Hazarabek. 

Àrétik, 

I 

Sahmatifl, 

I 

Amirbec, Hazartbec. 

I 

Bésouthai. 

P. 79, en 1286, Stéfannos tzerbnavor et Vabram kéthobar, 
renoncent à l'impôt sur les prêtres, sur les vignes sur le coton 
(pu.^u.ÿ) et sur les cloches W)- 

P. 106. Un certain Amsadjan renonce au Chariot sur la 
terre des vignes, à Hohanavank. L’inscription est remarquable 
historiquement. 

«Par la grâce de Dieu, sous le commandement, de la baronne 
et reine (ddophal) Thamar, du grand Melkisédec Gorgé fils de 
leurs rois (prince-royal), moi Amsadjan, fils de Grigor, et mon 
épouse Béoudj, ce pays étant sorti de la main de nos barons 
et la terre ayant été occupée, moi je ne m’écartai point de leur 
service. Dieu ayant rendu la victoire à nos barons, qui repri¬ 
rent le pays, ils me donnèrent llohauavank en patrimoine. La 
maison de la communauté était ruinée et le Chariat imposé sur la 
terre des vignes du couvent; nous y avons renoncé absolument, 
en faveur de Sourb-Carapet, et avons supprimé le Chariat sur 
la terre des vignes du couvent, pour la longévité de nos barons, 
pour lame du baron atabek Ghabanchah, et du Ghirvançhah, et 
avons tracé cette incription à perpétuité: moi Amsadjan, j’ai sup¬ 
primé et confirmé, par ordre des barons.Les clercs 

de ce saint couvent m'ont promis 12 messes annuelles, pour la 
fête de la venue du S.-Esprit; 3 pour Chahanchah, 3 pour 
Ghirvançhah, 2 pour Dchané, 2 pour Amsadjan, 2 pour Bésoudj. 
Geux qui accomplissent ceci son bénis de Dieu. Amen.» 
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Outre le style, remarquable par ses formes vulgaires, ce 
morceau prête à quelques intéressantes observations. Et d’abord 
qn'est-ce que ce titre de Melchisédech si bizarrement accollé 
au nom du fils de la reine Thamar? Ensuite, dans quelles 
circonstances les Mkbargrdzels avaient-ils perdu Hohanavank? 
Si je ne me trompe, ce doit être lors de cette conquête opérée 
par Méiik - Achraph, dont il est parlé dans une remarque sur 
l’inscription H. *• Chahanchah, mentionné un peu plus bas, me 
parait être le fils de Zakaré H; quant au Ghirvanchah, si ce 
n’est pas réellement le chah de Cbirvan, qui était alors sui¬ 
vant les recherches de M. Dorn, Ferroukhsad 1 er , fils de Mi- 
noutchehr, ce serait un des princes JVlkhardgrzels, de la branche 
collatérale. Dchané et les autres personnages sont entièrement 
inconnus. 

P. 160. En 1285, sous le règne d’Argouthian (lis. d’Ar- 
ghoun-Ghan), et sous Démétré, roi de Géorgie, David, fils de 
ce dernier, renonce au Chariat sur les vignes appartenant à 
l’tglise du village d’Avan. 

P. 163. En 1325 , David et Vahap Epbata, renoncent aux 
Cork de toute espèce, imposés sur les boeufs et sur les ânes. 

P. 183. Zakaré, fils de Sahib-Divan et de Khochac, petit- 
fils de l’atabck Avag, fils de l'atabek Ivané, renonce à tous 
les impôts payés par la ville de Bdchni; ceux de l’émir, des 
noces (fmpuuii). des vaches (k n ’L' u j) > ceux dits Calathaghar , 
Saïli ou des charriots, sur les morts (Æ»^uÆ), excepté le 
Daghme’ (sup. /, /. **). 

Enfin, pour achever de faire ressortir les résultats histo¬ 
riques des inscriptions dont je parle, voici, outre les indications 
déjà données, relatives à l'histoire géorgienne, celles qu’on y 
trouve encore : 

P. 82. «En 6W—1200, moi Abas, fils d'Artachir, étant âgé 
de 15 ans, massacré (il y a ici une lacune).par l’é¬ 

pée, des Géorgiens, par lui. Quand arriva la défaite d’Ochacan, 

je donnai Siev-Hogh à l’église de Sourb-Sion.» Ainsi 

il est question d’un échec essuyée à Ocbacan par les Géorgiens, 
de la part d’un ennemi dont le nom manque. Bien entendu 
qu’il n’en est pas question dans les Annales, et je ne sais de 
quoi il peut être question. Serait-ce de la part de Soukman 
Chahi-Armen ou de Méiik Achraph? 

P. 265. En 1235, Sanasar et Paghtasar, fils de Qoupasar, 

8 
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firent une donation de vignes an couvent de Vanavank, aux 
environs du lac Gokhtcha, avec fondation de messes pour leur 
père, pour Cimaïth, vraisemblablement leur mère, et pour 
eux-mêmes. Ce Qoubasar fut généralissime de Géorgie avant 
Sargis. père des princes Zakaré et Ivané, et mourut en 1186 
ou 1187. 

Je n’ai pas le droit de décrire les couvents de Khorvirap 
et d’Aïrivank, que je n'ai pas visités; je renvoie donc les per¬ 
sonnes curieuses aux récits de M. Dubois, Voyage autour du 
Caucase, t. in, p 391 sq.; à l’ouvrage intitulé Tpyain h Apueiiia, 
t. n, enfin à la Description d’Edchm. t. u, p. 282. 

Toutefois un heureux hazard ayant fait tomber entre mes 
mains le plan si remarquable du couvent de Cbétcharous, PI. 
XXH, je vais analyser la notice qu’en a donnée le P. Chaka- 
thounof et les inscriptions dont il est décoré. 

Le monastère de Cétcbarous est situé à une heure et demie 
à l’O. du lac Gokhtcha, à huit heures au N. d’Erivnn, au voi¬ 
sinage de Rantamal. La forme de son nom est plurielle et 
devrait à la rigueur être Cétcharouk, mais l'usage a prévalu 
pour ce nom, comme pour Masis, au lieu de Masik, Qars, au 
lieu de Ghark, etc. Les employés russes, qui vont passer l’été 
au voisinage, pour éviter les chaleurs malsaines d’Erivan, nom¬ 
ment ce lieu Daratchitchac, «vallée des fleurs», parce que la 
contrée où est Rantamal s'appelait autrefois Dzaghcounik, «Lieux 
où sont des fleurs,» et que les Turks ont ainsi traduit ce nom. 
Enfin M. Chodzko, à l’obligeance de qui je dois les Plans de 
ce couvent, l'a entendu nommer Sandjerli. 

D’après le Plan on voit que l’ensemble des, églises de Cé- 
tcharous se compose ; 1° d’un édifice carré, à coupole, servaut 
de parvis et de vestibule à une église plus longue, hardiment 
voûtée, de 8 sajènes et demie de large, à l’intérieur. 2° En re¬ 
tour d'équerre sont deux petits oratoires; 3° une chapelle à 
coupole, 4° une petite église, également à coupole. 

D’après une inscription, sur la porte méridionale de la 
grande église, on voit quelle a été construite en 482—1033, 
sous le roi Gagic, sous le catholicos Sargis, par Grigor-Magis- 
tros, fils de Hasan. Or le père de Grigor est toujours nommé 
dans l'histoire Fasac, fils de Grigorios Pablavouni (sup. inscr. 
A, notes) ; Uol-Vasac, chez l’historien Mkhithar d’Aïrivank, sous 
l’année 493 —1044. Diverses copies portent cependant le nom 
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de Hasan. Le P. Chakathounof a bien vu la difficulté; car 
p. 191, il dit «Grigor Magistros, fils de Vasac ,» bien que l’in¬ 
scription qu’il rapporte, six lignes plus bas, porte l’autre nom. 

Sur les murs du parvis, on voit plusieurs inscriptions du 
XIII e siècle, qui ne renferment que des noms obscurs et des 
faits particuliers; mais sur la muraille méridionale de la grande 
église, on lit, 

à) Sous la fenêtre: (1151 de J.-C.) 

«En l'année 500 (en toutes lettres) du comput thorgomien, sous 
le règne du saint et autocrate empereur Constantin Monomaque, 
fat apportée une bulle d’or, par le puissant, brave et pieux 
Grigor-Magistros kitont (lis. candidat?), duc de Vaspouracan et 
de Taron, Arsacidc arménien, qui, avec de grands efforts, af¬ 
franchit sa grande et admirable église, à laquelle on ne deman¬ 
dera plus que de faire des prières pour le saint et autocrate 
empereur Constantin, et en même temps pour Grigor serviteur 
da Christ et pour ses fils; en conséquence on fixa, que mémoire 
serait faite de lui dans les églises de Cétcbarous. Tant qu’il 
sera vivant, on dira la messe pour Hasan, chaque samedi, sans 
empêchement, et après sa sortie de ce monde, pour Grigor- 
Magistros ....... Cet écrit est de nous Hohannès, par la 

grâce de Dieu, évêque de Bdcbni, et du grand et S. Père 
Barsogh ... ; » ce que j’ai omis ce sont des imprécations et 
bénédictions, comme on en a vu dans les inscriptions pré¬ 
cédentes. 

h) Ibid, plus bas : 

«En l'année.arménienne, sous le patriarcat de Ter 

Grigoris, sous Gcorgé, roi de Géorgie et notre prince, moi 
le Père Pétros, mon frère Ter Hovseph et Sargis le religieux, 
ainsi que les moines du couvent, nous avons décidé que, pour 
Stéphanos, catbolicos d’Aghovanie, on dirait dans l’année ...» 
suivent les fêtes où se dira la messe. 

Or Grigor IV e du nom, dit Grigoris et surnommé l’Enfant, 
siégea entre 1173 et lt93, et Stéfannos II, d’Aghovanie, assista 
an second concile de Hrhomcla, en 1179. mais les autres cir¬ 
constances de son pontificat sont peu connues. D’autre part, 
Giorgi III, père de Thamar, régna jusqu’en 1184 : comme il 
conquit Ani et une partie de l’Arménie, en 1174, il est probable 
qae l’inscription est postérieure à cette conquête, et que c'est 
pour cela qu’il est désigné «notre prince» Jtrp 
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Sur la porte de l’O. de la petite église à coupole est une 
inscription de l’an 672 — 1223, où un certain Vard, maître 
(ujusuipn i) d’Erévan, fait cadeau au couvent de sa vigne patri¬ 
moniale de Tchmchic Le nom d’Erévan reparaît 

encore dans une autre inscription du même édifice. «En 653— 
120b, moi Vardembel, j'ai restauré le quart de la vigne de 
Méliton, à Erévan, et l'ai donnée à notre Sourk-Grigor. » J’ai 
cité ces deux textes, parmi beaucoup d’autres, parce que cer¬ 
taines personnes se sont occupées de savoir l’époque de la 
fondation d’Erivan, dont il est peu parlé dans l'histoire ancienne. 
Voici déjà deux témoignages du XIII e S. ; il y a un plus an¬ 
cien, chez l’historien Sébéos (v. sup. *>9 sqq.), qui raconte que dans 
la seconde année de l'empereur Constantin, petit-fils d’Héraclius, 
une portion de l’armée musulmane fit le siège de la citadelle 
d’Erivan, ^trpki-uA, sans pouvoir la prendre. Jean catholicos 
mentionne également cette expédition, mais il nomme Erivan un 
gros bourg, ^>u»qujput 

Tel est le parti que la science historique peut tirer des 
inscriptions. Celle-ci sont incontestablement les meilleurs et les 
plus sûrs matériaux dont la critique puisse faire usage, parce 
qu’ils ne sont sujets à aucune des causes d’altérations auxquelles 
sont exposés les ouvrages écrits, souvent entachés de partialité 
ou d’inexactitude, et qui en tout cas se détériorent facilement 
sous la main des copistes. Un seul malheur peut les atteindre, 
la dégradation de la pierre sur laquelle elles sont tracées: alors 
même les fragments n’en sont pas sans valeur. 

Le mercredi, 12 février, je fus invité à assister à la noce 
d'une neveu du P. Chakathounof, qui épousait une jeune Ar¬ 
ménienne de Vagharchapat. 

Durant toute la messe, les deux époux restèrent debout, la 
mariée ayant la tête couverte d’un voile de mousseline, qui 
laissait apercevoir son gracieux visage. A la sortie de l'église, 
il y eut un grand cortège, avec accompagnement de coups 
de fusil. Quand les invités au banquet se furent réunis dans la 
salle à manger, les deux époux parurent, et le prêtre récita 
sur eux une courte prière, après quoi la mariée quitta la salle 
des hommes, pour aller manger et se divertir en compagnie des 
personnes de son sexe : nous ne la revîmes plus. Resté avec 
nous, le mari, le roi, car on lui donne ce nom pendant trois 
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jours, se tenait debout, malgré mes invitations, et ne s’assit que 
sur l'ordre d'un des assistants : telle est la règle. 

Après le dîner, dont les apprêts se faisaient dans la salle 
même, on chanta, on fit quelque musique, et un farceur vint 
égayer l’assemblée par ses tours d’adresse. Celui qui amusa le 
plus la société fut un jeu muet, exécuté avec les deux pouces, 
qu’il remuait à droite et à gauche, ou courbait d'avant en 
arrière, avec une prestesse, une flexibilité vraiment remarquables: 
il semblait que ses phalanges fussent disjointes. Je ne sais s’il 
y avait là quelque mythe: les spectateurs riaient à gorge dé¬ 
ployée, mais'je n’y compris rien. 

Je partis d’Edchmiadzin, en traîneau, le mercredi 26 février, 
par sept degrés de froid, comblé des attentions et des cadeaux 
du bon archimandrite Thaddéos. Le même jour, après avoir pris 
congé de M Mangotte, qui me fit présent, pour l’Académie 
d’une belle paire de cornes de Touri *), je continuai ma route 
en traîneau pour la station Eilarskaïa, après quoi force nous 
fut de franchir à cheval les 16 verstes jusqu’à Fontanka Là 
nous prîmes de nouveau l’équipage d’hiver. Bien qu’il fût tard, 
je désirais parcourir les 12 verstes qui. me séparaient d’Akhli. 
Arrivé au milieu de la route, je me sens glisser sur la neige, 
où je reste mollement étendu, pendant que l’équipage, sourd à 
mes clameurs, disparaissait au loin. Je me relève et pousse en 
avant; bientôt j'aperçois mon compagnon Mouslof, victime sans 
blessures d’un accident pareil au mien. Nous marchons, espérant 
que l'équipage se sera arrêté ou viendra à notre rencontre, mais 
la clochette seule se fait entendre, à une distance déjà considé¬ 
rable: l’aventure se compliquait. A quelques pas dc-là nous trou¬ 
vons une paire de sacs, ceux mêmes sur lesquels nous étions 
assis, puis nos tapis, deux peaux de boucs sauvages, la bourka 
de mon compagnon, le couvre-chef de l’iamtchik, enfin les cor- 


') Ces cornes, de plus d’une archine et extrêmement lourdes ont 
été jugées fort belles par M. Brandi, qui les a déposées à notre Musée 
Zoologique. J’en avais encore une paire, ainsi que la peau, d'un animal 
plus jeune, et la dépouille presque complète d’nn troisième sujet, de 
beaucoup moins âgé. Ces deux derniers tués sur l’Alaghez, par les 
soins de M. Von Voïoulzki, me furent servir à diner, à Edcbmiadzin: 
c’étaient, suivant l’opinion commune, des artchwi La chair en est 
incomparablement moins délicate que celle du djéran. 
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nés de Toari, la seconde paire de sacs, ma selle et tous les 
débris du traîneau. Quel malheur avait donc atteint notre pos¬ 
tillon ! Attendons son retour sur les épaves, d'ailleurs complètes, 
de notre naufrage : il était presque minuit ; la neige donnait 
une faible lumière, aussi, quoique sans armes nous ne sentions 
pas la vague iuquictude qu'inspire l’obscurité. Longtemps après, 
nous vîmes revenir le postillon, tirant légèrement, avec ses trois 
chevaux, l’avant-train de son équipage, qu'une pierre cachée 
sous la neige avait pulvérisé. 11 pleurait, il implorait son par¬ 
don, accusait l'indocilité de son cheval du milieu. Je lui rendis 
son bonnet et lui enjoignis d’aller au plus vite à la station, 
monté sur le rebelle, et d’en ramener un meilleur équipage. 
Pour nous, restés en plein champ, assis sur nos feutres moelleux, 
nous visitâmes nos sacs. Une oie fumée d'Ërivan, une bouteille 
de vin de Cakheth, et d'autres friandises, présents de l'amitié, 
nous aidèrent à abréger le temps, et nous étions occupés à 
dresser dans la neige notre bouteille, non tout-à-fait vide, quand 
le postillon revint, avec un meilleur traîneau et des chevaux 
plus dociles. Nous atteignîmes Akhti sur les deux heures du 
matin. Là il fallut s'arrêter, car la longue station de Tchou- 
boukhli est trop dangereuse pour un voyage nocturne. 

Le lendemain on monta à cheval de bonne heure; la route 
le long du Gokhtcha était à moitié débarrassée de neige, mais 
impraticable pour les voitures. Au voisinage de la station, du 
côté de Tiflis, la route était passablement mauvaise, mais nous 
atteignîmes bientôt le joli village de Dilijan, où nous trouvâmes le 
printemps complètement établi, sans aucune trace de neige ni 
d’hiver. Conduits rondement par un de ces iamchiks arméniens 
qui ont autant de témérité et la main non moins vigoureuse 
que les Russes, nous franchîmes rapidement le magnifique dé¬ 
filé qui longe l’Akhstafa. Arrivé au point le plus élevé, entre 
Tcharousansk et Istiboulakh, je m’arrêtai pour copier la partie 
arménienne de l’inscription trilingue gravée sur la paroi de la 
muraille d'une fontaine construite en cet endroit. Je l’avais re¬ 
marquée à mon premier passage, mais l’obscurité ne m’avait pas 
permis de la transcrire : 


^iiiju (sic) (j puiginnulii ’fi ^uijnj 

oppnuuijih ^tut . p tr ^ Juttfiuïiuilgu {jus— 

tk tutfji ijnpu^nt-u fs utn.au Pjaîa ^putaTujhauannu rjkïslrptAs^ oui 

inuL^i qhrhlrpau^ auannv.r^auhan l^auajju^bp paupoï* ^0^1. tjutfmna- 


Digitized by <^.ooQle 



Edchmudzin. — Am. 


119 


^piutuAyftp p n L n r iifipntfftii rppupti^ oqStnuPf) , tvpfft tju ■ ^fint-Pt 

V“J“ *)• 1834 . 

■Ce chemin unit la maison de Géorgie à la province d’Ar¬ 
ménie ; il a été construit, le corps du Caucase étant sous le 
commandement du gouverneur en chef, général d’infanterie, 
général-adjudant. Baron Rosen. Les habitants de la Kazakskaïa- 
Distancia, ressentant au fond du coeur le bien qu’ils en retirent, 
ont construit cette fontaine , en souvenir d’un tel établissement. 
En 1834.» . 

«Cia jopora, c-iyatamaa cootSmemem» Me* 4 y rpysieio n Apiuau- 
cwho ofiiacTiw, nocTpoena KopnycHbiUb KOMaïunpoMX ôapoHOMX 
Pomhomx 1 —mt> bt> 1834 h 1835 ro 4 axx. JKiTeai Ka3amcon 
AicTaiinin, HVBCTBjfl noneienie aaiaubCTBa, nocTpouJH cefi bo- 
Aoem> bx 3H3kx Ôjaro tapHocTn.» 

J’ai donné ce texte russe, copié de mémoire, à Erivan, 
parce qn'il offre une ou deux variantes relativement au texte 
arménien. Quant au tatar, je ne m’en suis pas préoccupé : il 
faisait trop froid. 

Entre les stations Istiboulakh et Pépis, le voyageur aperçoit 
durant longtemps, avec une admiration toujours croissante, l’é¬ 
norme rocher Ghévardzin-Tach, dont parle M. Dubois dans son 
voyage, t. ni, p. 283, qui a, dit-on 1500 pieds de hauteur et 
s'élève, isolé au milieu de la plaine, comme le cône de pierre 
qui est auprès de la ville du Puy, en France. On assure qu’un 
sentier mène jusqu'au sommet; il faut être Touri ou chasseur 
déterminé pour l’escalader. 

Après avoir passé la nuit au poste de Pépis, je repartis, le 
vendredi 28 février, espérant atteindre Tiflis ce jour-là; mais 
la pluie nous surprit à la station Moughalinskaïa et nous ac¬ 
compagna durant 25 verstes, jusqu’à Codi, où je ne pus à 
aucun prix me procurer du bois de chauffrage, tant l’hiver avait 
été rude dans ces contrées : à-peine pus-je réussir à faire pré¬ 
parer le thé, cette panacée universelle contre toutes les contra¬ 
riétés des saisons. 

Je m’estime heureux mon Prince, d’avoir pu, grâces à votre 
protection, dresser un inventaire exact des richesses littéraires 
de la métropole de l’Arménie, et par-là d’être en état de satis- 


l ) Mot inconnu. 
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Caire la juste curiosité de public savant; quant à Ani, la gloire 
de la première exploration un peu approfondie de ses ruines 
revient encore avec toute justice à Votre Excellence, puisque 
cest Vous qui avez ouvert la voie à M. Abich. Enûn cest 
avec une vif sentiment de plaisir que je prends la liberté 
d’attirer Votre attention sur les bons et solides travaux du 
P. Chakhathounof. *) 

J’ai l’honneur. 


6 Mai iSkS. 


*) Ce digne ecclésiastique à succombé, le 28 février 1819, à une longue 
maladie. Tous les loisirs que lui laisait une santé naturellement déli¬ 
cate étaient consacrés à l’étude. Après l’achèvement de son bel ouvrage 
sur Edchmiadzin. il avait classé et décrit, comme je l’ai dit, la partie 
de la bibliothèque du couvent, contenant les nombreux exemplaires 
de la Bible et du Nouveau-Testament, et soixante-trois manuscrits 
historiques. Sa description remplit tous les conditions exigées d’un 
pareil travail, pour qu’il soit vraimeut littéraire. En outre, il s’occupait 
d’une chronologie de l’Ecriture-Sainte, pour laquelle il ne pouvait 
malheureusement pas profiter des secours de la critique européenne, 
mais qu’il exécutait avec un soin, une conscience admirables, dans la 
limite de ses ressources. On se fera enfin une idée juste de l’esprit 
d exactitude dont il était animé, en se rappelant qu’il a vérifié lui- 
méme sur les lieux les centaines d'inscriptions imprimées dans son 
livre sur Edchmiadzin, et qui avaient été recueillies durant de lon¬ 
gues années par les soins du patriarche Nersès, alors seulement Vi¬ 
caire du siège. 
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Excursion à Ani, en 194$; 

par M. N. KHANYKOF »). 


Les ruines d'Ani respectées par le temps, plus qu’aucun 
antre monument de nos provinces Transcaucasiennes, ont été 
visitées, dans le Courant des 15 ou 20 dernières années, à plu¬ 
sieurs reprises, par des voyageurs européens. La description 
pompeuse qu'en a donnée Sir Ker Porter y attira l’un après 
l’autre trois de ses compatriotes: MM. Wilbraham, Abbott et 
Holms, qui tous ont publié des rapports plus ou moins circon¬ 
stanciés sur l’état dans lequel ils ont trouve ces ruines ; puis 
MM. Texier, Abich et Mouravief les ont examinées en détail, 
et le public connaît aussi les résultats de leurs investigations; 
enfin les Mékhitaristes de Venise y ont envoyé, en l’année 18V7, 
un des leurs, le P. Nersès Sarkisian, pour transcrire toutes 
les inscriptions tracées sur les monuments de cette capitale 
dévastée, travail dont la publication n’est probablement retar¬ 
dée que par les événements politiques qui ont affligé, dans ces 
derniers temps, le siège de cette docte et laborieuse société. 
On voit par-là, que les ruines que je me proposai de visiter 
étaient bien loin d’être une terra incognito; toutefois ce n'était 
pas dans un but de pure curiosité que je désirais les voir de 
mes propres yeux, car aucun de mes prédécesseurs ne s’est 
prononcé catégoriquement sur les points qui m’intéressaient le 
plus c.-à-d. sur la nature et le nombre précis des inscriptions 
musulmanes des monuments d'Ani. 


*) Je crois faire plaisir aux lecteurs, en joignant à mon propre tra- 
'ail la présente relation, rédigée par l’habile orientaliste M. Khanykof, 
durant l'impression du précédent Rapport. On y trouvera tout ce qui 
e*t nécessaire pour compléter les indications succinctes que je. devais 
a son obligeance : ce ne sera donc pas une répétition, mais le déve- 
loppement des faits que j’avais pu seulement esquisser. 
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Ker Porter, assez exact et même minucieux dans beaucoup 
d’endroits de son volumineux ouvrage, Travels in Georgia, Per- 
sia, etc. ne donne que peu de details sur Ani (t. i, p. 172—!7à). 
Il y raconte, qu’avant expédié à-peu-près le 15 novembre (sans 
préciser la date) ses bagages, directement à l'endroit où il pré¬ 
tendait s'arrêter pour la nuit, il se dirigea vers Ani, et comme 
ses guides lui avaient dit qu’il restait encore une douzaine de 
verstes à parcourir, il $e mit au trot pour pouvoir consacrer 
plus de temps à l’examen des ruines. Par une mauvaise route, 
à-pcine tracée sur un terrain ondulé, il parvint à un endroit 
d'où l’on apercevait, à l'extrémité d’une vaste plaine, les tours 
de l’ancienne cité ; impatient d’y parvenir, il piqua son cheval 
des deux, mais gagna bientôt la triste persuasion que les côtés 
sud et est d’Ani sont inacessibles, étant protégés par un pro¬ 
fond ravin, au fond duquel coule l’Arpatchai. Les faces septen¬ 
trionale et occidentale de la ville étaient défendues par un 
double mur, flanqué de tours. La partie du mur qui regarde 
le nord est percée de trois portes, celle du milieu est ornée 
d’une sculpture qui représente un léopard ou un lion, et sur 
les tours voisines on voit de grandes croix artistement sculptées. 
En entrant dans la ville, Sir Ker Porter a trouvé toute l’en- 
ceiutc comblée de pierres massives, de débris de chapiteaux, 
de colonnes, de corniches richement ornées de ciselures, et 
d’autres vestiges de l’ancienne splendeur d’Aui. Plusieurs églises, 
dit-il, sont encore debout en différents endroits de l’enceinte, 
leur état de conversation permet à-peine de les appeler des 
ruines, mais elles s’élèvent solitairement, comme au reste tous 
les édifices de cette ville, tous plus ou moins rudement frappés 
par le temps. A l’extrémité occidentale d’Ani, Sir Ker Porter 
a vu le palais des rois de l’Arménie, et il dit que cet édifice 
est digne de la gloire d’une ancienne capitale; sa longueur oc¬ 
cupe presque tout l’espace qui sépare le mur d’un côté et le 
ravin de l’autre, de manière qu’il a l’air d’une ville à-part, il 
est si bien conservé en dedans et en dehors, qu’il est impos¬ 
sible, dit notre voyageur, de donner par une simple description 
une idée de la variété et de la richesse des ornements de ses 
murs et de la finesse d'exécution de la mosaïque qui décore les 
pavés de ses innombrables salles. Près du centre de la ville s’é¬ 
lèvent,’ d’après Sir Ker Porter, deux énormes tours octogones, 
surmontées de tourelles ayant toutes les deux une immense hauteur. 
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Elles dominent tous les édifices voisins et même la citadelle, 
qui se trouve au sud-ouest, sur un rocher escarpé, situé au 
bord d'un précipice. Puis Sir Ker Porter se livre à l’admiration 
du fini des ornements architecturaux des ruines d'Ani, et même, 
poussant l'hyperbole un peu au-delà des limites du probable, il 
dit que ces ornements sont si riches et si remarquables qu’ils 
«surpassed any thing of the kind / had tver seen whether 
abroad, or in the most celebrated cathedrals of England. » Sur¬ 
tout il a été frappé par un édifice qu’il appelle religieux ; il 
est moins grand que beaucoup d’autres, mais il se distingue 
par la grande beauté de son architecture. Il se trouve tout 
prés de la tour octogone, et ses voûtes élevées présentaient un 
échantillon de mosaïque, dont la beauté était relevée par des 
bordures en style du plus pur étrusque, car elles sont formées 
de pierres noires, rouges et jaunes. Les colonnes et tous les 
ornements de cet édifice sont encore si bien conservés, qu’on 
dirait que la construction n’en date que d’hier. Puis Sir 
Ker Porter prétend , toujours avec la même exagération, que 
tout, les maisons, les églises, les tours, les fortifications, enfin 
toutes les constructions grandes et petites portent le cachet 
d'une rare perfection, et ajoute que l'on voit sur chacune d’elles 
le signe de la saiute croix, taillée en pierre noire, incrustée dans 
les murs. Près de cet emblème, dit-il, j’ai trouve de longues 
inscriptions en vieux caractères arméniens, gravées sur les portes 
des églises, et je n'aurais pas manqué d’en transcrire quelques- 
unes si l’approche de la nuit et un froid intense ne m'avaient 
rendu incapable de manier le pinceau. Plus loin il dit que son 
thermomètre marquait 12° R. au-dessous de zéro, il finit sa 
description des ruines par quelques remarques sur la solidité des 
fortifications d’Ani et par l’observation qu’on voyait encore les 
restes cf'un beau pont en pierre, qui jadis avait été jeté sur la 
rivière qui coule au fond du ravin. 

Mr. Wilbraham, qui a visité Ani en 1837, consacre deux pages 
de son ouvrage intitulé Travels in Caucasus, Gnorgia and Persia 
(p. 286 — 288) à la description de ses ruines. Il dit qu'il est 
entré dans la ville par la porte principale, au-dessus de laquelle 
ou distingue esome curiously sculplured figures* (!) puis il re¬ 
marque que le signe de la croix se voit gravé partout, que 
les seuls édifices qui soient encore debout sont quelques‘églises 
chrétiennes, une mosquée turque, plusieurs bains (?) et un palais 
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qu'on dit avoir été ('habitation des derniers rois de l'Arménie. 
Tous ces édifices se distinguent par la richesse et la beauté 
de leurs ornements, et M. Wilbraham admire surtout la richesse 
des ciselures de quelques arcades; mais il est évident, ajoute-t- 
il, que ce ne sont que les édifices publics qui étaient construits 
sur une grande échelle, et que les maisons privées devaient 
avoir une très humble apparence ; puis il observe, qu'il y a un 
grand nombre d’inscriptions à Ani, dont quelques-unes sont en 
turk, mais la plus part sont en arménien, il finit par la re¬ 
marque que l’on voit sur les murs d’une des églises de la ca¬ 
pitale dévastée des restes d’anciennes peintures. 

Mr. Abbott a visité Ani la même année, mais ses observa¬ 
tions n'ont été publiées qu’en 1842, dans le xii vol. du Journal 
oftheRoy. Geog.Soe. partie 11 , sous le titre: Notes on a tour in 
Àrmenia in 1837. 11 ajoute fort peu aux renseignements fournis 
par scs prédécesseurs: il dit (pag. 214 — 216) quelques mots 
sur les cavernes creusées dans les bords escarpés des ravins 
qui entourent Aui, rend justice, en termes généraux, à la beauté 
et à la solidité des constructions qui sont encore debout, et 
puis il observe: «11 y a beaucoup de longues inscriptions armé¬ 
niennes sur les murs; elles sont très bien conservées, et j'ai 
remarqué au-dessus d'elles les figures d'un tigre, d’un cheval 
et d’un homme tenant quelque chose de sphérique dans la main;» 
après ce vague renseignement, M. Abbott observe que 4 ou 5 
églises sont assez bien conservées, que leurs murs sont couverts 
de longues inscriptions arméniennes, et qu’il faudrait plusieurs 
jours pour les copier toutes. Fuis il dit avoir vu deux tours qui 
ressemblaient à des minarets turks; sur l’une d’elle on aperçoit 
une inscription arménienne, avec quelques mots tracés en ca¬ 
ractères turcs, au-dessus du texte arméuien, ce qui, selon lui, 
pouvait être le symbole du vasselage auquel était assujetti ce 
petit royaume arménien. 

Mr. Holms a été, si je ne me trompe, à Ani, en 1845; je 
n’ai jamais lu sa relation écrite, mais il a bien voulu me donner 
de vive voix, à mon passage par Batoum en 1846, quelques 
détails sur son excursion aux ruines de la capitale des Bagra- 
tides. Il a tracée le croquis des ruines et en a fait une descrip¬ 
tion détaillée, où il prouve entre autres l’extrême exagération 

des rénseignements fournis par Sir Ker Porter; mais n’étant 

pas orientaliste, il n’a pu me dire rien de très précis* ni 
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sur le nombre ni sur le caractère des inscriptions musul¬ 
manes d'Ani. 

Mr. Texier, autant qne je sache, n’a publié qu'une vue gé¬ 
nérale d’Ani, mais il faut convenir qu'elle pouvait être beau¬ 
coup plus instructive et même plus pittoresque, s’il avait choisi 
un point de vue qui lui aurait permis d’embrasser l’ensemble 
des ruines, ou du moins un plus grand nombre d’édifices con¬ 
servés, tandis qu’il s’est borné à reproduire un pan du mur 
extérieur de la ville, qui n’a rien de caractéristique. 

Mr. Abich est, sans contredit, celui de tous les voyageurs 
qui ont visité Ani, qui a le plus contribué à éclaircir nos idées 
sur la position, l’étendue et la splendeur primitives de cette ca¬ 
pitale de l’Arménie; il a dressé un Plan des ruines, où il in¬ 
dique, avec l'exactitude qui distingue tous ses travaux, les en¬ 
droits occupés par les monuments plus ou moins bien conservés; 
il a levé des plans détaillés des édifices les plus remarquables, 
en a dessiné les façades et les ornements architecturaux, estampé 
par le procédé Miilin une vingtaine d'inscriptions arméniennes et 
ouc persane et fait une copie exacte d une inscription coufique, 
mais tout en étant sûr d’avoir laissé intactes plusieurs inscrip¬ 
tions musulmanes, il ne pouvait me préciser ni le nombre ni le 
caractère de celles qui restaient inconnues. 

Enfin Mr. Mouravicff a visité Ani au mois d’octobre de 
l’année 184-6, et pour compléter les renseignements fournis sur 
cette ville par mes prédécesseurs je crois devoir extraire de 
l’ouvrage qu’il a publiée sous le titre de « Géorgie et Arménien 
tout ce qui se rapporte à la capitale des Bagratides. Il dit, (t. u, 
p. 260 — 288): «Du poste cosaque, établi sur une élévation 
vis-à-vis d’Ani, l’ancienne capitale nous apparut dans toute sa 
beauté. On a peine à croire qu’Ani soit véritablement déserte, 
car il semble que cette cathédrale majestueuse, qui s’élève au 
milieu de la ville et en domine tous les édifices, va ouvrir ses 
portes et livrer passage à une foule compacte. On est surpris 
de la voir flanquée de deux minarets, dont l’un, parfaitement 
isolé, peut encore être pris pour un clocher de la cathédrale, 
quoiqu’il soit construit dans le style oriental ‘), mais l’autre est 


*) Mr. Mouravieff parle id du minaret à l’inscription de Kei-Sultan, 
qui est assez éloigné de la mosquée, prise de loin par notre auteur 
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collé an corps de l'édifice, qui s'élève au-dessus d’un précipice 
hérissé de rochers. A droite de la cathédrale on aperçoit 
encore des églises, dont l’une est ronde comme une tour, et 
derrière elle s’élèvent de colossales fortifications, revêtues d'une 
pierre rouge. Quel est ce mamelon solitaire, qui s'élève à gauche 
de la cathédrale? on y distingue des demi-arcades et des demi- 
voutes, qui paraissent être à moitié achevées par les hommes 
où à moitié détruites par le temps. C'est la citadelle, ce sont 
les salles du palais des Bagratides!» Plus loin Mr. Mouravieff 
donne une courte notice de l’histoire d’Ani, qu’il emprunte 
visiblement à M. S.-Martin, sans le nommer, et continue à la 
page 272. «Après avoir joui assez de temps de la vue des ruines 
d’Ani, et avoir rassemblé assez d’escorte pour les visiter sans 
danger, nous commençâmes à descendre vers l'Arpatchai, qui 
coule dans un profond ravin, où l’on voit aussi des restes 
d’anciens édifices. L’antique Akhourian ou l’Arpatchai coule 
près d’Ani, entre deux rochers perpendiculaires, et l’on parvient 
à la rivière par un sentier creusé dans le roc. Un froid glacial 
nous saisit sous la voûte des rochers au bas desquels l’Arpa- 
tchai bouillonnait en se frayant un passage à travers les pierres 
de son lit, parmi lesquelles il fallait trouver un gué; notre 
conducteur, homme expérimenté, nous engageait fortement à 
ne pas dévier de la ligne qu’il allait suivre, et malgré cet 
avertissement notre passage ne s’effectua pas sans aventures: 
l’ancien du village de Mastara, qui faisait partie de notre es¬ 
corte, s'écarta un peu du chemin suivi par les autres et tomba 
avec son cheval dans un trou rempli d'eau; ce ne fut qu’avec 
beaucoup de peines qu’on parvint à le tirer de-là, sur les ro¬ 
chers de la rive droite de l’Arpatchai. L’ascension de ces rochers 
fut tout aussi difficile que la descente; parvenu au haut du 
bord rocailleux du ravin, nous vîmes devant nous encore une 
élévation, quoique beaucoup moius escarpée que la précédente, 
et c’est là que sont dispersées les tristes ruines d’Ani. Une 
mosquée à trois étages s’élevait sur le sommet de cette col¬ 
line; elle est bâtie en travers d’un petit ravin, dominée par 


pour une cathédrale, mais qui, par un effet de perspective, pouvait 
paraître, à un spectateur placé sur la rive gauche de l’Arpatchai, assez 
près du corps de l’édifice pour être pris pour le clocher de la ca¬ 
thédrale. 
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un haut minaret ; dans l'impossibilité d aller droit k la mos¬ 
quée, bordée de précipices» et nous coufiant à l'expérience 
de notre conducteur, nous prîmes un chemin qui s’en-allait à 
droite sur le bord des rochers, et nous parvînmes bien¬ 
tôt à uue haute arcade, qui jadis faisait partie d'une porte, à 
laquelle aboutissait un pont hardiment jeté sur la rivière, et 
dont on voyait encore les restes 1 ;. Moi Bagrat , fils de Zaro - 
paï Arkatzouni f érigeai celte porte , qui conduit au monastère de 
S. Grégoire , Vannée ... : telle est ^inscription de cette porte 
solitaire, et effectivement, près de-là, sur le bord même du 
rocher, on voit encore le couvent de femmes, sous l'invocation 
de S. Grégoire. 11 est bâti en pierres rouges, sur le modèle 
du couvent d'Edchmiadzin. La construction remonte au règne 
du roi Gagic I er , en l'année 1000 ; il était destiné par ce sou¬ 
verain à servir de sépulture aux membres de sa famille. L’église 
même est encore debout, mais tous les édifices avoisinants sont 
tombés en ruines; on voit au-dessous des cellules et des ca¬ 
vernes creusées dans le roc, et plus haut l’entrée d’une galerie 
couverte, qui jadis passait près du monastère et conduisait vers 
le fleuve , mais maintenant ses voûtes sont écroulées. Nous 
voulions descendre vers le monastère, mais notre guide nous 
montra le soleil, et je compris qu il ne nous restait que peu 
de temps pour examiner les autres trésors architecturaux d’Ani. 
Un peu plus loin , à l’entrée d’une profonde caverne , que le 
peuple prétend être sans fonds, s’élèvent les ruines d une église; 
d’ici commence un sentier qui conduit à la cîme de l’élévation 
occupée par Ani, qui, dans ce moment, était couverte d’un 
linceul de neige, dont un hiver précoce avait enveloppé, de¬ 
puis hier seulement, cette reine morte du désert. Le premier 
niifice que nous rencontrâmes dans la ville même était une 
magnifique église; ses corniches étaient ornées d’arabesques, et 
son portique élégant reposait avec légèreté sur une colonne en 
porphyre, dans le style oriental. On distinguait sur la porte la 
ligure du Sauveur, d’un côté duquel est représentée la descente 
de la croix, et de l'autre une vision que je ne puis m’expliquer, 
la sainte Vierge est figurée debout, devant un homme endormi, 
et plus haut trois anges planent dans les airs. II est possible 
que ce soit la vision qui donna l’idée d'ériger cet édifice. Il 

! ) C'est le même pont dont parle Sir Ker Porter. 
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était étrange de voir sur l'arcade extérieure, soutenue par nne 
colonne rouge, uni reste de peinture représentant des femmes 
nues, entrelacées de serpents, probablement des furies, mais il 
est difficile d'expliquer comment ces symboles mythologiques 
ont trouvé place à l’entrée d’un sanctuaire chrétien. Je suis 
entré dans l’église, et j'ai été étonné d'y trouver une disposi¬ 
tion intérieure et des peintures conformes en tout aux règle¬ 
ments de l’église grecque : en face on voyait l’image de la 
sainte Vierge de Blaquernes, avec le Sauveur enfant dans ses 
bras; plus bas, on a peint Notre - Seigneur offrant la com¬ 
munion aux apôtres; au-dessous se voient les figures de di¬ 
vers saints, parmi lesquels j'ai pn déchiffrer les noms grecs 
de : Nicolas, Léonlius et Aristagès, fils de Grégoire-le-Grand; 
sur les murs latéraux on a peint l’entrée de Notre-Seigneur à 
Jérusalem et l’Assomption de la sainte Vierge. Il est à remar¬ 
quer que toutes les inscriptions sont en grec et en géorgien, et 
qu’il n’y en a pas une seule arménienne: ce fait serait assez 
^jlêjÊpnge dans une capitale de l’Arménie, s’il n'était expliqué 
«g*# l’inscription gravée sur la face extérieure du mur de l’autel, 
y lit : Cette église a été construite sous l’atabeg-spasalar, 
Chahinchah, l’an 700 e. a. (1251 A. D.), donc à une époque 
où Ani était au pouvoir des rois de Géorgie. . L’atabeg spa- 
salar, Chahinchah c.-à-d. chef, prince des princes *), est un 
titre, qui devint le nom propre du petit-fils de Sarkis-le-Grand. 
Après la mort prématurée (?) de son père Zakarie, il était resté 
sous la tutelle de son oncle Jean, qui passa au rite grec 
sous le règne de Thamar et érigea au nom de son neveu une 
église à la sainte Vierge; il est possible même que ce soit Jean 
qui est représenté, comme nous venons de le décrire, dormant 
sous sa garde! Le manque de temps ne me permit pas de co¬ 
pier toutes les inscriptions, dont la lecture embarrasse même les 
Arméniens; je me contentai donc de leur soustraire an nom ou 
une date, et je passai d’un monument à l’autre, sur ce vaste 
champ de mort. Non loin de cette église était l’extrémité orientale 
de la ville, ce qui est indiqué par les ruines d’une énorme porte, 
avec un pan du mur qui y aboutissait. Un peu au-dessous de 
cet endroit s’élève, sur une plate-forme isolée, une église ronde, 
remarquable par son architecture, qui, par les 12 arcades de 


*) Ou plutôt, roi des rois. 
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chacun de ses étages, me rappela la mosquée d'Omar à Jéru¬ 
salem, l'intérieur conserve encore des traces de peintures. Là 
où était l'autel on voit l’image du Sauveur entouré d’Archanges; 
dans les autres niebes on a peint les '< Evangélistes et les images 
des saints; les inscriptions sont toutes arméniennes, et l’une 
d’elles, tracée sur la porte, indique que cette église a été 
construite pendant le patriarcat de Pierre, sous le règne de 
Jean Soumbat, petit - fils du roi Gagic. De cette église 
nous passâmes à la splendide cathédrale, construite par ordre 
dn roi Gagic et de son épouse, princesse géorgienne; tout 
ce quartier, qui jadis était probablement le plus beau de 
la ville, est couvert de décombres, à travers lesquels nous 
avancions difficilement. Cette cathédrale se distingue de tous 
les autres édifices d’Ani par son étendue et son style pu¬ 
rement arménien, où les ciselures remplacent les peintures 
murales ; la coupole a croulé, mais la solidité des murailles 
brave les tremblements de terre. C'est ici que jadis la reine 
défunte répondit à la voix de son arrière petit-fils David, quand 
il vint confier à son tombeau l’heureuse nouvelle de la déli¬ 
vrance du temple du joug des infidèles. Le splendide palais du 
roi Gagic était situé près de la cathédrale, mais il était difficile 
de reconnaître une demeure royale dans cette masse de ruines 
blanchies par la neige! Un minaret solitaire s’élève sur son 
emplacement, comme un témoin de sa destruction; on voit der¬ 
rière une église ronde, encore debout et semblable en tout à 
celle qui fut érigée par Soumbat. Non loin de la cathédrale, 
an bord du précipice, se trouve la belle mosquée que j'avais 
admirée de loin; le mur extérieur en est couvert d’inscriptions 
coufiques, dont le sens m’est resté inconnu, car personne de 
nous ne connaissait l'arabe. On doit supposer pourtant qu’elle 
n’a pas été construite par le premier émir d’Ani, Manoutché, car 
il convertit en mosquée la cathédrale principale, mais plutôt 
par son petit-fils Phadloun, fils d'Aboul-Asvar, chassé d'Ani, 
qui depuis se rendit encore une fois maître de cette ville, à 
condition de ne point toucher à la cathédrale. La destruction 
du pavé de la mosquée nous empêcha de descendre dans ses 
deux étages inférieurs, suspendus sur le précipice; mais l'étage 
supérieur présentait les vestiges d’une grande splendeur. Six 
colonnes, bien conservées, taillées en pierres rouges, sont placées 
au milieu de la mosquée, et 12 colonues accolées aux murs 
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soutiennent les voûtes basses de la salle ; ces voûtes sont revê¬ 
tues de dalles rouges et noires, disposées en échiquier; de 
nombreuses arabesques ornent les corniches et les chapiteaux 
des colounes; le pavé même, là où Ton peut l’apercevoir à 
travers les décombres, présente un plan orné d’un dessin eu 
échiquier, d'une composition différente de celui des voûtes. On 
découvre une vue ravissante des fenêtres de la mosquée, privées 
de châssis, car on a devant soi la vaste plaine de la rive 
gauche de l'Arpatchai et son lit hérissé de rochers. Déjà le 
soleil était près de l’horizon, mais la citadelle, richement illu¬ 
minée par ses derniers rayons, nous attirait vers l'extrémité 
méridionale de la capitale. On ne pouvait y parvenir qye d’un 
côté, et encore était-il défendu par de fortes tours. J’ai été 
frappé de l'inaccessibilité de cet endroit, quand j’ai vu qu'un* 
rivière tout aussi encaissée que l’Arpatchai coule ici sous les 
murs d’Ani: toutes les deux, l'Alaza et l’Arpatchai, se réunissent 
en bouillonnant au pied de la citadelle et en défendaient l’ac¬ 
cès par tine ceinture de rochers escarpés; là où le courant a le 
plus de force, s’élève un rocher solitaire, couronné par un mo¬ 
nastère, préservé des attaques des hommes par sa forte position 
et oublié par le temps sur cette presqu’île déserte ; la citadelle 
était jadis défendue de ce côté par une double muraille, flan¬ 
quée de tours, mais aujourd'hui tombée en ruines, comme pour 
prouver l’inutilité de cette fortification, car la nature a fait ici 
plus que ne peut faire la main de l’homme. Mais quoique le 
mur soit écroulé, on voit les restes de trois églises qui s’éle¬ 
vaient en dehors de son enceinte, comme des symboles d’une 
défense plus forte que les fortifications, et l'une d'elles, qui re¬ 
garde l'Arpatcbai, peut être prise pour une porte, tant l’arcade 
en est élevée. Le mamelon qui servait d’emplacement à la cita¬ 
delle ' est couvert de ruines ; jadis on y voyait le palais des 
Bagratides et des émirs d'Ani, mais maintenant il n'en reste 
que trois arcades, dont celle du milieu a deux étages. Les orne¬ 
ments en sont dans le même genre que ceux de la mosquée 
de Phadloun, et peut-être sont-elles l’oeuvre du même artiste, 
lin spectacle sauvage mais majestueux se présenta à nos yeux 
du sommet du mamelon royal, d’où l’ocil embrassait les pro¬ 
fondes vallées des deux rivières et toute la vaste plaine des 
alentours d’Ani, qui avait) quelque chose d’attrayant, malgré le 
voile blanc et uniforme qui. la couvrait. On était saisi d’un 
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frisson involontaire en plongeant le regard dans le sombre dé¬ 
filé où l'Arpatchai coulait.en vainqueur, après avoir englouti la 
rapide Alaza; les ombres de la nuit et les vapeurs du soir s’en¬ 
gouffraient dans les profondeurs de la crevasse où les deux 
rivières se rencontrent. Les derniers rayons pourpres du soleil 
couchant éclairaient encore la place d’Ani et les champs en 
dehors de ses murs, mais tout y était silencieux, comme dans 
une tombe. Nous seuls, visiteurs étrangers, rompions le calme 
de ce silence sépulcral par nos conversations, mais déjà me¬ 
nacés par les ténèbres de la nuit, nous songions k quitter cette 
ville inhospitalière, où il n’y avait d’abri pour personne. Nous 
nous empressâmes de descendre de la citadelle pour consacrer 
encore quelques instants à l’examen des ruines, mais quand nous 
arrivâmes près de l’église ronde, que nous avions aperçue de la 
cathédrale, nous entendîmes retentir sur le bord opposé de la 
rivière, tout percé de cavernes, les cris des Kourdes, seuls ha¬ 
bitants de ces solitudes. Etonnés par l’apparition des étrangers 
à une heure si avancée, ils rappelaient leurs troupeaux et allaient 
se réfugier dans leurs souterrains. Notre guide, auquel les cris 
de ces Kourdes inspirèrent quelques inquiétudes, se hâta de nous 
conduire dans une autre partie de la ville, là où l’on voyait les 
restes d’une splendide habitation; chemin faisant nous passâmes 
près des vastes ruines, qu’on appelle généralement, ruines des 
bains, quoique elles aient plutôt l’apparence d'un palais et d’une 
église, réunis jadis en un corps de logis. Peut-être est-ce la 
chapelle en marbre érigée par le catholicos Sarkis, en l’honneur 
de sainte Riphsime, lorsqu’il établit à Ani le siège du patriarcat : 
du reste j'abandonne la solution de cette question à un visi¬ 
teur plus érudit. L’édifice où notre guide nous amena méritait 
parfaitement notre attention, car c’était le seul palais qui se soit 
bien conservé; il est adosse au mur de la ville et descendait 
par plusieurs étages vers l’Alaza, par la rive gauche, très es¬ 
carpée et couverte de ruines. Le devant de eette maison est 
orné de dalles arrangées en échiquier; une grande porte con¬ 
duit dans l’intérieur de l’édifice, qui pouvait être ou un kara- 
vanserai, ou l'habitation de quelque grand dignitaire, mais certes 
ce n’était pas un palais royal, car il touchait au mur extérieur. 
J’étais bien tenté d’appeler cet édifice palais de la célèbre fa¬ 
mille des Pahlwouni, soit du fameux capitaine Wahram. soit 
de son neveu Grégoire - Magistros, car il est bien doux de 
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pouvoir animer par des noms vivant dans la mémoire des 
hommes, des ruines inanimées. L'heure avancée ne permet¬ 
tait pas de rester plus longtemps à Ani, et nous nous empres¬ 
sâmes d'arriver aux portes de la ville, en côtoyant les murs 
flanqués de tours construites par le roi Soumbat. Ces gigan¬ 
tesques fortifications, revêtues de dalles’ rouges, paraissaient plus 
rouges encore à la lueur des dernières clartés du jour. Le roi 
Soumbat défendit encore ces fortifications par un profond fossé, 
qu’il fit creuser depuis le bord escarpé de l’Alaza jusqu'aux 
rochers à pic de la rive de l'Arpatchai, et rendit par-là pres¬ 
que innaccessiblc le seul côté faible de sa capitale : on voit 
encore les traces de ce fossé. L’autre mur, dont il entoura la 
ville extérieure ou le faubourg, n'existe plus *), et sur le vaste 
champ couvert de ruines on ne voit s’élever qu’une seule 
église d'une belle architecture; elle a été construite, dit-on, par 
un pâtre qui fit voeu d’eriger ce monument à Dieu si ses trou¬ 
peaux, qui broutaient l’herbe sur les ruines d'Ani, prospéraient: 
sic transit </loria mundi. Une haute porte, flanquée de deux 
tours massives, nous conduisit hors de la ville, le soleil était 
couché, et nous devions encore profiter de la dernière lueur 
du crépuscule pour faire à-peu-près 5 verstes et pour trouver 
un gué de l’Arpatchai, plus praticable que celui qui nous avait 
conduits à Ani. 11 faisait presque complètement sombre quand 
nous nous approchâmes de la porte élevée que nous avions 
vue le matin, du bord opposé; elle était formée par deux hautes 
colonnes, qui ressemblaient à des tours ou à des minarets, 
joints par une légère arcade. L’une de ces colonnes est cou¬ 
ronnée d’une petite coupole, semblable à celle d’une église, la 
coupole de l'autre a été détruite par le temps. Il faisait trop 
sombre pour chercher l’inscription de cette porte, et à mon avis 
celle qui lui convenait le mieux était la légende créée par le 
génie du Dante pour la porte de l’enfer: 

Per me si va nella citta dolente’, 

Per me si va nell’ eterno dolore, 

Per me si va tra la perduta gente: 

Lasciate ogni speranza voi ch'entrate.» 


*) Il me semble que Mr. Mouravief commet ici une erreur, car le se¬ 
cond mur n’entourait par le faubourg mais bien la ville même, et il est 
encore sur pied, comme j'ai eu l’occasion de le constater 2 ans plus tard. 
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Ces extraits des travaux de mes prédécesseurs suffisent pour 
montrer .que ni la nature, ni lage, ni même le nombre des 
inscriptions musulmanes d’Ani n'ont jamais été déterminés, et 
ce sont justement ces questions que je me proposais de résou¬ 
dre en visitant ces ruines, au commencement de l'bivcr de 
1848. 

Ayant couché le “/ aa décembre à Mastara, village considé¬ 
rable, situé sur la route directe d’Erivan à Alexandropol ou 
Goumri, je me décidai à me rendre au poste cosaque de Kocha- 
vank, pour visiter de-là les ruines, au lieu d'aller au poste 
d’Ani, établi, comme nous venons de le voir, immédiatement 
vis-à-vis de la ville ruinée, sur la rive gauche de l’Arpalchai. 
Les considérations qui m'ont porté à accorder la préférence à 
ce point de notre frontière turque étaient : l’avis unanime 
des habitants de Mastara, que le gué de Kochavank est le 
meilleur de tous, et surtout préférable à celui d Ani, assertion 
que j'avais d’autant plus de facilité à admettre, qu’ayant l’ou¬ 
vrage de Mr. Mouravief sous la main, je me rappelai parfaite¬ 
ment l’aventure désagréable arrivée à l'un de scs conducteurs; 
puis l’ascension de la rive droite de l’Arpatcliai, vis-à-vis d'Ani, 
présentait aussi des difficultés assez considérables, surtout pen¬ 
dant le verglas, tandis que la montée qui conduit à la rive 
turque, en face du poste de Kochavank, est très commode. 
Donc le ‘V lt je me rendis à Kochavank, par un froid de 23 
et 24° R. au-dessous de zéro, qui était d'autant plus sensible 
que pendant tout le trajet nous avions un vent contraire, dont 
la basse température attestait le froid qui régnait alors sur le 
plateau élevé de l’Arménie, qu'il venait de raser, circonstance 
qui m’a rendu doublement agréable l'hospitalité cordiale que 
j'ai trouvée dans la maison du iessaoul Makaroff, chef du poste 
de Kochavank, qui a bien voulu même m’accompagner le jour 
suivant à Ani. Le ia / îs nous nous mîmes en marche de grand 
matin, et quoique la température fût entre 25 et 26° R. au- 
dessous de zéro, le froid était loin d'être aussi sensible que le 
jour précédent, car l’absence du vent et un beau soleil permet¬ 
taient à-peine de croire à l'indication du thermomètre. Les rues 
tortueuses et raboteuses du village arménieu de Kochavank, 
disposé derrière le poste cosaque, nous amenèrent jusqu’au bord 
même de l’Arpatchai, que nous traversâmes à gué, dans un en¬ 
droit où l’eau avait à-peiue la profondeur d’un pied anglais. 
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L’ascensiou de la rive opposée est facile, comme on me l’avait 
annoncé, et quoique le terrain soit pierreux, le chemin étant 
large et la pente assez douce, on parvient sans difficulté à la 
haute plaine qui s’étend de-là jusqu’à Ani, et qui présentait 
dans ce moment une surface couverte d'herbes brûlées par le 
soleil et splendidement éclairée par ses rayons, qui inondaient 
d’une teinte rose, au nord, les trois cimes à neiges éternelles 
de l’Alaghez, et au sud-est les monticules voisins d’Ani, re¬ 
couverts d’une neige tombée depuis quelques jours. Nous nous 
dirigeâmes vers un ravin profond et à bords rocailleux, mais 
nous ne pûmes le passer qu’en remontant jusqu’à l’endroit où 
il se bifurque; car seulement là ses bords escarpés perdent ce 
caractère abrupte, commun ici à toutes les fissures de la sur¬ 
face de la plaine. Ayant laissé à gauche, non loin de-là, les 
ruines très bien conservées d’un monastère arménien, nous 
montâmes sur une petite colline, située sur le bord droit du 
ravin mentionné, et ce fut de-là que nous vîmes pour la pre¬ 
mière fois, d’une manière assez nette, les ruines d’Ani, qu'on 
entrevoit, du reste, une ou deux fois sur la route de Mastara 
à Kochavank , mais sans pouvoir distinguer autre chose que 
quelques tours, tandis qu’ici l’on découvre une masse imposante 
d'édifices, dominés par des clochers et des minarets, et le tout 
paraît si bien conservé et si compacte, que je suis parfaitement 
d’accord avec Mr. Mouravief, quand il dit qu'on a peine à croire 
que l’on «e dirige vers une ville déserte. Pourtant on serait 
dans l’erreur si l’on supposait que cet effet est produit par les 
édifices de l'intérieur de la ville; car ce que l'on prend de loin 
pour des maisons, ce ne sont que les nombreuses tours qui 
flanquent la double muraille d'Ani, du côté de la plaine. On 
ne jouit pas longtemps de la vue des ruines, car elle disparaît 
au bas de la colline, où l'on descend dans un ravin peu pro¬ 
fond, et au-delà duquel le chemin se dirige vers les monticules 
mentionnés, sur un terrain parfaitement uni. Les ruines ne re¬ 
paraissent qu’après qu’on a traversé un troisième ruisseau, peu 
considérable, dont le cours ne pouvait être reconnu, à l'époque 
où je l’ai traversé, que par les flaques glacées, qui indiquaient 
les endroits où l’eau perce en automne la surface de la terre. 
D'ici déjà l’on voit les ruines très distinctement, et nous y par¬ 
vînmes bientôt, ayant fait les 15 à 16 verstes qui les séparent 
de Kochavank en un peu plus d’une heure et demie. La porte 
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du mur extérieur d’Ani ne présente rien de remarquable, mais 
celJe qui est percée dans le second mur est belle et ornée d une 
longue inscription arménienne, qui a du être estampé par M. 
Àbich, car elle était encore toute noircie d’encre d’imprimerie. 
L'aspect de l’intérieur de la ville est triste; on voit un vaste 
espace couvert de débris des maisons et de trous qui en indi¬ 
quent l'emplacement, circonscrit encore dans beaucoup d’endroits 
par les bases de ces constructions, ce qui permet, par-ci par¬ 
la, de deviner la direction des rues et de juger de leur largeur. 
L’examen de ces débris m’a persuadé de l’exactitude de l’ob¬ 
servation de Mr. # W ilbraham , que malgré la beauté des édi¬ 
fices publics d’Ani , les maisons des particuliers ne devaient 
briller ni par l’élégance ni par la commodité. Les matériaux 
employés à leur construction ne différaient en rien de ceux que 
les villageois arméniens employent jusqu’à ce jour pour leurs 
habitations, car on ne voit que des pavés informes, qui étaient 
lies par de la boue ; quant aux pierres taillées, on n’en trouve 
guère près des maisons des particuliers, qu’ornées d’une croix 
plus ou moins bien sculptée, ce qui sert d’indice qu elles étaient 
placées sur le devant des maisons en guise d ornements, comme 
cela se pratique encore de nos jours. C’est à travers ces dé¬ 
combres que je me dirigeai vers la citadelle, située à l’angle 
formé par le conduent de l’Alaza et de l’Arpatehai. Le premier 
édifice qui se présente ici à gauche est une église écroulée, puis 
viennent les ruines que les guides prétendent avoir été un bain, 
mais que je crois comme Mr. Mouravief être les restes d’une 
église. D’ailleurs ces deux édifices ne présentent rien de remar¬ 
quable, ni sous le point de vue architectural ni sous celui de 
l’archéologie. De-là je me dirigeai vers une haute tour, et en 
l'examinant de plus près j’acquis la conviction quelle devait 
être un minaret: elle a la forme d’un prisme à base octogone, 
et est surmontée d’une petite tourelle cylindrique, percée par 
une porte étroite et assez haute pour livrer passage au mouez- 
zin; c’est là que j’ai trouvé la première inscription persane, et 
quoique le noir dont elle était barbouillée m'indiquât que la 
main de Mr. Abich y avait passé, je n’ai pas manqué de la 
copier, elle est conçue en ces termes: 

«■M JAAI à i;« 
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Au bas se trouve l'inscription arménienne : 

"J 


C.-à-d. 


np ^uiuut upu^lrh uiL.p<ÇbjibjuiuinniSn j # tuiflrb. 


«Moi Kei-Sultan, (ils de Mahmoud, fils de Cbaour, fils de 
Manoutchar, Cheddadi; pour le salut de 1 ame de mes ancêtres 
et enfants, nous avons ordonné ainsi : que leur réciprocité, leur 
amitié et leur unité soient agrandies! Nous défendons aux pos¬ 
sesseurs de vendre devant cette mosquée d'Abou-l-Maamran 
des moutons et des chameaux, et tout homme qui ne respec¬ 
tera pas cet ordre sera puni de la colère de Dieu : dans l’an¬ 
née 595 de l’H.» (1198 — (199). 

L’inscription arménienne a été traduite par Mr. Brosset : 

«Ceux qui observent ceci fidèlement sont bénis de Dieu.» 

De-là je me rendis à la grande mosquée d’Ani: c’est on 
vaste et bel édifice, consistant en un haut minaret et en une 
longue salle, si exactement décrite par Mr. Mouravief. Près du 

sommet du minaret on voit les mots : «Ujl —j «au nom de Dieu,» 

tracés en briques vernissées; le mur de devant, richement orné 
de ciselures, commence à tomber en ruines. On y voit cinq in¬ 
scriptions ; celle d’en-haut, la plus longue, est persane. Elle est 
ciselée en relief, en caractères neskhi, entourée d’une bordure, 
et contient dix lignes. Elle est très bien conservée, et je l’ai 
copiée, mais Te froid et la hauteur où elle se trouve m’ont em¬ 
pêché de le faire avec toute l’exactitude voulue, de manière 
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que je ne puis donner avec certitude que quelques fragments 
des i premières lignes, qui sont: 

.jUJl dJ 

L» j 3 l^J JUAim yi I 

J!*j ijjj . 

djjl* jli .••• Ljl ^lc ^lc ijUJti 

C.-à-d. 

•Dieu simple dans son essence (isolé) donateur du repos .... 
Abou-Saïd Bahadour-Khan 

.roi de la surface de la terre ... 

Le sage sultan, le grand du monde et de la religion, que son 

règne soit éternel!» 

Pour le reste, je ne crois pas nécessaire de donner les frag¬ 
ments décousus du texte que j’ai pu déchiffrer, car il ne pré¬ 
senterait aucun intérêt, mais je puis affirmer que j’en ai lu 
assez pour me convaincre que cette inscription ne contient ni 
date, ni la mèntion d’aucun fait caractéristique. C’est évidem¬ 
ment un yarligh, par lequel on assure à tous les sujets d’Abou- 
Saïd aide et protection contre toutes sortes d'oppression et 
contre la perception d’impôts illicites '). Au-dessous de cette 


*) Pour preuve, je donne cette inscription telle que je l’ai copiée, 
en mettant les points diacritiques lù où je suis sûr de bien lire : 

o> k’L* jlüi 4Jjl 

vjli lÿj JU mmjt) 

t (jij> 

«XL* jli j ^jJ lj LjJI ’jlcl J U «jlUL 
Jl*i j* j) <lJjL tü»J Ail** jLU wJ** jl 

*4 (jp ^ 
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inscription, on en voH une antre, en caractères coufiques; elle 
faisait jadis le tour de la mosquée, mais maintenant il n’en 
reste que ce qui suit ; 



^Ll jt «jl«* J ( J*H> CAj^iJ g? ^ 

GU«c» cSJtA» l&» ùk> «-$* slJà# CAj^I 

• t »<*/) 

41-^Xj ÿOi {jf**** " j* c£/î* 

jjjJIj ïyi Oi/ \Sj~3 \£j _/!*» 

ÿüj j+a~ j& ùU \ST“ *3&* vl* .JJ J+*~j 

<U »jj 4»iwm i j*\t I j jL»^ L»J vSlL 

^jsl diLi 

Cf. Bull. Hist.-Phil., f vi, N° 13, Quelques inscriptions musul¬ 
manes d’Ani. 
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Je la Us ainsi : 

<J.p jjk ÿi j&r* âJ jjil ..,. 

..^) .to. ù\LÙ 

C.-à-d. . . «Le grand émir, l’habile administrateur, le père 
des braves, Manoutchar, fils de Chaour, sous le régner du puis¬ 
sant et élevé sultan, roi des rois le . . .» Enfin sur la même 
mosquée,, plus près de la porte d’entrée, il y a une inscription 
trilingue, en persan, en géorgien et en arménien: le texte per¬ 
san est le plus maltraité par le temps, il était disposé en trois 
lignes, dont il ne reste que quelques mots du [commencement 
de chacune d’elles, je l’ai transcrite telle que l’ai vue : 

+UWM (OU 


ltl£WJ7lV3WVW 

. J 

iUUsivsnKi, "ir.-m.-p i> 

. JJ 

f^i/14 OUO 

La partie persane signifie: «Dans l’année... 5 le pécheur 1 ) 
l'atabeg Zaharia, fils du défaut . . .» 

l ) Mr. Dorn, qui a eu l'extrême obligeance de revoir la première 
pablication de cette inscription dans le Bull. Hist.-Philol., a cru devoir ré¬ 
voquer en doute la présence du mot dans cette légende; je suis 

& accord avec le savant directeur du Musée asiatique, qu’il est un peu 
étrange de rencontrer une expression de blâme aussi sévère que celle- 
tt dans une inscription faite du vivant de celui dont le nom s’y trouve 
mentionné, mais j’observerai que 1° j’ai l’intime conviction que ce mot 
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L'inscription géorgienne a été traduite par Mr. Brosset: 

«En l’année pascale k50, moi l’atabek Zakaria, j’ai con¬ 
firmé ceci.» 

La phrase arménienne, d’après Mr. Brosset, signifie : 

«Ceux qui l’observent fidèlement sont bénis de Dieu.» 

J’ai en vain remué les décombres qui sont ammoDcelés près 
de la porte d’entrée de la mosquée, pour trouver les pierres 
nécessaires pour compléter la partie persane de cette inscription, 
mais je n’en ai trouvé que deux, qui Appartenaient évidemment 
au mur où elle est tracée ; sur l’une de ces pierres j’ai déchiffré 

jjlj, probablement c.-à-d. «ville d’Ani,» et sur l'autre 

qui peut-être le commencement de trois ou de trente ; mais 
mais comme dans la première ligne de cette inscription on voit 
très distinctement la lettre », qui ne peut être que le commence¬ 
ment du mot <_/-•», cinq, j’ai tout lieu de croire que le 
que j’ai trouvé est le commencement de trente, et par 

conséquent, pour compléter la date, il ne nous faudrait con¬ 
naître que les centaines, or nous les trouvons dans le texte 
géorgien, où Mr. Brosset a déchiffré, comme nous l’avons 
vu, une année pascale qui correspond à l'année 1230 de J.-C.: 
donc cette inscription ne peut être que du XIII» siècle, et par 
conséquent la date musulmane sera c.-à-d. 

635 de TH. ou 1237 — 1238 de J.-C. *) 


se trouve dans l’inscription, et 2° quoique sa signification principale soit, 
vicieux, méchant, impie etc., il veut dire aussi pécheur, et quoique l’hu¬ 
milité musulmane l’emploie rarement et lui préfère les mots : jJi, 

etc., par contre, une épithète analogue, le pécheur, le grand pécheur, 
(ir>trc o—wsj*) se trouve souvent dans les formules géor¬ 
giennes, et iHri^uiunp, pécheur, dans les formules arméniennes: consé¬ 
quemment il est assez naturel de la rencontrer ici. V. Bull. Ilist.-Phil. 
t. vi, p. 180, 181, 186. 

*) Je dois expliquer, à mon tour, comment je suis amené à lire et 
à interpréter l’inscription géorgienne, dont les caractères ne sont pas 
très correctement tracés. 

Au moyen de l’inscription persane, j’ai reconnu sur-le-champ les 
six dernières lettres de la Ire ligne, et les deux premières de la se- 
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De-là, en longeant les restes du mur qui défendait la ville 
du côté du ravin profond et escarpé de l'Alaza, je parvins à la 
citadelle, -qui n’a de remarquable que les restes du palais des 
Bagratides, que j'ai trouvés, au reste, bien au-dessous de la 
pompeuse description de Sir Ker Porter ; l’ayant examiné assez 
attentivement pour me convaincre qu’il ne contenait aucune 
inscription, je suis descendu vers une petite église dont les 
fenêtres étaient entourées de cadres richement ciselées, et les 
colonnes taillées en pierres rouges et noires: c'est probablement 
la même que Sir Ker Porter décrit comme un rdigious édifice, 
enriched with borders of the pure etruscan. De-là je suis passé 
à une église ronde, richement couverte de longues inscriptions 
arméniennes, que je n’avais pas le temps de copier, sans trop 
le regretter, car la couleur foncée de la plupart de ces inscrip¬ 
tions m’indiquait que Mr. Abich les avait estampées. Non loin 
de-là commence le mur qui défendait Ani du côté de la plaine, 


conde, pour les mots chT CQ’H'VLi! 3,1 sosis^b»; les sept signes 
suivants ne peuvent être que < bsJs(5osh», et le der¬ 
nier mot, sans aucun doute, KAHGkYli: : mots 

dont le sens n’offre pas de difficulté. 

Quant aux cinq premiers signes de la Ire ligne, il faut suppléer 
quelque chose au dessin pour reconnaître 

en f année; le 7e signe peut-être b ^ 8, ou plus vraisemblablement 
K G 50 ; l’autre lettre numérale ressemble plus à C ï > 500, qu’à 
a 7, 400, j’en conviens; mais d’une part la période pascale n’a que 
532 ans, ce qui rend impossible de lire *PR 550 ; de l’autre, TH 
ou l’année pascale 508 serait l’année chrétienne 1288, où l’on ne con¬ 
naît pas d’atabek Zakaria, et Ckb 408 ou 1188 offre encore la même 
difficulté: je me suis donc décidé à lire 0*K 450 = 1230, époque 
où vivait Zakaré, fils de Chahancha, fils du grand Zakaré Mkhargrdzel. 
Si l’histoire géorgienne ne lui attribue pas le titre d’atabek, je suis 
néanmoins en état de prouver, par plusieurs exemples, que les princes 
de cette famille portent souvent, dans les inscriptions arméniennes, des 
titres d’emplois autres que dans les Annales géorgiennes, qui n’ont 
sans doute pas enregistré chacun de leurs avancements au service 
des rois. 

Enfin l’incertitude même de la date musulmane me paraît admettre 
une certaine latitude d'explication. B r • 
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et croyant pouvoir y découvrir quelque part des inscriptions, 
je l'ai examiné avec beaucoup d’attention, jusqu'à l’endroit où 
il aboutit aux ruines de deux édifices dont les murs sont ornés 
de dessins en échiquier, en pierres noires, blanebes et rouges, 
et que Mr. Mouravief a voulu surnommer palais des Pahla- 
vouni. Près de ees édifices, adossés au mur suspendu sur le ravin 
de l’Alaza, il y avait une porte qui a été murée depuis, et qui 
conduisait à la rivière par un chemin à pente très rapide, tracé 
sur la rive gauche de l’Alaza, qui est tout percé ici de trous 
et de cavernes. Ces excavations servaieitt jadis de demeures 
permanentes aux habitants d’Ani, non seulement en temps de 
guerre, comme plusieurs le pensent, mais aussi en temps de 
paix. Cette vie troglodytique, s'est perpétuée chez les Arméniens 
jusqu'à nos jours, partout où le sol se prête à ces sortes de 
travaux, et j’ai eu l’occasion de la voir pratiquée dans le Kar»- 
bagh, dans le village arménien Guiroussi. Ce mode de se loger, 
qui certes coûte tout autant de peine que la construction d'une 
maison à la surface de la terre, a un attrait particulier aux 
yeux des habitants de ces contrées dénuées de bois, puisqu’eri 
rendant leurs habitations moins accessibles à l’air extérieur ils 
les rend aussi moins sensibles aux variations de la tempéra¬ 
ture de l’atmosphère, et par conséquent leur procure beaucoup 
plus de chaleur en hiver, avec beaucoup moins, ou presque pas 
de frais pour le bois de chauffage, denrée excessivement rare 
et coûteuse en Arménie. Je me rappelle que le 16 / aJ novembre 
de la même année, arrivé à Guiroussi par un froid assez sen¬ 
sible, et ayant eu toutes les peines du monde à chauffer ma 
chambre en entretenant un feu constant dans ma cheminée, j’ai 
été étonné de trouver une température fort agréable dans une 
des nombreuses cavernes, percées dans les rochers argilleux, qui 
entourent ce village et qui servent de domicile permanent à 
bon nombre de paysans. Ayant examiné en détail cette partie 
de la ville, je me rendis derechef vers la mosquée, et de-là je 
sortis par la grande porte. Mais comme on m’avait dit que l'ex¬ 
térieur de la seconde enceinte de la ville portait quelques finijv 
scriptions, je me mis à parcourir l’espace, assez étroit et en^ 
combré de ruines, qui sépare les deux murs de la ville, et non 
loin de la grande porte j’ai retrouvé l’original de l’insmctorto» 
coufique, dont Mr. Abich avait eu la complaisance de nff t tu n- 
muniquer une copie faite avec beaucoup de soin. Elle est 
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sculptée en relief, sur une pierre blanche, murée dans une tour 
roade ou bourg ; je la reproduis ici d’après le dessin de Mr. 
Abich, sauf quelques petites corrections faites sur place : 



Je la lis ainsi : 

«Ujl -*-***J 

jJi^j )> 

yf\ iljiV 

C. - à - d. 

«Au nom du Dieu clément et miséricordieux ; ordonna la 
construction de cette tour ronde, le grand, le victorieux, l'habile 
administrateur, le père des braves, Manoutchar fils de Chaour.» 

Puis je dis adieu aux ruines de la solitaire capitale des 
Bagratides, et je revins par le même chemin au poste de Ko- 
chavank, où je pus enGn me reposer des fatigues de la journée. 

Avant de discuter le pauvre butin archéologique que j’ai 
rapporté des raines d’Ani, je ne crois pas superflu de grouper 
ici quelques dates de l’histoire de cette capitale, pendant l’c- 
poque de ses relations et de sa dépendance des musulmans. 

Mr. S.-Martin nous apprend dans son excellent ouvrage 
«Mémoires sur l’Arménie» (t. i, p. 111 — 11b) qu’au V e siècle 
de notre ère Ani n’était qu'une petite forteresse, cédée en 783 
i Acbod, par les Gamsaragans ; c’est à cette humble position 
quelle doit je crois d’être restée pour ainsi dire inaperçue par 
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les premiers conquérants arabes qui subjuguèrent l’Arménie. En 
961, Aui devint, sous AchodUl, une résidence royale, et ce lut 
lui qui l’cnceignit d’une forte muraille et y bâtit plusieurs 
églises ; son fils Sempat II l’entoura d'un second mur, flanqué 
de tours, et en 1015 les Bagratides la cédèrent aux Grecs, qui 
n'en jouirent pas longtemps, car en 106k elle fut prise par le 
sultan Seldjoukide Alp-Arslan, ou plutôt par son fils Mélik- 
Gbah ; bientôt après elle fut vendue par lui aux Béni - Ched- 
dad, et nous voyons qu'il commencèrent leur règne par 
un acte de tolérance digne de leur origine kourde, en réta¬ 
blissant, en 1082, la dignité patriarcale, abolie dans cette 
ville depuis la conquête d’Alp-Arslan ; l’évêque Parsegb, ou 
Basile, y fut sacré patriarche des Arméniens orientaux, avec 
l’agrément de l'émir Manoutchar; les princes de la dynastie des 
Béni-Cbeddad régnèrent sans interruption jusqu’en 112k, où 
l’émir Aboul-Séwar II fut chassé d’Ani par le roi de Géorgie 
David-le-Réparateur, qui ne conserva pas longtemps sa con¬ 
quête; car Phadloun II, fils du précédent, réfugié après la prise 
d'Ani dans le Khorasan, revint de-là en 1126, avec une nom¬ 
breuse armée, et reprit Ani après un siège, en accordant aux 
Géorgiens une capitulation honorable, et eu promettant de ne 
point inquiéter les chrétiens de la ville et de laisser subsister 
la grande croix, qui avait été érigée sur le dôme de l’église 
patriarcale. Nous apprenons, par la liste des Cheddad publiée 
par Mr. Brosset, qu’il mourut en 1132, et que ce fut son frère 
Mahmoud qui lui succéda au poste d’émir d’Ani. En 1198, 
nous retrouvons son fils Kei-Sultan revêtu de cette dignité. 
Dans l’intervalle, Mr. S.-Martin nous apprend que le roi George III 
reprit Ani, en 1161, sur Phadloun III ‘), neveu de Mahmoud, 


*) Mr. Defrémerv a publié dans le Journ. As. Juin 1819, un article 
très intéressant sur le Caucase et le midi de la Russie, d’après le 
témoignage des auteurs arabes; mais il y raconte d’une manière si 
étrange l’avénement de ce Phadloun à l’émirat d’Ani, que nous croyons 
devoir transcrire le passage où il en parle, tel qu’on le lit à la page 
191 du JN° cité, dans les extraits d’Ibn-al-Athir : 

• Dans l’année 550 (1155 —1156) le» préires de l’Arménie 

fondirent sur la ville d’Ani, la prirent à l'émir Cheddad et la remirent 
à son frère Phadhloun.» Nous n’ajouterons à cet étrange passage que 
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qui, d’après le témoignage d'Ibn-al-Athir, devint émir en 1155, 
et donna cette ville à un prince géorgien nommé Satoun, qui 
se révolta, fut battu et se réfugia chez Ildiguiz, atabek de 
l’Aderbeidjan. George nomma à sa place, gouverneur d’Ani, 
Sarkis, fils de Zakarie, prince arménien d’origine kourde ; mais 
en 1163 l’autorité musulmane y fut rétablie par Ârslan-Chah, 
qui assiégea cette ville et s’en rendit maître. En 1174-, le roi 
de Géorgie la prit encore une fois et la confia à Ivané Orpé- 
lian, qui, à ce qu’il paraît, n’y resta pas longtemps; puisqu’en 
1198, nous voyons Ani de nouveau au pouvoir des Béni-Ched- 
dad. Enfin en 1239 Tcbarmagan, général mongol, l’assiégea 
et y établit, après de grands elforts, l’autorité des Tchinguisides, 
qui s’y soutinrent presque 100 ans, puisque nous retrouvons 
sur la mosquée d'Ani un yarligh d’Abou-Saïd, qui régna de¬ 
puis l’année 717 jusqu’au 13 du mois rabbiassani de l’an 736 
de l’H. (1317—1336 A. D.). En 1319 Ani a été détruite par 


l’observation, que Richardson traduit le mot t. n, p. 726, par 

Toy. A she-camel of a vicions disposition, pasturing Iry herself, et que 
quoique les mots lui ressemblent et signifient tous 

•prêtre des infidèles ,» il est difficile d’admettre qu’lbn-al-Athir l'ait employé 
dans ce sens. 

D’après le conseil de Mr. Dont j’ai recherché cette phrase dans 
l’histoire d’Ayni, qui copie très souvent Ibn-al-Athir mot pour mot (fol. 
401 ) elle est ainsi: 

ç • 

j. 

C.-à-d. «Dans cette année (550) les prêtres arméniens fomentèrent 
une révolte dans la ville d'Ani, la prirent à l'émir Cheddad et la 
remirent à son frère Fazloun.« Notre savant professeur d'arabe, le 
cheikh Mouhammed Tantaouy a bien voulu me faire observer, que 
Mr. Defrémery n'a pas fait attention à la préposition qui suit le 

mot qui étant, suivi de J* sur, veut dire comme Mr. Defré¬ 

mery l'a traduit : fondre , se jnricipUer , etc. ; mais suivi de la préposition 
V dans, comme c’est le cas ici, veut dire «soulever, révolter, fo¬ 
menter une révolte.» 

10 
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un tremblement de terre; mais il est peu probable que ce soit 
là la véritable cause de la dispersion de ses habitants; car 1° 
certes Abou - Saïd, qui monta sur le trône deux ans avant 
cette catastrophe, âgé de 12 ans, ne se serait pas donné la 
peine de faire graver son ynrligh sur un édifice d'une ville 
déserte; et 2° l’état de conservation de monuments bien anté¬ 
rieurs à cette catastrophe permet de douter qu’elle ait été 
véritablement assez fatale à la ville d'Ani, pour contraindre les 
habitants à s'expatrier. Donc il est beaucoup plus naturel d'at¬ 
tribuer la chute finale d’Ani aux persécutions des Persans et 
au peu de sécurité de tous les pays avoisinants, pendant l’époque 
de la décadence définitive et de la chute de la dynastie mon¬ 
gole en Perse. 

Cette esquisse de l’époque de la domination des Musulmans 
à Ani, tout incomplète quelle soit, nous prouve néanmoins que 
cette ville est restée plus de deux siècles et demi au pouvoir 
des musulmans, et que par conséquent il n’y a rien d’étrange 
à y trouver des inscriptions arabes et persanes ; puis, comme 
tous les conquérants musulmans venaient pour la plupart du 
Khorasan et d’autres provinces de la Perse, il est tout naturel 
de supposer que parmi les habitants d’Ani il y avait beaucoup 
de Persans, et c'est à eux que s’adressaient les ordres écrits 
dans leur langue, que les murs des édifices d’Ani nous ont 
conservés pendant tant de siècles. En même temps cet aperçu 
historique nous permet de classer chronologiquement les inscrip¬ 
tions que nous avons recueillies, et dans ce cas la première 
place doit être donnée à l’inscription coufiqiie (p. 1V3) copiée par 
Mr.Abich, puisqu’elle est du temps de Manoutchar, fils deChaour, 
l’Abou-l-Sévar des auteurs arméniens (v. Brosset dans le Bull. 
Hist.-Phll., t. vi, n° 13, Quelques inscriptions etc.), qui fut émir 
d’Ani en 1072 ; elle nous prouve aussi que le mur flanqué de 
tours, qui borne Ani du côté de la plaine, n’est plus le mur 
de Sembat 11, mais qu’il a été reconstruit ou du moins fortifié 
par les Cheddad. Puis vient l’inscription coufique de la mos¬ 
quée, et quoique nous y lisions le nom du même émir, il est 
clair, par la contexture de la phrase arabe, que ce nom devait 
appartenir non au constructeur de l’édifice, mais à quelque men¬ 
tion contenue dans le commencement de l'inscription, malheu¬ 
reusement détruit pas le temps, car il est suivi par les mots: 
*sous le règne, etc .» et quoique le nom propre y manque, on y 
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lit le titre de Chahan-Chab, roi des rois, qui n’est donné, au¬ 
tant que je sache, qu’à l’émir d’Ani, qui en a été chassé par 
les Géorgiens en 1174: j’ai donc tout lieu de croire que c’est 
ce Cliahin-Chah ou Amir-Chah, qui est le constructeur de cette 
mosquée. La troisième place doit appartenir, dans cette liste, à 
l’inscription de Kei-Sultan, dont la date est si bien conservée, 
et quoique elle contienne une prescription peu remarquable 
en elle même, elle ajoute un nouveau nom à la liste des Béni- 
Cheddad connus jusqu’à sa publication, et fait voir que les 
Géorgiens qui s'emparèrent d'Ani en 1174 ne purent s’y main¬ 
tenir longtemps. Puis vient l’inscription de l’atabek Zikéria, 
que je crois être de l'an 1237, comme je viens de l’exposer 
ci-dessus; enfin la plus moderne est celle du sultan Abou- 
Saïd, car elle ne peut tomber qu’entre les années 17 et 36 du 
XIV® siècle. 

Je terminerai cet article en citant un passage du Nigaristan, 
d’Ahmed-ben-Mouhammed el Gaffary, qui a trait à l'histoire 
d’Ani, et qui n’a jamais été publié, quoiqu’il nous fournisse 
des détails intéressants sur le siège d’Ani par Mélik-Chab, 
racontés par un témoin oculaire. Etant parvenu, dans la section 
qui traite de la dynastie des Seldjoukides, au règne d’Alp-Arslan, 
notre auteur dit : 


tl*». <u~. l*** ij! J* fpj 

s h fiji 

oJ y Mj# ^ 

4^«jL aaj <!.■* * j j> ilül jUïl 4*li< 1 U 0 JI 

«UUL* ôG JJ ijrt^J (J^ fi J* (J 

j j j **y 

ftJ sjiïJ* ^ 


Digitized by Google 



H8 N. Khanykof. 

% uuf Jj |y ■£ ^ y** ^ J** 1 L** 05yC ^1 

^ y 

iU, <iJ^u jU- 031 jP Lj 4_ ou^ü ^um 4 J I ^ 0 3 Lj| 

X «* 

y, <» m 13 ^Lr ^ J jJ* 0 _ft ^ ^jl J^l ^yôy<J Aftll 

Jl*ÂJ*Lj 3^y Jpl Jl» ^JXmC ^|tL (jÜJUj AjIjumJ^ 

J ^ LJ^Lj 4*0 J ^>1 ^w^eL 4_ <■*>! Jl> AsUJj O^f jLlj 
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•Puis il est rapporté dans le testament dn Kbodja Bihamta 
(l'incomparable), que l’an A56 (1063,A de J.-C.) le sultan Alp- 
Arslan partit du Khorasan pour Roum; mais quand il arriva 
sur le territoire géorgicu, il se porta vers Roum et confia l'é¬ 
puration du royaume de Géorgie au chah-zadch Mélik-Chah, 
qui s y porta ') ; il parvint enfin à une ville bifluviale , 

qui avait une position très forte et très élevée ; elle était en¬ 
tourée d’une grande masse d'eau, et le nom de cette ville était 
résidence de la Vierge Marie *), tous les prêtres et les moines 
du pays y étaient rassemblés, et l’on disait que cette ville 
était l’un des endroits réputés saints parmi les chrétiens *) ; 
quant aux Géorgiens, ils étaient presque tous chrétiens. Après une 
reconnaissance préalable, il devint évident que la cavalerie ne 
pouvait s’approcher des murs de la ville, et qu’il était impos¬ 
sible à l'infanterie d’en escalader les tours rondes. Ceci affligea 
beaucoup le chah-zadeh; car abandonner cette ville sans occa¬ 
sionner aucun dommage aux habitants de la contrée, c’était 
une chose très fâcheuse; s’adresser au sultan pour le prier d’en¬ 
voyer le reste des troupes, n’était pas non plus sans difficulté. 
Et si, d’un côté, le combat ne présentait aucun profit et n'a- 
menait aucun résultat, d'un autre, la honte était graude, (Vers) 
•Si le sort ne se chargeait d’ouvrir les portes de la ville.» Je lui 
dis ainsi: «Ne t’inquiète pas, car les besoins des potentats sont 
autrement comblés que ceux des autres et n'ont aucun rapport 


*) Je conviens que la phrase W Jj n’est pas 

très claire, mais il me semble qu’elle doit être traduite par • qui 
*’j porta.» 

*) Il est probable qu'Ani fut appelée ainsi à cause de sa cathé¬ 
drale dediée à la Sainte-Vierge. 

*) À proprement parler le mot veut dire l’endroit où l’on 

«e livre au culte de Dieu, mais ici il est évidement employé dans le 
•en* de ol£ jL j 
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avec les actions des autres humains. En effet, si leurs destinées 
ressemblaient à celles des autres, l’aide de Dieu ne les aurait 
pas accompagnés; leur grandeur ne se manifesterait pas, et les 
peuples ne courberaient pas la bête devant eux et n’exécuteraient 
pas leurs ordres; «en un mot, le jour suivant on fit des pré¬ 
paratifs et des dispositions pour le combat, on construisit des 
radeaux sur lesquels l’infanterie et les braves passèrent le fossé; 
ils firent preuve d’une grande ardeur, mais qui n’eut aucun ré¬ 
sultat, et beaucoup de braves cessèrent d’exister. 4. mon insu, 
le chah-zadeh commit une imprudente hardiesse: accompagné 
de scs gardes, il s’approcha des tours rondes du mur, d'où 
l'on commença à lancer des cordes à noeuds coulants (lasso), 
de manière qu’on pouvait craindre qu'il n’en résultât un grand 
danger pour lui, mais* le Dieu tout-puissant l'en préserva et 
l’on s'éloigna de la ville. Quand cet événement fut connu, l’é¬ 
tonnement et le doute s’emparèrent de mon esprit, et je ne savais 
plus quel conseil donner, quand tout d'un coup il s'éleva un 
vent accompagné d’averse; le ciel devint noir, de manière que 
tout l’univers fut dans l’obscurité; on ressentit un grand trem¬ 
blement de terre, comme si c’était le jour du jugement dernier, 
enfin quand cette catastrophe fut passée et que l’univers s'illu¬ 
mina de nouveau, je vis que le côté oriental des fortifications 
s’était écroulé dans le fossé, les murs étaient démolis et le 
fossé comblé, de manière que les soldats entrèrent sans diifi-* 
culté dans la forteresse, dont toutes les églises et tous les 
monastères furent brûlés, et presque tous les chrétiens devin¬ 
rent musulmans.» 

S.-Pétersbourg, ,0 / M septembre 1849. 

N. Khanykof. 


N. B. Au sujet des inscriptions arméniennes d’Ani et de 
Kochavank, données ci-dessus, je fais observer: 

1° Les empreintes que j’en possède n'était pas toutes (rès 
belles; s’il ne m’a pas été possible d’en tirer un meilleur parti, 
du moins elles sont, pour la première, fois signalées à l’atten¬ 
tion des archéologues. 
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2® Quant au contenu, notamment en ce qui concerne les 
petites localités y désignées, il faut presque désespérer de trouver 
dans les livres rien de précis, et relativement aux impôts, la 
matière est tellement neuve que' nulle part on ne peut se 
procurer des renseignements pour une époque si reculée. 

3° Les textes arabes et persans ont été revus par mon 
savant collègue M. Dorn. *) Br. 


Le manuscrit du Nigaristan appartenant à l’Académie étant 
au commencement du passage un peu diffèrent du manuscrit de 
Mr. Khanvkof, je ne crois pas inutile d’en ajouter le texte et 
la traduction : 

ÿtùf? ‘-'•‘“fr* çjji ji c-JI Qu» 

# LiXL(jlUL j 

\j I j v^Ull jj jju 

Oy Ay ) Olljpli jl n jj .. 

iLiJ jlü) djJi.«LoiJj 

J»l_> *y> 0^ ùMj-i J ^ 

oi^jl J jLaj 

«Un autre événement est le suivant: 

«Alp Arslan marcha du Khorasan vers Roum. Quand on 
arriva dans les territoires géorgiens, le Soultan se dirigea vers 


') Je me suis tenu strictement au manuscrit. D. 

) 0 tbjj cr? (v. p- H9, 1) je traduis : alors on 

*J porta. 
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Roum taodisque l'épuration ( la soumission ) du royaume de 
Géorgie fut assignée au Schahzadeh Mélikschah. Il (le Soultan) 
lui donna pour compagnon l'incomparable Vizier Khuàdja Nizam- 
el-Moulk, et confia les affaires aux soins de celui-ci. Le Schah- 
zadeb s'y porta donc. Alors on descendit à une forteresse qui 
était très haute et très forte, et entourée d'une grande eau. Cette 
forteresse était un des lieux saints des Chrétiens, or les Géor¬ 
giens étaient pour la plupart Chrétiens. Après l’avoir regar¬ 
dée de tous cotés, etc.» Dorn. 
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QUATRIÈME RAPPORT. 

A SON EXCELLENCE 

LE PRINCE VORONTZOF, 

LIEUTENANT BD CAUCASE. 


Etudes sur les chartes géorgiennes *). 


Mon Prince, 

J'entreprends d’exposer dans oe Rapport et de soumettre à 
Votre Excellence, mon le récit d’une nouvelle excursion archéo¬ 
logique, mais le résumé de recherches littéraires, exécutées au 
Comptoir du Synode géorgien de Tiflis. 

Quoique moins saillants* par eux-mêmes, moins matériels ,1 
moins palpables eu quelque, sorte, les résultats de ces recher¬ 
ches ne le cèdeQt pourtant point en intérêt, à ceux que fournit 
l’examen des monuments et des localités ; ma)» ils sont de na¬ 
ture à frapper plutôt l’esprit que. l’imagination, et demandent 
pour être bien compris une foule do détails minueieux pour les¬ 
quels je dois réclamer toute Votre indulgence. 


l ) Ce Rapport a déjà para dans le Bulletin Hktor.-Philol. t. V, 
UN. 15—18. S’il j est fait ici dç# changement# e##entiel*, il# feront 
indiqué#. 
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Quatrième rapport. 

I. EXAMEN DES CHARTES GÉORGIENNES. 


Les chartes ont une double utilité, scientifique et historique, 
et à ce double titre, pourvu que l’authenticité en soit démon¬ 
trée , elles deviennent la base de toute investigation, de tout 
travail sérieux sur le passé des nations, sur leur organisation 
sociale. En effet, chaque document de-ee genre fait connaître 
immédiatement un fait principal, la date précise où il s’est ac¬ 
compli ; les personnages qui y ont concouru, comme acteurs, 
comme témoins, comme contemporains, commé parties intéres¬ 
sées ; les causes sous l’influènce desquelles il s'est produit, les 
circonstances qui l’ont accompagné: en un mot, les temps, les 
lieux, les personnes et le$ choses, tout cp qui intéresse les es¬ 
prits curieux, se retrouve dans les chartes. 

Mais s’il s’agit, outre les faits et événements, d’étudier dans 
le passé le développement de la vie sociale et l’état des individus; 
la trace des institutions religieuses, civiles et militaires ; la 
constitution de la propriété, les lois qui en régissaient la vente, 
la cession, l’acquisition, la transmission; le système des impôts, 
l’esprit qui animait les masses ; les rapports mutuels, hiérarchi¬ 
ques , des citoyens : toutes particularités que doivent connaître 
à fond ceux de qui dépendent le présent et les destinées des 
peuples, — c’est encore aux chartes, comme à la source la plus 
pure, qu’il faut puiser ces mille renseignements. 

Examiner sous ces deux points de vue les documents géor¬ 
giens, tel est le but que je me propose dans cette première 
division de mon Rapport. Heureux si je réussis, à l’aide des 
matériaux dont j’ai pu profiter, à restituer une partie de l’édi¬ 
fice social de la Géorgie, que les Annales proprement dites 
font connaître si imparfaitement. Toutefois je n’espère pas, dès 
à-présent, arriver à une exposition oomplète de ce vaste sujet, 
parce qu’ici certains matériaux me manquent, et je devrai me 
contenter, à beaucoup d’égards, d’avoir jalonné la route. 

Avant d’entrer en matière, permettez-moi quelques détails 
sur l’état du dépôt de chartes d’ou j’ai tiré les présentes 
notices. 

En l’année 1818, Mgr. l’exarque Théophylacte ordonna de ré¬ 
unir et de centraliser au Comptoir du Synode de Tiilis toutes les 
chartes et documents conservés jusqu’alors dans chaque monas-< 
tère et dans chaque église de t son diocèse. Cette sage mesure. 
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exécutée rapidement et dans an temps donné, fit paraître plu¬ 
sieurs milliers de pièces authentiques, dont l'existence n’était 
qu’imparfaitement connue et se trouva dès lors assorée II est 
à croire, cependant, que tout ce qui existait alors ne fut pas 
produit. 

Rassemblés au hasard et sans ordre chronologique, toute¬ 
fois avec distinction de provenances, ces documents étaient pla¬ 
cés , au nombre de cinquante, dans des sacs, et là encore 
divisés par dixaines. Ils appartenaient aux églises suivantes : 
1° Mtzkhétha et Dodo-Rrka; 2° Notre-Dame d’Atsqour; 3° Sion, 
1 Tiflis ; 4° Notre-Dame de Manglis : 5° Sion , à Boinis ; 6° 
Notre-Dame de Blaquernes, à Kwatha-Kbew ; 7° S.-GiOrgi, à 
Alawerd ; 8° Tsilcan; 9° Ananour; 10° le couvent de Kbophi; 
11° Notre-Dame de la Cour, à Thélaw ; 12° Nino-Tsminda; 
13° le convent de S.-David, à Garesdja; 14° S.-Dodo; 15° 
Notre-Dame de Blaquernes, à Choua-Mtha. 

Par ordre de l'exarque, le prototope Alexeïef rédigea l’in¬ 
ventaire de tous ces documents ; je dis inventaire, car un cata¬ 
logue emporte l’idée de système, et ici celle de classement 
chronologique ; l’inventaire en question , au contraire, ne suit 
que la division par localités; Tel qu’il est, cependant, il a coûté 
à l’auteur une année entière du travail le plus assidu ; il a été 
exécuté avec un soin remarquable. On y trouve, dans des co*- 
lonnes latérales, le numéro de chaque pièce, l’indication de la 
date géorgienne et dn jour du mois, ainsi que la réduction à 
l’année chrétienne, enfin une analyse détaillée, souvent très 
longue, du contenu. Je l’aurais disposé dans un autre ordre, 
pour mon usage, mais j’aime à reconnaître que, pour le reste, 
on aurait difficilement mieux fait. 

Les pièces ainsi analysées se montent à 1567, pour, les 14 
premières localités ci-dessus énumérées ; le temps m’a manqué 
pour achever la lecture des sept derniers inventaires, qui me 
paraissent devoir renfermer environ un millier de numéros : soit, 
en tout, 2500 actes. 

Quand on songe combien sont rares les renseignements scien¬ 
tifiques originaux sur la Géorgie, combien peu de notices sont 
fournies à cet égard par les Annales, qu’il faut nécessairement 
compléter par le Code de Wakhtang et par le Dastoulamal ou 
Instruction, du même, après quoi il ne reste plus rien, on ne 
peut que se féliciter de voir réunie dans un même lieu, sous 
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la main de l'autorité, à portée desrecberohes de la science, 
tme telle masse de documents, jusqu’alors..Inconnus. 

Les deux dernier» numéros de l’inventaire .particulier de 
Mtzkhétha, 507 et 508, sont deux volumes reliée» qui méritent 
quelques détails. 

Beaucoup de documents , plus ou moins anciens, sont usés 
ou altérés par le temps et par l’humidité ; l'encre en a souvent 
pâli, et la lecture en devient très difficile. Cet état de-choses 
avait suggéré au catholicos Anton* U, à la fin du dernier 
siècle, l’heureuse idée de réunirdans un même volume, les 
documents de Mtzkhétha. Ceux ainsi recopiés par ses seins 
forment : I e un grand et fort manuscrit, in-fol., en belle écri¬ 
ture ecclésiastique, à deux colonnes, sur un papier très solide, 
contenant 383 numéros ; 2° un manuscrit petit in-fol., en ca¬ 
ractères vulgaires, continuant la série dés numéros jusqu’à 453, 
et précédé d’un Index général. 

Les deux volumes, ainsi transcrits, furent présentés au roi 
Eréclé II, par le catholicos, son fils, avec prière d’y apposer 
sa signature ou son sceau, qui en aurait fait un second original. 
Mais on rapporte que ce prince, effrayé d’une telle quantité 
de titres de propriétés ecclésiastiques, distrait d’ailleurs par les 
dangers de sa propre situation (c’était aux environs de l'aimée 
4795), différa de signer, au point que les volumes furent 
trouvés dans son cabinet et heureusement sauvés du pillage de 
Tiflis, qui eut lieu peu après. Ce ne-sont doue que des copies 
d’uoe bonne partie des chartes originales de l’église, de Mtzkhé- 
iha, qui sont au nombre dé 506. 

Grâces à la bienveillance de Mgr. l’exarque, j’ai eu ces co¬ 
pies à ma disposition, je les ai toutes lues, la plume à la main, 
et je vais essayer d’en exposer les plus curieux résultats. 

Les plus anciens documents sont, sans contredit, le N. 286 
de l’inventaire de Mtzkhétha, où figurent le roi Artchil et le 
catholicos Mikhaïl — ordre du sacre du roi, à Mtzkhétha, et 
courte histoire de l’origine de la royauté en Géorgie ; N. 414, 
courte histoire de S* Ni no, par le catholicos Mikhaïl, et litur¬ 
gie de la bénédiction du myron : tous deux sans date ni si¬ 
gnature. 

Le plus ancien document, avec date, que j’aie rencontré, 
est l’acte N. 378 de l'inventaire de Mtzkhétha, rédigé en l’an¬ 
née géorgienne 140, on 1020 de J. C. : il a donc aujourd’hui 
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888; ans de; date.ll renferme l’énumération des. croix, images 
et autres objet» précieux , des villages et autres propriétés ac¬ 
quises et données ,à .kéglisé patriarcale de Altzkhctha par le 
catbelioos Melohisédek^.-et des riches cadeaux laits par l'empe¬ 
reur Basile i 11 à-lai même église; cf. t" rédaction,; et v. Hist. 
de Gé. ,p. 3ttl. i. 

Or l’on chercherait en Vain, à ce temps, le nom du catho- 
lieos Alelchisédek 1 dans lés. copies ordinaires des Annales et dans 
la liste des cathdlicos/dressée par Wakhoucht. 11 n’est men- 
tienoé, à ma conpOissanCe., que dans un seul manuscrit de 
la Chronique dite de Wakhtang, dont S. AL a daigné faire 
pèsent, tout récemment, à l’Académie, et qui porte tous les 
caractères d’une respectable antiquité; car 1° il est en beaux 
caractères khoutzouri, signé' du roi Alexandre Y d’Iméreth, qui 
en était possesseur en 1725. ; et 2° les extraits des vies des 
saints pères syriens, venus eu Géorgie au VI* siècle, non-seule¬ 
ment different beaucoup de ceux qui se voient ordinairement 
dans le texte .du règne de Pharsman VI, mais eqcore ne font 
peint partie de ce texte : ils sont seulement introduits dans; le 
corps de. l'ouvrage ; 3° enfin cette Chronique, outre un grand 
nombre de graves variantes, est en beaucoup d'endroits rédigée 
dans on tout'autre ordre que les autres copies: tout cela me 
parait prouver que nous avons enfin obtenu, grâce à la muni¬ 
ficence Impériale, la ; solution dès-longtemps cherchée d'un pro¬ 
blème important pour l'histoire de la Géorgie, une copie authen¬ 
tique des Annales, antérieure au roi Wakhtang VI. 

La mention du catholicos Alelchisédek et l’analyse fidèle du 
document de l'an 1020, dont je parle, n’est pas le seul fait 
de ce genre que présente notre manuscrit. Ou y trouve nom¬ 
més en leur Heu les catholicos suivants, tous omis dans les 
copies ordinaires: Enon, sous le roi Stéphauos 11, 639—663 
de J.-C. ; Suimon, sous lé roi Giorgi 1, de Karthli et d’Aph- 
khazie, 101A—1028; notre Alelchisédek, qui lui succéda; puis 
Okropir, Giorgi, du Tao, sous Bagrat IV ; enfin Gabriel de 
Saphara, sous Giorgi 11 et David-le-Réparateur, atteignant sans 
doute l’avénément de Ioaué, nommé* dans les Annales en 1103, 
de J.-C. 

Quand même l’année 2AO—-1020 ne prouverait pas que 
notre Alelchisédek est bien celui mentionné dans le mauuscrit 
des Annales ; les noms de l'empereUr Basile II, donateur, * du 

nr. 2 
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roi Bagrat-Couropakte, le 1V« du non, de Cuirteé, roi de 
Cakheth, appartenant à l’ancienne dynastie, et enfin dn catho- 
Kcos Okropir, qui en attestent l'authenticité, dans des addition 
placées à la fin, montrent que cette ancienne charte est incon¬ 
testable ; subsidiairement ils prouvent aussi la véracité du beau 
manuscrit des Annales qui vient d’enrichir notre Musée. 

Puisque j’ai touché la question des catholicos, je dois encore 
signaler d’autres lacunes considérables de la liste de Wakhooebt, 
qui ne peuvent être comblées qu’au moyen des chartes, sinon 
sans laisser encore quelques doutes à la critique, du moins avec 
de fortes présomptions de certitude. 

1° Un catholicos Ephrem, charte, N. 229, sans date, sous 
un roi Alexandré, père de Giorgi et de Dimitri : il devrait être 
placé entre les années 14-13—1442. 

2° Marcoz; charte N. 278, 13 octobre 152—1464, par 
laquelle ce catholicos confirme à Misri Bérinas-Chwili les pro¬ 
priétés de Makharébéli, son père adoptif et beau-père. 

Charte N. 296, 23 avril , 153* année du 14* cycle géor¬ 
gien, ou 1465 de J.-C. adressée au même Marcoe. Le roi des 
rois Giorgi avait donné sa fille en mariage à Giorgi, fils de 
l’éristhavr Wameq Chabouris-Dzé : de concert avec San» (soo 
frère, àpparemment), avec ses fils Giorgi, Omar, Mika, Waram 
et Nougzar, Wameq se racheta de la pénitence encourue pour 
ce fait a très blâmable, punissable et contraire à la religion,* 
on faisant le sacrifice d’une propriété en faveur de Mtzkhétha. 

3° Charte N. 130, adressée en l’an 176 —1488, 10* indio 
lion dn règne de Costantiné III, au catholicos Ewagré , par le 
roi lui-même. par ses fils, le „roi David, Giorgi et Bagrat. Le 
roi, ou plutôt le tsarévitch David avait épousé la fille d’un 
prince Barathachwili, nommée Miraïngoul dans un acte sur par* 
chemin , de l'an 1512, que j’ai vu à.la commission des titre* 
Ce mariage étant considéré comme inconvenant, le catholioes 
Ewagré fit des représentations au monarque, qui pour l'apaiser 
fit présent de plusieurs paysans à l’église et confirma les im¬ 
munités du clergé. 

Le même catholicos est encore nommé, dàns la charte N. 464 
de l’inventaire de Mtzkhétha, malheureusement sans date, oà 
Gérasimé, évêque de Coumourdo, lui promet obéissance. 

4° Abraham-Abalac est nommé dans les chartes N. 104, en 
l’an 180 —1492, 15* indiction du règne de Costantiné; et 
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N. 156, en 181—1493; N. 116, en 185—1497; enfin N. 326; 
sans daté. 

La I" est donnée par le roi Costantiné, par la reine Tha- 
aar et par leurs fils Giôrgi, David, Bagrat. 

La 2*, par les princes BarathachVvili, en favtenr de leur frère, 
mort sans confession. 

La 3* et la 4 e , par le catholicos lui-même. 

5° Le catholicos Dionos , charte N. 268, en 199—1511, 
sons le roi de Cakheth Aw-Giorgi. 

6° Le catholicos Syméon, N. 234, en 236 —1548, sons le 
roi Léon, de Cakheth, sous la reine Thinathin et leurs fils Giofgi, 
lésé, Alexandré, El-Mirza. ■ ■> 

Ces documents sont-ils authentiques ; je ne le sais pas, car 
je n’ai pas vu les originaux ; mais de plusieurs, j’ai de doubles 
copies, parfaitement d’accord entre elles, quoique faites à de 
longs intervalles et par différents écrivains. Or, d'àprès les An¬ 
nales, Costantiné 111 monta sur le trône en 1469 , conséquem¬ 
ment la 16 e année de son régne tombe en 1479, et la 15* en 
1484. Faut-il donc rejeter ces chartes? ce serait téméraire, 
avant d’avoir cherché une solution à la difficulté ; car tant 
d’indications, si variées d’époque, ne sauraient être fausses, et 
d'ailleurS celles de ce genre que fournissent soit les Annales, 
soit les livres d’histoire ecclésiastique et les Biographies des 
saints, contradictoires aux notices données (mi 1 Wakhoucht, sur 
le même sujet', sont si nombreuses, que l’histoire du catholicat 
«n Géorgie devra être refaite tout entière et traitée ex-pro¬ 
fesse. 

L’acte du catholicos Melchisédek, qui a donné lieu à ces 
réflexions, est rangé dans l'inventaire de Mtzkhétha sous l'an¬ 
née 1552, en attribuant la date pascale 240 au 14 e cycle, com¬ 
mençant en 1312, tandis qu’elle est dù 13*, commençant en 
760; cobséquemment il y a dans.la réduction une erreur, et 
l'an 240 répond à 1020 de J.-C. : ce que j’en ai dit suffit 
pour démontrer que l'estimable rédacteur s’est trompé de 
538 ans. 

Parmi les -2000 pièces que j’aie lues ou analysées, ou dont 
j’ai lu les analyses, il n'y en a qu’une seule, celle dont r je 
viens de parier, qui remonté ata XI e siècle; deux sont dé la 
fin dn XIP, notamment les IN N. 61 et 293 de 1’iaveDtaire dé 
l'égfise dé Gion; à.Tlflis: ce sont, tane donation du roi Dimi- 

* 
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triH/le* Dévoué’, èt-une! lettre dû même' àU métropolite'grec 
Chrysnnthos, et conséquemment ces pièces sont antérieures à 
l’année 4289, épqque de la tàort de Dimitr*. i 

Le XIV e siècle est représenté dans la collection' par Un boa 
nombre"*Tadtes;' les uns authentiques , les antres 1 plus ou moins 
en contradiction avec les textes historiques^ Le XV e siècle' est 
extrêmement riche, et s'ouvre par une précieuse! série dactes 
émanés-du rbi< Alexandri, le'second restaurateur de la Géorgie. 
Les siècles suivants, jusqu’à notre époque, fournissent airisr un 
nombre considérable de documents, sur lesquels j’insisterai 
moins, pàrce tquë l’histoire est plus rapprochée de Uous et'miens 
connue ; je me contenterai d’en extraire les faits les plus re¬ 
marquables. 

La lecture des' chartes étant principalement utile pour fixer 
la chronologie; qui est la basé de toute bonne histoire, je vais 
m’appliquer à i faire ressortir de celles que j’ai eues entre les 
mains,,'la sérié dés rois, des reines et de leurs familles; celle 
des càtholicos 1 , des évêques et abbés des monastérés enlm 
les événements qui ne nons sont connns ■ que par les docu¬ 
ments; delà je passerai aux traits principaux de l’organisàtion 
du pays. ' • •' ' i :. ! . 

Le regretté de dire que la plupart des adtes duXIV? siècle 
qué j’ai vus, sont d’une authenticité pour le moins douteuse, 
ainsi , que je ! l’ai fait pressentir plus haut ; en voici la démons¬ 
tration. 1 

а) N.- 85, daté de l’an 43—1355, incomplet'du'commen¬ 
cement ; un roi, fils du grand roi David, faisant la révision 
des revenus de» 'églises, trouva que l’Orbodzlel, seigneur d*Or- 
bodzal, retenait par force des serfs de Mtzkbétha, à Khwèdou- 
reth.' 11 est vrai que le roi David les lui avait donnés,'eu ré¬ 
compense d’un faucon blartc offert par ce seigneur, à< condition 
toutefois que si le catholicds lui payait une somme de <12000 
blancs ou thétri, il rachèterait par-là et Khwédoorcth et îmer- 
Khew. Depuis- lors aucun roi ni càtholicos n’avait opéré le 
rachat. Après avoir vu l’acte de donation, le roi sigma taure 
de notre charte paya la somme fixée et Réintégra lés serfs de 
Mtzkbétha. 

Gr le roi David régna 1333—1360, et Bagrat V, son fils, 
1360—1395; 

б) N. 363, 1 er décembre 50—1362, l’atabeg amir-spasalar 
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Qouarqouaré, fils d'Iwaaé, donne des paysan» ,,d« la famille 
Samakharadzé,. aü cathohcds Chio. ; ,, 

Or Qouarqouaré 11, fils d’twaoé, siégea en lk5.1,T—lk65, et 
le catholicos Chio,, nommé, suivant Wakhoucht, eu 1k30-, 
parait n'avoir siégé au plus tard que jusqu'en lkk6, 

c) N. 120, eu l'an 50—1362, le roi Alexandre déclare au 
catholicos Basili, que les serfs du catholicos, dans le Rarthli 
et le Cakheth, dans le Saathabago et le Somkheth , dans le 
Sabaralhiano et le Thrialeth, ainsi qu’en Iméreth, doivent 
l'accompagner à la guerre et à la chasse ; en l'absence du ca¬ 
tholicos , ils obéissent à son sardar et à ses aznaours, mais à 
nul autre. 

Or le roi Alexandré ne régnait point alors, comme on le 
verra plus bas, et à cette époque le catholicos était un certain 
Dorothéos. 

d) IV. 105, 9 juillet 81 —1393, 2k® indiction de son régne, 
le roi Giorgi rend à Mtzkhétha l'église de Métckh, sous le 
catholicos Giorgi, et fonde une agape pour le 12 juin, jour de 
S. Onophré. 

Giorgi régnait donc depuis l'an 1369, d’après ce système; 
or son père, Bagrat V, fut roi en 1360—1395; il est vrai 
qu’il fut fait captif en 1387, par Tirnour, mais en tous cas le 
règne de son fils n’aurait pu , suivant nos idées, commencer 
qu’à cette époque. 

e) N. 21k, en 85—1397, 15 e indiction du règne, Alexan¬ 
dre, sa mère Nestan-Darcdjan, son fils Giorgi, offrent à Mtzkhé¬ 
tha l’église de Methekh et Te couvent de Dodo-Garesdji, en les 
exemptant d’impôt. 

Les mêmes réflexions que ci-dessus sont applicables à 
cet acte. 

f) N. 60, 6 juillet 86—1398, Lom Songhoulis-Dzé, étnir 
des émirs, et son neveu Latchina, de Gori, s’adressent au ca¬ 
tholicos Giorgi, pour fonder une agape. 

Or Giorgi catholicos siégea 137k—1391. 

N. 135, 9 juillet 87—1399, le roi des rois Giorgi rend au 
catholicos Elioz la propriété de Tzikhé-Bdaxv et des villages de 
Moukhran. 

Ceci peut être exact. 

g) N. 212, 1 er décembre 86—1398, incomplet; cbarto a» 
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catholicos Domenti, contenant, en & colonnes in-fol. rémunéra¬ 
tion des villages qui appartiennent à Mtzkbétha. 

Or le nom du roi manque ; il est dit seulement, à la fin, 
«en l’indiction du règne....,» et il n^r a certainement pas de 
catholicos Domenti, à cette époque. * 

Ces huit actes se contredisent donc réciproquement et dé¬ 
mentent les assertions des textes historiques, ainsi que je i’ai 
montré par la discussion des détails. Mais après avoir insisté 
sur les fausses indications, sur celles au moins qui sont contes¬ 
tables , faisons ressortir le mérite des actes qui peuvent être 
regardés comme authentiques. 

Pour la fin du XIV e siècle, il existe une charte, malheur 
reusement sans date, et qni est du plus haut intérêt pour 
l’histoire. N. 86, Gulounpia, fille du grand roi des rois Bagrat 
et soeur du roi des rois Giorgi, ainsi que son fils Sazvrérel, 
fonde, par l'entremise du catholicos Etiez, une agape en- faveur 
de l’amir-edjib Cakbaber Tchijawadzé. 

Sans doute nous restons dans l’incertitudé sur l'époque pré¬ 
cise de la fondation ; mais nous savons positivement, par les 
chartes, que le catholicos Elioz siégea entre 1405 et 1 h-19, et 
par les textes qu’il succéda a,u catholicos Giorgi, avant la mort 
du roi Bagrat V, arrivée en 1395. Quant à Oulounpia, sa gé¬ 
néalogie est clairement indiquée ici, mais ni sa personne, ni 
celle de son fils, ni Cakhaber, que l’on peut facilement sup¬ 
poser avoir été son mari, ne sont aucunement ponnus d’ailleurs; 
et à la manière dont elle parle de son frère, le plus distingué 
entre les rois, on doit penser que l’acte a été écrit sous son 
règne, i. e. avant l’an 14-07. 

L’époque où monta sur le trône le roi Alexandré est très 
remarquable dans l’histoire de Géorgie. Tamerlan venait de 
mourir: ses faibles successeurs, divisés par leurs guerres intes¬ 
tines, occupés à résister aux envahissements des Turkomans du 
Mouton-Blanc et du Mouton-Noir, laissaient respirer les chré¬ 
tiens : ceux-ci donc s’empressèrent de rentrer dans leurs foyers, 
de relever leurs maisons incendiées par l'ennemi, et de repren¬ 
dre leurs paisibles travaux. Mais tout était ruiné dans le Kar- 
thli ; villes et villages, forteresses et convents, églises et palais, 
avaient été saccagés, détruits, bouleversés par les barbares. 
Voici en quels termes l’Annaliste expose le triste état de 
son pays : . 
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«Alexandre monta sur le trône. 

«Tout ce pays de Géorgie avait été impitoyablement envahi 
et entièrement dévasté par le farouche Thimour. La ville-mère 
de Mtzkhétha, la grande et sainte église catholique et toutes 
les autres églises et forteresses avaient été ruinées de fond en 
comble, toute la population de la contrée emmenée en captivité 

avec les femmes.» Chronique géorgieune, p. 2, eu l'an 

101—1413. 

Cette peinture si énergique, dont fauteur était jusqu a pré¬ 
sent inconnu, est tirée textuellement de nos chartes : N. 237, 
en 128—1440, 28* indiction du roi Alexandré (écrit par Climi 
Caclatcbadzé, écrivain de la cour). «En 8&—1400, et avant 
notre avènement à la royauté , l'impie Thimour vint dans la 

Géorgie ; il.entièrement Tiflis et sa forteresse : ils en 

chassèrent Bagrat et la reine Anna, et les firent prisonniers ; 
beaucoup d'hommes furent massacrés ; et d’abord la métropole 
de Mtzkhéta, les temples, églises et forteresses de la Géorgie, 
tout autant qu’il y en avait, furent ruinés, renversés depuis le 
fondement, toute la Géorgie faite captive ; jusqu’à notre avène¬ 
ment , la Géorgie était en proie à la captivité, aux incursions, 
désolée, saccagée, sans avoir d’aucun côté ni force ni con¬ 
solation.» 

Au règne d’Alexandré se rattachent 25 chartes authenti¬ 
ques et trois douteuses, outre les trois que j’ai précédemment 
énumérées. Elles nous font connaître et son avènement, et son 
âge à cette époque, et des circonstances de son règne que les 
historiens ont passées sous silence. Parmi ces nombreux docu¬ 
ments, je choisirai ceux qui sont les plus propres à indiquer 
les points extrêmes de la chronologie et les faits les plus re¬ 
marquables. 


A. Avènement et règne d'Alexandre. 

i n année. L'avènement d*Alexandré est formellement indi¬ 
qué, N. 89 (incomplet qu commencement), 10 mars, 101—1413. 
l n indiction du règne ; nn habitant du Geuria, de la famille 
Tsaméboulis-Chwili, avait fondé une agape pour le roi des rois 
Costantiné, vraisemblablement l’oncle et prédécesseur du roi 
Alexandré, à Létheth ; il ne faut pas la changer ni l'oublier, 
et le catholicos Elioz peut seul disposer des biens affectés à 
cette fondation. 
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Le monarque monta sur le trône à Tâge 4e 2V arts / ainsi 
qu’il le dit lui-même N. 21 : «Lorsque, dit-il, le conquérant 
infidèle Thémour partit avec le grand rtulous, de Samarqati, au 
pays d’orient, non-seulement il pénétra dans notre royaume et 
principauté, mais précédemment dans d'autres principautés et 
royaumes, où beaucoup de gens de sa religiori et, de la nôtre 
furent massacres et faits captifs, beaucoup de terres et de pro¬ 
vinces furent épuisées et dépeuplées ; les temples, monastères et 
églises de la Géorgie dévastées, le temple dé la métropole de 
Mtzkhétha renversé; et moi le roi Alexàndré, grâce à ta pro¬ 
tection , assistance et faveur, étant âgé de 2k ans, je mis lâ 
main à la reconstruction du temple de la métropole de Mtzkhé¬ 
tha et mon désir s’est accompli. Quand je commençai 

à le construire, Mikel fat établi patriarche, archicréî et direc¬ 
teur et curateur de mon âme ...» 

Plus haut, il avait dit : «Vous donc chefs des chefs des 
prêtres, vous très honorables personnages, égaux en dignité et 
en mérite avec les saints pontifes Basile et Grégoire, vous ca- 
tholicos (au pluriel) du Karthli, Elioz, et toi maintenant son 
bicn-aimé, comme Paul de Timothée, médecins consolateurs de 
mon âme, catholicos Mikael, ne m’oubliez pas, en offrant le 
saint sacrifice .... » 

Dans une autre charte, N. 9k, du 20 septembre 101—1V13, 
l re indiction du règne, Alexàndré, avec ses fils Wakhtang et 
DimRri, offre au catholicos Elioz des paysans vivant à Aténi, 
et fonde une agapc pour le jour de S. Ambroise, en faveur 
de sa grand'mère Rousa, qui avait pris beaucoup de peine 
pour son édueâtion, et avait aussi essayé de réparer l’église de 
Mtzkhétha, après la venue, de Thimour ; elle était morte sur 
ces entrefaites. 

Delà il ressort que le roi était né en 1389, et qu’à la mort 
de son père, èn lk07, il avait seulement 18 ans, ce qui expli¬ 
que en quelque façon pourquoi Costantfné, frère de Giorgi, lui 
succéda ; qu’il trouva Elioz faisant les fonctions patriarcales et 
nomma sur-le-champ un autre catholicos, Mikel; mais ce der¬ 
nier ne sera mentionné que plus tard dans les chartes, à partir 
de l’an 1419 : peut-être ne fut-il que le coadjuteur d’Elioz, 
dont le nom seul paraît dans les actes jusqu’à l’année dont je 
riens de parler. 

2* année. L’acte N. 89 étant incomplet, il reste une lacune 
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dans nos notices sur Alexandré, : qui Ta être comblée par les 
suivants. En effet, par le N. 97, en 102—tVlt, 2" indiction 
du règne, le’ même monarque,' avec '-ses fils- Wakhtang et) Di- 
mitri, ses frères Bagrat et Giorgi, s’adressant au catholicos 
Elioz, lui offre une vigne sise à Aténi, autrefois propriété royale, 
donnée an - khazinadar Giorgi par les irois ses grand-père et 
oncle > et en même temps il' fonde une agape,' pour' le 8 sep- 1 
tombée, jour de la Vierge. • >;> 

5* année. N. 289, 29 septembre i05 — HIT, 5® indiction 
do règne (incomplet) ; le roi Alexandre, àvéc ses fils Wakh- 
tang, Dimitri, Giorgi, David, fait une donation à Son sécrétaire 
ou mouchrib, Sembat Ourdowélas-Chwili. > 

7* année. N. 21, le £2 septembre 107—IM9, 7® indiction 
du règ-ne. Le roi Alexandre, avec sa femme/ la reine Tbamar, 
leurs fils: David, qui est moine et se prépare à devenir catho¬ 
licos de Rarthfi ; Wakhtang, Dimitri et Giorgi ; les frères du 
roi, Bagrat et Giorgi ; — les musulmans étant chassés et tous 
les ennemis vaincus, le roi, dis-je, rend à Mtzkbétha les deu* 
villages de Toura, et d’Agara, qui lui appartenaient autrefois 
et lui avaient été enlevés par l'effet des circonstances. 

C'est de cette pièce que j'ai extrait, plus haut, la mention 
des deux catholicos, Elioz et Mikael. Je dois aussi remarquer 
qu’au lieu de la 7 e année du règne, Lécrivain dit, aen la 
5* année,» faute que j'ai cru devoir rectifier; et encore, que 
d'après Wakhoucht, le catholicos Mikel avait été nommé par le 
roi Giorgi, père d'Alexandré. ; 

: 8® année. N.. 291, 10 septembre 108—14-20, 8*. indiction 
du règne (il est écrit 7®); le rpi Alexandré , la reine Tbamar, 
son cher fils David, qui est moine, et les autres nommés 
N. 21, rendent au catholicos Mikael, Liparit 3o^o>, Chan¬ 
son de la bouche du roi, autrefois fils ou vassal de Mtzkbétha. 

12* année. NN. 228 et 252, 6 janvier 112—U24-, 12® im- 
diction du règne ; le roi et les. mêmes personnes indiquées ' 8® 
et 8* année, offre au catholicos Mjkael ,.pour Mtzkbétha , les 
deux ermitages de Garesdja, le catholicos donnant en échange 
le monastère de Sion, à Aténi. : Le roi finit par se recommander 
eux prières de Mikael et de son fils David, préparé, par lui 
pour le catbalicat.. - i .✓hs , 

15* année. N. 38, en 115— 1V27, 15® indictiOn 'du règne ; 
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le roi Alexandré, sa femme et ses fils, moins le prince David, 
offre an catholicos Théodore un certain nombre de paysans. 

16» année. N. 224, 21 janvier 116—1428, le roi Alexan¬ 
dre , sa femme et ses fils, moins le prince David, mais avec 
addition du tsarévitch Zaal, offre au catholicos David, pour 
Mtzkhétha, plusieurs villages du Sagarêdjo, tant au-delà qu’en- 
deçà de la montagne. 

Il est remarquable que le catholicos Théodoré, qui à déjà 
paru en 1427, qui paraîtra plus bas, en 1425 , et que l’on 
retrouvera jusqu'en 1434, n’empêche pas l'apparition du catho¬ 
licos David en 1428: y avait-il deux catholicos, en ce temps- 
là , comme on les a vus dans la 7* année d’Alexandré, ci- 
dessus ? 

17 e année. N. 18, en 117—1429, 17 e indiction du règne 
(il est écrit 16*, par erreur) ; le roi, la reine .... comme au 
N. 224, fait un don de paysans au catholicos Théodoré. 

Du vivant même du roi Alexandré, son fils Wakhtang, par 
un sigel malheureusement incomplet, N. 150, en 117—1429, 
confirme à un certain Ourdowéla et à son fils Wirchel leurs 
propriétés, qu’ils tenaient de la munificence royale, entre autres 
celle de Dzaghnacorna, et particulièrement la charge de mou- 
chrib ou écrivain du trésor, £jç»o 

C’est ici lè cas de citer également un autre acte, qui me 
paraît d’une authenticité très douteuse, le N. 104, en 113 — 
1425, 21* indiction du règne, par lequel le roi David, avec ses 
fils Wakhtang et Dimitri, ayant exterminé ses ennemis, par la 
puissance de la croix, donne au catholicos Théodoré, son père 
spirituel, le village d’Amondch, à Loré, et celui de Oirsegh ; 
et renouvelle aussi la donation faite par ses père et aïeux à 
Swéti-Tzkhovréli, des villages de Tsqaro-Mrawaltba et de 
Wardis-Ouban, à l'entrée de Marmachen ; d’Aspharawan et de 
Phoca, sur les bords du lac de Pharawan ; et entre autres im¬ 
précations , il sanctionne ainsi ce présent: a Si quelque maho- 
métan y met obstaole, il s’attirera la colère de Moamad, d’Ousaïn, 
de tous leurs imams et prophètes (og^iSbifço), et de ceux à qui 
s’adressent leurs prières. 

Or 1° David, fils du roi Alexandré, ne régna pas, et con¬ 
séquemment l'an. 1425 ne pouvait être le 21* de son régne, 
puisque son père était alors sur le trône; 2° il était moine et 
nq pouvait avoir d» ûfc ) 3° cet apte, eq cp qui concerne la 
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donation, est conçu■>presque dans lés mêmes termes que le 
N. 203, qui va être cité ; 4° Wakhtang et Dimitri étaient 
frères et non fils de David, ainsi que le prouvent les actes 
précédemment analysés: de tont cela je conclus que cet acte 
n'a aucune autorité, autant que je puis le comprendre. 

19* pnnée. NN. 32, en 119—1431, 19* indiction du règne 
(incomplet); le roi Alexandré, ayant restauré, embelli et enri¬ 
chi Mtzkhétha, et fait une fondation de prêtres qoi doivent 
prier à perpétuité sur son tombeau, offre au catholicos Théo¬ 
dore, son directeur, deux paysans. 

N. 33, mêmes dates, il offre à Mtzkhétha, le mont et le 
cenvent de Wircha, et autres lieux, avec fondation d’agape 
pour l’amir-edjib, le 21 octobre, jour aniversaire de sa mort. 

21* année. N. 1, en 121 —1433, le' roi offre au catholicos 
Théodoré les citadelle et église d'Armaz, autrefois données à 
l'église par les rois ses aïeux, et lui accorde . un droit de 
2 danga de douane, par sapalné ou charge de cheval, sur tout 
ce qui passe à Mtzkhétha. 

22* année. N. 2, en 122—1434, 22* indiction (il est écrit 
21'), le roi renouvelle la donation précédente, entre les mains 
du même catholicos. 

N. 203, aux mêmes dates ( incomplet), le roi donne au 
■fane catholicos le village d’Amoudch. Par ce qui reste du 
CMnmeneement, on voit que le monarque y racontait ses efforts 
pour reconquérir ses états sur les musulmans, après quoi il 
avait rendu i ses nobles leurs propriétés et distribué des terres 
à ceux qui en manquaient. Le catholicos ayant aussi redemandé 
Anoudeh, comme bien de l’église, «J’ai appris, dit-il, que la 
cooquête de Loré et de ses domaines , lui avait coûté de péni- 
^ et immenses soucis, soit pour prier Dieu, soit pour eacou- 
nger les troupes; que ces infidèles, fils d’Agar, avaient tué 
Giorgi Ala8tanel, fils d'Andronicé, et fait- subir la mort du 
■artyre et la captivité à quantité de chrétiens ; ils ont ébranlé 
le trône des rois, profané les temples vénérables et qui s’éle¬ 
vaient jusqu’aux cieux ; changé les maisons de prière en caver¬ 
nes de voleurs ét en écuries pour leurs chevaux. Combattez 
donc aujourd'hui vaillamment; si quelqu’un reçoit la mort dans 
tes combats, fi sera admis auprès des martyrs du Christ; ceux 
seront blessés , maltraités ou souffriront quelque douleur, 
tout cela sera compté comme accomplissement de la volonté de 
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Dieu et comme service. Avec l'assjstançeide Dieu- et par les 
prières de catbolicos, ayant recouvré . •. .•»/ 1 

*■ : N. 295 , aux mêmes dates (il est écrit2l*indiction), acte 
incomplet du commencement ; le roi donne un paysan an oathet 
licos Théodoré, à savoir <A$ath Zédadzriélachwili,~ de K.herc. 

: 23* année. > 153, en 123—14-35, 23® indiction: (inc.); le 

roi offre au catlioHoos David un chaudronnier < de Tiflis, et un 
paysani pour-le tmpbeau dè sou fils. .- ■ 

25® année. N. 300, en 125—1437 , 25® indiction (il est 
écrit 26®); le roi Alexandré, la rejne Thamar, avec ses fib 
Wakhtang;, Dimitri, Giorgi, assure à Souinbat fils dXhirdoéla, 
de Dzaghnaéorna, les propriétés de sdn pèrey qui ' s'était fait 
moine, et avait prié le prince de confirmer à Soumbàt sés pos* 
sessions. — Vraisemblablement il s’agit des terres.-sigualée&déjà 
année 17*. . '«< 1 

27® année. N. 101, en 127 — 1439* 27» indictieq (il est 
écrit 26°); le roi, avec les mêmes, personnes que ci-dessus, donne 
au catholicos David un paysan d’Aténi, établi à Tsin-Ouban, 
nommé Lomachwili. : ■■ 

28* ànnée. N. 237, en 128 — 1440, 28® indidion (inc.); 
le roi, après avoir exposé qu'il est mooté Sur le trôoe -en 
101 —1413et qu’il a beaucoup fait pour réparer les églises 
(v. sup. 1” année), expose que, n’ayant pas de.retentis, il avait 
frappé sur chaque feu une.-contribution: de 40 blancs, et qat 
jusqua la présente année il n’a cessé, de travailler à rele¬ 
ver les ruines .des églises et du pays. .Maintenant, ajoutert-iiv 
j'abolis cet impôt, qui ne sera pas rétabli par mes fils Wakh- 
tang, Dimitri et Giorgi. — L’acte est confirmé par Giorgi, par 
le catholicos de Karthli, Chio; par Abraham* abbé d’Atavrâd; 
par Ioané, archevêque de Tsilcan ; par Ioaoé Thbdel et par 
l’écrivain Glimi CaclatChadzé, meatoumré et écrivain de là cour. 

29® année. N. 9, en 129—1441 (inc.) 29® indictiOn ; le roi, 
voulant comme ses ancêtres s’assurer une place dans l’église de 
Mtzkhétba, y avait construit une nouvelle chapelle pour bn 
servir de tombeau, et donné à cette occasion; les village et pays 
de Saskkori; il le reprend et donne en échange une maison* .à 
Wircha (ou la maison de Wiroba, etc....)-; il fait une fon¬ 
dation dé 4 prêtres pour prier sur son tombeau, et d une agspe, 
portes ouvertes. — Ceci sera expliqué ailleurs. 

.. N.’.l®, mêmes dates. Le roi donne au catholicos Chio le 
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tien dit Ceuoéli »! dans. Je» territoire ■de.Moakhran;, qu'il ahâti 
loi^même, et fonde'une agape pour lui, ■ \* 

N. 2C6, mêmes dates. Le roi, avec la reine ' fet ses trois fils» 
attaohe à sa chapelle, sépulorale trois frères Maeoudchadfeé,. arec 
certaines redevances à payer par eux aux prêtres. . >:■ . ' 

30* année. N 3, en 130—1W2, 30 e indiction' (ilest écrit 5^) ; 
le roi, avec la reine, sés fils VVakhtang, Ditnitri, Oiorgi, Zaal u 
à la prière du carthoiicos Chio, accorde à Mtzkbétha l’église et 
la citadelle d’Armafc ; ateb un droit de Si danga sûr cbacpie 
grande charge de cheval, à percevoir des caravanes Ténues du 
dehors, ou sortant du. dedans. 

C’est ici la dernière charte authentiqué, concernant le règne 
d’Alexandré, et 1 vraisemblablement la fin de son régné,'' mais 
oon Tannée de sa mort, ainsi que le dit WakhoUcht. J’en dom 
aérai plus loin les motifs. Or le roi, dans déor chartes; ayant 
déclaré formellement qu’il monta sur le trèné etr 101—^lkl3; 
âgé de 2A ans , je pense avoir eu le droit •de rectifier les 
ésoncés d’indications aux années 7 e , 8®, 47 e , 22\ : 25*,' 27»; ici, 
en la 30* année, il y aVait nne raison pour placer le chiffre 5A» 
qui était précisément' l’àge du roi ; car les muts'lygmibs* 
royaume, règne, drimination.s'empldient encorèdattsle langage; 
même en pflrtent à des particuliers: < b*jajj>ob 

î^6jjjç»o tjiw.«Je souhaite que vous réguiez, viviez en 

paix.» Toutefois j'ai cru devoir continuer dans 1 le'même, sys¬ 
tème, pour uné raison facile à apprécier. . 

Ce que Thistolrë dit du sort ultérieur du roi] deux chartes 
nous le confirment; il se fit moine , sous lettomd’Athanasè, 
et eut pour sucCesSënr son fils VVakhtang IV. ' " : ' • ,lv> 

A cette question se rattache celle des fausses chartes dé cte 
prince, postérieures à ; Tannée 1V 42 : lés'voici. '■ " ! 

a) “N. 230; f7 mai 152—1464; charte, par laquelle te roi 
Àièxandré,'fils de (jiorgî, et son fils Giorgi, confirme à VÇar- 
simé, supérieur du coüvent de Garesdja, mdîwau ( de ,Jp coür, 
et 4 ses frères , Souïi, Déttiétré et Nariman Iathoris-Chwili, la 
possession ,de VVëdzis-fthé^i, du, cimetière, du monastère et de 
l’église de BartzaW'.. 'qui leur appartenaient anciennement, 
et qui sont situées au-dessu£ de Saphatzré. 

b) N. 118, 9 mars l56—1V68, le roi Alexajpdré, la reine 
Thamar et spn fils David, à la prière du catl^ico^ Nicole, 
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décide: le village de Goudaleth, le couvent de Notre-Dame de 
Malemtsi et le village d'Ezat. avaient été donnés à Mtzkhétha 
par son aïeul (BagratV), puis le roi son père les avait donnés 
& l’éristhaw Démétré ; le roi rend ces propriétés à Mtzkhétha. 

N. 229, sans date, le roi Alexandré et ses fils Giorgi et 
Dimitri, au catholicos Epbrem. (In fils du roi étant devenu 
maître du Sagaredjo, ce prince permet au catholicos de ren¬ 
voyer quiconque s’emparerait par force des propriétés de Mtzkhé¬ 
tha et s'engage, si le catholicos est trop faible, à faire respec¬ 
ter ses droits. 


B. Famille d'Alexandré. 

Le roi Alexandré, de Karthli, était fils de Giorgi VII et par 
conséquent petit-fils de Bagrat V et neveu de Costantiné U. 

D’après nos chartes, N. 9k, sa grand’mère était une 

certaine Rousa, d’origine inconnue, de qui le nom ne se trouve 
qu'ioi (v. sup. I** année) et une fois dans l’histoire. 

Sa mère, femme de Giorgi VII, n’est pas plus connue par 
le texte des Annales; mais dans l’acte N. 211, elle est nom¬ 
mée Nestan-Daredjan : indication qui semble devoir être rejetée, 
puisque l'acte est très douteux (v. sup. p. 9, e ), cf. N. 306. 
Ses deux frères, Bagrat et Giorgi, sont souvent nommés dans 
nos chartes. 

Quant à sa femme , elle est constamment nommé Tbamar, 
sans que son origine soit indiquée ; mais on sait par l’histoire, 
quelle était fille d'Alexandre I er , d’Iméreth. Les historieos 
arméniens lui attribuent une; autre épouse, fille de Pelgioé 
Orbélian, et s'expriment fort durement sur le compte du roi 
lui-même. 

On ne sait pas précisément l’époque de son mariage, mais 
on sait qu’il avait au moins deux fils, Wakhtang et Dimitri, à 
l’âge de 2k ans, lors de son avènement au trône, en lkl3, 
N. 9k. Quaire ans après, en lk!7, on le voit père de deux 
autres fils, Giorgi et David ; enfin, en 1 k28, un cinquième fils, 
Zaâl, commence à être mentionné; ou le retrouve en lkk2. 
Dans ces deux dernières cnartes, le nom de David est omis, 
non sans doute qu’il fût mort, mais cloîtré dans un couvent et 
se préparant & devenir catholicos, il cessait d’être compté parmi 
les membres de la famille. Quant a Zaâl, ît est également passé 
sous silence dans des actes postérieurs à l'ad ik29; et comme, 
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en la 23» année dn rbi, en 1435, on trouve une donation faite 
pour le tombeau de son fils, on pourrait croire qu’il était mort 
à cette époque, s’il ne reparaissait N. 3, en la 30* année 
d'Alexandre. Ainsi le tombeau dont il vient d’être parlé, avait 
été, comme celui du roi lui-même (année 29*), construit et 
préparé par anticipation. 

J’ai peine à croire également que le catholicos David, men¬ 
tionné en 1428, qui ne reparaît plus ensuite qu’en 1435-^-1439, 
soit le fils même d’Alexandré. En effet, s’il était né, comme il 
paraît, vers l'an 1415 ou 1416, il n’aurait été âgé que de 12 ans, 
en 1428 et de 19—23 dans les années postérieurement indi¬ 
quées, ce qui me semble exorbitant pour un catholicos. En tout 
cas, lui aussi avait préparé sa tombe à Mtzkhétha, et s’attribue 
quelque part la construction de l’église des Archanges, que je 
crois être celle bâtie par le roi dans le même but, et mention¬ 
née en l’année 29*, dans trois actes. 

C. Successeurs d’Alexandré, jusqu à Simon V r , 

inclusivement, 

1) WAKHTANQ IV, OIOIUU Vm. 

L’histoire des successeurs du roi Alexandré, durant 27 ans 
i. e. jusqu’à Tavénement dé Costantiné 111, en 1469, est telle-* 
ment confuse, ainsi que j'ai déjà eu l’occasion de le dire 
(Examen critique.., i” partie, note 84), qu’on ne sait comment 
la débrouiller. Pour cette époque, il n’y a pas de texte suivi, 
dans les grandes Annales, mais simplement des sommaires chro^ 
nologiques, tris courts et sans autorité. C’est dans im document 
russe, des Archives centrales de Moscou, que l’on rencontre 
la seule démonstration authentique de l’exactitude des indica* 
fions et calculs de Wakhoucht, qui a bien été forcé d’inter¬ 
préter à sa manière les textes anciens. Sans entrer ici dans plus 
de détails, je vais donner la série des faits, telle qu’elle ressort 
de l’examen des chartes. 

Alexandré, comme il a été dit plus haut, paraît s’être fait 
moine en 1442; fut-cé une abdication volontaire, sa vie se 
termina-t-elle avec son règne? Je suis très porté à présupposer 
la négative; L’Annaliste lui attribue, en cette année même, 
l'idée bizarre d’avoir placé ses trois fils : Wakhtang, dans le 
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Karthli i, Diéaitri dans d’Jnrireth, Giorgi dans'le Gakheth ; èt.à 
ce propos la tradition l'accuse du partage de la Géorgie en 
trois royaumes*! Or. l’Iméreth était réellement séparé du Karthli 
depuis l’an 1259, par le fait des Mongols et par suite du dé¬ 
faut de concert dans la .conduite des deux rois dé Tillis, David V 
et David VI. Après la mort du premier, deux de ses succes¬ 
seurs eurent réellement le titre de rois; mais .Giorgi-le-Brillant 
rétablit l’unité., et ne laissa aux descendants de David V que 
le titre deristham, confirmés par les rois de Karthli, à cha¬ 
que mutation. Si Alexandre changea cet ordre de chosesen 
plaçant là son fils Dimitri, ce ne fut qu’une innovation de 
plus. Quant à Giorgi., roi de. Cakbeth, je parlerai de lui un 
peu plus bas., . . i 

WakhtanglV, fils et successeur‘Immédiat d’Alexàùdré; régna 
3 ans, et mourut en 1445, dlt-on, sans laisser de postérité. 
Nous n’avons de lui, comme roi, aucune charte ; mais comme 
prince-royal, il en donna une, N. 150, analysée en la 17* année 
de son père (v, sup.). 

Son frère Giorgi VIII devint roi de Karthli, et paraît dans 
plusieurs documents qui vont être analysés. 

a) N. 213, 25 décembre 135—1447, f* indiction du règne, 
Giorgi. affranchit diwpôts tous,les biens de-l'église, au.«temps 
du catholiços Qayfrl. .«Au,,temps du roi des rnis; Giofgi» frère 
de mon grand-père,,, dit-il, Thhnour avait ruipé Mtzkhétha; 
étant devenu r<fi „ mon père en releva les ruines «t lui rendit 
ses propriétés; enfin, je,mpntai sur le trône, et par ce goudjar 
je, déclarp la franchise des biens ecclésiastiques.» 

Or de ceci, il résulte que Giorgi VIII devint roi deux ans 
plus tard qu’On- ne le croit communément ; «t secondement on 
ne peut rieni inférer du silence de ce prince à l’égard de 
son frère, .puis qu’ilise. tait, égalèmeut au sujet dé son'oncle 
Gostantiné II. : Enfin ; je croie qu’au lieu des mots'«frère de. 
mou grandrpèrèiy'il ifaut-lire : père de mon grand-père, le 
roi des rois Giorgi,» gaShs 3s3ob 3 3o.bs B^Bobs Bjcg^ov B^ogobk 
^ j Bobb» X>Gi ...... il faut 

lire 3i 3o b vGer.Timoor tint en Géorgie et. y i exerça ses 
ravages au temps de Bagrat ,père de Giorgi,. père d'Aleun- 
dré, père de notre Giorgi, personnages dont voici le tableau 
généalogique: 
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1) roi Bagrat V. 

2) — Giorgi VII. — 3) (Costantiné II, passé sous silence. 

I 

4) — Alexandré. 

6) — Giorgi VIII. — 5) (Wakhtang IV, passé sous silence). 

6) N. 20, en 136 — 1448, 2 e indiction (il est écrit, 3 e ); le 
roi Giorgi offre à Mtzkhétha, sous le catholicos David, le lieu 
dit Baga, à Okher-Khida, avec le palais, l'église de la cour, le 
darbaz . . ., avec fondation d’agape pour le jour de l'Imposi¬ 
tion de la ceinture à la Très-Sainte-Vierge, gs°. ÿob. 
et l’exempte de certains impôts. 

c) N. 106, 25 décembre 137 —1449, 3* indiction; Je roi 
des rois Giorgi, (ils du roi des rois, du grand et distingué 
entre tous les rois, du bienheureux, couronné de Dieu, glorifié 
de Dieu, entièrement béni, Alexandré, offre au catholicos David 
le village de Gomni, autrefois appartenant à Mtzkhétha. 

d) N. 83, le 3 mai 145 —1457, le roi Giorgi déclare au 
catholicos David que la maison et les propriétés de Mtzkhétha 
sont exemptées de payer l’impôt dit sabalakhé (droit prélevé 
sur les bestiaux paissant dans les bois). 

e) N. 297, en 148—1460, 13* indiction, le roi des rois 
Giorgi, avec sa femme Nestan-Daredjan et leur fils Alexandré, 
confirme au mestoumré Wircbel, fils de Zwiad, certaines pro¬ 
priétés qui lui avaient été données par son père adoptif Soumbat 
Ourdowélachwili (sup. N. 150, 17* a. d’Alex.) qui est serviteur 
de Mtzkhétha et doit continuer à servir le catholicos. 

J’intercallerai ici un acte antérieur, afin de faire mieux res¬ 
sortir un fait historique. N. 269, le 7 mars 134—1446, le roi 
de Cakheth Giorgi, fils du roi des rois et moine, du grand et 
bienheureux entre les rois, couronné et glorifié de Dieu, et 
entièrement béni, Alexandré, offre au catholicos Chio, pour 
Mtzkhétha, des serfs et un village situé dans le Cakheth 

Or je ne me crois pas autorisé à assurer qu’ici et plus haut 
c) le mot biGs^js^o bienheureux, renferme expressément l’idée 
de mort , défunt , bien que l'on puisse citer plusieurs phrases 
où il jouit de cette acception. D’ailleurs le titre de roi de 
Cakheth, que s’attribue ici Giorgi, ne laisse aucun lieu de douter 

" ’ 3 
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de la réalité du fait, et la 13* indiction nous oblige de remon¬ 
ter jusqu'en 1433, pour trouver l'époque où ce titre lui fut 
conféré. C'est ici, enfin, que se place le document russe allégué 
plus haut, où il est dit qu'à Grem, au couvent des Archanges, 
on voyait sur l'autel un indit avec cette inscription: «Au nom 
de N.-S. Jésus-Christ, sous le métropolite Nicodème, sous le 
roi vrai-croyant, le despote Giorgi, en 6949;» en effet cette 
année du monde est l’an 1441 de J.-C. J’ai donc eu tort de 
dire dans la note 84 alléguée, qu’à cette époque il n’y avait 
pas de roi de Cakheth ; Giorgi, fils d’Alexandré, y régnait alors 
depuis huit ans: ainsi le fait est acquis à la science. 

f) N. 278, 13 décembre 152—1464, charte du catholicos 
Marcoz, où le roi n'est point nommé (v. sup. p. 6). 

g) N. 296, 23 avril 153—1465, charte adressée au catho¬ 
licos Marcoz (v. sup.). 

h) N. 210, 22 février 156—1468 (incomplet), le roi ... • 
fait uue donation pour la santé de son fils Alexandré. 

L’année indiquée, le nom du prince, déjà mentionné en 
1460, font voir que le roi auteur de cette charte est notre 
Giorgi. Depuis lors, il ne paraît plus dans aucun acte, mais 
suivant Wakhoucht il mourut en 1469. Nos actes nous ont 
fait connaître sa femme et l’un de ses fils. Il en avait un se¬ 
cond , Costantiué 111, qui lui succéda ; et une fille, dont le 
nom est inconnu, mais qui épousa l'éristhaw Giorgi Chahouris- 
Dzé, ainsi qu’on l'a déjà vu plus haut, d’après la charte N. 296. 

2) costantoé m.' 

Sous ce prince s’acheva définitivement la division de la 
Géorgie en trois royaumes : David, dont l'origine n’est pas con¬ 
nue positivement, devint roi de Cakheth en 1466 et fut sacré en 
1469 ; déjà Bagrat 11 s’était fait reconnaître et sacrer roi d’I- 
méreth sept ans plus tôt : c’est donc là le commencement de 
l’affaiblissement du malheureux peuple géorgien. 

Les trois chartes que nous possédons du roi Costantiné 
vont nous présenter à résoudre un problème difficile, car elles 
sont, pour les dates, en contradiction avec les textes connus. 

a) N. 243, en 176—1488, 10 e indiction du règne; le roi 
Costantiné, ses fils : l’aîné David, Giorgi et Bagrat, au temps 
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do eatholieos Ewagré ; il profite do moment où les mosulmans 
mt battais et chassés à jamais, pour confirmer les franchises 
de Mtzkhétha. En outre, son fils David ayant épousé une prin¬ 
cesse Barathachwili, ce qui était un mariage inconvenant, 

et le eatholieos l’en ayant réprimandé, le roi fit en cette 
occasion un présent de serfs à l’église, en les exemptant aussi 
de tout impôt à son profit. 

b) N. 104, en 180—1492, 15 e indiction du règne; le roi 
Cortantiné, la reine Tfaamar et leurs trois fils ci-dessus nom¬ 
més, au temps du eatholieos Abraham, confirment des dona¬ 
tions faites à l’église de Métekh par ce eatholieos, consistant 
en on moulin à huile et une vigne. Outre les trois fils ici et 
précédemment indiqués, Costaiftiné fut encore père de Dimitri, 
de Wakhtang, d'Alexandré et de Melchisédech, qui deviendra 
pins tard eatholieos ; v. N. 201. 

Or, en laissant subsister la légère variante fournie par les 
deux pièces, 243 et 104, l’avénement de Costantiné aurait eu 
lieu en 1478 ou 1477 ; ce qui laisse huit ou neuf ans de dif¬ 
férence avec la date établie par Wakboucht: je ne vois pas 
d'issue pour sortir de cette difficulté. 

Enfin N. 216, sans date, le roi, avec ses trois fils, fait une 
donation au eatholieos Dorothéos; je ne sais si ce eatholieos 
était antérieur ou postérieur aux précédents, mais comme nous 
avons plusieurs chartes où il est mentionné, entre 1507 et 
1516, et qu'il commença à siéger dans les dernières années de 
Costantiné ^ je crois que l’acte en question doit être voisin de 
l’an 1503. 

Relativement an mariage du prince David, nous manquons 
d’éléments pour apprécier ce que la charte N. 243 qualifie 
dmconvenanoe. Que dans les temps postérieurs à celui où 
aoqs sommes parvenus les rpis de Géorgie se soient toujours 
«forcés de choisir leurs épouses dans les maisons royales ou 
as moins dans les familles des princes indépendants, la chose 
était raisonnable et possible. C’est sans doute à ce propos que 
Wakboucht dit (Descr. de la Géorg. p. 23) : dis épousaient 
®e seule femme, prise parmi leurs égaux;* et p. 7 il avance 
h mime ehose au sujet des mthawars, thavrads et aznaours. 
Pourtant nous, avons plusieurs exemples de rois des trois roy- 
aames ayant pris pour femmes des sujettes ou des vassales 
Une fois, il en résulta de graves catastrophes, quand le ro. 

* 
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Louarsab II épousa la soeur du grand-moouraw Giorg-i Saaca- 
dzé, comme le montre l’histoire des premières années du 
XVII e siècle ; le roi Bakar, fils de Wakhtang VI, n’eut pas 
non pins à se féliciter d'avoir uni son sort à celui d’Anna, 
fille de l’éristhaw de l’Aragwi, Giorgi ; car fatigué des intri* 
gués de son beau-père, il lui fit trancher la tâte, en 1723. 
Mais ces exemples sont rares, et il suffirait de donner ici la 
série des reines géorgiennes pour le démontrer. Pourtant j’ai 
dû insister sur ce fait, parce que déjà trois ou quatre laits du 
même genre se sont produits dans les chartes, et j’en aurai 
bien d’autres à exposer. 


3) DAVïft vm. 

David, fils de Costantiné, régna de 1505 à 1525. Il paraît 
dans trois chartes, qni vont être analysées. 

a) N. 451, le 13 avril 204—1516, le roi David et son fils 
Dimitri, offre au catholicos Dorothéos le village de Disew. 

b) N. 119, sans date; le roi David, avec ses frères Giorgi 
et Bagrat, adresse au catholicos Basili une charte, par laquelle 
il proclame la franchise complète des biens de l'église, sauf 
l’obligation du service militaire et les servitudes de chasse. 

c) N. 201, sans date, s'adressant au catholicos Basili : «Moi, 

dit-il, espérant en toi (l’église de Mtzkhétha), me confiant à 
ton assistance et protection, revêtu grâcés â toi de la pourpre 
et de la couronne royales, et encore grâces à toi maintenant 
jugé digne de l’habit monastique, moi David Bagratide, par la 
volonté de Dieu, roi des Karthles, à présent moine sous le 
nom de Damiané . . . ; du consentement de mes frères Giorgi, 
Bagrat, Dimitri, Wakhtang, Alexandré, et de Melchisédech prê¬ 
tre régulier : de mes fils Louarsab, Darazan et Ramaz,. 

11 offre à Mtzkhétha la chapelle des SS. Archanges bâtie par 
lui pour lui servir de tombeau, au N. de l'église de Mtzkhétha, 
et le village de Mokhis, bâti par lui. Il a, lui le roi David, 
parcouru de son pied, suivi des gens du village, toute la mon¬ 
tagne des Baratbians, pour en fixer les limites, et l’a offert à 
la chapelle dont il est le fondateur. Le revenu en est de 
15 cabitsi de blé, de 10 litra chacun, et de 5 cabitsi d’orge 
par maison; d’un litra d'huile par maison, pour tout le village, 
d'un boeuf, de trois moutons . . . etc. 
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Dans une charte de l’an 1512, que j’ai vue & la commis¬ 
sion des titres de noblesse, la femme de David est nommée 
Miraïngoul Barathachwili, et ses fils, Louarsab, Adarnasé, Ra- 
maz. Dans la Chronique géorgienne, au lieu de Miraïngoul, on 
trouve le nom de Nestan-Djar ou Daredjan, qui est géorgien, 
tandis^que l'autre semble persan : Wakhoucht, fin du régne de 
David, nomme sa femme Thamar. Nous ignorons les motifs qui 
le portèrent à prendre l’habit monastique ;. quant à la chapelle 
des Archanges, elle existait encore dans ces dernières années 
et>n’a été détruite que fpute de fonds pour la réparer. 

Une fille de ce prince épousa l'éristhaw Baïndour, qui avait 
pour frères Zourab, Goderdz, Bardzim, Gostasab et Rostom, et 
encourut par-là une pénitence canonique : aussi offrit-il au ca- 
tholicos Basili une vigne, sise à Dighom, N. 127, sans date. 
Une autre princesse, «soeur de Louarsab,» épousa Djawakh, 
fils de tioustan Dchiladze ; à cause de l’inconvenance de ce 
mariage, D-gs "y» 1 » , il donna au catholicos Mala- 

kia 60 litra de cire, à payer annuellement ; N. 35V, sans date. 
Je pense que ce Djawakh Dchiladze, est le môme mentionné 
N. 355, en 237—15V9, qui vivait dans l’Odicb, et offrit encore 
à Mtzkhétha cinq pécheurs d’esturgeons, 3j < hgo-d5j, et un certain 
nombre de serfs. 

Quant aux catholicos nommés dans les chartes de David, 
Dorothéos paraît dans les chartes, jusqu'en 1516; Basili, entre 
1518—1529 ; Malakia. eh 1532 seulement. 

4) GIORGI CE. 

Giorgi, frère de David, régna de 1525 à 1534. Il n’y a de 
lui qu’une seule charte, qui dut être écrite après son abdica¬ 
tion , si l’indication de Wakhoucht est exacte ; car il se fit 
moine, sous le nom de Gérasimé. 

N. 30, en 228—1540. Le roi Giorgi Bagratide, fils de 
Costantiné III, s’étant persuadé de la vanité des choses humaines 
et ayant pris l’habit monastique, avec le nom de Gérasimé ; 
du consentement de son neveu, le roi Louarsab (fils de Da¬ 
vid VIII); des fils de ce dernier, Simon et David; de son pro¬ 
pre frère Bagrat, et de ses fils Eréclé, Artchîl, Achothau et 
Wakhtang ; de son frère Alexandré, et de ses fils Costantiné et 
Gorgasal ; de ses neveux Ramaz et Dimitri (fils de David VIII), 
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offre as catholicos Melebisédech, son frire charnel, le village 
de Zert, et fonde trois agapes, dont il décrit le mens ; pins 
une agape, & célébrer par les gens de Zert, le jour du Lazare, 
samedi avant les Rameaux : il en donne également la descrip¬ 
tion détaillée. 

Bagrat, frère de David, fat le premier prince apanagé de. 
Mookhran, le fondateur de cette lignée collatérale, qui existe 
encore, et se fit moine en 1539, sons le nom de Barnaba. 1 ) 

5) LOUARSAB I. 

Ce prince, fils de David VIII, régna entre 153b et 1558. 
Voici les chartes on il est signalé. 

а) N. 17, sans date ; le prince Eréclé s'engage à remettre 
Misaktziel au roi Louarsab et au roi Léon de Cakheth, et à se 
conformer à leur décision. 

Léon II de Cakheth régna en effet 1520—1572. 

б) N. 17b, 15 février 23b—15b6, le roi Louarsab, avec 
son frère Ramaz, ses (ils Suimon, David et'„Wakhtang, reconnaît 
exempts d'impôts Alatoura et Mourad, (ils d’Awaqa et sujets 
de Méthekh, à Tiflis, sauf redevance de 20 litra d’huile à N.-D. 
de Métekh et l’impôt tatare. 

c) N. 385, en 2b0—1552, le roi Louarsab offre à Mtzkhé- 
tha le village d’Akhot. 

Louarsab était marié à Thamar, qui est mentionnée N. 180, 
et qui semble être déjà morte en 1558, car son fils fonde une 
agape en son honneur. 


6) SIMON I. 

Du roi Simon, fils et successeur de Louarsab, je n’ai à 
citer que neuf chartes; ce prince régna jnsqn’en 1599, et 
mourut, à ce que je crois, vers l’an 1611. 

a) N. 180, en 2b6—1558, 2* indiction du règne, le roi 
Simon avec ses frères donne à l’église de Métekh le village 
de Qintzwis, qui lui appartenait autrefois, et fonde une agape 
pour sa mère la reine Thamar. 


*) HiaT. Iocejiatn», Bct. Tpys. ttepran, 2* éd. p. 109. 
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Ainsi Simon I er monta snr le trône en i 557, un an plus 
tôt que ne le dit Wakhoucht. 

6) N. 220, 9 juin 254—1566, 9* indiction, le roi Simon, 
a femme Nestan-Daredjan, son frire Wakbtang, ses fils : l’aîné, 
Giorgi et Louarsab, donne à Mtzkbétba le village de Gomni, 
au temps du catbolicos Nicoloz, et fonde trois agapes, le 
21 novembre, et les samedis et 333«?°3^ 0 » deux prê¬ 

tres prieront pour son (rire Wakbtang, les autres pour lui et 
pour son épouse Nestan-Daredjan. 

L’indiction n’est pas exacte, il faudrait «1 0.» 

c) N. 40, 15 mars 262—1574, le roi Simon, la reine Nes¬ 
tan-Daredjan, au temps du catbolicos Nicoloz. — Les fils de 
Mtzkbétba ont donné au prince-royal Wakbtang, frère du roi, 
le village et couvent de Wircba, en échange de Qouris-Ouban. 

N. 95 , 20 juin, même année, la reine Daredjan offre à 
Mtzkbétba des serfs qui lui appartenaient précédemment et 
étaient devenus la propriété des Thoumanis-Chwili. 

d) N. 64, 12 juillet 269—1581, le roi Simon, avec la reine 
Nestan-Daredjan, ses fils Giorgi, Louarsab, Alexandré, offre au 
tatholicos Nicoloz le village de Mokbis, dans le Zémo-Karthli. *) 

c) N. 26, en 283—1595, par ordre du roi Simon, de la 
reine Nestan-Daredjan et de leur fils Giorgi, sous le catbolicos 
Domenti et du consentement des fils de Mtzkhétha ; — le ca- 
fcolicos Nicoloz avait précédemment àcquis plusieurs propriétés 
*» échange de Qouris-Ouban ; mais comme ce village ne con¬ 
venait pas au prince, et était plus avantageux à l’église, il s'est 
bit entre eux un nouvel échange, en dédommageant le prince 
Wakbtang des améliorations faites aux biens de Mtzkhétha, et 
kd accordant une agape. 

' N. 179, même année, le roi, avec la reine et leur fils Giorgi, 
Ae à N.-D. de Métekh le village de Tsawcis, appartenant aux 
Tzitzians, mais qui convenait i Métekh, par sa proximité; il 
dédommage les Tzitzians, et fonde une agape. 


*) J'ai souligné cette indication, parce qu’aucun des villages du 
■om de Mokhis, que nous connaissons par la Géographie, n’étant situé 
duu le pays d’Akhal-Tzikhé, le Haut-Kharthli primitif, on peut con¬ 
clure qu’au XVI e siècle les dénominations étaient déjà changées, d'après 
h Aystème suivi dans les temps plus voisins de notre époque. 
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Gct acte est très remarquable par les formules du commen¬ 
cement et de la fin. 

f) N. 175, en 296—1608, la reine Daredjan fait une do¬ 
nation à l’église de Métekb, dans Awlabar. 

g) N. 219, grande charte de Mtzkhétha, incomplète, scellée 
du roi Simon, par laquelle ce prince confirme les franchises de 
Mtzkhétha (4 colonnes in-fol. liste des propriétés de cette 
église). Le roi expose que Chah-Thamaz, étant venu en'Géorgie, 
ravagea Mtzkhétha, et son père le roi Louarsab périt martyr ; 
après quoi, devenu roi, il s’est lui-même occupé de réparer 
tous les maux de l'église. 

Il paraît donc que cet acte est du commencement du règne 
de Simon I er . 

h) Enfin, N. 36, en 248—1560, sous le catholicos Domenti; 
e prince (Bs^oGo) Costantiné ayant épousé la fille de Khosro, 
son parent, séparé de lui, il fut blâmé du patriarche et, pour 
l’apaiser, lui et ses frères Giorgi et Melchisédech, offrirent une 
maison, sise à Tiflis, terrain et boutique, et 100 joumels de 
terre, à Coulbith. 

La grandeur du cadeau me fait penser qu’il s’agit d’un 
prince du sang royal ; mais je ne le connais, d’ailleurs, ni lui 
ni ses frères. — L'original, au Synode, N. 26, porte les 
mêmes dates. 

Je termine ici l’exposé chronologique des successions dam» 
le Karthli. A partir du XVIP siècle, l’histoire géorgienne est 
mieux connue et facile à critiquer, au moyen des synchronismes 
fournis par les récits des Arméniens, des musulmans et des 
auteurs ou voyageurs européens. Voici maintenant le double 
tableau de la famille royale et des catholicos, durant l'inter¬ 
valle de temps que je viens de parcourir ; si je ne puis, avec 1a 
précision désirable, indiquer dès-à-présent tous les faits généa¬ 
logiques nouveaux, fournis par les chartes, du moins je suis en 
état d'assurer que ces faits sont tris nombreux. 
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Giorgi X, Looarsab, Alexandre, Tirait en 1581. 

1) J’ti (opprimé ici le nom de Bonn, indiquée à tort comme épooae do roi; et p. 12, 18; HisU de 6é. p. 680. 
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CATHOLICOS. 
D'après les chartes : 


Chk>.en 1362 faux. 

Basait ..... « 1362 « 

Giorgi .... « 1393—1398. 

Domenti ... « 1398 faux; il faut 286 - 1598. 
Elioz.a 1381 ? 

— .« 1399. 

— ..... « 1306—1419. 

Rfikel. .... « 1*19—1*2*. 

Théodoré . . « 1*25— 1*3*. 

David.« 1*28. 

— .« 1*35—1*39. 

Chio.« 1**0—1**6. 

David.« 1**7—1*66. 

Marcoz .... s 1*6*—1*65. 

Nicoloz .... o 1*68. 


Ephrem, sous Alexandré. 

Ewagré .... en 1 *88. 
Abraham-Abalac « 1*92—1*97. 
Dorothéos . . . « 1502—1616. 

Dionos.« 1511 (lis. Dorothéos). 

Basili.« 1518—1529. 

Malakia .... « 1532. 

Melchisédech . « 15*0. 

Nicoloz .... a 15*8—1595. 

Simon.« 15*8. 

Nicoloz .... « 1569, 1595. 

Domenti .... « 1559—1560. 

— .... a 1595. 

D’après Wakhoucht. 

a) Sons Bagrat V 1360—1395. 

Giorgi, 

Elioz ; 

b) Sons Giorgi VII 1395-1*05. 

Mikel, 

David; 


Digitized by Google 
















Comités Gémemrats. 


31 


é) Sons Alexandré 1M3—1W2. 

Elioz, 

Théodoré, 

Chio; 

, d) Sous Giorgi VIII 1445 — 1469. 

David; 

e) Sous Costantiné III 1469—1505. 

Nicolaos, 

Abraam, avant 1494, t sous David; 

f ) Sous David VIII 1505—1525. 

Basili, 

Dorothéos ; 

g) Sous Giorgi IX 15Ô3—1534. 

Melchisédec; 

h) Sous Louarsab I 1534—1558. 

Germané, 

Nicoloz; 

i) Sous Simon 1“ 1558—1599. 

Nicoloz, 

Domenti. 

ROIS DE CAKHETH, 

jusqu’au commencement de XVII a siècle. 

Quelque souverains du jeune royaume de Cakheth, fondé, 
ainsi que je l’ai dit, en 1466, figurent dans nos chartes et 
donnent lieu à d’intéressantes observations : je vais donc faire 
connaître, seulement pour le XVI" siècle, les documents qui se 
rapportent à cette contrée. 

1) N. 307, sans date, le roi des rois Giorgi et son fils 
chéri le roi Alexandré offrent à Mtzkhétha le Village d’Akhaehen 
et autres propriétés, sises dans le Cakheth. 

N. 308, sans date, liste des habitante d’Akhachen et de ce 
qu’ils doivent payer: pour le roi, tant; pour le moouraw, tant, 
pour le mokhélé, tant. 

Or le roi Giorgi I“, dè Cakheth, monta sur le trône en 
1471 et régna 21 ans; Alexandré lui succéda; et régna jus¬ 
qu'en 1511. C’est de ce dernier qu’il est question, N; 307; 
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bien qa'il ne pût porter le titre de roi, son père le lui donne 
sans doute par un excès de condescendance, qui peut expliquer 
certains faits^analogues, déjà vus dans d’autres pièces. 

2) N. 306, 24 septembre t*67—1479, 3 e indiction de son 

règne, le roi Alexandré, fils du roi Giorgi, avec sa mère Nestan- 
Daredjan et sa femme Anna, offre au catholicos David les vil¬ 
lages d’Akhal-Chen et de Thorga; le premier n’a jamais été 
donné à personne. , « 

Comment, si les dates données plus haut sont exactes, la 
3 e année du roi Alexandré peut-elle être caractérisée par le 
chiffre 167 —1479 ; et encore, ce prince eut-il deux femmes: 
Anna ici nommée, et Thinathin qui-le sera en 1504? c’est ce 
que l’histoire nè fait point comprendre. 

3) N. 215, 13 mai 190—1502, le roi Alexandré, ses fils 
Giorgi et Dimitri.rsa mère Nestan-Daredjan et sa femme Anna, 
au temps du catholicos de Karthli Dorothéos : «Lorsque, dit-il, 
Mtzkhétha était en décadence, nous t’avons établi catholicos, , 
conformément au bon plaisir de Dieu, par sa volonté et son 
concours;» et il lui rend on confirme un certain nombre de 
propriétés dans le Cakheth. 

Cet Alexandré ayant régné de 1492 à 1511, quoique ni sa 
mère ni sa femme ne soient connues d’ailleurs, il serait possible 
que l’acte cité précédemment p. 9, e, en 85—1397, fût égale¬ 
ment de lui ; mais en tout cas, il faudrait corriger la date et 
lire 185—1497. 

4) N. 318, en 192—1504, le roi Alexandré, avec ses fils 

Giorgi et Dimitri, sa mère Nestan-Daredjan et sa femme Thina- 
thù », donne au crieur ou héraut, Gédawan Maghalachwili, 

différentes propriétés, et entre autres Wedzis-Khew, situé entre 
Thétroba, où est un rocher blanc, et Nécrési; il le tire de la 
dépendance duWécrésel, pour le mettre au service de Mtzkhé- 
tha. Tous les lieux indiqués seront dans le moourawat de Gé- 
déwan, qui ne devra rien dépenser de ce qui revient au couvent 
de Garesdja. — N. 319, liste des revenus de Wedzis-Khew et 
de ceux de Garesdja, pour expliquer l’acte précédent. 

5) N. 282, en 196—1508, ordre du roi Alexandré, avec 
sa femme Anna et ses fils Giorgi et Dimitri, au prêtre Ioané. 

6) N. 268, en 199—1511, V indiction de son règne, le 
roi Giorgi II, i. e. Giorgi-le-Maavais, avec son fils Léon, s’a- 
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dressant an catholicos Dionos : «Pour mes péchés, dit-il, je 
commis une faute, et tous, catholicos Dionos, vous archevêque 
Malakia, vous me fîtes des représentations, suivant la religion.» 
En conséquence, il affranchit d'impôts les biens de Mtzkhétha 
situés dans ses domaines, et fait présent de différents villages, 
avec fondation d’agape à célébrer le lundi du Dimanche-Nou¬ 
veau, pour son père le roi Alexandré, et le jour du l«r octobre, 
ftte de Mtzkhétha, pour la prospérité de son règne. 

Or le péché d’Aw-Giorgi fut justement uu parricide, qui le 
plaça sur le trône, en 1511. Il semble que ce crime ait été 
commis le lundi de Quasimodo, jour auquel est fixée l’agape en 
l’honneur du roi défunt. Quant au nom de Dionos, je n'hé¬ 
site guère à le lire Dorothéos, conformément aux précédents 
résultats. 

7) N. 276, en 215—1527, du consentement de Basili, ca¬ 
tholicos de Karthli, le roi Léwan II, fils de Giorgi II et «parent 
des rois de toute la Géorgie,» confirme dans ses propriétés 
Giorgi Dcbarmaoul, ses frères Grigol et Abiathar et son fils 
Awthandil. a Un Garaqanidzé, dit-il, ayant occupé momentané¬ 
ment ton domaine légitime de Khatis-Tsoben, vous vîntes et 
tous soumîtes à l’arbitrage par-devant notre cour. Garaqanidzé 
devait faire prêter serment par des témoins, mais il s’y refusa; 
et nous, par ce sigel (acte scellé), nous te confirmons et te 
donnons ledit village de Khatis-Tsoben. b 

Ce Léwan régna entre 1520 et 1574. 

8) N. 267, en 220—1532, le roi Léwan, sa mère Eléné, Sa 

femme Thinathin et ses fils Giorgi et lésé, au temps do catho¬ 
licos Malakia : «Lorsque les affaires de Mtzkhétha étaient en 
décadence, dit-il, je t’ai créé catholicos.» Par cette charte, il 
loi fait don de certaines terres, dans le Gakheth. • 

Or Malakia n’est encore connu que par ce seul document. D’a¬ 
près Wakhoucht, le catholicos Dorothéos étant mort, Giorgi IX, 
de Karthli, nomma sur-le-champ, à sa place, son propre frère 
Melchisédech. — On se demande, d’ailleurs, comment des rois 
de Cakheth, comme Alexandré I" et Léwan II, son petit-fils, 
auraient pn nommer deux catholicos de Karthli, Dorothéos et 
Malakia. Serait-ce simplement une formule ? 

Le même Malakia paraît ensuite dans l’acte N. 343, sans 
date, où le roi Léon, Thinathin et leurs fils Alexandré, El- 
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Mina, Costantiné, Tbéimouraz, Khaï-Khosro, Wakhtang et 
Bagrat, promettent audit catholicos, ans évêques et abbés du 
Karthli, obéissance absolue ; s'engageât à ne pas marier leurs 
filles, à ne pas se marier eux-mêmes sans le consentement du 
patriarche; à ne pas souffrir dans leurs états qui que ce soit 
faisant des choses qui entraînent pénitence canonique; à ne pas 
laisser célébrer la messe à un évêque ne résidant pas dans son 
église, ou en révolte contre son supérieur 

Or les deux chartes iqdiquant l’année du règne de LéoB, 
celles qu’on verra plus bas: 13), N. 301 ; 14), N. 340, ne 
concordent point entre elles; car l'une reporte l’avénepent de 
ce prince à l’an 1504, l’autre à l’an 1506. 

D’ailleurs, d'après l’histoire, Aw-Giorgi, père du roi Léon, 
monta sur le trône, par un parricide, en 1511, fut renversé 
par le roi David VIII, de Karthli, et mourut en 1513, laissant 
un jeune fils, Léon, âgé de sept ans, qui commença à régner 
en 1518, et fut définitivement sacré en 1520, ce qui peut au¬ 
toriser jusqu'à un certain point le chiffre du règne donné dans 
l'acte N. 340; en tout cas, celui du N. 301 serait inexplicable 
autrement que par une erreur; le chiffre 63 est ainsi repré¬ 
senté : BYL, 50 -+- 13. 

9) N. 270, en 225—1537, le roi Léon, avec la reine Thina- 
thin, ses fils Giorgi, lésé, Alexandré, El-Mirza, offre à Mtzkhétha 
plusieurs propriétés, et entre autres le prêtre Longinos, avec 
tout ses biens, pour que lui et ses descendants fassent le ser¬ 
vice , aux 12 fêtes du Seigneur, sur le tombeau de son père, 
le roi Giorgi II. — Plus loin, confirmation de cet acte, par le 
roi Alexandré II, fils de Léwan. 

Les termes de cet acte ne laissent pas lieu de douter que 
jusque-là les rois de Cakheth ne se fissent enterrer à Mtzkhé¬ 
tha. En effet, outre que le roi enjoint à Longinos de ne pas 
manquer à son service, il ajoute: «Que Dieu te fasse prospérer 
dans le service sur notre tombeau et sur ceux des nôtres, dans 
l’église catholique-apostolique de Mtzkhétha. » 

10) N. 234, en 236—1548, le roi Léon, la reine Thinathin, 
ses fils: Giorgi, lésé, Alexandré, El-Mirza; ayant donné en 
mariage sa fille Eléné à Eréclé, fils de Bagrat, ce qui était in- 

. convenant, sur la prière du cathoücos Simon, il cède à Mtzkhé¬ 
tha les revenus du Chignith-Sagaredjo, ou Sagaredjo-Intérieur, 
i. e. situé au-delà de la montagne, en renonçant à certains 
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impôts et se réservant certaines indemnités. Si quelque Garé- 
djien l’offense, à l’avenir, il renonce, au profit du catholicos, à 
la moitié da produit de l’amende encourue. 

Nos autres renseignements ne mentionnent ni la fille du 
roi ni son mariage avec Eréclé, qui paraît avoir été le fils de 
Bagrat, premier prince apanagé de Moukhran. En tout cas, 
d'après les idées géorgiennes, il y avait empêchement dirimant 
i ce mariage, à cause de la parenté. 

11) Aux chartes énumérées p. 28, si l’on ajoute celle p. 21, 
e), où il est question du roi Giorgi, de sa femme Nestaû- 
Daredjan et de leur fils Alexandré, en 1160, on verra quelles 
difficultés causent ici les homonymies. 

Pour y mettre le comble, voici une pièce, N. 322, en 240— 
1552, 15 e indiction du règne, ou le roi Alexandré, avec la reine 
Thamar et leur fils David, offre à Mtzkhétha le village de 
Wedzis-Khew et quelques antres, qui étaient propriétés de 
l'église. Le roi, après un moment de dispersion, avait 

donné Wedzis-Khew, durant 2 ans, à un certain Qara-Arslan; 
Biais, sur la prière du catholicos Nicoloz, il a repris ces villages 
et les a donnés au catholicos, son frère. Mtzkbétha y mettra 
on héraut ou crieur, y prélèvera le droit de pacage et 

l'impôt tatare, comme par le passé. Le roi y joint le palais 
de Wartzan et s’en réserve, la jouissance, quand Mtzkhétha 
n’en fera pas usage. 

Or, pour l’année 1552, il ny a* dans le Cakheth aucun roi 
du nom d’Alexandré, qui serait monté sur le trône en 1537 : 
c’était alors le roi Léwan II, ainsi qu’il a été dit. Pour sortir 
de ce dédale, il faudrait (aire une foule de suppositions, qui 
me semblent inopportunes, et d’ailleurs le catholicoz Nicoloz 
est de beaucoup postérieur, suivant l’histoire. 

12) N. 366, en 247—1559, sons le cath<dieos Démenti; le 
roi Léon ayant donné sa fille Kéthéon à Iosaphat Gogibachwili, 
«ce qui était inconvedant et contraire aux canons,» ce person¬ 
nage et ses frères Wakhoucht et Phalan-Khosro offrirent en 
expiation, à l’église de Mtzkhétha, 30 paysans résidant à Ma- 
dchikheth, dans le Saathabqgo, et deux lainpes][d’or. 

La princesse ici nommée n’est pas comme d’ailleurs, et 
quant à l’inconvenance du mariage, elle consistait, sans doute, 
dans l’inégalité de condition sociale des époux. On a-vu et l’on 
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verra encore bien d’antres faits du même genre, cités dans 
les chartes. 

13) N. 301, en 251—1563, 50» indiction de son règne, 
le roi Léon, avec son fils Alexandre, ayant donné an catholicos 
Nicoloz le village de Zémo-Gbanonkb, avec 16 familles, institue 
moouraws de ce lieu Giorgi et Dimitri Maghaladzé ; donne au 
premier 7 familles de paysans, et le charge de percevoir les 
revenus de Mtzkhétha dans certains lieux, notamment à Kwémo- 
Ghanoukh. 

D’après ce qui a été dit plus haut, la 59 e année de Léon 
devrait tomber en 1577, époque postérieure de trois ans à la 
date connue de sa mort 1 ); d’autre' part, son père étant décédé 
en 1513, ses droits au trône datent delà, ce qui nous reporte 
à l’an 1572, pour solution approximative; enfin, en prenant 
pour point de départ son âge, sept ans, en 1514, on arrive 
à 1565, ce qui laisse toujours un excédant de deux ans. Une 
difficulté analogue se retrouve dans le document suivant, mais 
.la solution par l'âge du roi y sera exacte. 

13) N. 340, en 257—1569, 63 e indiction du règne; le 
roi Léon donne au catholicos Nicoloz, en remplacement du 
village de Djimith, qui a été perdu par Mtzkhétha, le lieu dit 
Zémo-Ghanoukh, avec des paysans, et l’affranchit de certains 
impôts. 

Dans ces deux NN. le catholicos Nicoloz paraît encore, con¬ 
trairement aux indications de l’histoire. 

15) Du roi Alexandré II, fils et successeur de Léwan D, 
on a les actes suivants: 

N. 316, en 267(bK'l'b)—1479, le roi Alexandré, avec la reine 
Thinathin, ses fils Eraclé, David, Giorgi, Costantiné, Rostom, 
offre 40 familles de paysans, vivant à Baraouni, outre ce que le 
prince Giorgi, son frère, avait précédemment donné à Mtzkhétha; 
le tout exempt de certains impôts et avec la réserve de plu¬ 
sieurs autres. 

16) N. 338, en 268 (LR'lH) —1580 ale descendant de 
David, de Salomon, de Bagrat; par la volonté de Dieu, char- 
wanchah et chahanchah des Aphkhaz, des Rarthles et des 
Raniens, des Cakhes et des Arméniens; possédant avec une 


l ) Ballet. Hûtor.-Philol. t. D, p. 216. 
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autorité absolue les limites et contrées le tout l'orient et du 
N., fils de Léon roi des rois, le seigneur El-Mirza : ma com¬ 
pagne, la princesse, Kéthéwan, et mon fils, le prince Iowel;..» 
il offre à Mtzkhétha le lieu dit Kwémo-Ghanoukh, exempt de 
quelques impôts, avec réserve d’autres. 

' Ce document, le seul connu d’El-Mirza, comme roi, servira 
à fixer une date où le roi Alexandré II, son frère, n’était pas 
encore délivré de toute concurrence. En effet. Léon II mourut 
en 1574-, après quoi la discorde se mit dans sa famille ; on ne 
sait pas jusqu’à présent l’époque précise où Alexandré se défit 
de ses rivaux, et entre autres de son frère El-Mirza, qui périt 
en combattant: • cette lutte se prolongea donc aux moins six 
années. Quant à la femme et au fils d’El-Mirza, ils ne sont 
nommés qu’ici; v. Bull. Ilist.-Phil. t. Il, p. 215, sqq. 


H. ORGANISATION DE LA GÉORGIE 

La division de la population géorgienne en plusieurs castes 
n’est pas un fait nouveau ni unique en son genre. 

Strabon, tout au commencement de notre ère, dit qu’il y q 
en Géorgie quatre classes : 

1° Celle d’où l’on tire les rois, en choisissant le plus âgé 
des plus proches parents du roi défunt. 

Or il serait facile de prouver. l’histoire en main, que la 
succession au trône, bien quelle ait eu lieu le plus souvent en 
ligne directe, du père au fils, a souvent’fléchi vers les lignes 
collatérales, en passant au frère ou à la soeur, au préjudice 
des enfants et sans cause connue ou appréciable. A ce sujet, il 
faut lire un très curieux article du Code arménien, faisant partie 
des lois géorgiennes recueillies par le roi Wakhtang VI, éodë 
dont l’origine est ’ connue aujourd’hui et ne remonte pas plus 
haut que la fin du XII® siècle. 1 ) 


l ) L’article en question est traduit dsns le Nouv. Joum. asiatique, 
t. IV, p.2f ; au moyen de variantes, recueillies dans l’original arménien de 
la bibliothèque d'Edchmiadzin (Catalogue imprimé en 1810, N. 440), cette 
iv V 
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De la même classe on choisissait encore un antre person¬ 
nage , celui venant de droit immédiatement après le monarque, 
pour administrer la justice et commander les armées. 

2° Les prêtres, exerçant le culte et réglant les différends 
avec les peuples voisins. 

3° Les soldats et laboureurs. 

4° Le peuple, les esclaves du roi, le servant en tout. 

Maintenant à ces classes ont succédé celle des thawads ou 
princes, aznaours ou nobles, mokalaké ou bourgeois. msa- 
khours ou serviteurs libres, glekh ou gens de glèbe, serfs des 
premières. 

Au temps où le prince Wakhtang rédigeait son Gode, les 
thawads et aznaours formaient chacun trois catégories: la haute, 
la moyenne, et la troisième ; les marchands ou bourgeois se 
divisaient aussi en quatre ordres, vraisemblablement selon l’im¬ 
portance de leurs capitaux. De plus, le catholicos était assimilé 
au roi ; l’archevêque ainsi que le métropolite — l’évêque, — 
l’archimandrite, aux trois ordres de thawads; l’abbé, — le 
prêtre régulier, ainsi que le moine simple, le grand marchand 
ou bourgeois, — le simple mage, le simple prêtre, le marchand 
de second ordre, aux .trois catégories d’aznaours. 

Dans la Mingrélie on trouvait, au dire des missionnaires, 
les Djinascas, les Djinandis, les Sakhours et Moïnalis, corres¬ 
pondant aux classes qui viennent d'être énumérées pour le 
Kartbli ; il n’y manquait que les marchands ou bourgeois des 
villes, mokalaké, par une raison facile à apprécier. La signifi¬ 
cation des mots mingréliens que je viens de citer, hormis celle 
du 3*, n’est pas clairement connue, mais voici les renseigne¬ 
ments que je tiens de personnes du pays, dignes de foi. Sui¬ 
vant cette autorité, Djinasca se décompose en Djin , du géor¬ 
gien &of>jVtjc9o, distingué, et Sca, fils. Djinandi dérive dn 
même radical, mais la finale di, ndi, reste inexpliquée. Moïnali, 
dont on ne m’a pas donné le sens, ne serait-il pas une altéra¬ 
tion et un dérivé de Mona 9<*>6s, esclave? ou bien quelque mot 
indigène, comme inal, pourrait-il fournir une autre solution? 


traduction devra être rectifiée. Quant au livre original lui-même, il ect 
intitulé en arménien i \\utuuuuututlfuiLutg t Livre de décisions ju¬ 

diciaires, et l’auteur en est un moine arménien, Mékhithar-Petite-Barbe 
(Goch), mort en 1213. Cf. 3 e Rapp. p. 77. 
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Quoi qu’il en soit, aujourd’hui, dans la société mingrélienne, 
ou trouve les divisions suivantes: thawads, aanaours, msakhours, 
dchqori et inakhorocodchi ; le nom des derniers, altération re¬ 
connue du géorgien 9b<*>e*«. ÿ>Qo mkholo-catzi, signifie «un 
homme isolé,» sans famille qui vaille la peine d’être mention¬ 
née, conséquemment un glekh ou homme de glèbe. Je n’ai pu, 
par aucun raisonnement, me faire expliquer ce que sont tes 
dchqori, appellation dont je ne trouve pas la racine en géorgien. 

Enfin, dans le Gouria, s’il faut en croire l’auteur d’un ar¬ 
ticle inséré dans le Kasaaa’fc, 184-7, N. 4-0, après les thawads, 
viennent les sapatio-catzi, hommes honorables, intermédiaires 
entre le thawad et l'aznaour; puis les aenaours, le clergé et 
les gens de glèbe, divisés en msakhours, mébégré «taillables,» et 
modjalabé «prolétaires.» Le mébégré paie une redevance per* 
sonnelle, le modjalabé et sa famille sont corvéables à merci et 
miséricorde. 

L’antiquité de ces classifications, en Asie, peut se prouver 
par un passage du Chah-Naméb, où il est dit que le roi Djem- 
chid avait institué dans ses états; 1° les astourians ou prêtres; 
2* les meïssarians ou guerriers; 3° les nésoudi ou agriculteurs; 
4° les akhthoukhouchis ou artisans; 5° les maçons 1 ). Enfin 
dans l’Inde la population se divise encore, en bramins, sortis 
de la bouche de Brama, qui sont prêtres et exempts d'impôts ; 
kchatrias du guerriers, fournissant aussi les rois*, et qu’on 
nomme maintenant radjpoota ; vaïsias, ou commerçants, bergers 
et cultivateurs ; soudras,' ou serviteurs; dans le Malabar, il 
existe une cinquième classe, les parias, rebut des .quatre autres 
et employés aux plus vils travaux. 

§. 1. Du roi. 

Le titre complet des rois de Karlhli et de Cakbeth, durant 
l’intervalle de temps qn’embrassent nos chartes, est de la te¬ 
neur suivante. Si l’en remarque ici des répétitions, nécessi¬ 
tées par le sqjet, il y aura du moins abondance de matériaux 
authentiques. 

1) «Le roi des rois Giorgi (VIT du nom), possédant solide- 


*) Bans la nouvelle édition persane-française, t. I, p. 49, on lit i 
let amonsians, les nisarians, les nésoudis, les anoulthouchis. 
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aient et d'une manière inébranlable, les deos royaumes de 
Ltkhth - Imer et de Likbth - Amer, roi des'Aphkhaz et 'des 
-Karthles . N. 105, en 1393. 

>- 2) «Alexandre, par la volonté de Dieu , roi .des Aphkbaz 
et des Kartbles, des Raaiens et des Oakbes, Cliarwanchab, 
Chahanchah , roi de tout Portent et de l'occident, possédant 
et gouvernant solidement-et par moi-mémo . N. 383, en 

IV13—1442. 

■ , 3) «Le roi des rois Giorgi VIII, possédant solidement l'Apli- 
khazeth et les deux trônes de Likht-lmer et de Likhth-Amer...* 
N. 20, en 1448. 

4) «Nous couronné de Dieu, roi des rois Giorgi VIII,. notre 
compagne, la princesse reine des reines Nestan-Daredjan, notre 
Gis Alexandré ; honoré de la descendance de lésé, de David, de 
Salomon, de Bagrat ; par la volonté de Dieu, roi des Aphkhaz, 
des Karthles, des Raniens, des Cakhes, des Arméniens, Chahan- 
cbah et Ghanvandiah, possédant et gouvernant fortement et 
en maître absolu tout l'orient jusqu’à l’occident...» N. 297, 
en 1460. 

5) «Le roi des rois Bagrat, possédant avec force les deux 
trônes de Likhth-Imcr et de Likhth-Amer, descendant, de lésé, 
4e Dayid, de Salomon, de Bagrat.» N. 126, en 1166. 

Je crois qu’il y a erreur dans le chiffre , et qu’il faut lire 
la date 5k*—1366; car Bagrat V régqa de 1360 à 1395, au 
lieu qu'à l’époque indiquée il n’y avait pas de roi de ce nom 
en Karthli. 

. 6) «Nous couronné de Dieu, roi des rois Costantiné III et 
nos Gis Giorgi et Bagrat. . . » N. 216, en 1469.. 

7) «l)e par le roi des rois Costantiné, notre compagne la 

reine des reines Tbamar et nos Gis, les princes., par la 

volonté et l’assistance de Dieu roi des Aphkhaz, des Karthles, 
des Raniens, des Arméniens, Chabanohah et Charwanchnh, pos¬ 
sédant, occupant et gouvernant en maître absolu toute la Géor¬ 
gie et le N., de l’E. jusqu’à PO.. ...» N. ,104, en 14*92. 

8) «Par la volonté de Dieu, nous rois des rois» possédas! 
et' occupant les Aphkhaz , les Karthles , les Raniens, l’orient, 
l’occident, prince souverain David VIII et notre Gis Dimitri.-.» 
N. 451, en 1516. 

9) «Nous roi, du Likhth-lmer et du Likhth-Amer^ possédant 
fortement les deux couronnes et royaumes, roi - des Aphkbaz, 


t 
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des Kartbles, des Raniens; des Cakhes, des Arméniens ; honoré 
de ia descendance de lésé, de David, de Salomon, seigneur 
roi des rois. Giorgi et notre fila chéri Léon . . . . » IN. 268, 
en 1511. 

C’est Giorgi II T dit le Mauvais, de Cakheth , et . son fils 
Léwan II. 

10) «Léon, Bagratide, roi descendant de lésé, de David, de 
Salomon, par la grâce de Dieu, Chahanchah et Charwanchah 
des Kartbles, des Raniens, des Cakhes, des Arméniens, parent 
des rois absolus de toute la Géorgie, fils .du roi des rois Giorgi*, 
couronné de Dieu, et distingué . . . » N. 276, en 1527. 

Léwan II, de Cakheth, ci dessus mentionné. 

11) «Moi, possédant la royauté, descendant de lésé, de 
David, de Salomon, de Bagrat, rai des Aphkbaz et des Kar- 
tbles, des Rauicus, des Cakhes et des Arméniens, Charwanchah 
et Chahanchah, possédant et occupant en souverain absolu les 
limites et contrées de l’orient et du N., roi des rois, seigneur 
Léon ; notre compagne , la reine des reines , dame Thinathin ; 
nos fils, le seigneur Giorgi, lésé, Alexandré et El-Mîrza ...» 
N. 270, en 1537. 

12) «Nous Giorgi IX , Bagratide, par la volonté de Dieu 
descendant des augustes maîtres de la Géorgie, fils du roi des, 
rois Costantiné III, couronné de Dieu et distingué entre tous...» 
N. 30, en 15A0. 

13) «Nous le roi des rois Louarsab I er ,» N. H, sans date. 

«Nous le roi des rois Louarsab, couronné de Dieu, descen¬ 
dant de lésé, de David, de Salomon, de Bagrat, possédant avec 
pleine autorité le trône et la couronne de toute la Géorgie...» 
N. 29, sans date; mais ce prince régna 153k—1556. 

lk) «Par la volonté de Dieu, nous descendant de lésé , de 
David, de Salomon, de Bagrat, roi des Aphkhaz, des Kartbles, 
des Raniens, des Cakhes^. des Arméniens, Chahanchah et Cbar- 
wanchah, possédant et occupant en maître absolu tout l’orient, 
et l'occident, couronné de Dieu, Te! Léon, (il* de Cakheth), 
notre compOgne la reine des reines Thinathin ; nos fijs Giorgi, 
lésé, Alexandré et El-Mirza ...» N. 23k, en 15k8. 

L’ordre dans lequel les fils: sont constamment nommés n'est 
point, je crois, nne chose accidentelle, et doit indiquer la sçrie 
des naissances, de façon à ce que l’on puisse distinguer les 
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aînés de leurs cadets : cette donnée peut donc aider à résoudre 
les questions historiques relatives à l’hérédité et à 1a succession. 

Je dois dire aussi que j’ai suppléé, ici et en 1537, le met 
roi des Aphkhaz .... quoique en 1527 j’aie écrit «Charwan- 
chah et Ghahanchah des Aphkhaz... s En effet, la dernière 
formule, bien qu'exigée par la construction de la phrase géor¬ 
gienne, me paraît accuser l’ignorance on l'oubli du sens de ces 
deox titres, dont le premier signifie a roi des rois,» et l'autre 
«roi de Chirwan.» Je donnerai ailleurs la valeur historique de 
ces deux dénominations. 

Le prince El-Miraa, ainsi qu’on Ta vu plus haut, prend les 
mêmes titres que son père, excepté pourtant celui de roi, en 
1580. 

15) «Nous descendant de lésé, de David, de Salomon, de 
Bagrat, par la volonté de Dieu, possédant la royauté et la ma¬ 
jesté des Aphkhaz, des Raniens, des Gakhes, des Arméniens, 
de tout l'orient et du nord, roi des rois Simon I*'; notre com¬ 
pagne, la reine des reines Nestan-Daredjan et notre fils aîné le 
seigneur Giorgi ...» N. 179, en 1595. 

16) «Nous descendant de lésé, de David, de Salomon, de 
Pancrate, Ghahanchah et Gbamanchah, possédant et occupant 
tout l’oi ient, roi des rois Alexandré ; notre cher et bien-aimé 
fils aîné le prince David, le prince Giorgi, le prince Gostan- 
tiné, ...» N. 309, en 1601. 

Alexandré II, de Gakheth, fut détrôné par son fils David, 
et quatre ans plus tard, tué, ainsi que son fils Giorgi, par son 
autre fib Costantiné. 

17) «Par la volonté de Dieu et par la bonté de Chah-Abaz, 
nous seigneur Bagrat VI, ...» N. 9, en 1616. 

18) «Nous couronné de Dieu, souverain, roi, prince, Théi- 
mouràz 1“, de Gakheth ; notre compagne, fille des rois de 
Karthli couronnés de Dieu, Khouarachan ; notre fils le seigneur 
David ; le seigneur Louarsab, fils de notre fils ... ». N. W 0, 
eu 16H. 

Je désigne ici, par la lettre O ., les chartes que le prince 
Dimitri Orbélian a fait transcrire 1 l'intention de l’Académie, 
au nombre de 50. 

Le prince Louarsab étant seul nommé ici, la question de 
sa primogéniture se trouve presque résolue par ce seul fait. 
Gf. Ballet, scient, t. IX, p. 377. 
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19) «Noos, possédant fortement et d’une manière inébran¬ 
lable les deux royaumes et couronnes de Kartbli et de Cakhetb, 
roi des rois, des Karthles, des Gakhes, des Arméniens, depuis 
Loré jusqu’à l’Araxe, fils du roi David (Daoutb-Kban), Bagra- 
tide, prince et souverain supérieur à tous ceux de notre race, 
Rostom; notre compagne, la reine des reines Mariam, et notre 
bien-aimé fils aîné Louarsab .. . » N. 35, en 16k8. 

Louarsab était fils adoptif du roi, et petit-fils de Simon I w , 
par son fils Wakhtang. 

20) «Nous le roi dès rois, seigneur Rostom, possédant la 
royauté, descendant de lésé, de David, de Salomon, de Bagrat; 
par la yolonté de Dieu, roi des Aphkhaz, des Karthles, des 
Raniens, des Cakbes, des Arméniens, Charvranchah et Chahan- 
chah, possédant en maître et occupant tous les domaines de 
l'orient et du nord ; notre compagne la reine des reines, dame 
Mariam, et nos fils (pluriel honorifique) Wakhtang...» N. 177, 
en 1658. 

Wakhtang ou Bakhouta-Beg, plus tard roi de Karthli, sous 
les noms de Wakhtang V ou Chah-Nawaz 1 er , fils adoptif du 
même Rostom, et arrière-petit-fils de Bagrat, premier prince de 
Moukhran, par Wakhtang et Théimouraz. 

21) «Le roi Chah-Nawaz 1 er .» N. 31k, sans date. 

«Par la volonté et l’assistance de Dieu, noos roi des rois, 
seigneur Chah-Nawaz ; notre compagne la reine des reines, prin¬ 
cesse Mariam (veuve du roi Rostom) ; notre bien-aimé fils aîné, 

le prince Artchil, le prince Giorgi, le prince Léwan.• 

N. k37, en 1662. 

22) «Nous possédant la royauté et la majesté, roi des rois, 
souverain, seigneur Artchil ; notre compagne la reine des reines, 
dame Kéthéwan, ...» N. 3k7, en 1670. Artchil était alors roi 
de Cakheth. 

23) «Par la volonté et' l'assistance de Dieu, nous élevé et 
affermi de Dieu, couronné de Dieu, roi des rois, souverain, 
seigneur Chah-Nawaz 1“ ; notre fils aîné bien-aimé, seigneur 
Giorgi, seigneur Léwan, seigneur Louarsab, seigneur Souléïman, 
...» N. 20 O., en 1671. 

A. cette époque Artchil, véritablement fils aîné du roi, 
comme il a été dit plus haut, régnait ailleurs et ne comptait 
pins dans la famille du roi de Karthli. 

2k) «Nous de la famille des descendants de lésé et de 
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David, branche et fleur de Salomon, nous fiant en ta protec¬ 
tion et défense, seigneur des principautés, ayant reçu la cou¬ 
ronne par un effet de ta miséricorde, vêtu et orné de la pour¬ 
pre, possédant le sceptre, roi Giorgi XI, fils du grand et illustre 
souverain Wakhtang V, qui s'appelait en langue persane Cbah- 
Nawaz I e *. .. # N. 449, en 1682. 

25) aLe favori de Wéli-Naméh, sardar Ziad-Oghli béglar-beg 
du Qarabagb, hakim du Cakhetb, seigneur Kalbali-Khan . . . » 
N. 350, en 1696. 

26) «Par la volonté et l'assistance de Dieu, nous roi des 
rois et souverain absolu, descendant de lésé, de David, de 
Salomon, de Pancrate, qoular-agha de l'Iran, seigneur Nazar- 
Ali-Kban; notre compagne la reine des reines, dame Anna, 
notre bien-aimé fils aîné prince Imam-Qouli-Khan, le prince 
Mahmad-Qouli, le prince Théimouraz ...» N. 23 O ., en 1703; 
v. une formule pins simple, N. 34 O., en 1690, où pas un des 
fils du roi n’est nommé. 

Nicolaoz, plus tard roi de Karthli et de Gakbeth sous les 
noms musulmans de Nazar-AIi-Khan, et chrétien d’Eréclc l", 
père de David III, de Gakbeth, ou Imam-Qouli-Khan : de Co- 
stantiné II, aussi roi de Cakheth, ou Mahinad-Qouli-KJban ; son 
3 e fils fut toujours chrétien. 

27) a Par la volonté et l'assistance de Dieu, nous affermi et 
exalté de Dieu, descendant de lésé, de David, de Salomon, de 
Pancrate, fils du graud souverain, souverain absolu, élevé 
comme .un fils par le bien-heureux qaen (roi de Perse), roi 
Imam-Qouli-Khan; notre mère, la dame et reine Anna; nos 
frères bien-aimés, Costantiné, Théimouraz .... » N. 45 0. t 
en 1707. 

Il était alors roi de Cakheth, en l’absence de son père. 

Dans l’acte 47 O ., en 1704, il nomme «notre frère bien- 
aimé , élevé comme un fils par le grand souverain (le chah), 
prince Mahmad-Qouli-Khan, prince Théimouraz ...» 

28) «Par la volonté et l'assistance de Dieu, nous exalté, af¬ 
fermi de Dieu, couronné, oint de Dieu, descendant de lésé, de 
David, de Salomon, de Pancrate, roi des rois, généralissime de 
tout l'Iran, béglar-beg de Qandahar et de Kirman, de Girichk 
et de Haïlath, fils de Chah-Nawaz 1 er , Giorgi XI, surnommé 
prince Chah-Nawaz II, ...» N. 7 O., en 1706. 

99) Par la volonté et l’assistance de Dieu, nous exalté, 


Digitized by t^.ooQLe 



Chartes géorgiennes. 
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affermi de Dieu, couronné de Dieu ei d’en-haut, descendant de 
lésé, de David, de Salomon, de Pancrate, rot des rois, géné¬ 
ralissime de l’Iran, béglar-beg d’Aderbidjan, seigneur Wakh- 
tang VI ; notre compagne, fille d’un prince tcberkesse ou d’un 
Tcherkez-Batoni, la reine des reines, dame Rousoudan ; notre 
bien-aimé fils aîné, seigneur fiakar et Giorgi .... » N. 5 O., 
en 1716. 

30) a Par la volonté et l'assistance de Dieu, nous exalté, 
affermi de Dieu, fils du couronné*et oint de Dieu, du descen- ’ 
dant de lésé, de David, de Salomon, de Pancrate, du roi des 
rois et généralissime de tout l'Iran, du béglar-beg de Tauriz 
et de l’Aderbidjan, du souverain absolu, du seigneur Wakhr 
tang, nous administrateur de la Géorgie, prince-royal, seigneur 
Bakar ...» N. 38 O., en 1717. 

31) «Par la volonté et assistance de Dieu, nous couronné 
de Dieu, fils du souverain des souverains, souverain absolu, 
seigneur Eréclé ; notre mère la reine et dame Eléné .... » 

N. 42 O., sans date. 

Eréclé l w , sup. N. 26 ; cet acte me paraît pourtant anté¬ 
rieur à celui auquel je renvoie. 

32) «Par la volonté et assistance de Dieu, nous exalté de 
Dieu et d’en-haut, couronné de Dieu et d'en-haut, descendant 
de lésé, de David, de Salomon, de Pancrate, qdr avons crû 
comme un rejeton des grands rois ; élevé comme un fils par le 
grand et auguste souverain de l'Iran, et créé par lui souverain 
du Karthli, fils de roi, possédant absolument le Gakheth, roi 
des rois, seigneur David Imam-Qouli-Khan ; notre compagne, 
fille du béglar-beg d'Erivan, fils du grand chamkbal, soeur 
du grand ehtimadawleth, administrateur de l'Iran et de tous 
les Iraniens, la reine des reines, dame Bakhridjan-Bégoum ; notre 
bien-aimé frère aîné, également élevé par le souverain de l’Iran, 
administrateur souverain de tout l’Iran et mdiwan-heg, Mahmad- 
Qouli-Khan ; notre bien-aimé frère cadet, vice-roi de Cakbeth, 
prince-royal Théimouraz; notre bien-aimé fils aîné Mahmed- 
Mirza, Ali-.Mirza ; nos frères Riza-Qouli-Mirza et Moustapha- 
Mirza ...» N. 21 O., en 1720. — Ibid. N. 36, en 1718, on 
trouve: «notre frère, le prince Mahmad-Qouli-Rhan, béglar-beg 
d'Erivan ; notre frère, le seigneur Théimouraz, notre fils aîné 
Mahmad-Mirza, Ali-Mirza ...» 

La femme, les deux fils et les deux derniers frères musul- 
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mans de David, ne sont connus définitivement que par le moyen 
de ces deux actes, ainsi que par la charte de Roustliaw, où il 
est dit: «Ma compagne, la reine des reines, petite-fille du 
chamkhal de tout le Daghistan et do Léceth; fille du grand 
et très honorable béglar-beg d'Erivan Tcboukhouri-Zadé; soeur 
de Phath-Ali-Khan, le très estimable ehtimadawleth de l’Iran, 
du grand et auguste souverain de l’Iran et des Iraniens, priu- 
cesse Fakhridjaban-Bégoum ; notre frère aîné Costantiné, Mah- 
mad-Qouii-Khan, mdiwan-beg et juge de l’Iran ; notre frère 
cadet, prince-royal de Cakheth, seigneur Théimouraz ; nos autres 
frères, Riza-Qouli-Mirza, Moustapha-Mirza ; notre fils aîné Léon 
Mahmad-Mirza, Alexandré Ali-Mirza . . , » en 1722. 

33) Costantiné, roi de Cakheth, le prince-royal Thaémouraz, 
vice-roi de Cakheth, sont mentionnés, N. IV O., 1722, et David 
omis, parmi les fils de son frère. — Son titre complet est de 
cette teneur : 

« Par la volonté et assistance de Dieu, nous exalté, affermi 
de Dieu, couronnés d'en-haut et de Dieu, descendant de lésé, 
de David, de Salomon, de Pancrate, élevé comme un fils par 
le grand souverain de l’Iran, égal aux cieux ; créé par lui 
souverain du Karthli, (possesseur du Cakheth, béglar-beg de 
Qarabagh, khan de Cbamchadil et de Qazakh, roi des rois, sou¬ 
verain absolu, prince Costantiné ; notre compagne, fille du cham¬ 
khal , soeur du béglar-beg de Chiraz, de Pbars et de Baïdar, 
et généralissime de tout l'Iran , la reine des reines, princesse 
Phéridja-Bégoum ; notre frère bien-aimé, le prince-royal Théi- 
mouraZ, Mabmad, Ali-Mirza, Eréclé et David . .-. » N. 13 0., 
172V. — Cf. N. 12 O., 172V : «Notre frère bien-aimé, le prince- 
royal seigneur Tbéimouraz ; les fils de notre frère, Mahmad- 
Mirza, Ali-Mirza (fils de David), Erèclé et David (fils de Théi- 
mouraz).» 

David, le dernier nommé, n'est pas connu d’ailleurs. 

3V) «Par la volonté et assistance de Dieu, nous fils des rois 
des rois, couronné d’en-haut et de Dieu, prince-royal seigneur 
Théimouraz ; notre compagne la princesse Thamar, fille du roi 
de Karthli; notre bien-aimé fils aîné seigneur Eréclé, seigneur 
David ...» N. 10 O., en 172V. 

35) aPar la volonté et l'assistance de Dieu, noos exalté et 
affermi de Dieu, couronné de Dieu et d'en-haut, descendant 
de lésé, de David, de Salomon, de Bagrat, roi des rois, soo- 
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venin absolu, prince Mahmad-Pacba, notre épouse, la reine 
des reines, dame Phéridjan-Bégoum, notre frère bien-aimé sei¬ 
gneur Théimouraz, nos neveux bien-aimés Ali-Mirza, Eréclé et 
David ...» N. kk, O.; en 1729. 

C'est le même que Costantiné Mahmad-Qouli-Kban, qui, en 
172b, se fit nommer roi de Karthli par les Turks, et se pare 
d’on titre propre à cette dernière nation. 

36) «Par la volonté et assistance de Dieu, nous descendant 
de lésé, de David, de Salomon, et de Bagrat, prince absolu 
Théimouraz ; notre compagne, fille du roi des Karthles, la 
reine des reines Thamar ; notre nevea, prince-royal, seigneur 
Mahmad-Riza et Ali-Mirza; notre bien-aimé fils aîné Eréclé...» 
N. 39, en 1733. 

37) «Celai , qui a été et qui sera dans les siècles des siècles; 
celui qui, par sa force, possède le pays de Bortchali et le gou¬ 
verne de sa propre autorité, par son ordre ; exalté de généra¬ 
tion en génération, depuis les temps passés, aujourd’hui établi 
par succession hiérarchique possesseur du Cakheth ; par son 
assistance et volonté souveraine, nous descendant de lésé, de 
David, de Salomon, de Pancrate. roi des rois, souverain absolu, 
occupant et possédant le Cakheth, roi Alexandré ; notre com¬ 
pagne, fille de leristhaw du Ksan, Mariam,...» N. 6 O., en 
1736 ; cf. ib. N. 22, b3. 

Ce roi Alexandré ou Ali-Mirza paraît à-peine dans l'his¬ 
toire, et n’est nommé que par Sekhnia Tchkhéidzé, dans sa 
Chronique, qui se trouve au Musée asiatique. Guldenstadt, qui 
parle de lui dans son Voyage, 1.1, p. 30b, le dit fils de Costantiné 
Mahmad-Qouli-Kban, ainsi que Mahmad-Riza. Au moyen de nos 
chartes on peut rectifier cette indication. 

38) «Par la miséricorde divine, nous descendant de lésé, 
de David, de Salomon, de Bagrat, fils de Théimouraz. roi sacré 
de Géorgie, Eréclé II, roi de Karthli, de Cakheth, de Qazakh, 
de Bortchali, de toute la Haute-Géorgie, et notre compagne, 
fille dn dadian, la reine et dame Daredjan ; notre fils, le prince- 
rojal Giorgi, prince-royal Léwan, loulon, Wakhtang, Théimou¬ 
raz, Mirian, Alexandré, David, loané ...» N. 11 O., en 1772. 

39) «Par la miséricorde divine, nous descendant de lésé, 
de David, de Salomon, de Bagrat, fils du roi sacré Théimou¬ 
raz, roi des Karthles, des Cakbes, occupant et possédant Qa- 
sakh, Bortchali, Chamcbadil, Iracli H ; notre compagne, fille dn 
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dadiau, la reine Daredjan ; notre bien-aimé fils aîné, prince- 
royal des deux Géorgies, le prince Giorgi, le prince Léon, lou- 
lon, YYakhtang, Théimouraz, Mrrian, Alexandre et Pbarnawaz ; 
et les fils de notre fils, David, loané, Bagrat ...» N. 1 0., 
en 1776. CF. 8» 37 et 41, qui sont plus simples. N. 22, en 
1786, Iracli se qualifie, roi de Karthli, de Cakheth, de Qazakb, 
de Bortchali, de Ghankor, de Gandja, d’Erivan ...» 

40) «Par la volonté et assistance de Dieu, nous'élevé, af¬ 
fermi , couronné de Dieu, descendant de lésé, de David, de 
Salomon, de Bagrat, souverain, roi, prince Giorgi ; notre mire 
la dame et reine Thamar; notre bien-aimé fils aîné Bagrat...» 
N. 3, en 1798; N. 32, même année: «roi de tout le Karthli, 
de Cakheth . . . etc., Giorgi Xll ; notre compagne, fille de Tzi- 
tzichwiii, la reine Mariam ; nos fils David, loané, Bagrat, Théi¬ 
mouraz , Mikael, Djibratl, Ilia, Okropir et Grigol, notre petit- 
fils ... » 

Lorsqu’il n’était pas encore sur le trône, H s'intitulait : 
«Nous fils de sa majesté le roi de Karthli, Iracli; prince-royal 
des deux Géorgies ; possédant et occupant le Ksan, le Thianeth 
et Aghdja-Qala, Loré et Pambac, prince-royal Giorgi ; notre fils 
David, loané, Bagrat ...» 

Pour que la matière fût traitée complètement, je devrais 
dès à-présent faire le même travail de dépouillement sur les 
chartes du Kartbli antérieures à la fin du XIV® siècle, sur 
celles d’iméreth, de Mingrélie et de Gouria, qui sont tombées 
entre mes mains; comme aussi sur des documents analogues 
aux chartes, les inscriptions des images, etc. . . mais outre 
que ceci m'entraînerait trop loin, je sortirais du cercle que 
me traceut les chartes observées par moi à Tiflis, et d'ailleurs 
beaucoup'de matériaux me manqueut ici, pour une dissertation 
critique. 

Pour des raisons de même genre, je me contenterai d’indiquer 
le sommaire des faits, importants que je suis en état de démon¬ 
trer par les chartes, et qui doivent servir à reconstruire du 
moins une partie du tableau de l’édifice social de la Géorgie, 
telle qu’elle - était sous ses rois. 1 ) 

Tels sont donc les sujets que je me propose de traiter, et 


*) Ce Tableau est en partie tracé, mais il a pris de telles dimen¬ 
sions qu’il sera plus convenablement placé ailleurs. 
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dont le développement ne pourra avoir lieu qu’au moyen de ci¬ 
tations nombreuses et textuelles. 

Des revenus du roi, 

Des apanages de la famille royale, 

Des impôts, — droit des moouravvs, 

Des dignitaires de la cour et des fonctionnaires, 

— franchise d’impôts, 

— réserves. 

Dii calholicos, — sa nomination par le roi, 

— ses revenus, — sous les rois, sous les mu¬ 

sulmans, 

— son armée, 

— ses franchises. 

De la hiérarchie, — dépendance des évêques. 

Agapes, — simples, — prix payé aux prêtres; 

— à portes ouvertes, 

— à quelle date elles se célébraient. 

Nicban. 

Etat des personnes. — Prêtre donné, — redevance du prêtre 

— — vendu, 

— — se donnant lui même. 

— Aznaour donné. 

— Paysan s’enfuyant, 

— — donné, — engagé pour dettes, 

— — vendu, 

— — se donnant lui-même, 

— — affranchi. 

, — Captifs, — défense d’en vendre, 

— — — punition des vendeurs, 

— — affranchis par le séjour chez 

les Lecs. 

De la propriété, — espèces, limites, — donation, forme, 

— vente — échange, — conditionelle, 

— acquisition, — singulière, 

— cession, fondation d'Ouloumba, 

— héritage, 

— contestations et serment, — réconciliation, 
la femme ne peut vendre. 

Mariages — Empêchements. 
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Mariages — Punition pour un mariage non canonique. 
Monnaies, 

Mesures, 

Prix des denrées. 

Chartes. — Noms divers, 

— forme, 

— — intitulé, 

— — introduction, 

— — sanction, — imprécations chrétiennes, 

— — — — — musulmanes. 

La plupart de ces questions ne sont rien moins qu’oiseuses, 
ou plutôt elles sont d'un intérêt actuel et positif. Je me ré¬ 
serve donc de les appuyer de toutes les autorités qu'il me sera 
possible de ramasser dans les livres géorgiens, et de soumettre 
mes résultats à Votre Excellence, de qui j’ai l’honneur d’être, 
avec le plus profond respect.... 

ik janvier 1818. 
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A SON EXCELLENCE 

LE PRINCE VORONTZOF, 

LIEUTENANT DD CAUCASE. 


Tlflis. — Monuments religieux, dos divers colles. 


Mon Prince, 

Les édifices religieux, à Tijflis, sont les seuls monuments 
pins vieux qu’hier et moins jeunes qu'aujourd'hui ; de la ville 
aux quatorze siècles d’existence, U ne reste que le nom, les 
souvenirs historiques, peut-être des matériaux anciens, mais ar¬ 
rangés par des mains modernes, décorés de noms antiques. Où 
trouver une ruine rappelant les splendeurs de David, de Thamar, 
l'occupation des Ilhhans , les temps même d’Alexandre ou de > 
Rostom, le séjour du vieux roi Iracli, le fléau des Persans? 

Dans l’Asie musulmane, gouvernée par le sabre, rien ne pouvait 
ni croître,. ni vieillir ; l’herbe disparaissait pour jamais du sol 
foulé par les phevaux des nomades, les édifices de la veille 
tombaient le lendemain, et si le présent avait légné quelque 
belle chose à la postérité, la génération du jour suivant passait 
devant avec indifférence, la remplaçait bientôt par nn. colifichet 

T. , 
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non moins éphémère. Le nom de Tiflis rappelle cependant 
quarante générations héroïques, tantôt élevées au faîte de la 
gloire où peut atteindre un petit peuple doué d’énergie, tantôt 
disparaissant dans l'abîme des catastrophes, où s’engloutit tout 
son passé. Saccagé par les sauvages alliés de l'empereur Héra- 
clius, deux fois brûlé par Djélal-ed-Din, puis dévasté par les 
Mpngols ; dépouillé de ses nouveaux ornements par les Persans 
et par les Turks, aujourd'hui - même se. relevant à-peine de ses 
cendres, il n’est pas étonnant que rien dans son enceinte ne 
réponde à la haute antiquité de son histoire. Mais Tiflis, capi¬ 
tale des dynasties Khosroïde et Bagratide, maintenant de la 
lieutenance du Caucase, mérite, bien, à titre, d’être étudié. 

Je demande à Votre Excellence la permission d’essayer de 
constater lage des seuls témoins qui aient survécu à tant de 
vicissitiitef. i >.* y . 

Chardin, en 1671, ne vit à Tiflis que là églises, dont 
6 géorgiennes et les aùtres arméniennes, màis il ne parle que de 
Sion, la cathédrale, de Métekh et de Pacha-Vank; M. Langiès, 
dans ses notes, nomme en efiet ; 1. Sion, 2. Djouaris-Mama, 
3. Nathlis-Mtzéméli, t. Méphis-Caris-Saqdari, S. Koleth, 6. Mé¬ 
tekh, 7. Tsmida-Giorgi, 8. Antchis-Khati, 9. Catholicosis-Saq- 
dari, 10. tCharéba, 11.* KâkWétis-Tsmida-Giorgi, 12. Golobnis- 
Tsmida-Giorgi, 13. Mélikis-Tsmida-Giorgi, là. Sourp-Sasnisi ; 
mais plusieurs de ces noms et les explications qu’il en donne, 
d’après les rectifications d’un Arménien, sont inexacts. 

Un auteur plus récent, le P. Indjidj, dans son Arménie 
modéïnéÿ jl. '277, sqq.,’ énuméré 1 r • :l “ * 

i) Là gTandë église de la citadelle , bâtie eu Tannée 1 irmé^ 
riierine 80^=632 de J.-G., Où réside lé chef SpiWtirel dès 
Arméniens, de Haghbat? i ■ ^ • 1 ’ ■ ’ 

; 2) La petite église dé la citadelle. • 1 '• 

3) Vank, Vanki, Pacha-Vank, dél’Assomjïtion, où réside le 
■ chef spirituel des Arméniens, enyoÿé dTMrfuniadzin.' 

k) Sahacachen, de la Vierge. ' ' ’ • 

5) Karakr, de S. J.-Baptisté. ‘ 

6) Béthléhem, dé la 1 Vierge, bâtie tfâns lehaut de là vilïé. 1 

7) Cônsaoats, de S. Etienne, au bas de'là prébédénté. ' l J ,! 

.8) Moüghni, de 9. (îeorges,' et 1 tout auprès une chapëQë. 

9) Djicraehen. 

10) ‘'NoraChen. ■ .i ' ' ' ' 
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K) Gozma eï Damien. ' i 

19) SouA-Nlchan. : 

13) Kamtùéùts. 

H) Smirb-Sargis, vis-à-vis des bains. 

15) Autre, Kamoïents, sur un escarpement à l’extrémité de la 
ville, situé au-delà d’un ravin nommé Taphi-Tagbi, où 
vivent les Arméniens. 

16) Sourb-Sargis, sur le même escarpement, mais sur la rive 
du Cour et près de Vank. 

17) Une autre église, au voisinage. 

18) Méliki-Vank, auprès de Métekh, dans Havlahar. 

19) Eglise de Ter Astovadzatour, ibid. 

20) Eglise de Mélik Misaïel, ibid. : toutes églises arméniennes. 

I) Sion, église patriarcale. 

2) Antchis-Khati, suivant lui Atchcntis-Khat, i. e. l’Image 
imprimée ; la 2e après Sion. 

3) Eglise du catholicos, près de la précédente. 

4) Kharéba, ou l’Annonciation, bâtie par les Latins, leur a été 
reprise par Théimouraz, père d’iracli II. 

5) Eglise latine, près de la précédente. 

6) S. Georges, en face du palais du khan. 

7) Tsminda-Saméba. 

8) S.-Pierre-S.-Paul. 

9) Métekh : ces églises sont géorgiennes. 

En tout 29 édilices religieux et deux mosquées. 
Qu’aurait dit Chardin, qui trouve que «c’est beaucoup trop 
de IV églises pour un pays où il y a si peu de religion,» s’il 
eût vu les 18 églises géorgiennes et les 2V arméniennes d’au¬ 
jourd'hui, outre un temple protestant et deux mosquées : en tout 
^5 édifices religieux , indiques dans le Pldn de Tiflis, publié 
par l’Etat-Major de cette -ville ? A quoi il faut encore ajouter 
deux ruines -, l’une abandonnée tout-à-fait, l’autre servant de 
magasin à poudre, et une autre de destination douteuse, aujour¬ 
d’hui habitée par une pauvre famille. Tel est pourtant le nombre 
des monuments du culte que j’ai examinés pour en relever les 
inscriptions. ‘) 

*) M. Dubois, Voyage autour du Cauc t. 111, p. 261 , donne des 
nombres un peu différents, pour les années 1804-, 1810 et 1836. V. ans 
6éographie de Wakhoueht, p. 189 
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I. En commençant par le N. de la vijle, commcsi l’pp 

venait de Pétersbourg, on trouve, hors de la barrière de Moscou, 
sur la gauche, une éminence, occupée par le parç dar&lerie, 
à laquelle on arrive par u# large chemin. .En haut sont dqs 
restants de murs, dans lesquels on reconnaît une ancienne, église. 
Pans une niche pratiquée dans la muraille du N. j’ai <anv ▼oir 
les lettres numérales arméniennes 1201 -—1752 dç, J.-C. 

iq I ne crois guère, ce que l'on m’a dit, que cette église ait 
jamais appartenu aux Géorgiens. 

II. Si l’on pousse un peu plus loin , on aperçoit bientôt, 
sur la gauche, à mi-côte du ravin, le toit d’une église, en 
pierres de taille, sans.coupole. A l’E. trois fenêtres, ornées de 
ciselures» dont celle do milieu ressort, ainsi qup fe/muprailfe, 
jusqu'au bas, en demi-cercle. C’est aujourd’hui un magasin à 
poudre., dont je n’ai pas visité l'intérieur ; mais sut 11 le nlur 
méridional, au-dessus d’une ancienne porte, une croix est ciselée 
dans la pierre, au'milieu d’un cintre également .Sculpte avec 
soin. En. haut de la croix, IC XC NI KA . sous les bras fest 
cettè belle inscription, séparée en deux parties, que j’îtidique 
par un gros .point : 

1. 4- VlR^OAsK b>c>P 

^R^TlCh % 3 Cho*b VKh.YbRV 
4*5»Ro I bR , i, ÔiHGiî; a’b- 

2. YW\ SflZHéoiCibK ’Vh'ki'b'ibZ, ‘Ubflî: bsTO>W 

OjÏÏIK +(fcliA , l, CGI, 

sc Qram iuw: 

1 3. HtbAÆjHslH:, Q,no<M,*I HsboV ^tbs- 

*l\ob%^ai).Mrf‘Po I b , i, AT *i a <M, RÇ. 
jQj'VibX aR^CbC 
b. 5»Giocb a (H: RïT*(h(H: Jiojd» 

RjViCh âib4>* a Vl.Vl 3 a B10» , l 1 I^Ü»M;i:ÿi4i 
’koSiV»*.^ biHSxb.lwhQ’^'blj^, 

5. bà»l XjhbK VSKbbC îicÆî: M^bC b*<^ 

^WlbK %Gb^v9«<MVI , b(N: bitbWh#^ 
'brf: faMhw:, îrchntMfàflfc- 

6. îrncboGi^^bî: ’sklik ïhaGio*a,*b<hLÇ 
(HrR-^bsTff.ü^Ob ^RQitbOb tRtow 
W#, EQÆO, >3^ 
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7. K»GkWfe bA^sS I^b 9C ' bVWfti: 
Jài'lbK . Byhttt: *IjW|, *3,0- 

(bKQ'K Kîh^LK, chOrtb 

». om-uc ’sk ïnsch: àiûhna^qo^ïhî: ^çd». *inbt: 

sk aud»&3Q/ibî: 

9. Ach'ibC h^ibK aWK 9» 3 o(hU^b. *M 3 - 
a^ib SKO ,. ^d^^bC à,,b SK BwM,- 
^Rithabî: b^a^bî: UcÆî: 

tO. ^Hdib .*1. .V<Kh *10» 'itJi .. Ht 

'i.Q* .. J, 1 !»* \£><h. ...(h. .'iâ>Z<* 3TOR, 

II. "KA^RdO 1 Si 345«*H«Q* ÇGiï.... . i* 1 Sifcfl* 

3oci:. - J 

D’après la ligne 6, on voit que cette église était sPus l’in— 
vocation de S. André, de S. Georges, suivant la Géogr. de 
Wakhoucbt, p. 177, 193, qui nomme ce lieu Lourdji-Moèa&éVfc 
on m’a assuré que l’emplacement appartenait autrefois auxf GâbàJ- 
chwiH. Voici le sens que l’on peut donner à la partie saine de 
Unscription ; je dis que l'on peut donner, parce que grammati¬ 
calement le commencement de la phrase n’est pas bien construit : 

«Comme, par la foi, de pécheurs tels que moi il se formé 
des hommes bons et vertueux*), moi aussi, fils dù vrai baptéàle, 
nais chrétien seulement de nom, et dans lie fait rebelle aux 
connttandements divins, moi l’indigne BasiH, qui fus archevêque 
de Karthli, fils du noble lob*), espérant en toi, pour ce mince 
et faible objet, j’embellis avec ferveur ce temple ' et édifice 
semblable au ciel, pour toi qui fus compté :à la tête dés douze 
q«, dans cette région de pèlerinage, chassaient par:toute, la 
terre en faveur de la vraie foi, pour tpi l’égal en dignité rtien 
houpeur à la légion des apôtres, et que l’on appelait Ai\dré ; 
je l’ài bâti comme expiation pour moi et pour mon’ frère chéri 
Esthathé, émir des émirs du Kart A, pour Aboulasàn, comman¬ 
dant de Rouis, prince des sept Mthiouleth, et pour Davith, fils 
de mou frère aîné. Dans ce monde toujours inconstant et pas¬ 
sager!. ... pour, que nous soyons ^n 

inix .» 

‘jTp. jac. n, 2*. • ; * Vi *; * 

*) Cy^ dèut moU sont douteui ; faut-il lire lostb? la^ierrtf semble 
avoir été gâtée à dessein. ' 'W îrTl 1 ! 


Digitized by Google 







9 . / : Cinqwèm, rapport. i 

iCt’ lexfé 4urfedx me isuggède ^ieftjpès re*iar$ù«# ;' 

■i Ï c -Basiîi, était—iï un catbùlieos? Aucun des membres du 
clergé géorgien ne portait,, qjie je saobd, 3e ; titre d archevêque 
du karthli, mai$.Sfaint|i3WQ, l’égligè épiscopale, <Jé ^ff%k{ÿèt^a, 
était affectée à un archevêque de ; qui ja jifisdietiou s'étendait 
sur les pays situés entre; la, Bé^houla «t le Ljpkhwl, .-portmn 
considérable du Chida-Karthli, ou Kartbli'lhtériepr. *Wakhoucnt, 
dans sa Géograpliie^ p. g 11, è|. lès Anodles, p. 122, s’expriment 
dans ce sens. Toutefois le géographe, p. 353,' dirjjue le district 
où est Khoni, en Iméreth, dépendait de l’archevêqiie de K baril?: 
on ne sait s’il a voulu dire du catholicos.. Si au (contraire Basili 
•ôtait un çatholicos , on trouve un personnage dp. jofcr \tvm ,. teïi 
1505—1525, ce qui me paraît convenir à '/époque où notre 
_éçjljse a ,é^é construite, . 

2° C^bathé, frère de Basili, n’est pas plu» connu historique- 
ipe^ quo Aboulasac , qui semble avoir été un second: frère dn 
fliéUîe; quaqt au titre d’émir des émirs, je l'a» trouvé ,daue 
dfuf îçhartes, au comptoir synodal de Tiflis: dapsl/un» ,du 
8; juillet 1398, ou oertain Loin Soughoulis-Dzé : est qualifié 
âjpsj ; dans Taotre , de l’an 1*48 , le roi Giorgi, VJII nomme 
Téiqjf des émirs parmi les autres fonctionnaires de sop^qy^ume. 
(*pst là tout ce que je sais de cette dignité. 

3° Le titre dé commandant de Rouis n’offre aucune diffi¬ 
culté ; mais il n’en , est pas de même , de celui-ci, «maître ou 
prince des sept Mthiouleth,» que je n’ai rencontré, qn’ici jus- 
qU’à présent. . , . . . >■ 

Cette inscription est certainement la plus hitéressaéte anti¬ 
quité que j’aie vue à Tiflis; il est bien désiralde quelle soit 
eonUentée avec le plus graod soin. 

: ni. Én revenant du parc d’artillerie en ville, on voit sur 

là droite, une construction carrée,, s’élevant à mi-côte: c’est 
l’église arménienne, dite ae Zircinants., du nom de la famille 
qui l’a fondée. Elle était précédement environnée d’une enceinte, 
aujourd'hui ruinée, dans laquelle est un cimetière. Sur la porte 
du S. est une inscription arménienne, 'qué je n’ai pu lire, à 
cause du mauvais état de la pierre et faute d'échelle ; mais à ' 
la fin j’ai remarqué la date bien lisible 1162-i- 1713 

certainement celle de la copstfocMù» «■ 8* 
la restauration de l’édifice. , \ , •. : 
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Tiflis. — Monsmuts beligiedx. 


Dans le cimetière j’ai trouvé la tombe de y tur^iup ^ywtijujtrtfrij fi 

np inijm)/ HYtuiu uifi'plruiliuljniifnufi ifuijpL tjnnL t/jih j , C. (] U Saint 

archevêque Minas Maïrcgbsoum, de Vagharchapat, t 12 février 
1815;» le second nom de ce personnage n’est pas bien certain. 

J’ai encore copié là deux épitaphes. 

bsHtoG^â^ bïijçjs bi3s^S- 

ço^cvb 3j 

SÇS 3sj 

Ççjob 5 ^ 3003 - 

*3 ^-gcnob b«*><gç9o- 
ç>^3 £ss Ssrfs- 

jjSÇJo S-géiSfo KiS'tjgS 

3oÿoç>i3 

Soÿs'So. Ssboçogjçw» £jg- 

DjGsçohs 3oîx)bGoMx>. 
ÿgçjbs Rgo(ÿ. 

«Ter Nersésachwili m’a nourri durant 27 ans, moi Abéla Sma- 
raghdos Ciracouzas-Dzé, musicien, pour le servir; il me maria, 
mais je mourus après deux ans d’hyménée, sans avoir goûté les 
plaisirs de ce monde passager. Né de la terre, l’homme y 
éprouve beaucoup d'ennuis. Spectateurs, demandez pardon pour 
moi. En 1818.» 

il SI# wrcni üdrmi onu «m.i> : ■•■nhr.ni *d> !>tipi.lc| nia f 

Au bas sont sculptées un azarpech, un luth, un tambour 
et deux baguettes. 


ntj^ *Ç nr [ l lul C ni ~'P 

tjuyu qft. ^ '{^ Tt L U,LIU ^“ 

th Y?" n Cl /*• i ï u \) ^ Ul1 ^ 

jnpmuiT um fjnpniiji L. tPjt 
iuLuij j[ (n^p 

U LU t n.U ( ,U'l f l ljft i.h 

t ptu|ui l purL 1 u,l l ('f'db!jf\ y 
jfiumJij Ll uuT ujuujlffi 
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8 Cùupuàmt rapport. 

wutn 1 m mJgp 

ij.nL. tjjrphu&n^uy y uprnnt-ft • 

' muni ut/m m/çp nqnpiTfi, 

jop jmpm-Pfau'hpi rjnt- jmpft 

tpi tpujnt-uudrmb •f’pfefi* 

’fi f2 ubupn/rJp. 1822 ! 

Les trois premières lignes sont écrites comme de la prose, 
les autres coupées comme des Vers. 

«0 terre, conserve avec bonté ce cadavre, car c’est ton fils 
que l’on t’a confié. II viendra un temps où il se renouvellera 
pour se rejoindre à son âme. Celui-ci se nomme Mesrob Babaïan, 
de la ville de Tavriz, qui passa en Dieu, ici même, à Tiflis, 
âgé de 50 ans. Lecteurs, dites du fond du coeur ,Dieu aie pitié 
de lui ; ressuscite-le au jour de la résurrection, lors de la 
venue du Christ;* 12 septembre 1822.» 

IV. En continuant de rentrer en ville, on a sur la gauche 
l’église de Kachoetb, dont le nom, suivant une tradition populaire, 
vient de «elle a engendré une pierre;» par allusion à la 

légende bien connue de S. David. Cette église est dans une 
enceinte en pierre, renfermant autrefois un couvent, et mainte¬ 
nant les habilitions des employés.. L’édifice est bas, en forme 
de croix, dont les bras, égaux entre eux, sont arrondis en-dehors. 
Au-dedans elle est toute peinte. Dans les douze entre-fenêtres 
de la coupole, sont représentés les 12 apôtres, et au-dessus de 
leurs têtes les 12 signes du zodiaque, avec les noms des mois. 

Dans le bras gauche ou septentrional de la croix est le 
mausolée, en briques vertes, d’une dame russe, avec inscription 
russe, sur plaque de marbre ; dans une niche, image de la 
S* Vierge, offerte par Zourab, grand-maître du palais, en 
353—1665; et encore image de S. Georges, à cheval, sculptée 
sur bois et venant d’Enageth, village .sur la route d’EIisabeth- 
Thal à Béli-Klioutch. J’ai lu au bas le nom arménien Sahac 
Hadjimava, en lettres arméniennes, et la date fita] AlVGOft 
1U0—1691 de J.-C., suivie .de ces quatre lettres 
21'iAl' dont je ne puis me rendre compte. Là même est une 
croix, apportée de Goris-Djouar, près de Gori, recouverte de 
plaques de vermeil, avèc des aigles à deux têtes dans les 
branches. Une autre imagé , de S. Georges, a été offerte par 
Indo Gabachwili et par sa femme Daéedjany en 101— 1713; 
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une troisième, du même saint, qui est ceNe de l'église, dans 
on cadre doré, a été offerte par le tsarévitch David, général- 
major an service de Russie; une quatrième-, de la Vierge, par 
Zourab, grand-maître du palais, en 353—1665. 

Sur une image de la Vierge on lit: 

-J- ^ÿ>0stfîbs 9g»go»ob iyniGoslj, ^oGjSi4o>s R^Gms 

sçi bsbjojtrtjki, ^0° dV'V’ 0 * 3j 3bsbev|î>jç*- 

3i6 3c-xGh-3h6 "3jC^3hG, ^o3o£<Sob Jj-3sG oihjb^o g>Vjoo» ti4iamj>>3sC 
3^w3iG, ksm.bsj> • b-jjç^obs Bj3obi Bj- 

3oki coigS^oob S5-g4ibob ”3^oç9ob j^SjcxnoS ib-gçsab bb4bs{&hog>j 
kicgs^j5^j(ç 3ob» BjjGobs sgjSs^ob 3j3^j^ôb Hüji^oibi jss ib-ggïobi 
6jjG obi cnijigjob «.<^î»jg9oiGob 3j-jjso«9ob jji^j^oGibi; y. 

«Pour toi temple de la Mire de Dieu de Béthania, dépôt 
des cendres et sépulture de nos ancêtrès, j’ai -orné cettç image 
qui est la tienne, moi ton serviteur, espérant en toi, le thawad 
Dawith Barathof, fils de Dimitri, fils de Gochtachab afin que 
ta intercèdes pour mon âme et pour celle de mon épouse 
Barbara, fille de David, fils du thawad Zourab,pt pour que 
ta protèges notre fils Zakaria, possesseur d’Aghpal, ai«si que 
notre fille Ecatérina, épouse du thawad Orhélian. En,il634-.* 

Ainsi cette image était destiné pour Béthania, couvent à l’O. 
de Tifiis , où était la sépulture des pripces fiarathachwili (y. 
Wakhoucht, Géogr. de la Gé. p. 177), et que l'on dit avoir été 
construit par la reine Thamar. 

A gauche de cette image, sur un médaillon : i 1 * 

3jG f3o^obi sçjçobs Sjojmobs bi ô bi bjcniGoobibi, 

3^3 3j- 3 0»igt^s s^ijAœ hj- 

<*v»^j-3s, 3j-gc>s«j-3iG Bj3-3i3 %-g^siob 3^^ob »b^-3»G î>«£î>i<£j.3 
gs j63i-3iG 3j-3bG Bj3-3iG c bsJs^oi-3, ijbobs o>^bf>bi ^iGbjjGjîrg^ob 
%iit^ob ^ob 3i4oi3ol 3j3j^sç<^j-3iG, bsevbbjç 3jo>6 
frjîgoi-ojj'b. Bjjoj y. jo^é^fvbob oi^b Q : 

«A toi image de la très sainte Mère de Dieu de Béthania, 
je t’ai offert ce faible ornement de ta cburonne, moi Dawith 


*) Ge membre de phrase n'est pas correct, s'il.doit indiquer que 
ttwitri, père de David, était iils de Gochtachab; autrement il np. signi¬ 
fie rien, grammaticalemenb ; k , ii, ! f - . j 
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Cinquième rapport. i 

Barathof, fils «fa INpmltri et- mon épouse Barbare ,fille da fib 
4e Zpurab, ainsi que mon jeune fils Zakaria,. héritier de » 
grand'mèfp Mariant, mère du défunt Zaal > afin que ta inter* 
cèdes pour mçs fi|s--etrfilles ; en l£16,le> 4t: dç atmi .de 
novembre.» ’ , , 

Les personnages et les faits sont si récents, qu'il ne con¬ 
vient pas de faire ici le moindre commentaire. 

Sur la porte d’entrée, au S., on lit: 

8336 s3o^ibpv*îw3Æ ^ojw3i5, ,3j.3iG iGsçrggs<gs< i3o<5ib<»>4obi» 

3s£, s^s œs Esw3 jqB 3&G ï&G- 

ÿ3 Sw 3, ^e»jboi jbj « 53 '3j3e>boç»obi 3cnSjS(4-3p>.^4- 

oobs ^®m.^obj, c bgî'gjçooj J bsbe*oo>, &mi 3 jp>b 0333^ 

o^s^ogwbsKi. i joÊig obosçjo^b ^jÇ$çp>?>jbi : 

icv) 5 «> ggox>ej-3bsb^^ob ^^jEpdjÇob «nfç^t&'hob^ iç* 

dob> 3obobi p , ^oDtof^-3f»^^3-g£obs 3^gob of^s^obibs. ., 3>âi- 

3 aaAg^if>î>sbs rç>jo<w>s{>ob!>, ÿf>fi<r>.4ÿay S *tf>çAih~tf& bo^jjobi 

^fibibsiB^ti^ j > . 

sNotts Gm-Amirakhor, fils d’Andouqaphar Amirakhor, et 
notre compagne Bangoua Orbélis-Dzé,avonSbi5ti cette église du 
saint protomartyr Geôrges, qui a supporté la douleur, aibsi que 
l’enceinte, les tours et habitations, pour qu il intercède pour 
nous au moment de la mort. Spectateurs, dites un pardon pour 
nous. Elle a été élévée (i. e. restaurée) sous lé règne du vrai- 
croyant le roi couronné Théimouraz et* de son fils le roî lracli 
vrai-croyant, &op£ jlç : patriarcat dAntopi, issu de David, en l’an 
175b depuis l’Incarnation du Verbe divin,» 

Ët sur Je portique, là même: 

' bi^osojbje»S$s ço<»obs, b-t) 5 »oS^ #5<*>boob o3$j#tS/yM&»b» 

S^jjb>6^4g ^gjç^obi j$>S gj%»4bnb$b& bsjsSrç^gje^b s^i od^jcoob 
Tn3^jiçjsçwo>» c bj^i 3gbjj<npb S^^iS^ejo^ob g>s ^cgoç^obob js4- 
ç»ss3 jb£ob j4ob«-owjb j^sjotoob 3 ob&. ^i^ob fst^bs 

tftboficm <**«' “ : ' 

. fl Pour la .gloire de Dieu, au temps d’Alexandre I ,r , empe¬ 
reur de toute la Russsie, et sous Warlaam, fils de Davith, éris- 
tbaw du Ksan, exarque du clergé de Géorgie et- d'Iméretb, 
métropolite de Mtzkhétha et de Tiflis, a été construit ce por¬ 
tique, eu l’année 1816 de J.-C., bOb du cycle pascal.» 
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V. Je n’ai (ait que passer devant la petite chapelle de 
Kalouban, le Golobnis-Tsmida-Giorgi de Eauglès, 

VI. En continuant encore par la perspective de Golovin, on 

a à gauche, l’église arménienne dite Kamoîents, du nom de. la 
famille qui l’a fondée, en géorgien ^3^G<no Çamaanlhi : elle est 
dans une enceinte où se trouvent les demeures des ctéi'cS. Sur 
le mur oriental, on voit en haut une croix scalptée sur pieire; 
plus bas, Jésns 'crucifié entre deux personùagés débout, et au- 
dessous, en lettres capitales ; f 

dégradé, «Croit ddofabie . . . 

secours Ca : ‘' • .. 


1 


Plps bas: i ! , 

IH ‘ ïifïHlb , 

MM.I.- 8 WI 60 WM‘UT>irr\ St 
ow v-N'.-P •mviv.tntHi nr 
r.H.F ‘Muir.iOh r b« r.ii‘ ov 
usnui» w. •••(*■• iwrij* 




«Cette mienne église de la S* Vierge a été construite à 
l’instigation de moi, Ter HacOb, prêtre principal et chef des 
Gamahounts, le .1 août ... . 1237 —1788 de J.-C.» 


Je. crois avoir bien lu le nom de famille du prêtre Hacob; 
mais j’ai des doutes sur le mois et sur le quantième^ L’année pie 
paraît certaine ; au-dessous il y a trois, ou quatre lettres que 
je n’ai pu déchiffrer. , , 

! I, ' '' •' i• t * '# > i ‘ ' ' '• 1 ‘ i 

A 4c la fenêtre orientale,,$ope une. image assez tâefa 

sculptée de la Vierge, avec l’enfant Jésus:. 


!• I 


• , WArKb ur ^uMi , i , 

, ijK j&g .imi*v i* &m-- ■ 

«S 8 Vierge, Mère de Dieu, sois mon refuge et mon èspoir.» 

1 À. gauche, image de S. Georges, à. cheval; un rayon lumi¬ 
neux lui arrive'dû coin droit supérieur du tableau;'tout auprès, 
deux monogrammes, renfermant son nom, Sourb-Géorg,' la date 
n-in.i V 1237—-1788, et ces deux vers: 
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12 Cinquième rapport. 

MO ‘l-WW-N -W.2 ."MMTJ'IM*. ' 

mk» Ki.a i.nwiuhni' • 

«S. Georges, brave guerrier, montre-nous un rayon lu¬ 
mineux. » 

A l'intérieur, l’église est petite, en croix,-surmontée d’une 
jolie coupole; elle est ornée d’un clocher élégant, et desservie 
aujourd’hui par un prêtre de la famille Mosésants. 

VU. L’église de Saméba ou de la TYinité, non loin delà, 
entre les nies Grafskaïa et Baronskaïa, n’a rien de remar¬ 
quable pour l’architecture, ni aucune inscription. L’acte de 
fondation, que je me suis procuré, montre qu’elle est moderne, 
comme les précédentes : 

8336 S 5 ? 0 <go<^ob 2®^4«.S».8^o^-3sG 

3iGj-3, jbj Jojto IU^|go *bj <$««3 yipo |4 < b4o 3 »- 

ô3ô TOe 3^ s » 3<n.b 3 jt9 s^s BjjG ^0333^3» <**3 33 ^ 3 *°°* 

^oGsçp»s^î> , BjjG sçoi^ 3 pv^o^p»Gjot ^b |4%4n BjjG 

Î3o( 4<*>-}>4 4e>3 (wxjojbig jb JÿPjboS o^jjpv ”) --•jb^'tjç»;?" 

bjc»a 4» jç44^m, ^ 30^3 g4^4-jjt^f>, g>jj<nobo4b «l^t***, ÿ3oGg>ob 0^4- 

Sj'bob Gojoi^bo j^4 b43e>^jç9P). biSbib-gt^î^ob b 4 -gç»jî»oo» 

’gGsoi ^jjoRjgGra. 434 3 bob 3fM»b<«»;jG4 B 33 G 0 j4g»o, OJJPX , «îf *3 jbjGo 
!3 3 G»f»3ob 3 ** 5 j 3 o»bf»- 3 S V 44^4Gi@ HgGob b4 3 -j)<n4ob b4-J<«*Gs ?w » 43 3 G 3 b 
3 3 C?3 bo4b4. ^^40 b4-gç» ^<*v3 3C k>q BjjGo b4 3 -go>44o 

«çi w4G4-3^ 3 b<*>b4 084 b 4s^4b#rg^ 3 bo>. so4 3 b 3 b4^3 3 
3 3 G-j 4Ê ^y^Gjï-jj^o ^ob b-gç»<*b4 Sogrô o 3 ^<»bf>b ^4 

ys^go3iA«jp>.bî wj^ 3 ^gç^ob og>, ^esbs B^. 3jo4b4g9o 3o- 

0&"k5<*h^o 0° 0«gog9obob4 ^ 48463 : ^^Gjb-gç? jo 4 j^^robj-gç» s 4 b 
ibsbgt^bs ÿob 1 biSj^ob ^c^bosjo, 484 

^3(5^3 3j Xun. ' ; 

«Nous chef do clergé, Germané métropolite de Tiflis, je 
t’ai donné cet écHt. En effet tu as eu une bonne pensée; tu es 
venu près de nous et nous Informas qtie tu voulais Construire 
une église. Ayant fort approuvé ce projet, nous* t'avons fait 
promettre qu après avoir commencé cette église tu ne Ja lais* 
serais pas inachevée, toi Pétré Qaraoul, fils de Ghwthisia, que 
tu nous montrerais tous les effets appartenant a la ^ainjterTjddc 
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et les vases destinés ao service de l'élise. C’était nptre de¬ 
voir d’exiger cela, parce que ta construis cette église de tes 
deniers. Quand ta l’auras terminée, noos ferons, de notrd 
côté, ce qui est notre devoir et obligation. Que cette entre¬ 
prise conçue par toi soit bénie de l’Esprit-Saint et tourné à' 
ta prospérité. 

i> «Ceci a été écrit le H février 1720, par l’humble métro- 
J pofite de Tiflis Germané. y 

«L’église a été bâtie et bénite sous l’invocation de la sainte 
Trinité ; le prêtre qui la dessert est Chio Aghnief, fils dé Pétrjé 
Qaraoul.» 

Ce dernier § est une note, ajoutée par là personne qui m’a 

fourni la copie de l’acte. 

VIII. Je ne ferai que mentionner l’ancienne église russe du 
corps détaché du Caucase, située sur la place d’Alexandre. Elle 
est petite, et construite en bois ; mais cette année même, 

! Mgr. l’exarque Isidore a posé la première pierre d’une nou- 

' velle construction, qui sera digne de la capitale de la Trans¬ 
caucasie. . .. 

IX. Au bas de la rué de la Poste est la petite église de 
S. Georges, dite Sasakhlis-Saqdari, «église de là résidence:» 
C'était en effet une demeure des princes Qaphlanians, environ¬ 
née d'une enceinte , contenant un monastère et des maisons 
d'habitation. Elle est arménienne et construite en cailloux routés. 
Pris de la porte du S., j’ai vu une croix de souvenir, élevée 
par David et par sa femme Khakban, en f^irtlP' 1262—1813, 
SOI du cycle pascal géorgien, et dans le mur une pierre tu-; 
molaire, de l’an ^59—1771. Ce temple est maintenant négligé, 
au grand regret des habitants du voisinage. J’ai entendu dire 
qu'il a été réellement construit par un prince Qaphlanlan, pour 
un prêtre arménien, son Serf. 

X. Dans la longue rue Orbélianofskaïa, qui serpente, paral¬ 

lèlement au Kour, on aperçoit bientôt la belle église de Vauk, 
dans l'enceinte de laquelle résident les principaux i membres du. 
clergé arménien. .Le clocbèr, bâti en briques, dresse sa flèche, 
haute et gracieuse, au-dessus de la porte d’entrée. En descen¬ 
dant quelques marches, on arrive à l’édifice principal, à travers 
un cimetière. . i 
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a) Au bas de k ^enêfre, à dtôite du pottshe méridional'. 

Tj-rfh*') r-/®* 1 ) fh 0^i*) ^°p°/ J f 4 ) 4,"* 

jutMÊUiitlfUÊ 

* W» £m. 

Il 4 J ^41^ f\unçpM£urft II ^ uypuiuffnne pt |*A(mnnL^i 

upuupubjt j jutïïLtuP lanptf.nL.ppL II upiMtn&u*n.u*L. 

, ^iflfiill tjjqk-tnfi gjabk-g 


up IrlflrqlrijfiUj ju/hniA» é Êrpty jfivuiuiLn^i^îi tupt^htudp 

fuoÜuy /Wft- 

jfigulavmlj {•*-(& t èïmquftjîê, Il ^ 

unFbr%uyhjt # ui^ l 9 f*p 

•wg “*““5^ U* n n c J 'b : 

«Par la grâce de Jésus notre Dieu, sous le roi de Géorgie 
Vakhtanc et son fils Bagrat, puissant par le Christ, sous le pa¬ 
triarcat du saint Astovadzatour, sous l’aradchnord Pétros varta- 
bied, d’Astabat, qui en fut l’instigateur, le pieux Ghouloants 
Kbodja Giorgi a construit'à ses frais, celte sainté église, sons 
l'invocation de notre Illuminateur, en"mémoire de lui, de ses 
parents, de sa femme, de tous ses fils fortifiés de Dieu; main¬ 
tenant, vous qui lisez ceci, dites un Miserere.» 

Qr Vakfitang VI pégna en dernier lieu de 1719 à 1721, 
mais son fils, au lieu de Bagrat, se nommait Bakar. En second 
lieu, Astovadzatour lut catbolicos entre le 8 mai 1715 et le 
octobre 1725, date de. sa triste mort. Etant à Ochacan, non 
loin 4'Edcbmia^in, il mpnta sur la terrasse de sa maison, 
pour voir, ope éclipse de, lune r tomba du haut en bas et 
renditiame ; quatre heures après; Descript» dEdchmiadzin, 1. 1 , 
p. 225. I/apadclmord est, comme on sait, le chef , spirituel des 
Arméniens vivant, en Géorgie, Aiusie’esLdaos un intervalle de 
k ans seulement qdil faut çhercber la datç précise de la fon¬ 
dation de ,l'église principale de Yank. 


i.ü 


l ) Le *P est tracé à renvers. 

*) ïe jirie le lëctteur de ne : pas sétônrner des nombreuses mcor- 
reOtiorts de Stylé: et d’otthbgrtfphe ; car cèttë inscription a été rédigée 
par une nam inhabile* i . • u * 

*) Cette abréviation répond i collé usitée cfaea ■ les Géorgiens t>4 
pour *3^. t :t ,'»?'< 

4 ) Deranl <# nwt} i) iadnqùe la puépositiou * ! 

*) Lis. npr^Lnjhj et de même plus bas npt^Lnyi»* * * * 
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. 6) Sbos qm ItnlM à paahe 'do porche N., lettres m 

ivXrf • t 

ma • 


IjuiiiuiL i^p^tiL tnL ^Vui5îi^£ 

Vr°f% UfL tntulSuâpfi [tuiu^th 

jjiu jftgtumtiilf iul£l£lrLfi* f^cb i p ut - vu ^l iti^fjuiiitnnrjJih 
^ jtLî»yauu wpq.fi ^Ijiüi^ifL^ ttpqfi ^ ^ChblJt^d 
Ju. tibpm Ç^puifauàbriLjrfiü II irq^poph iTl^pmtii^J^ftL ^tuiThr 

|u. mfiljh nj) % f**~p ^xiut/ùtpjtît b. ^uiifopIçLtruiîâij mapf% , 

(Ip^ucîr tqiumuupuâq mp JutuifJ* i_b&b un S* aa pwtffî» i 

^tuqujp ^ujp(u+fl julpiAfiS» fiïihumJL b. fii& 


«Par la volonté du Sauveur, le Seigneur Jésus, avec l’aéis- 
tance de la Mire de Dieu, a été restaurée la tête de ce temple? 
nommé Arakélots-Adchi, i. e. la main droite des apôtres. Elle) 
a été construite, en souvenir impérissable du pieux enfant qui 
s'en est occupé, aux frais d'Hovseph Cherkilents, fils de .Papou, 
de ma mère Orakhanoum, de mon frère Mcrloüm, de sa femme 
Tkamar et de lé masse de nos coréligionàires. Quand on offrira 
le sacrifice de la messe, qu’ils J aient leur part et portion. En 
l’an mille cent (dus quatre - vingt dix-neuf.» 1199-*-1790 
de J.-C. . : 

Tous les personnages qui out pris part à la réparation de 
la coupole me sont inconnus ; après le nom Mcrtoum il y a les 
syllabes Home dont je ne comprends pas la valeur, à moins 
que ce ne soit une partie dù nom propre. 

c) An-dessnode la porte dé S., soudle porche, on lit: 


ff'O’IJji j utJ 'ï ètlifhut '|î^ 1788, $ <Çyjptuiq- 

Q ul Ijtuu tfuvj^ssi-qJitfnupL , Il Puii^p Jth’ tjjttutj ^ÊrruMilj ^ujj 
finyiimni-îlliy tpuju uj£ |*duiéîtuy .pturjutpfiu ^tutjutiiptçL 

BUpfitr uopumni-tip II Wl.uiJ> ^tut^uAtUJ ' uip S| uiquipu tf. 

f F"LTcfà> 

1 wptninpni-uut , j^iuimu^ <Çntp.ntj J'irpng L. iinquty J*bpnt^ 
L. | tut.pftutpuîh , Il Ipiquil^fü a F<$ 

“IÏ* rçU* •Vffïi ‘rTjfrç . : . • 


*u i t 


«En l'année .t297f*—.17M> do la naissante du Christ, sou» 
k patriarcal de Ghoucas-CatkoticoSi,, dotas < le roi* de Géorgie 
Héraclius Bagratide, moi Ter Ghazar, serviteur et principal 
Pritre de cette église de N.-P. de Tiflis , bâtie autrefois, et 
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mon frère Aghalon, nous avonsreaouvelé Cette église en entier, 
par-dedans et par-dehors,. en soavenir de nos âmes et de dettes 
de nos parents Davith et Laulitarn et de mon épouse Mariam. 
Vous qui le voyez, dites un Miserere.» 

d) Sur le portique même, on voit un bon buste de b 
Vierge, de profil, bas-relief colorié, avec ces mots: 

j^uiinui^ *| ui^aupoufi «en souvenir de Ter Ghazaros.» 

Sur une petite porte, à gauche de l’entrée prinoipale, est 
une inscription arménienne, en caractères assez petits, dont b 
couleur noire est tombée, en sorte que les. lettres, quoique 
bien conservées, se détachent mal du fond blanc du marbre. 
Je l'ai lue, mais à mon grand regret, je me suis dispensé de 
la copier. Elle renferme l'histoire de notre église, depuis l’an 
/ 1788, et mentionné l’invasion d'Agha-Mohammed-Khan. 

e) Sur une porte, à TO. : 

3*^b«.jj4ob BggGobi Bgçbî?, 3b9^g> iwi ÿbbb 

^bfiKÿbv gB3ob^oGhb g*gjsb “g^SoG^gbobi bs •jpijjgwni 

tfbf*boktor*hs y 3jpv4j 

bs^ipmgsGobibi, j^GjSibçjg 33 «C»gboS gbj 333 ^ 40 » ^Gsb^jb-gs*», 
^oGigGioo» g>4 ^mSj^Goot, jcgg^Sgi cgj&çob ^g^g-jjçwn.bocni soi jjiGik^j- 

ioo>S, biogibooob BgScxni 55 S cg^oisç jploj^obb i3ob jj^boob 

JçggsGwvb~3sG gi’bi^, csGs J9cx» , jj<&» Kg3ooD Ss^ic^ejiÆtn-grfor», 3 pv- 
bsbbgGjbggçij^ 33<*\î>jçw>i 8 g<)o>S , jçigcxnobs jçi f^Sç9oor>i<4Gobi S^i 

Gj9obi 3ifioi3obi S i||, Sbos^ggçjGo, 3«Mbb ( iGyn 

Bj3o ODOOMO. HjGsçwbcK», &hmb oJgjGgi o^3Gija 9e9.bbgGgb-gg» bib^t^J- 

33 éjbs DoGs QSmbbi. i3oG • ' 

«En l’année 1788 de notre Sauveur, sous le patriarcat 
de S. Edchmiadzin du très saint catholicos de tous les fils 
d’Haos, de Louca ; sous le règne en Géorgie d’Iracli 11 Bagra- 
tïde, j’ai renouvelé cette église, anciennement construite ^), 
par-dedans et par-dehors, à mes frais, au prix de mes peines, 
moi décanos de cette très sainte église Ter Qaaar, avec moû 
frère Agbalo, en souvenir de nos parents Dawith et Lalitharn, 
et de mon épouse Mariam. Vous Âme,-spectateurs, souvenez- 
vous de mon père en disant pour chacun un pardon, afin que 

t\ - > . \ , < • ( 

-- * 

*) Je auppoae qu'il y a erreur, et qu’il faut lire 
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l’on se souvienne de vous aussi dans le royaume des ciéux ; 
amen.» ; 

Le clocher dont j’ai parlé précéderaient est donc nouveau 
et remplace l’ancien , situé à l'E. de l'église principale, qui 
tombe de vétusté. L’église elle-même a trois coupoles, placées 
au-dessus des trois autels, dout celle du milieu est plus haute 
et plus vaste que les autres. Outre cela, il y a un clocheton 
sur le porche. Enfin, à l’O. est une petite église en crois, avec 
coupole, qui m’a paru maintenant hors d’usage, et qui sans 
doute est plus ancienne que la grande. 

Dans le cimetière j’ai relevé les épithaphes suivantes : 

b<*4 o|Sojs b-jjç» o>j6s. 

gon^gobs gjSç»sio . ( 

JOJJ4J : 

Je ne me rends point compte des deux premiers vers, où 
il semble y avoir un jeu de mots ; les deux autres renferment 
le nom de la défunte Chahi-Soulthana, épouse de Giorgi. ^ 

3*3 a i6 <l 0 * i^aa^^obû gs^tf 4boS. joGq Çiojoo- 

b«M) iJiGjo». * 

Dans l’arménien : 

ÏP^ <Çuiquip trpfôuipfi Lpfi b. ’ftjMiuiï. 

«Ce tombeau est celui dè Ter Qazar, décanoz de Vanjû ; 
en l’année pascale HO — 1752; en l’année arménienne 1220 — 
1771.» 

Supposé même que j’aie copié dans le géorgien W0 pour 
V5U, la seule erreur possible, on n’arriverait qu’à l’an 1762. 

vVi/“ *»“«?«"& iüp quiquipf, ^nquilfjlg fttuqnu- 

iq.nL.fi, pipirptj nq£ nqnpiTf, ujutuu^Jt ( ’ - 

bà bsSséglo pé 3o03S«?jÎ>3^o gs^&b Sg-gs^cj) 

oS^-gG^o. S^SgAœbijg^Gf*, 3oî>3iGjcn : 

« Dans ce tombeau repose Eagoundoun ou Iagound, femme 
de Ter Qazara. Lecteurs, dites-moi un Miserere.» 

Sans le nom de la femme de Ter Ghazar, différent de celui 
qui se lit dans l’inscription du porche S., j’aurais cru que la 

v 2 
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tombé précédente est celle du restaurateur de Vauk, et celle-ci 
le lieu de repos de son épouse. 

J'ai également omis de copier, comme ne renfermant aucun 
fait nouveau, l'inscription en vers sur la porte du N. 

XI, Xll. Je passerai sous silence les églises des séminaires 
géorgien, et arménien, qui n'ont que quelques années de date ; 
d’ailleurs je n’ai pas visité la seconde. 

XIII. Je me tairai aussi sur la petite chapelle de S. Thomas, 
dite Cwira-Tzkhowéli, qui est abandonnée, et sur les murs de 
laquelle je n’ai rien aperçu. Elle se trouve dans un, des petits 
péréouloks aboutissant à la grande rue Politzéiskaïa. 

XIY. En suivant le Sérébriani-Riad, qui débouche devant le 
séminaire géorgien,'on a à gauche, vers le milieu, la belle église 
arménienne de Sourb-Nichan, située dans une cour environnée 
de maisons d’habitation. 

Sur la porte du N. on lit : 

a) f ufc ^mtfnjL ^fiJT,iuplfnt.JTi II mp 

igu&fi p^JIL ’(* Punfiut.npni.py J ht£ tubfiL 

II fu-p ^utjputufyinnL P y mit *|^i; 

tu ..... 1 l| p>plffi . S Jùtbft zP>y 9 tt tftnutTSmpu utjm 

juiLuL.lt up c | JilfaquijnL. y jftptutnutlf JiïtX II iltnqutg , Il 
jitfng y II Ifntpttlfip-nju Cyputftfjttfjttblt y II nptfnyu II 

*l |utUfjiL y II tfuutypy y II putqiTuigjtiiuin % put^uiiuyf>u jttPi»j mp 
y h ndjtlçu[iL, Il hu ^fiLut-tT tuyu utf 

• • • • jftputtnutlfu .... 

Je ne me rappelle plus quelle circonstance ne m’a pas per¬ 
mis de lire le tout sûrement ; les numéros 1, 2, 3, indiquent 
des lacunes dans ma copie; les pointé de la fin représentent 
quelque chose comme t , . mnqutg. 

«Par la grâce de l’Esprit-Saint, cette église de Sourb-Nichan 
a été fondée et construite en l'an 1150 —1701, sous lé règne 
de Lévan et de son fils 1 ) en Géorgie ; sous le patriarcat de 
Ter Nàhapiet. 


*) Léwan fut simplement administrateur du Karthli en 1702 et jus¬ 
qu’en septembre 1704; Wakhtang, son fils aîné, l’avait précédé et lui suc¬ 
céda dans cet emploi : ce qui suffit pour justifier le contenu de l’inscrip¬ 
tion. Pour Nahapiet, il fut par deux fois catholieos, entre 1690 et 1705, 
et Simeon en 1763—1780: ainsi i| doit y avoir ici une erreur, eu de 
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•Moi Ciorki.j’ai bâti ce temple, sous Finvecation de 

S. Nicolas, en souvenir de moi, de mes parents, de mes 
frères, de ma compagne Naphlivan, de mes fils Zourab et 
Pap, de mes Biles, de mon prêtre, le laborieux Ter Movsès; 
et moi Mélik Gorg j’ai terminé toute cette construction en l’an 
1160—1711 ........ en souvenir de moi, des morts et 

des vivants.» 

6) <owiii^|- if.nt.niu UJJU tP r ^Jt^aqutjnL.îi. iwn : 

•Cette porte fait souvenir du pèlerin 'Ter Nicolas, eu 1230 
-1781.» 


c ) Tf-rth Ytj zfîh uif. irl^ÊtrjJr^L.nja *fi chuJiu~ 

hulfu Pu»t£iàiL~npnt.pir || ^uijf f II ^uyptutâflnnni^ptr snL 

IJ^iT^oL^ U»if ^Uiyny l^ujPnL.rjJil^nupb^ uspr^ktutTp. *| nprpr— 

(SIC) , jfigtMstnuilj ^miftujL /jhîtt^usislnug Il 'Uhp hjnqh fc*~p. *jfi 

w*iMrijK 


•Par la grâce de Dieu, de toit de cette église a été construit 
toos le règne d’Héraelius en Géorgie, sous le patriarcat de' 
Ter Siméon, catholicos de toute l’Arménie, aux frais de Ghazar,’ 
<®tc ses fils, en souvenir de tous les siens, vivants iet morts; 
en l’an 1239—1791.» 


XV. L’église de Djigrachen, «construite par la colère,» d’un 
marchand arménien, que des seigneurs de sa nption avaient re¬ 
fusé de recevoir parmi eux dans féglise, et qui s’en vengea 
en bâtissant celle-ci pour lui et les siens, est à l’entrée du 
Bazar-Arménien, à droite, en venant par la place d’Erivan. On y 
voit deux inscriptions : l’une au-dessus de la porte de l’O., et, 
l’autre sur le mur septentrional. Celle-ci est sur une petite 
plaque de marbre, en caractères menus, et je n’ai pu la lire parce 
qualors les maçons étaient occupés à diverses réparations de 
ce côté. Voici la précédente : 

l'J, èru iTèé ’j f n»lufij>lruutïktn. 

*) | ^Jmsenai-fsnj H^truvpnufi 

Jùrfmkufs ^m£^u»VLI$uu kî^fs fs tnfi- 


diilEre, ou de copiste. Je croirais plutôt que je me suis trompé (c) ea 
lisant (MH P' pour 1229—1780: en tout cas, Siméon 

mourut le 26* juillet 1780; Descr. d’Edchm. t. II, p. 231. 
l ) Ce mot est douteux ; serait-ce iulnutulfr ? 
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puutfUÊ^ 'pmqtU'pu , II uibufi 

^uyu |Vfruifriij^ |Vuiè^ Lljlrqbijfiu. 

Il tuu^uit-pilruj^ jutiPtrïnMstfutpnqjîi |Mj 

Xirpïntsplj iun.fi gjthlk^ y fi Ênhiuupupt^b- 

pb^fitj tPbpng %wfu ipuph-tfinbiuh 

Ipuufi np «fi, ^ ^fnltubtf^ iuulr puifp 
tnlrqnj} Il uii^ui yhphufth npd*% 9 fi Ijfi- 
ttnj m II ufyuhui^ ^utftq.bpX k^P nt- rtk^ 

II ^uil^ui^iuimuJji II iüiT opjtfant^tub— 

"t-e- iUL.iupinlrtjiuL$Ê 9 ft ^ujjpiuujbmui pir 

ù2tP ^uiyffj îHÜr nt-lpuunL. upuupuh Ipupou ih 

t^nufiîi^ Il ^ ptppua-pb hpi^ppL (J fiuiiy 

h chi' n rt ^e^hiï-u ’A fMI'l/l' 

Pni-utlftuLfiïi ^ u U n 3) ÿ uupnb’Jpbpji Jnt-utL | 


«Par la grâce de Dieu, moi le pèlerin Ilovhannès, (ils dn 
célébré Pétros Adcharian-Amatouni, de la grande Nakhidchévan, 
étant venu dans cette ville gardée de Dien et ayant vu cette église 
de l’Annonciation de la Vierge, qui tombait en ruines, je me ré¬ 
fugiai dans le Dieu tout-puissant, et des richesses que le Seigneur 
m’a données j'entrepris d’abord de bâtir depuis le fondement la 
muraille du côté occidental, en agrandissant le terrain, puis je 
commençai une moitié de la muraille de face, et en même temps 
le toit et le clocher; l'ouvrage fut achevé de tous points, sous le 
patriarcat de Ter Ghoucas, saint catbolicos de toute l’Arménie, 
sous le règne en Géorgie d’Héraclius II, couronné de Dieu, en 
123k de l’ère arménienne, au mois de septembre.» 

Ce fut donc en 1785 de J.-C. 


Sur une pierre que j’ai vue dans un coin de la cour, et 
qui semble avoir formé le cintre d’une porte, j'ai lu: 

^tumiul^lç finputglfîint- ^Vtoitruj up j^diüdîi^ rjnunu *|»â- 
^uiquipfifi. nt £ n.p Ijuipifuyfi iTIrlfpIrpuiL n^nptTjt uwljft'. 

«Cette porte de l’Annonciation de la Vierge nouvellement 
construite rappelle Gérakéragh Nazar. Vous tous qui lisez ceci, 
dites unanimement un Miserere.» 

On peut naturellement supposer que l’inscription du N. con¬ 
tient le nom du fondateur et sera -plus ancienne que les deux 
que je viens de rapporter. 
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XVI. Tout près de Djigrachen est l’église catholique, fort 
belle à l'intérieur et décorée de deux tours sur la façade de l'O. ; 
j imagine que c’est celle dont parle le P. Indjidj, au N. t ou 5 
de sa liste, ci-dessus : elle serait donc ancienne d'une centaine 
d'années. Je n’ai rien appris de plus à ce sujet. 

XVII. Norachen est une belle et grande église, située dans 
la rue Ouïezdnaïa, construite en pierres et en briques arrangées 
de façon à figurer sur les murs de faux portiques et de fausses 
arcades. La bâtisse en était seulement commencée lors de la 
venue d'Agba-Mohammed-Khan, et fut reprise plus tard. Son 
nom aconstruction nouvelle,» est donc une réalité. J'ai vaine¬ 
ment demandé d'autres renseignements au prêtre arménien qui 
la dessert, et n’y ai pas vu d’inscriptions. 

XVIII. Tout auprès est l'église grecque de l'Exaltation, dite 
Berdzenth-Khané, desservie par un prêtre géorgien, et 

XIX. Une autre église grecque, Djouaris-Mama, i. e. le père 

ou supérieur du couvent géorgien de la Croix, à Jérusalem. 
C'est donc à tort que Langlès, dans ses notes, affirme qu’ici 
tous les moines se nomment Djouari-Mama. Je n'ai pu rien ap¬ 
prendre sur l’histoire de ces édifices, en consultant les prêtres 
et les Géorgiens vivant au voisinage. . 

XX. Je remontai alors vers la belle et grand église armé¬ 
nienne de Moghni, située dans la rue Béboutofskaïa. Il y a le 
vieux et le nouveau Moghni, tous deux tirant leur nom d’une 
église célèbre, qui se trouve à quelque distance au N. d’Edcfe- 
miadzin, sur la rivière Kasagh, et d’où furent apportées les re¬ 
liques de S. Georges, dont j’ai parlé précédement, 3 e Rapp. p.72. 

a) La principale église est ornée d’une grande coupole et 
de k clochetons, d’après le modèle d’Edchmiadzin. Sur la porte 
de l'O. on lit cette inscription en relief: 

(|um/*ii il. Il Çutp ».j »». p |[ I gj&lrgmu up 

up jiiilinL.il XpupIpnuiiT j^uypuiujlrtnnt-Ptr auptip 

upquAji L ’fi Pçat-Ph- utpjuuip^fui MrpaL.iT || pmg |‘J s£«/« t-puii^ 

Il npq.a îinpfih tnirpuitfp tptpaijLiupaL ^c) i 

•apifkiaJp H \V-^P- 

y* t puip£a&£ f apq.n , | Minfinuft^t^ J 1 

apiffi Jùi^tnlruji t 



Digitized by Google 



S2 . Cinquième rapport. 

TLiA mpyfi , mnpm uml J'd fuilfiiLjhu^ utLhp. (fl J 

■ni k pat^mibmij— 

•nt-Plr Jm^tnkuft înp ^jLpui^ntJft. ^utpipmp mjmp^t utulç^, |V 

"qnpJk. fit-fA 

afiupuift *ft ulptnt- . . 

«Par la volonté de Dieu, cette sainte église, dite Carctam- 
Astovadzadzin, a été construite depuis le fondement sous le 
patriarcat du saint catholicos Ghazar, sons le roi de notre pays 
'de Géorgie Thémouraz, couronné du Christ, et sous son fils 
Héraclius que Dieu rend puissant. Elle a été bâtie aux frais 
d'Arardchan Mounthants, de Tillis, fils de Mcrtoum, du pèlerin 
Mélik, fils de Stéphané Bastaments, et de Poghos, fils de Ghou- 
lidjan Bachindjactsi, son beau-père, aujourd’hui reposant en Dieu. 
Cela eut lieu au temps du principal prêtre, le pèlerin Ter Abra¬ 
ham. Lecteurs, dites un Miserere, afin que Dieu aie pitié de 
vous. En l’an 1200 —1751, au commencement de mars.» 

6) Sur la porte du petit Moghni, j’ai lu l’inscription sui¬ 
vante; la première ligne était couverte' par un ombre épaisse, 
«t je n’ai pu me procurer chez aucun des habitants du lieu ni 
échelle ni escabeau pour y arriver: 


f^pipaykytuu thutlùtankyjiïi 

£^^"p Jkp urntm IrtjfA 

^ fiLkmt^ Ig uiptpkutJp pMiphma^- 

i IfiL 

^ii^iiii, t)^BLpim^, Ijo^oi/ol^t, 

mpfiuj !rpifftp if tu fit P tuh um.ft% 
*IJ uilfwulrijfi% uifuJ Ifkhf/h 
|u. km ( ljuipivi yymkt^nmbnmfSt 
Ipintii ulfuÂ kpifmtp fjiyfih 

rntymipkif mkunyj» unlhrL 

^ jèrtnu |Æi îw mwjft 
tÊfUMuftfuâa. £fihtn-[!Hrî»Qiit 9 
(b frplpÇ*iplu.pfi 

kqL. umpfrk 


umm^u»L»i*utmJL ïimuLhrauy rpa^pL 

IfUâbi II JWI op a lJ F p m 

£/*• 

nprpng puttLtuLg ànp ^ i/uit.0^ 

Ph\ 

Ptarqlrui^ omaup tprplrifJmLpù^ 

Il imJrpuft j^tupa mauij) fift m 
np ^juLumj ^fSmê^ir umppS» 

ïnub. pnivu&g ut»flrïtfiïi J 
Il php bn-gmmjutT mtunph 
tpuLg £Uin.ïtnL..p tuuèr £_ utptpJp» 
tlùïÇtÊtœlFufi uïp p^ppuê^ tujp» 
ÊÈualp» i/lrpnj up 

L mAykfmy, kppnpf mJfA 

mip tfjmpitt mu&iflil 
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Tiras. '-*• MornwBrrs bblkjieux. 

«Ce üèu de prière, b sépulture d'uae légion de religieuses, 
où nos pires endormis demeurent et reposent jusqu’au dernier 
jour, a été réstauré ..... (lacune de la première ligne). 11 
fut construit aux frais dès nobles (ils et petit-fils de Chmavon: 
Hoban, Zourap, Solomon, Béffioutad, Hovseph, Davith, qui trou- 
-rirent la mort dans la terre lointaine et furent enserelis dans 
un tombeau étranger ; en cessant de vivre, ils allèrent rejoindre 
leurs aïeux. Pour moi, le baron Stéphanos, qui me suis voué à 
construire ceci (que sa vie soit longue, ainsi que celle de tous 
ses petit-fils!), je vous supplie, vous tous spectateurs, qui lisez 
cet écrit, dites pour moi Notre pire céleste, et o’oubliez pas 
d’jr joindre un Miserere. Après moi, humble mortel, le pèlerin 
Ter Abraham fat l’instigateur de cette construction, en l’hon¬ 
neur de notre saint Georges; le commencement en eût Iieù 
,en l’an 1203—1754- de J.-G. Dieu donne à tous leur ré¬ 
compense!» 

c) Plus loin, sur une petite porte, on lit ces restes d’une 
inscription .géorgienne : 

I) V?3 S «?3 

2—5) illisible. 

6) -jÇS iVp 

7) * 3j 

«Seigneur, aie pitié .... de Grigol et d’Abel, et de moi 
tris indigne ..... Ter Abraam.» 

Sous le porche du N., on trouve le tombeau d’Abel Abi- 
mélikiants, oncle des deux suivants, + 10 mars 1826 ; du dé^ 
canos le pèlerin Ter Abraham Abimélikof, fils de Mirwana, 
f 18 février 1791 ; de Salomon Abimélikof, fils de-Stéphané, 
f 10 novembre 1827; les deux dernières épithaphes sont en 
géorgien. 

XXI. Les églises arméniennes dont il me reste à parler ne 
sont plus, hors une, si considérables : à parler exactement ce 
ne sont que de petits oratoires. On les trouve dans la partie 
b plus reculée de la vieille ville, b plupart à mi-côte, sur la 
montagne où était l'ancienne citadelle. Pour les retrouver , il 
faudra consulter le beau .Plan de Tiflis, publié par l’EUit-Major, 
en 18kV,.avec on livret;où sont les noms des quartiers, des 
places, rues, ponts, églises et édifices publics. 
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Telles sont t l’église de S. Etienne, couvent de femmes, 
N° 50 dn livret, II e quartier, celui de la vieille-ville. 

XXH. Plus à l’E. S. Giorgi-Carapi', ou du rocher, N° 52, 
ibid., sur la porte du N. j'ai lu : 

fyjjG $çs (sic) g*ss* 4 , 4334 - 

^ 3630 » 3^3 ÇâojsS yw^ok kijjs^iéo, kskbm^isj k-jjg»«nS ... 

..... jgoiJifijiçojcr». jjjk.les lacunes 

Indiquent des endroits recouverts de plâtre. 

«Nous Pétros Hazrabanth et mon épouse Lala, nous avons 
construit cette église de S. Georges, pour le rachat de nos 
âmes. Vous qui lirez ceci, dites-nous un pardon. En l'année 
pascale.» 

Plus haut est une inscription arménienne, bouchée de plâtre, 
dont la date seule paraît 

fH. O U I/, «en 1205 —1756 de J.-C.a 

II paraît que c’est la date de la construction, ce qui sup¬ 
pose l’année géorgienne kkk—1756. 

XXIII. Kathoghicé, aux Arméniens, est plus considérable, et 
sous l’invocation de la Vierge ; N° 53 du livret. La porte, sous 
le porche, offre un tableau représentant Jérusalem, divisé en 
plusieurs petits carrés. L'autel i»lrquÆu«nt^ est, dit-on, le plus 
grand de tous ceux de Tiflis. Il est séparé de la nef par un 
vaste rideau en toile imprimée, où sont représentées les princi¬ 
pales actions de J.-C. Au bas, on lit: 

(^unmu^ /tupuitfnjpu *) înf i Qn^uA/iufi t npif.it.., , 

tntu'iutp'U y^ui^utlptipj&ai.uihiij b’iftrqh-yi.nj'h mp *p 

’t’ 1792 P t -P , > typtefi *b 18 , ^ 

ptu^putr^sjpL ||\u^iuu ; 

«Ce voile rappelle. Hohannès, fils de Ter Hobannis qui a 
construit.l’église bâtie par Sahac *), qui est 


*) C’est ainsi que j’ai copié, mais je crois qu’il faut lire pfüitqji. 
*} Les deux lacunes répondent à des parties de l’inscription qui 
étaient couvertes par des bandes de toile cousues. 

*) Ce nom rappelle celui de Sahacachen , le V* de la liste du P. 
Indjidj, au commencement de ce Rapport. 
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à Tiflis. Ceci a été fait en l’an 1792*) dn Sauveur, le 18 juin, 
dans la métropole de Madras.» 

J‘ai "vu là la tombe de Martha, épouse de Chioch Thoumani- 
chwili, conseiller de conr, + en mars 1807; la> pierre sépulcrale 
a été placée par ses fils Isac et Giorgi. 

Je pense que c’est à cette église qu’appartient cette inscrip¬ 
tion khoutzouri, gravée sur un cloche, que m’a donnée le prince 
Mich. Barataïef: 


Æ»b^y%3sb bsG-g3à-3, b*js- 

’SjGnb b-g^i&So^ob bs^s^bs. joGg |jnÿK»b«*>b 13jG^«»>bs -gm- 
b<^ib. <w>bib : 


a Je t’ai offert cette cloche, moi Khanouma, épouse de 
Rostoma, à toi Sourb-Carapet de Sacacben. Quiconque lira ceci, 
dise un pardon. En l'an bOO.» 

La date pascale peut répondre à l’an 1180 ou à 1712; je 
crois plutôt à cette dernière, parce que la forme des noms 
propres est moderne. Reste la difficulté du nom de Sourb- 
Carapet , puisque l'église, d'après l'indication du Plan, est dé¬ 
diée à la Vierge ; mais ce ne serait pas la première fois qu’une 
église aurait changé de nom. 

XXIV. Dans les environs et non loin de la place Tatarskaïa, 
est l’oratoire du S.-Archange, Rhechtacapet, ou Patara-Saqdari, 
N° 5b du livret ; il répond, je crois, au IS° 2 de la liste dn 
P. Indjidj. Je n'y. ai vu rien d’écrit, mais on m'a dit qu’elle # 
était très ancienne. 


XXV. Plus loin, en remontant par une rue très en pente, 
on arrive à un escalier, qui conduit à l’église de Bétbléhem, 
couvent de femmes, sans inscription. 

XXVI. Plus haut, au voisinage, est la grande église de 
Petkhaan, ainsi nommée de la famille qui l’a fait bâtir; N. 51 
du livret, qui la nomme BnejieMCitaïa. Il n’y a non plus aucune 

' inscription. C’est, je crois, le N° 1 du P. Indjidj. Elle est 
peut-être ancienne, mais je ne sais d’où cet auteur a pris 
qu'elle a été construite en l'année 80 de l’ère arménienne, 632 
de J.-C. 


') Le prêtre qui m'accompagnait m'a dit en effet que cette église 
n’était que commencée lors de l’invasion d'Âgha Mohammed-Khan, et 
fut terminée plus tard, aux frais de la communauté. 
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XXVII. Enfin, vis-à-vis des bains, niais un peu plus loin, 
est une petite église de Sourb-Sargis, sans inscription. 

XXVIII. Non loin à l'E. de l’église de Petkhaan, je savais 
qu'il existe un monument intéressant, que la tradition fait re¬ 
monter à une époque fort ancienne. J'y allai une première fois, 
■sans pouvoir le découvrir, et n’y réussis plus tard qu’en sti¬ 
mulant par une promesse d’argent le zèle des enfants attirés 
autour de moi par la curiosité. Je vis un édifice carré, de 
petite dimension, construit en briques, avec do fausses arcades 
simulées dans chaque muraille, par-debors, ét couronné d’une 
coupole ou plutôt d'un dôme arrrondi, couvert d’herbe dessé¬ 
chée, qui a poussé là. A l’intérieur, les quatre murs sont unis 
et sans enfoncements. Une pauvre famille qui y demeure y a 
établi, du côté de l’E., une soupente, et tout est noirci par la 
fumée des feux domestiques. Les Géorgiens du voisinage ne 
connaissent ce lieu que sous le nom de bibç™ « maison 

d'idoles,» et les gens plus instruits qui l’ont vu ou en ont en¬ 
tendu parler, disent que c’est un Atecbgah : c’est l'opinion de 
M. Platon Iosélian, dans son article sur les monuments de 
Tiflis, inséré au Journal du Ministère de l’intérieur, en 18kk. 
Ainsi cet édifice serait contemporain des Sassanides, et aurait 
pu moins douze siècles d’antiquité. 

Qu’il y ait eu des Atechgah à Tiflis au temps des rois 
sassanides, je le crois volontiers ; mais que ceci en soit un, je 
ne puis l'admettre. D'abord il me paraît qu’un édifice en bri¬ 
ques, aussi bien conservé que celui-là, ne saurait être très ancien; 
en outre, je 6uis convaincu que le culte du feu ne put se pro¬ 
longer ouvertement après le VII e siècle; que les musulmans, 
maîtres de Tiflis durant kOO ans environ, n'auraient pas toléré 
chez eux un temple de pyrolâtres, en tout cas David-le-Répa¬ 
rateur, après la prise de la ville en 112k, l’aurait fait démolir. 
Une explication plus simple me paraît aussi plus vraisemblable. 
Il dut certainement y avoir une mosquée dans l’enceinte de la 
citadelle ; or le bâtiment dont je parle était tout-à-fait propre 
à une destination de. ce .genre. M. Khanykof, qui m’accom¬ 
pagnait dans une troisième visite à Cette localité partagea 
entièrement mon opinion ; comme il connaît bien l’orient, je 
m’en rapporte volontiers à sa manière de voir, qui, du reste, 
est la mienne. 

Chardin, après avoir dit qu’il n'y a pas de mosquée à Tiflis, 
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et que les Géorgiens n'ont jamais permis d’en bâtir, finit par 
avouer qoe depuis quelques années (1671) les Persans cen ont 
construit une petite dans la citadelle , joignant le mur qui la 
sépare de la grande place, « mais que les Géorgiens accueillirent 
si mal le premier prêtre musulman qui y monta, que depuis 
lors aucun molla ne s’y est montré. C’est là ce qui explique 
l’absence de minaret. Quant aux autres paroles du voyageur, 
elles peuvent fort bien s’appliquer au prétendu Atechgah. 

XXIX. De Ce côté du Kour sont encore les deux grandes 
églises géorgiennes Antchis-Khat et Sion, et le petit oratoire 
de S. George, dit Caris-Saqdari, ou église de la cour, que je 
n’ai pas visitée. 

Antchis-Khat tira autrefois son nom de l’image apportée 
d’Antcha, ville épiscopale de la vallée de Phortcbkha. C'est 
doue en vain que le P. Indjidj, dans le passage cité plus haut, 
donne une autre étymologie, forcée et incorrecte ; Chardin 
aussi a tort de dire que Antcha ou Anguès est le nom donné 
par les Arméniens et les Géorgiens au roi Abgar : les premiers 
le nomment Avgar, et les autres Avgaroz. 

L’architecture de cet édifice, à l’extérieur, ne m’a frappé ni 
par ses proportions ni par son élégance; mais j’y ai trouvé 
deux inscriptions, confirmant les détails donnés par Wakhoucht 
dans sa Géographie, p. 189 : d’ailleurs AntchisrKhat était affec¬ 
tée aux catholicos. 

а) Sur le clocher, du côté de la rue: 

b-jç^obs BjSoJte bsobs^, 8jcg<*>isb5 jjs&»ç9obb& Tblwfojs^obbs* 

cfo- 

■Nous béni de Dieu, prince-catbolicos Domenti, j’ai construit 
ce clocher et réparé ce temple, pour qu’il intercède pour mon 
âme, sous le règne de Chah-Nawaz en Géorgie; en 363 —1675.» 

Domenti 11 était en effet fils de Kaï-Khosro, oncle paternel 
du roi Chah-Nawaz 1"; il siégea 1661 — 1676. 

б ) Sur une cloche : 

jb b->j(Çf^d)-bj)£ ) v3s s3oe9sb«>»<9ob b&^k«*Gb jynsgvo- 

j»%b s^s jjssvsjb, 3g>o>ob 3^» ; rien de plus. 
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«Boughdan-Beg, fils d’Amilakhor, ayant offert cette cloche 

au seigneur catholicos, celui-ci la.dans la ville de Tiflit, 

à la Mère de Dieu.» 

A l’intérieur l'église est toute couverte de tableaux peints 
à fresque, représentant des sujets tirés de l’Evangile, le tout 
moderne, d’assez bon goût, ou du moins bien supérieur à ce 
-qui se voit dans les églises anciennes. Je regrette de ne savoir 
pas le nom du peintre, qui est de la famille Honathamof, si je 
ne me trompe : deux jeunes gens de ce nom ont étudié à l’A¬ 
cadémie des beaux arts, de S.-Pétersbourg. 

. Le plus bel ornement de l'église est sa grande image du 
Sauveur, patronne du lieu; elle est couverte de pierreries et de 
lames d’argent doré, et fermée d’une porte à deux battants. 
Sur celui de gauche, en dedans, sont représentés au repoussé 
l’annonciation, la nativité , l’adoration des Mages, le baptême, 
et au-dessus de ce dernier sujet, on lit en lettres khoutzouri : 

c) -j— b-ge»bi 3iGsoi^-g(w) ■gb-gQjbobi i^jobsbi, 

a Dieu, donne paix à l’âme du seigneur chef des maudators, 
Béka.» 

d) Et en bas: 

—3;)3C>ç»°bs 3sor>obs.. 

Le reste manque, mais est répété à droite, avec la trans¬ 
figuration , le crucifïment, la résurrection, et au-dessus de 
celle-ci : 

e ) —|— b-tjçjbs 5i ( «^<*v6obs 3s6sçs^-g^o> ■gb-gQjbobi jçj 
3obobs 3s(^o(jjbbi ^iG-gb^jGj ço3j^o>-3i6. 

a O Dieu donne paix à lame du seigneur chef des mandators 
et de son épouse Mariné.» 

Le Christ foule sous ses pieds et brise les portes du tombeau; 
fi tient par la main Adam, ayant Eve à côté de lui ; à droite 
est S. Jean-Baptiste, à gauche la S* Vierge. Auprès sont les 
gardiens du tombeau, enchaînés, on voit encore le sceau sur la 
porte. Tout en haut, l’ascension. 

f) Au bas: 

-J- a 3 Cc 3x»Go, 3i(>sç&jJÿt|^t» •gb-JJQjbft bié^ob, (sic) S^i 

**>ogjlv|b s^3j^o>-3»G. _ 
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«Dieu exalte leurs fils, le chef des mandatera Sargis, Qou- 
arqra, ha* Qooarqouara ou Qouarqouaré, et Chalwa!» 

Prés de Jésus crucifié sont, à gauche S. Michel; à droite 
S. Gabriel; sous le premier on voit ces lettres grecques: HCTOT; 
sous le second tJC/C «(Cru)cifîment du (Cbr)ist.» Enfin, sons le. 
bras de la croix: à gauche, la S* Vierge et ces lettres grecques : 

I 

à, 

E 

O 

T 

O 

C 

8 

à droite, S. Jean-l’Evangéliste, et ces lettres : 

I 

J 

8 

1 

IÙQ 

C 

8 

Je n’ai cité ces légendes que pour faire connaître l’origine 
probable de l'image, et parce que celles des deux archanges, 
ainsi que le groupe Iâç (lis. firjrriç), sont ou inintelligibles ou 
fautifs. 

Or l'histoire nous fait connaître Béka I er , qui mourut en 
<306 ou 1308, et qui eut en effet trois fils, nommés comme 
ceux dont les noms paraissent ici, mais sa femme était une 
certaine Wakhakh, de famille inconnue. Y aurait-il eu un autre 
Béka, père, par un singulière coïncidence, de trois fils homo¬ 
nymes de ceux de Béka I er ? Oui, dans un combat contre 
les Mongols, en 1221, succomba en effet Béka j chef des ar¬ 
muriers , fils 'de Qouarqouaré, mais ni sa femme ni ses fils ne 
sont connus ; Hi?t. «ne. de la Gé. p. V93. 

g) Immédiatement sous l'image, qui est enrichie de pierre¬ 
ries, on lit : 

jçS Gojjonol) ?><*»<)jî>oo>S gJOjnj-^^I^^GmljGollS s^ojçolsj jçj- 

o»3i<£obs<»S, 3j sERjgs-SsG ^Eijg9-3iG 
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da«? w 33 s 3 ^b ^obi %g*^ 3 je> 

4^b 3jog<*>iobi 3ioiobi, S^i bs-gj-gb'jbs» ^jçjorok hjjibwJ. 

i^ôa Vn*?y- 

fl Par ordre de la grande reine des reines Thamar, couron¬ 
née de Dieu, et qui fit l'offrande des matériaux, moi loané 
Ântchel-Rcnael ') j'ai entrepris de faire fabriquer l’encadrement 
de cette redoutable image ; qu’elle soit gardienne et protectrice 
de Sa majesté, ici et dans l’éternité. Elle a été fabriquée par 
les soins de Béka *). Christ, aie pitié de lui !» 

i) Sur le bas du cadre on lit: 

*SÇoiÇjG £>3j(^or>~3sG ^icnbs^o^ro.'to 3i^<£oijjo s^m.3jG^o, fwvSjçs-SiG 
^Gwb^s bi^o (1 bj 3JÇ5CKO ^3Gjcw. js^boo>- ô iG ^b^jG- 

^oGj$(o.ç9ob ÿy^SevgbgjGjioGsori , g>S c*jçjb obsg<5<*> jçS bhjiGo 

3î>^3c->s^Go gs9<»RG{^GjG, 3ib *js3bs 3-jGoov-^l ^^43^b^Gkn 
^ 3 ^ 33 ^ bs>j$ob^<*>5p>bs bs^s^bs &G 6 obsbs. Î^SdiGgiocr* 

$çS Gojcnob ï>c*>9gboa>S 3jcgjcn 3jcgqb <r>s9b&>bscr>5 , o^bGj sGIjç^b S&- 
^ 0 <n.bG^ a< ** 3 jJ) 3 ^ # ^ «“H 5 >jb ^Sa>So>é^b bsSgbj, 3iloG i^b&gç* ojj<*v 

cgo^9obob gsjÇbtro , JÇ* ojjogïS cgbbooos ^^J^bjGjbobi iodobi 

IrjjGobj* ^Sœbç^o^pv^wSb^éosJob çç<o.3gG^obworî^b , 3bb J^^wcgbbs^ 

ggojçGs s^s ^ 3 ^* 33 ^ ^cgot^obob b^jçs^bs Is^œSg^o^Ss^b^, 3goj<«>- 

isbb SsSob GggGobb 3jcgob gsb^s G^obbs : 3sb s^go> ^^ 33 ^ 3 ^ 71 ^ 

° 3 m H m H & 33 G Di^Gçje^G, jjw-gçjobi 

bijs^°> 33 ^c*>b 3s^&>^-3sG jo^SgG^o ^Ggssbçjgœ ap * 3 ito 

ÔD*?° 3*3^’ ^ ^33 3 s Ô3 ^ a ^ô i€ ? 0 Ô o : .«$!*- 

®»i ^ 3 3 oG ç 33 3 ^ 33 *?° 0 «">^ 3 ^° Ifito, hÿb\>$fë£9»h çp 3 ^ 33 ^ 

l ) Le nom du personnage est exprimé par les lettres SilRIÇHlilî 
qui renferment une abréviation insolite et tout-à-.fait irrégulière; j'ai 
donc plutôt deviné que lu, et le prêtre qui m'accompagnait n’a 
pu me suggérer rien de mieux. Ainsi c'est Ioané d'Ântcba, qui fui 
chargé par la reine de faire encadrer l'image. Quant aux lettres qui 
suivent, chWTttiE elles forment un attribut que j'ai transcrit 
sans m'en rendre compte, ne sachant si c'est un ethnique, indiquant 
le pays ou la famille *, il semble que ce doit être l'un des deux. 

*) Littéralement «par la main de Béka,» mais j'ai cru devoir em¬ 
ployer une expression plus vague, à cause du nom de Béka, seigneur 
du Samtzkhé, qui parait dans les inscriptions précédentes; sans quoi 
la phrase signifie que l'orfèvre qui a fabriqué l'image s'appelait d’un 
nom semblable à celui-là. 


Digitized by L^ooQle 



Tirais. — Mojtoiuiits reiigieux. 31 

3o àfy 6 V^a 3i ^a^ 
$ am ^bs, ^ s? So ©33 3 3*3a 3 3'93 ooS N* Al W«' k kfy^ô**^ 0 

j>b^»C ô sas Sj-gc’C’j b*»*» ^gb-j^jG, bs-Jsrô, &><*£&>, rçs 

ik-g^Go 3inoGo g^ggc^Gogg obbgG jiGbsQsogs^oïJ-^iG. s3oG: jjjb. £)<■*£: 

^Gsbçjjb^çj o^3G& boJjjçjobs ^*jjb(*v v jbj 3àQb<*vj<4obs, 

*3éô ^“ô* 

a Dieu exalte le catholicos-patriarche Domenti, qui a restauré 
cette image non faite de main d’homme. Primitivement, d’Edessc 
elle fut transportée à G. P.; mais quand Léon-Isaurien et autres 
ennemis des images se montrèrent, alors on l’emporta delà, et 
on la déposa dans la ville épiscopale d’Antcha, en Glardjeth ; 
là, par ordre du roi des rois Thamar, qui fit offrande des 
matériaux, Ioané Antchel la garnit d’un revêtement honorable. Le 
Samtzkhé étant devenu musulman, il vint alors alors un marchand 
de Tiflis, qui l'acheta à prix d’argent et en informa notre oncle, 
le catholicos patriarche Domenti 1 ); celui-ci la paya chèrement 
et la déposa à Tiflis, dans l’église du catholicos, sous le règne- 
de mon aïeul Wakhtang. Depuis lors, tant le bois que le pare¬ 
ment de métal étant devenus très vieux, nous, rejeton des rois, 
patriarche de toute 'la Géorgie, Domenti, nous avons de nouveau 
restauré et fait fabriquer le centre et la châsse 2 ), et y avons 
ajouté des pierreries et des perles. Christ divin, pardonne-moi 
tous mes péchés, délivre-moi de tous mes ennemis visibles et 
invisibles, et place-moi à ta droite ; protège le roi des rois de 
Géorgie Wakhtang Bagratide, son épouse la reine Rousoudan, 
leurs fils Bakar et Giorgi et leurs filles, et délivre-les tous de 
leurs épreuves. En l’année 373*) —1683. Cette châsse du Sau- 


*) Le catholicos Domenti, celui même do qui j’ai parlé tout-à-l’heure, 
n'était pas rigoureusement parlant le neveu de celui qui a fait acheleé 
et réparer l'image et qui appartenait, ainsi que je l’ai dit, à une branche 
collatérale des princes de Moukhran, différente de celle qui monta sur 
le trône de Géôrgie ; tandis que notre Domenti, le IIP du nom, était 
lis de Léwan et par conséquent frère du roi Wakhtang VI, T époux 
de la reine Rousoudan, qui est nommé plus bas. 

*) On apelle jyjer. le coeur, la partie centrale, où sont représentés 
les saints titulaires de l'image, et , la châsse, est l'entourage, 
comprenant la porte, s'il y en a, et l'étui de métal ou la boite. 

*) Evidemment il y a erreur dans l’indication de l'année pascale ; 
car en 1685 ni Domenti n’était catholicos, ni Wakhtang, alors âgé de 
10 ans, roi de Géorgie, marié, père de deux fils et de plusieurs filles; 
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veur, pour cause de vétusté, a encore été restaurée en 1823, 
année pascale 513.» 

h) Sous cette inscription, on lit: 

-j- %o b&bog<£<*v biS-G^ngçjr* bs3jî>S<*>. ?>*«., 3i3**v 

dobs-^G , sçb 3je> 3*3obSw<nsG* goi b^obb-artGs 

bÿextw-, s^S Vgçjm. ÿ3og>Si*>, e><3o>Sgg Tlevéob Qbc^gtSghsc*, 
joi *tjboç95g<nS ^Sob-g^cgoo* îlbébjbgçjp* jçS » GgjG 

b«»>.jbjç9w3^G ççs b-g^oçjoc» œJj^G^s SoG^c^bo^^bG 33s*9*G cm*o*G 
(sic) * 3 o£ 9 bbgs(^obs-3bG ^oj-SsG $çs o>sGsw3gQbj^g*3&G B^jG«3iG, fc&a>- 
3^cgob TUGijAob sb-gi^-Sib o*3s<S (çs q<*vç*~3*G &3jG»*3>G l ) 
^ 3g*3bG BjjG-3iG iGsç'ggSojié çS SOj3j^)^^3. fO-sçjb joboçjjm &Gf>ob 
ki^o ojs3or>S goof>^îjî>ob5w^&6 *Ji>(w>tV3o BiSc^bggGgi'gçto 3f%gog>S 2 ) 
b^3g (neyè Î>j 3 ^b îfcGb BggGb kfcçjîo 3^33^ ^ 3obob bsojsiSggçjoo&fr 
$>& # 3j3|j«.boa>S 3^SgSf^b IbjÇjb SgSg>~3gc*vcg«»>isbb J^s ^Gbigs^^bi 

ô s6 33 < *3 6< *”' ^ 3 oa)S 3 3^3*° i<5s il** 5 * 4 » soQSsçoGjœ pàfio & > 3 s- 
J^oGjw sç» 5 ^i^œ, <Zx»s Dj^j 53 jg<^ '«-^33 3oGs ô*** 3 ^ 3 " 
bior>S # 3 oo> 5^5 sb-gt^OGO GjjGoo» 53333b 3s$g>Ç9o ÇS gjb-cgiégS ^Jâd^ 0 

B 33 G ~^3^ : ô sG 33°^ s 3^3^° 3*3 3 3T* ii1ss 3 3W> 3 3‘3°* i ô^ô 0 ^ 4 » 
oG^°^oi»kGbs 3g<g<**?>ob& *)* jJflK ^<">S^ : &3obo jh*- 

t ?^3 e>ty»°>» ” 3 3'3^3 G 3* : 


d'ailleurs ou sait positivement qu'il n'épousa Rousoudan qu'en 1696, et 
que Domenti III ne devint catholicos qu'en 1705, époque ou Wakh- 
tang n'était pas encore roi. Je crois que celui qui a fourni la date 
pascale ne savait pas, ce qui n'est malheureusement pas rare en 
Géorgie, l'usage du korôniconi, et je propose de faire disparaître la 
lettre numérale ^ 300. et de lire le reste 403 : on sait que le Qj 70, 
et le (X 400 sont bien aisés à confondre. Ainsi la date serait, en 
403—1715. 

l ) Je trouve dans ma copie cette phrase rédondante, «et notre 
épouse;» mais elle manque dans une autre, envoyée à l'Académie, en 
1844, par Mgr. l'exarque Evgéni. 

*) Je trouve dans la copie de Mgr. l'Exarque Mk*» qui signifie 
la même chose et est plus correct. 

8 ) Dans les chartes, le mot indiction est toujours employé pour 
«l'année du règne.» Du reste, ces mots «7 e indiction» ne sont pas exacts 
à la rigueur, car le roi Giorgi XI avait droit au trône dès l'année 
1675, où mourut son père, et fut confirmé l'année suivante : il faudrait 
donc ici : «en la 10 e indiction.» Il faut que les Annales ne nous aient 
pas fait connaître toutes* les circonstances de son avènement. 
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■Miséricordieuse Trinité, trois fois lominense, une en sub¬ 
stance, Père inséparable dn Fils, Fils égal au Père et au Saint- 
Esprit, Esprit-Saint, qui es entre les deux et vivifies tout, qui 
as fait exister, en un clin-d’oeil, toutes les choses visibles et 
invisibles; no.us, espérant et nous confiant en toi avec ferveur, 
Giw, fils d’Iotham Amilakhor, notre compagne Tbamar, fille du 
roi de Géorgie Chah-Nawaz, et nos fils Andouqaphar et Démétré; 
quand nous vîmes que par suite des circonstances les choses 
s'arrangèrent de telle manière que l'image d’Antchis-Khat, ap¬ 
portée dans le Karthli, reposa longtemps dans notre maison, et 
que par sa protection et assistance nous fûmes sauvés de plu¬ 
sieurs graves maladies et épreuves; comme elle n’avait pas de 
portes, nous nous occupâmes d’en faire fabriquer et arranger, 
afin qpe tu noos assistes dans les deux vies, nous , nos fils et 
filles, et que ta grâce, assistance et protection, soit sur nous. Ces 
portes ont été faites sous le règne du roi des rois Giorgi, en 
la 7* indiction de son règne, en 37k—1686. Le maître ouvrier 
Bérouca Loladzé, reçoive son pardon de Dieu!» 

Au bas de l’image on voit la Sainte-Cène, et la descente 
de l’Esprit-Saint ; tout en haut l’Assomption de la Vierge. 

i) Une autre petite image, de la Vierge ( montée en ar¬ 
gent, porte : 

Ujo9^m. bs^o o>be>j}£obs sjob^gïjjbobs'-onjb. ^35^ y* 

■Cette image a été ornée en mémoire de l'accomplissement 
d'une demande, en 1828.» 

La grande image d’Antcbis-Khat et la seconde des églises 
de Codjor sont les seuls monuments portant le nom de Tbamar, 
qne j’aie vos en Géorgie. Plus tard, au couvent de Kopbi, 
en Mingrélie, on m'a montré la boîte d’argent renfermant une 
croix que cette belle et illustre reine portait, dit-on, habituelle¬ 
ment:-à cela se réduisent tous les souvenirs matériels de son 
règne qui se soient offerts à mon admiration. 

XXX. Il me reste à parler de Sion et de S.-David. Sion, fon¬ 
dée par un des successeurs de Gourgaslan, fut restaurée depuis le 
fondement par Gouram, 1 er roi Bagratide de Géorgie, dans les 
dernières années du VF S., et achevée par son second successeur 
Adarnasé Khosroïde, aux frais d’une veuve, dont l’histoire n’a 
pas conservé le nom. Peut être est-ce cette Phébanpato dont il 
est question dans une inscription grecque que M. Dubois a re- 

T 3 
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cueillie, et qui maintenant a disparu pour jamais sous le badi¬ 
geon. De l'ancienne Sion il ne doit plus rester que le souvenir 
et quelques pierres, car, selon Wakhoucht, ce prince la restaura 
à son tour depuis le fondement. Elle a, en effet, traversé tant 
de vicissitudes ! Au XIII e siècle Djélal-ed-Din l’avait découreu- 
née de sa coupole et jeté un pont aérien, de son palais sur les 
toits de l’édifice, pour avoir le plaisir de fouler aux pieds, à 
son gré, un temple chrétien. Alexandre la répara encore, au 
XV e siècle ; depuis lors nous n’avons aucun témoignage qni la 
concerne ; avec les chartes on pourrait cependant donner une 
sériei plus on moins complète des métropolitains dits Thbilel, 
qui s'y ont succédé. Aujourd’hui elle vient d'être entièrement 
remise à neuf, et couverte d’un parement de belles pierres de 
taille, par les soins du vénérable exarque Isidore. 

а) Porte du S. : 

-|- Gj^ootS g>ja>obio)l sçS «lj|fjj(>o£»i bop>Gmi cjja>als-33p> kr 
biens, J\£Jobj bs^aEs3^v3s6 £*j61soki jbj 

bcKobabi 9 bs3^p*jlo jçS f SçS 'Djjb- 

^333 3 < " > 3 g ? :,or>s bsS^s-jçvocns. t*®x>b ^Tjcjobs^oiçb. 

s3oG: i) d b. 

a Par la volonté de Dieu et l'assistance de la Mérq de Dieu 
de Sion, moi Elisé Sagina-Chwili, Thbilel *), j’ai rebâti deux fois 
cette coupole de Sion , les épaulements 1 ) et le porche, je l'ai 
aussi peinte et embellie de toute manière. Pour l’amour de Dieu, 
dites un pardon; amen. En 345—1657.» 

De ce même côté est la tombe de loseb, fils de Giorgi 
Phalawàndof, membre du synode de Géorgie et d’Iméreth, f le 
14 mars 1831, à 66 ans. 

б ) Sur la face du N. on lit: 

j). SssçofisjVjç*» bs3jbobs, sbsjookisGo , 33ob- y-gçje bsbjçjmjsfob 

*) I. E. métropolite de Tiflis. 

*) On appelle ainsi de petites constructions qni se font en quatre 
endroits, à la naissance de la coupole, destinées à la soutenir, et re¬ 
posent sur les murs capitaux, entre les bras de la croix, par-dehore; 
on dit que c'étaient autrefois les cachettes où se déposaient les trésors 
des églises. Au lieu de ce mot, dans la copie de l'exarque on lit 
qui n’est pas géorgien, et qui a été traduit par csoaxi ; dans 
ce cas il faudrait 
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tyÿ»* * s ^3 W S^o«.ljGob ejjjiGoks, 

JiA»t^obs is^«Æo*M)y»o ghb^sG^, jiGS&irbtvjîï^o ^nj3ibor>cw> **H4- 
•jo6^h>gj^o<n 3f*fob^fWbs s3ob, b-gç*obb 3 t i«gob î>oJob g»s 3sdobso>& f 

$çj(»obs*«4»^b, b-g^çœi Rj3o>b çS 3j-jjg>çjobs ÇS ib-jjçvoS bçnbbSi^s^j- 

4-^ôa* *é*» 8 fi?°- dàk ?)$ ■ 

t C’est moi le prince royal Wakhtang , rendant gloire à la 
Trinité, issu de David, fils d’un frère de l’illustre roi tiiorgi, 
né du très honorable Léwan et administrateur du Kartbli, qui 
ai restauré ce saint monastère, la coppole, les dalles de pierre 
et les corniches 1 ), pour lame 2 ) des rois mon oncle et mon père, 
et de ma mère, ainsi que pour mon épouse et pour l’éducation *) 
de mes filles; en 1710, année pascale 398.» 

c) . Dans la maison d’habitation de l'Exarque l'on trouve cette 
inscription : 

% c ô-j^-b 0 * ’ 3 5^' 8i d*°*da- 

V>* 3* 3 3* 3&4sGo &Q 0 sl|£j k jobog $3 3*4Ga^3 sG 

4 9 ’&G jb ÿj4oç90 b^>3«*ifc^ocr>b<n<r» Q**^ogab 

l}G^<*>ï>i> H33^6 ^6sç<*>is £jh**3«*bo* f 

y. 8 j*>jiî> s 

«Noos Kristéphoré ToumanoP), métropolite Thbilel, j ai 
construit cette cave pour le vin à dire la messe 4 ). Vous qui 
recevrez du vin à cet effet, ou autre, et demanderez pardon 
de nos péchés, vous recevrez aussi le pardon des vôtres. 
En 1762.» 

d) A l'intérieur, sur une image de S. Nino, où il y a 
quantité de reliques : 

^3o$^s<*v GoG<*>, 3jt*>b e>4bsjj HoGs Qbo«vj4jbbbs 

k ) Cette phrase laisse entendre que la coupole manquait ou n’exis¬ 
tait plus; les dalles, sont celle* qui couvrent 1* édifice ; le mot U(#<u» 
que je trouve dans ma copie et dans celle de Mgr. l’Exarque, ne 
m'est pas connu, mais on l'a traduit par Kapnu 3 a, en Géorgie même. 

2 ) La copie de l’exarque porte e i l’on a traduit no aceia- 

■ho; avec cette leçon il faudrait ajouter je la crois fausse. 

*) h B» pour là conservation jusqu'à l'âge mûr. 

4 ) Cette copie n'est pas de moi, et je doute qu'on y trouve récfle- 
°*nt la forme russe Thoumanof •• il faut, vraisemblablement Thouma- 
nichwili. 

*) 'a'Ha signifie, outre le vin à dire la messe, celui que l’on dojnne 
**u cheres qui l'on dite ou servie. 
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A»3j|^îsS §g3obs 

Sjcgmbobi SgjGobs ^4b&3s4o>jb^i^ 3jji3^j bs^o 3 bj : 

3js?» gbpvj^bobsm., Qb» 3 6 a bobs~ ô 4G 6 -g b 3 a ï,-ge, 3g«og, JomMÎQJ 
3o4 3JC? bi 3s3ibi B 33 Gbs »çs3b, *) 3^^ 3ogs^ 33 ^ 833*5 

**^*33 Qbc^^jbbbb. 35 ^ 3< n 33 œJg^G boS^sgçjjG** 3^|b3jo>b(m > 3of>» 
bjGoœ fo6s11 ( j Sçgœobb, boBoç^b. ^b ’^Goj : 

«Sainte apôtre Nino, intercède dans les deux vies, pour moi 
le roi Artchil, qui t’ai offert cette image, pour que tu inter¬ 
cèdes pour mon âme, et pour que tu rendes mon règne 
prospère. 

«Bois vivifiant, ne me chasse pas de la vie, comme Adam 
le* premier père, sois toujours mon protecteur et ma défense 
dans les deux vies; et vous nombreux martyrs, intercédez près 
de Dieu pour moi le roi Artchil. En 365—1677.» 

Artchil était le fils aîné de Wakbtang V, le premier roi de 
Karthli, de la branche de Moukhran. Dans l’année indiquée; il 
n'était plus roi de Cakheth, et il n’est pas aisé de dire avec 
certitude s'il était déjà monté sur le trône d'Iméreth. 

e) Sur une image de N.-D. d’Ibérie: 

^ô° 3^3 y3°sç°l^ çcnobwiîc-xbçjobs Jsçjy*gç*obs 3brfos3obs, 
boGroS *g^^oc->bGjbobs jçb bjée>î>oGo>b *g$Jog>j?rj)çjjhobs, Jfoob^jhGjorô 

dç?cvjréobs <Tj<*>ljob$ , bibj a<£b ^Ssbjbjbooi 

3ooS <nym 3ob bs^obà <^3^ob^ oÿroga^Wb s^s 3ob 

^jjjtobs ^sb^o bi^^bojbob^à^Si^bi So^jj^bs j^çjjbosb* 

HoGs S^SjçjoœS bsb^S*gt9oa>S b^ygoGbjb, sçS ^«">3jÇ90Q 3<*>a»btf9f>hobv- 
jojo>o>s3j j ) i3<*>bsb*gçj ojj«*v ogoQi^bs % 3 g>s ço3jÂ»w^gobs ojbe- 
3 ** 3 *?^ âs^o<^bGobi, bo 3 ^3 a bs DoGs, bw^gobi Djbjbocns. Ç3ojçi! 
^«^cgogçbs g»* 3Gos^ cgsb^sojb'jçjbs £s^oc*bsGo>s o>jigço>s sç* S&jçkm* 
^(9AO)S jçs 3i^Sç9o^oœS îj3jp>loç6 s bc<H^^ goGs$ç«^&6 •jbyj- 
* 333 or 3 < ^ 3 ^^ js3ch^ow^js3s5ç b^s-gmo jçs o>^o> bs^ogs ojo 
do^çjm. , Sb**Ç9e>s3 bbbj dobo jçàDcnf^Soff ogp* 9 3j 
Sjojob gsb^iS^ob Jj'-SiG, ^‘jbjcnob o35jés^(éoQib œy» 
çjobs b^'jçj’-SbG bs^jos^w3sG sçs 3 * 3 *c? 3 ^ w <^, bogjs^tj^bJ^jb 

b^iî^^bi BjSobi, g>i 3«* W'Û 8 ? 4 '* bV 3 G 3 ^«w>i $> 

l ) Cette copie n'est pas de moi ; je pense qu’an lieu de pr, il fait 
lire 
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^1 Gtojb&jni SjjSml, 

^W 0 *!**» •gfyôj^ ^a*®* &3 a 8s1i 

to^b* Ss^oc^biGcos w jj(*>cgoç9bs, ^p>3g9obb bsbg gbg 

>éb, jçb •gjbœ. 3jjç»obs Bg3ob& ii^i^bob <&kç*ob 3&<5os3obs Bo 6 g- 

i-JÇJobs ^’gbjcnofe onSg&gwrà s^<»vf 9 ço^(^-g^f»jobi ^jE«*vboa> oSg<*>- 

lob sb^jç9obs, IgSsgs ^^ 33 ^ 3 ^?°^ Jg<»s Bj3o>s * 
os^nbobs g>s gsbo^obs gj* sb-jjç^obs Bg3obb b&^«**GobwU^ç9ob àGfebs, 
gs9og&>b içi j <)^ 0 ^ gb<*vj<ighobs bs^<*^o>, j^s ^%s«»s 

éJ°*°^ fwSas*®^^, “33343333 SÇS ^ 4 ^ 35^363 b4(^o ( 1 b a 3«4- 
3jt^obsw3ob î l^jGoj^jbobi sgjbiJoGghgç^s^, éf*3ç»ab& ^oGbDg 
33*^* X 3 TO 3 «? S « y3»s°4<*4 £o<nob-3a^3c»«*>., 3343 
^°a^° aac?abo4li4 g>4 ^33 3 sG4b4 bbjjs^a^ç».*^. 44^363 3^4- 
to bibjçjobi DgGobsGo, 3c»>3jg 3g 33^<*>bs HoGs^sGo jçs 5 ^ 35 ^ 0 , 
Jj»s sb-g^bi Bj3bi, 2 ><*>Gjbobs bob^JGj sçs Ggbobs gj<*>oç 9 >ç> 3o- 
^ojçjS 9 &o>S Sg^bjbobi DgGobb b*b<*gbo 0 >> bigbjGo jSjço^jbjçgo» 
3&bs 3gbi, j^s b-gç^bs |3o^bs, bsSjï&b* g^o>wsfobjbsbb , g&»w 

rfbb». 

‘9go3 < fes$>& b^3g«g<^bs JbçjS^bb S^b^gb , £sGb^<£gog^jhoa»v^G 
bo^3ob4 s?3a>ob4, ^çjbs Rrç&i, «>33b4 ij^ob^b 03 ^b-gçjb : 

Ce texte étant très mauvais et exigeant beaucoup de cor¬ 
rections, je me contenterai d'en présenter l’extrait. 

Giorgi, Gis dn roi .Wakhtang, marié à une princesse 
Dolgoronki, général complet et chevalier, par la laveur de 
l’Impératrice Catherine, a fait réparer et embellir cette image, 
pour son salut et pour celni de Ses Gis lacob et Basili, et de 
sa fille Anna. Pour la peinture et pour le format l'image est 
semblable à celle dite N,-D. d’ibérie qui, suivant la tradition, 
a été peinte sur bois par le contact du corps de J.-C., durant sa 
jeunesse, et qui était déposée dans la première église archiépis¬ 
copale de la capitale de Géorgie; le parement en avait souvent 
été'pillé par les inGdèles, en sorte qu’il ne restait plus que le 
bois: ce fut ce qui engagea le prince à la faire réparer et à 
la renvoyer dans sa patrie. Le travail en a été exécuté à Moscou, 
en 1762, le 15 août. 

La princesse Anna fut mariée à un prince Boris Alexeïe- 
vitch Galitsin, et mourut le 12 mai 1792, elle était née le 
lb mai 175b. Basili, né en 1750, t en 175b; lacob, né 
31 mai 1751, t 10 janvier 1758 : c’est au moyen de ces ren- 
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seignements que l'on peut bien comprendra certaines parties de 
cette longue inscription. 

f) Sur une mitre apportée d'Alawerd, en Gakheth : 

fyogjliS 3Qe9-3^oogoli <njo3-gf9i C feob 1 S^JiÇP»ogf!Ç»<n ^sçPMjji^o) 

sb'j{»l)w3s <59içs»(3s jjjS 3o443(»lli 

bsb , g<SgjÇ9f>bs, s3 p>(w> ^jç9-3^ocgjon Tljgsob bi^>jP>6ob Sjogob j^S^ooob 
0«.cçw3s jçsjGb, 

3g 3gbbo> œyn g>osbb3o9oV ^k*^g»w9^G, 

sçj^fçjobi 3Jg*g<**, (5333°^ 3bbGgçj(*>, 3or>$gb4w3(*>.ÿ>9g«*v 

J^sgj^big, s3 àas^H&ttbob ^bbbbjGjbje^sç rç* 

Bj3o 

^jjig 3b6g^. î^^goGgif^ob bs^y^Gob^ïîjçjob çj*g$4b&bobsr g>& hs- 

^Gobw^^ob joç>^ob s^s Ggk^^i^g^sGob ^^«*<gs*ob 3*«>.bsbbj- 

s^b 8j3o ^çwb 3jogob ^jçjgb bbj^^dJj*^ «* b»- 

%ISgç9ijo, 3obob 0<»^ç9^^o^obs, 

S^S ^ 3 c ° 33 ^G Sçg^(*>cgç 9 ob 3obob-*j3<£ob î^çjob $jS 

6g3ob b^jçjob 3**bsbbgGg?>gç* : $9 ^<£<*b é**v3 gjogç é-gbgœob ggç** 
3ÿoogog>&3 9 bJwVgç 9 go 3 iG-<nbG 3*>ggç* obïkbGb , £*S ojjy 2 >igSggoijbo 6 j, 
Bj 3 o $c*Æ>b«gç»o bSsw^gjç ^ 3 *^ 3 . 

sÇ goG^ j^ob^oét-vb sG sç^sçgsb, sf bbgs-^sG ^oçopvk, 

SÇjSg 3 ^çob 3g^-3b, gbg rç3g&m> (Sobbkgb , ÇSojçb cçg^bv3<l«*hg^o, 
ya^s jon4jo , 8o>bjS^wsGj ( ‘jç»p» < bo , çoo3o^(^o , 3 ||{m qW 

»QÇ»b-3gp*ogjç»o , J^JS^Go plo^lGû 3^^js^-3oTj^^i(4Go ov^]s^j3g o^- 

3»*b. s9t>G. 

joGq bdoma b^o^pvb, ”3jG^p>.boo» 3p>3obbjGo<»>b ?, J^b. ^n>s : 

3&d<o3. 

s3ob bs<oJsÂ» SiS^js bjl-j<5o'3^g»o. 

«Moi la reine Eléna, belle*fille du monarque Théhnoem, 
roi des rois, et de Khorachao, reine des reines,! fille des ao*- 
verains de Karthli, épouse du bien-aimé fys aîné de ces deux 
monarques, du prince roi David; 

«Moi reine, fille de Diasamidzé Meskhe, je t’ai offert, I toi 
grand protomartyr Giorgi d’Alawerd, vainqueur de là souffrance, 
rédempteur des captifs, je t'ai offert, en souvenir de leurs anges- 
tés, et en souvenir de mon fils, : 
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«Rends-le paissant! En souvenir du brillant prince-royal 
Louarsab, du prince-royal Giorgi et de la reine Nestan-Daredjan, 
et pour la longévité et le rachat de mon fils le . roi Eréclé, 

«Pour son épouse; pour la longévité de la reine Kéthéwan, 

en souvenir de son mari , de son fils et de mon âme; dans le 
temps où, de chez le grand monarque russe j’allai auprès de 
Chah-Soulciman, à Ispahan , je l’y ai fait faire, en y employant 
mes efforts. 

a Maintenant quiconque l’enlèvera, l'engagea, l’emportera dans 
un autre lieu hors Alawerd, celui-là courrouce Dieu, sa sainte 
Mère, S. Georges, l’Archange, S. Dimitri, le bois vivifiant, tous 
les saints docteurs. amen. 

«Celui qui dira la messe avec ceci, qu’il se souvienne de dire 
un pardon pour moi; en 371 — 1683. 

Mariam. 

«Le maître artisan de ceci est Papoua Bébouris-Chwili.» 

Eléné, fille de Léon Diasamidzé, Meskbe d’origine, épousa 
en effet David, fils de Théimouraz l' r et de Khorachan , fille 
elle-même de Simon 1 er , roi de Karthli. 

Ses fils Giorgi et Louarsab moururent en 1650 et 1659; 
sa fille Kéthéwan épousa le roi Artchil, fils de Wakhtang V, 

de qui j'ai parlé plus haut ; il eut deux fils et une fille, et 

toute sa famille était alors vivante; la reine Nestan-Daredjan» 
fille du roi Théimouraz I er , avait épousé le roi Alexandré 111» 

d’iméretb, et périt de mort violente, en 1668. Pour son fils 

Eréclé, il fut élevé en Russie et vivait encore à l'époque de 
l'offrande; il avait épousé Anna Tcholaqacbwili. Eléné vint deux 
fois en Russie, et la seconde fois, à son retour, vers 1678, 
alla à Ispahan, où elle séjourna quelque temps. V. sup. l"Rapp. 
p. 68, 72. 

L’église de Sion renferme de nombreuses tombes, dont je 
pourrais donner les épitaphes, d’après les copies envoyées |tar 
Mgr. l’exarque Evgéni f mais je préfère les analyser, sauf à citer 
en original les traits les plus intéressants. 

g) Thamar , fille de Paata Abachidzé, épouse du prince 
Nicolooz Orbélian, fils de Réwaz-Sardar, née le 15 février 17b0, 
t le V mars 180b. 

h) Nicolooz Orbélian, fils de Réwaz-Sardar, né le 18 mars 
17b2, t 27 octobre 1803. Epitaphe écrite par ses fils. 
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i) Le colonel-prince Wakhtang Orbélian, fils de Dimitri 
maréchal de la noblesse de Tiflis et chevalier, f à k3 ans, le 
1 er mars 1812, dans un combat au village de Tchoumlaq; 
pierre posée par sa femme la tsarévna Thécla, fille du roi 
Iracli II. 

k) Le général-major et chevalier Thamaz Djambacourian- 
Orbéliau, fils de Mamouca, f le 12 juillet 1815, âgé de k7 ans, 
fpxnb xDj-tjçsfio IS^Go), ayant des fils et des filles, remarié â 
Kéthévan, fille de David Roboulof. 

l) Ivan Pétrovith Lazaref, général-major, chef du 17® régi¬ 
ment de chasseurs, chevalier de S® Anne de l ra classe, com¬ 
mandeur de l'ordre de S. Jean de Jérusalem, né le 26 août 
1765 , entré au service le 25 août 1775, mort à 37 ans (sic) 
dans l’exercice de ses fonctions, le 19 avril 1803, comme il 
faisait partir pour la Russie la reine Mariam, veuve du roi 
Giorgi XIII ‘). 

ni) Ksénia Stépanovna Savélief, épouse du précédent, née 
en 1779, t le 1 er .décembre 1799; et sa fille Alexandra, née 
le 2K novembre, f le 7 décembre 1799. 

n) La princesse Natalia, née loustmiané, fille de Grigol et 
femme du général-major, gouverneur de Géorgie et chevalier 
Akhwerdof, f à 28 ans, laissant son mari, sa mère et plusieurs 
filles en bas-âge, le 25 mai^ 1811. 

o) Le sardar, grand-maître du palais, David Orbélian, fils 
du sardar Réwaz .et gendre du roi Iracli II, né le 11 janvier 
1739, marié à Thamar, fille du roi Iracli II, f à 57 ans, le 
29 mai 1796; tombe érigée par son fils, le général-major et 
chevalier Ioané. 

p) Thamar , fille du roi Iracli II, née le 11 juillet 1719, 
mariée durant 2k ans au précédent, f le k août 1786: elle 
l'avait donc épousé en 1762, à l’âge de lk ans. La tombe a 
été érigée par le même Ioané, son fils. 

q) Qaphlan Orbélian, fils de Dawith (sup. o), né le 8 juin 
1767, f 23 juin 1796 ; tombe érigée par Ioané Orbélian, 
son frère. 


*) Lisez, Giorgi XII : c'est une erreur qui s'est glissée dans les 
supputations des Géorgiens, vraisemblablement parce que le roi Giorgi XL 
dit aussi Chab-Nawaz II, régna à deux reprises. . 
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r) Dimitri Orbélian echic-agha-bachi, fils du thawad Ma- 
mouca-Sardar (v. sup. k), né 9 juin 1767, marié durant 58 ans, 
t à .. ans 1 ), en décembre 178V; pierre tumulaire posée par 
sa petite-fille, la reine Anna, épouse de Davrith, roi d’Iméreth.' 

s) Sophio, fille d'Iésé , éristhaw du Ksan, épouse de Zaal 
Orbélian, + à 6 V ans, le 16 novembre V90—1802. 

t) Zaal Orbélian, renommé pour sa valeur en Asie et en 
Europe, fils de Dimitri, t à 9V ans, le 9 août 1808. 

u) Ârscni , fils d’un fils du roi lésé, et de la princesse 
Thinathin Thakthakis-Chwili, métropolite de Tiflis, décoré par 
l’empereur Alexandre d'une croix en brillants sur le front,, d'un, 
bonnet blanc, et de l’ordre de S* Anne, faveurs que n’avait 
reçues jusqu’alors aucun métropolite de Tiflis ; t à 56 ans, le 
30 novembre 1813 (né en 1757). 

v) Pavel Dimitriévitch Tzitzianof, second commandant en 
chef en Géorgie, f 8 février 1806, sous les mors de Bakou; 
ses cendres furent apportées delà en 1812, par ordre de l’ern^ 
pereur Alexandre, au temps du gouverneur en chef marquis 
Philippe Osipovitch Paelucci. 

XXXI. S.-David, derrière l’Hôtel du commandant en chef, 
ou plutôt derrière l'Observatoire, est le point habité le plus élevé 
de Tiflis; cette église est construite à 2V1 pieds 8 po. anglais 
au-dessus des ruines de l'ancien pont de pierre sur le Kour, 
environ 1500 pieds anglais au-dessus de l’embouchure de la 
Kophi dans la mer Noire. La position est tris pittoresque, et 
le spectacle que l’oeil embrasse du haut de la galerie, dédommage 
amplement des fatigues de l’ascension. Chaque’ jeudi, le sentier 


,*) Cette épithaphe est si mal rédigée ou copiée qn’on pourrait 
traduire le commencement tout au rebours : h <r**û** 

•* A jer* t *'* ( lu. e. le 

prince Mamonca, fils du sardar Dimitri Orbélian.En>ontrei, 

le chiffre de son âge est marqué -yj, ce qui n’a aucune valeur pos¬ 
sible. Si donc il a vécu 58 ans en mariage et. est mort en 178V, il 
s’était marié en 1726, et conséquemment pouvait être né au com¬ 
mencement du XVIII® siècle; par conséquent la date 1767 est làusse, 
et le chiffre de son âge pourrait être 3 90 ans. 

En tout cas, que Mamonca fût père de Dimitri, ou Dimitri de 
MÜmouca, nous savons très certainement que la reine Anna était fille 
d'un Mamonca ou Matthé Orbélian. 
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qui y conduit est couvert de curieux et de dévots des deux 
sexes, qui viennent y chercher la fraîcheur ou les consolations 
de la religion. Pour celui qui a «déjà atteint le faîte de l'es¬ 
carpement, c'est un véritable plaisir de. voir serpenter la longue 
procession dans les sinuosités du sentier, devenant de plus en 
plus abrupte, à mesure qu'il se rapproche de l'ermitage. L’église, 
par elle-même, n'a rien de remarquable, mais deux tombes feront 
longtemps palpiter les coeurs russes et géorgiens. La première 
est celle de l’illustre et infortuné Griboïédof. Le monument du 
grande poète se trouve dans une grotte, fermée d’une grille, 
immédiatement au-dessous de l’église. Né le t janvier 1795, 
Griboïédof périt à Téhéran, le 30 janvier 1829, à la fleur de 
l’âge, à Taurore de son talent, à l’entrée de sa carrière diplo¬ 
matique . qui promettait d’être si belle. Sur la porte d’entrée 

on lit ces simples paroles : 

3^3 ^33ç e s3 v ^ i ^ <n^b-3jG Gof>i % o^s^ob ^»j^sjs3ob 

sb-jiq-SiG. 1832: 

«Ici repose le corps de Griboïédof, à qui érigea ce monu¬ 
ment son épouse Nina,, fille du prince Alexandré Dchawdcha- 
vvadzé, en 1832.» 

Erigé en vue de la maison de Dchawdcbawadzé, ce mauso¬ 
lée éternise les regqets et les souvenirs d’un veuve non moins 
remarquable par sa beauté que par son malheur et son noble 
caractère. •> , 

••• Tout près de la porte du S. je n’ai pu lire sans un pro¬ 
fond attendrissement ces quelques lignes: Zacharia Miohaïlo- 
vitch Phalawandof, né le 22 septembre 1815, f le 9 juillet 
184-5,, Ope piort soudaine a. privé , la Géorgie d’un de ses fils 
les plus distingués, la Russie d'un bon et loyal serviteur, élève 
des Universités de Moscou et de Pétersbourg, ses amis et sa 
famille du digne objet die leurs affections. Tout près délà sont 
les tombes d’Ecatérina Kherkhéoulidzé, fiancée au prince Nicolaï 
Phalawandof, née le 27 juin 1796, f avant ‘son mariage, le 
- 6 juillet 1820; et de Michael Osipovith Phalawandof (père de 
notre Zacharia), né en 1789, f le 14 octobre T 821. Que de 
jeunesse et d’avenir engloutis sous ces quatre marbres funéraires! 
Enfin, dans l’église même, repose Roman Ivanovitch Bagration, 
général-lieutenant, t le 2 mars 1834, âgé de 50 ans: c'était, 
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a je ae me trompe» un frère du célèbre Pierre BagrotiaU, gé¬ 
néral en chef. . / 

Au N, et tout près de l'ermitage, une eau saine et lim¬ 
pide filtre goutte à goutte, à travers le rocher, et s'accumule 
dans un réservoir en pierre : on lui donne le. nom touchant et 
pittoresque de Larmes de S. David. Ceux qui, fatigués par une. 
ehaleur lourde et étouffante, se sont sentis ranimés après avoir en 
avoir goûté, ne s» la rappelleront pas sans plaisir. 


XXXII. Au-delà 'du Rour, je n'ai visité avec soin que l'église 
de la forteresse de Métekh (PI. XXV) : suivant la tradition, elle ' 
aurait été construite au V e S. par le roi Gourgaslan, en expiation 
de la rupture d'un serment dont il se serait rend a coupable. 
C’est une étymologie bien sérieuse, mais trop peu prouvée; cak* 
l’histoire ne rapporte rien de semblable. La tradition peut dire 
taht de choses, surtout chez un peuple qui aime à conter, et 
fri, nè'poifriit pas scrupule de forger dés contes, pourvu qu’ils 
•oiéntdrôles !• ' 

1 qo’il’ert soit . Cette église mérite les éloges que lui 
donne Wakhoucht, p. 189 de sa Géographie ; si celles de 
Samthawis, de Kwatha-Khew et dé Codjor, sont plus ornées 
celle-ci pourtant est d’uue architecture riche et noble et fait 
lmirijéut 1 ''tfÉ l 'gtoût «géorgien. 

«)t>ansun coin de la façade orientale on lit ces vers : 


•o P-e>ox>h 3*^#^ s3ah 53 »^*^».. 


• - <o&|c*o-3 jh 0obj 


«Le roi Iracli enleva par la force cette citadelle à ses en¬ 
nemis ; prenant: la croix pour, guide et pour bouclier, il dé¬ 
livra les églises, et fit de celle-ci la porte de sa capitale ! C’est 
ainsi que se comporte un monarque chrétien. 

«Ceci est pour la gloire de Dieu, et pour intercéder en 
laveur du roi Eréclé.» 

< ■ • r / 

6 ) A l’intérieur, quatre piliers ronds soutiennent la coupole. 


') Le 2* hémistiche ne,,donne pas un,SORS; bien clair- 
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A droite de la grande porte de l’iconostase est' une image de la 
Vierge, patronne du lieu, au bas de laquelle on lit, sur émail: 

bJsçjo bb^Sjocopibb t>ibç»ol>S , fesç9f*3j, bbgçjo iSoçJibjy? éjgV- 
*bob j ^j^gbj^f^ob Rj3oon O^i^ob joo) , ”3j6^i. 

dobi IjGobs Sijogvob 3 oo£>j f 3 s?° 2 ? 3 ^» 3 otni 3ob s^p^ w 3 *Q°b : 

3jojjb o4ijç«ob bibje^*» 3 iGb •J44oogj^o>4 îjyk *b^t»b 

j^s^oiGjejos 533tç(4o jgbj Ssoo-o^b ^sGbjjGjbb. 33»4o>e>jt^ ob3o6j 
B^jÇo. bb-ggroiS ^ 30 ^ 4 ^ 35 ^ j4om.î>oo>, gb».j^jbs1>4 3oGb 348»» 

î>S»J^Ol4 t 

Ces lignes, tris mal rédigées, doivent signifier : «C’est moi, 
femme d'un membre de la famille de David, Solomé, fille de 
Réwaz Amilakhor, qui t’offre ceci, avec mon époux loulon, fils 
du roi Iracli. Comme ton ajuste fils, accueille cette ofirande, 
comme l’obole de la veuve. 

«Accorde la paix du côté de ses ennemis, je t’en prie, à 
l'illustre reine Daria, épouse d’iracli roi de Géorgie, fille des 
Dadians: exauce-moi, protège mes filles tout à la fois dans les 
deux vies.» 

c) A la porte S. de l’iconostase: 

jj, 3j ■ggjoéb-SsG Vjje»o4fl» b4-ji4oDjjjiw*b ^œi^ob 3jtgob sb-je»« 
3sG ^4oi6j 3jj^jbob c’oiobv33<*>î>jçjbs bs^y» jbj. 

0oo>s404 <">{Bjb3j 3j-3sG 3jG-3bG 3^g9og9o J^4ojob4-3ob, 5^4 ^ i Q 3 î s i '? 

3 i ô3 Ô^3 4otS 3<M> (5333 is - °3 e ?* °* B 3ô 1803 

«Moi indigne, fille de Giorgi, roi de toute la Géorgie, 
Gaïané, je t’offre cette image, Mère de Dieu de Métekh ; reçois- 
la, comme autrefois ton fils, l’obole de la veuve, et en ré¬ 
compense accorde-moi la rémission de mes péchés; 10 juillet 
491 — 1803.» 

d) Sur une plaque d’argent, au revers d’une image, der¬ 
rière l’autel: 

833 G 333345^014 grjojobsovb 3 p»Ç 54 (ojv 3 SbfoobS s^S on43b(o-'3iG 

3^l<» bs^o jbj, 3jr>bb^ b-jjçwib BgjGo>s. 1827 : 

«Nous servantes de Dieu, les économes Mariant et Tbamar, 
nous ; avons orné cette image, pour qu’elle intercède pour nos 
âmes ; en 1827. ' 

e) A gauche de l’iconostase, sur une imagé très ancienne 
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delà face de Jésus - Christ, on lit en bas, sur une plaque 
d’argent: 

• J. 9j *jj{ooé%o 3bjjs^w3iG bs^o jbj 

Sçjinij^oU, Vgewi gïi bwégOïS R^j6<ni g>S 3obi 

Gobbmi : ^ Bgoor», 9i^oi3n^ok«o)jj| : 

«Moi indigne, la servante Khoréchan, j’ai fait fabriquer 
cette image de la Divinité, pour ma guérison spirituelle et cor¬ 
porelle, et pour celle de mon fils; en 1819, août.» 

La seconde lettre numérale de la date est tellement faite 
qu’on peut aussi bien lire B-gcx» 1419; mais je doute que l’in¬ 
scription soit si antique. 

Dans l’angle droit de l’église est un réduit, où sont déposés 
les restes mortels de S* Chouchanie, martyrisée en 458: on 
sait quelle n’était point reine, comme l’appellent les Géorgiens, 
par honneur, mais femme de Vasken, seigneur arménien, gou¬ 
verneur de la province de Gourgark; et comme une contem¬ 
porain , Lazar de Pharbe, raconte la mort de son mari, qui 
périt dans un combat contre Gourgaslan, vers l’an 478, il de¬ 
vient évident que son martyr ne peut avoir eu lieu 100 ans 
plus tard, comme le disent les Annales géorgiennes. Cf. Kan- 
Ka3CKia KajeHAaps, 1848. Au bas de Métekh, en face dû pont 
Nicolaïevski, est un petite oratoire, consacré à S. Abo, Persan» 
martyrisé pour la foi en 790, ainsi que je l’ai déjà dit plus 
haut 1 er Rapp. p. 5, sqq. 

Derrière Métekh et dans les quartiers nommés en général 
Avlabar, et en particulier Awlabar’), Tcbougouretb, Coukhi, il' 


*) Au sujet d’Avlabar et de l’étymologie de ce nom, bien que je. 
n’aie pas obtenu de nouveaux renseignements, je m’empresse cepen¬ 
dant de rectifier un fait.. Dans mon édition de la Géographie de 
Wakboucht, p. 169, et Table des : matières au mot Awlabar, ainsi que 
dans un article du Bullet, Histor.-Philolog. t. iv, N. 5, j’ai confondu 
ce nom avec celai, presque semblable, d’une localité située sur 1a 
gauche de la rivière Khramen un mot, il y avait là une ques¬ 
tion indécise, y a-t-il sur la Khram un lieu nommé Alawar et eu 
même temps un autre appeHée Kalagir. M. le colonel Chodzkô, qui 
a vu les localités, me À l’amitié de me dire qu’Alawar était vérita¬ 
blement un village dans la position où je voulais placer un Awlabar, 
Alawar ou Alagar; et que Kalagir est un petit fort, d’une cinquan¬ 
taine de pas de diamètre, environ à cinq verstes à l’O. du précédent- 
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y a encore quatre petites églises, géoégtiennes, dent une de h 
Présentation ou de S* Marine, une de S. Michel, une autre de la 
S* Croix. Je ne les ai pas visitées, non plus que les huit armé¬ 
niennes de S.-Georges, dite Ter-Aatovadzatour ; de la Vierge, 
dite Chamkorénous ; de S.-Georges, dite Edcbmiadzinous ; de 
Sourb-Minas ; de S.-Georges, dite Khodja-Vank ; de la Vierge, 
à Coukhi. J'ai vu celle de Sourb-Catapiet ou de S.-J.-Baptiste, 
l'un des points les pins élevés de ce côté, qui m’a paru mo¬ 
derne, et une à l’extreitfté de Tchoughonreth, autour de la¬ 
quelle est un vaste cimetière. Je regrette de n avoir pu y re¬ 
tourner , parce quelle renferme plusieurs beaux monuments de 
la famille princière des Béboutof, et qUe tout atprës 11 y a de 
belles tombes à inscriptions arméniennes ; qu’un autre veuille 
bien prendre la peine de compléter cette lacune. Quant à l’é¬ 
glise de la colonie allemande et aux deux mosquées, non lois 
des ponts allant à Awlabar, je n’ai non plus aucune espèce 
do renseignements» . . . 

XLV. Pour terminer cette longue énumération, qui n’a 
guère d’intérêt qne comme matériaux historiques, je dirai quel¬ 
ques mots du couvent de la Transfiguration, en géorgien Dariis- 
Monasféri, ainsi nominè depuis que la feue reine Daredjan ) 
avait fixé sa résidence.! Je n’ai sur ce couvent et sur son église 
aücem renseignement géorgien. L'histoire n’en parie pas, que 
je sache,* j’ignol-e donc qui* a pu dire à l'auteur de Êppia 
■ Apueaia, qu’il a été fondé par Irène, princesse grecque, 
ietsBW? de David—le Réparateur. Et d’abord les Annales nom- 
tasnt Péponse de ce prince GoUrartdoukht, fille d’Athraka, 
roi des Qiphtchaqs : en outre Matthieu d’Edesse, auteur arménien 
du XIII* siècle, dit que le roi Dimitri était fils de l’épouse ar¬ 
ménienne de , Dayid : voici donc, déjà deux femmes. D’où M. 
Platon Iosé&n a-iril appris qu’il en eut une grecque. Dominée 
Irène (3aimim. s$CTimim,48b5, <p. $0, < Hem».)? SI David avait 
iréeUemeot fondé ce monastère , n’en trbuverait-on pas la mention 
•quelque part? 


Sur la dernière carte, publiée à. l'Etat-Jfejw de Tiflis r on trouve en 
effet dans les lieux indiqués par le. Géographe „ AjUMaf», ! et anon 
Rajarup-s. Ainsi Wakhoucht était dans son droit, et sur la carte N. 2 
de son Atlas, accompagnant ma. traduction, il .fat* substituer**''* 
Alaipari à foutq .qoçrecMop p^éfltppoaée nécessaise. •, 
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l/église «’a absolument rien de remarquable ; sous l'image 
de la Vierge, que l'auteur de rpy3in ■ Apueaifl (t. 111 , p. V2 ) 
suppose avoir été apportée de Grèce par Irène, on lit : «Nous 
la reine Kborécha» Mikéladzé, compagne du grand et illustre 
roi Giorgi, avons orné ton image, Vierge G 0 de &awtha-Khevr, 
qui avait été pillée et gâtée par -les brigands ; mais la mort 
m’a vent prévenue avant d’avoir fini, je choisis ce lien; pdur 
mon tombeau, eu 7003-**-i’GW» (lis.- 1095).* En effet, cettè 
princesse mourut le dimanche 1 ’24* février de : ! année 1 indiqttéë ; 
c’est donc une image apportée du beau monastère de CaWthfs*- 
Kliew ; v. 3aaaBK. b^ctbük'b, 184-8, p. 171. 

Je- me fais un VéBtàMe ' plaisir de signaler ici l’obligeance 
avec laquelle le prlhce : Soulkhan Barathof lieutenant âu régi¬ 
ment de.. m’a accompagné dàtii mes' Courses archéold- 

gques à travers Tiilis, et m’a aidé dans le travail de la 1 copie 
des inscriptions. Doué d’un excellente vue, il apercevait des 
détails qui m’auraient échappé et les reproduisait avec cette 
sûreté de main que possèdent les bons dessinateurs. D’ailleurs, 
passionoé lui-même pour les antiquités de sa patrie, il avait 
déjà visité toutes les localités, pour son propre compte, et, comme 
Géorgien, obtenait des facilités qui ne m’eussent été accordées 
qu'avec peine. Je n’ai certes qu'à me louer de l’empressement 
avec lequel les prêtres et clercs m’ouvraient leurs églises, me 
fournissaient les renseignements dont j’avais besoin, mais pour¬ 
tant je me rappelle certaine église où je ne fus pas si bien 
accueilli, faute d’escorte militaire. 11 s’agissait de lire une 
inscription placée trop haut pour ma vue ; je demande une • 
échelle. — Il n’y en a pas. — Et celle que je vois là! — 
Elle est cassée, elle est trop lourde.— Un abaz pour boire! — 

11 fait trop chaud.— Ton patriarche le saura. — Tel fut mon 
court entretien avec un portier. Ni promesses, ni menaces, ni 
politesse, ni rudes paroles, n’ayant pu décider ce fainéant, je 
pris moi-même l’échelle, je la manoeuvrai non sans peine, la 
dressai contre la porte, et sous les rayons du soleil de midi, - 
je copiai l'inscription sans N°, p. 19. Les épaulettes du prince 
Barathof m’auraient préservé de cette petite contrariété, qui fut 
à-peu-près la seule. D’aileurs le Géorgien de basse classe ne 
comprend qu’un langage, et deux ou trois mots, qu’il faut 
bien accentuer: Bidcho ! ak mo! — Moïta! tchkara ! Si le ton 
; est, vous serez bien servi, et ne parlez pas d’argeot. Sinon, 
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« 

pour le contenu d’une grosse bourse vous obtiendrez à-peine 
une paille. 

En résumé, outre une foule de renseignements historiques, 
qui trouveront leur place dans les recherches dont la Géorgie 
est l’objet, les antiquités, les plus précieuses de Tiflis sont 
l’image d’Antchis-Khat, p. 28, et l’inscription du Lourdj-Monas- 
ter, p. à. Après quoi l’époque des rois Bagratides-Moukhraniens 
est singulièrement riche en monuments concernant la population 
arménienne, surtout à partir du règne de Wakhtang VI. Des 
dominations sassanide, mongole et musulmane, il ne reste pas 
le moindre vestige. 

Heureux si mes travaux sur les monuments de TiQis parais¬ 
sent à Votre Excellence dignes de quelque intérêt, j’ai l'honneur 
d’être avec le plus profond respect. 

1 er novembre 1848. 
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SIXIÈME RAPPORT 


IETTRE 

AU PRINCE 



MARÉCHAL DE LA NOBLESSE DD CERCLE DE GORL>) 


Mon Prince, 


Encore sous l’impression des souvenirs que ma laissés l’obli¬ 
geant et trop honorable accueil deux fois fait à un obscur 
voyageur par la noblesse dont Vous êtes le digne chef, per- 
mettez-moi de Vous offrir les résultats de mes investigations 
archéologiques dans le district de Gori ; veuillez, en les commu¬ 
niquant aux thawads et aznaours qui ont si bien compris ma 
mission et concouru au succès de mon oeuvre, être auprès 
d’eux l'interprète de mes sentiments de reconnaissance et de 
haute estime. Vous (aire connaître, et par Votre entremise à 
la noblesse de Gori, la faible partie des richesses scientifiques 


*) Cette Lettre, déji imprimée dans le Bulletin Hist.-Philol., t. VI, 
N. 4—10, est postérieure au 12 e Rapport, pour l’ordre des faits, mais 
elle a été rédigée antérieurement. 

vi. I 
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Sixième rapport. 

de Votre belle patrie que j’ai pu explorer, n’est-ce pas Vous 
prouver actuellement que je sympathise avec Vous par l’admi¬ 
ration et l'intérêt qu’elles m’inspirent, combien il serait dési¬ 
rable qu’elles fussent l’objet d’un travail moins incomplet qae 
le mien ? 

Quand je passais à Gori, en octobre I8V7, j'éjtais pressé 
d’atteindre Akhal-Tzikhé avant l’hiver : aussi dus-je me con¬ 
tenter alors de promettre aux princes Tcholaqachwili, Matchabel, 
Eristof, ainsi qu’à M. Maléïef, que j’eus l’honneur de voir, on 
chez eux ou à l’auberge de Mcrtich , que je désirais remettre 
au printemps un examen attentif des localités. A mon retour, 
vers la lin de novembre, je fuyais devant l’hiVer. et ne pus 
encore, à mon grand regret, que passer rapidement. 

Revenu d’Edchmiadzin à la fin de février 184-8, j’avais ré¬ 
solu de ne rester à Titlis que le temps nécessaire pour me pré¬ 
parer à un voyage de trois mois dans la Géorgie occidentale. 
La ville était alors complètement débarrassée de neige et de 
ces horribles boues qui en couvrent le'sol comme une nappe 
épaisse, lors du dégel. Le ^medi |3 mars au soir, j’étais tout 
prêt et mes dispositions prises pour lè lendemain. Sur les neuf 
heures une pluie froide commença à tomber, tomba tout la 
nuit et se changea le lendemain au matin en une neige molle, 
vrai déjeûné de soleil. Cependant l’atlimosphère se refroidit, la 
neige continue, devient plus ferme ; le 18, elle était aussi pro¬ 
fonde qu’au mois de décembre, il gèle le- matin. Le vendredi 
19, le temps commença à s’éclaircir et le dégel s'établit. Le 
vendredi 26, jugeant que les chemins devaient être raffermis, 
je partis de Tiflis, et m'arrêtai entre les stations Ksanskaïa et 
Dchalskaïa le temps suffisant pour examiner l’église de Sam- 
thawis et en prendre le. plan. Elle est dans une enceinte forti¬ 
fiée, comme la plupart des grandes églises de ce pays. La 
façade orientale de cet édifice, malheureusement très dégradée, 
a dû être l'une.des plus belles qui existassent en Géorgie. Je 
n’ai rien vu d’aussi riche en. ce genre qu’à Cawtbis-Kheiv, près 
de Cojor et à Icqrtha. La magnifique église d’Atsqour était pro¬ 
bablement dans le même système, mais sur de plus grandes pro¬ 
portions : les architectes et sculpteurs épuisaient toute la fécon¬ 
dité de leur imagination, toute la docilité de leur ciseau, à 
couvrir la façade orientale et quelquefois aussi les fenêtres de 
la coupole de dentelles admirables^ comme celles qui se voient 
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encore ici, partout où le temps ; les «'respectées. Des créneau*,' 
que l'on aperçoit tout autour de la toiture, expliquent comment 
ce beau monument, devenu/ lieu-de refuge et place de gnerre, 
a dû se détériorer sous la main de l’homme. V, PI, 26, 27. 

a) Sur la porte de l’O. on lit l’inseription suivante, tracée 
en caractères khoützouri, médiocrement élégants: 

gMgsofcs i3ocvibp>t^ob o>sGs-3jgb^4jb», 3jogob sb-gs^bi, 

Sg>3s3gGjhgç»b*, ^iosGgb 3j-T)6s^jjGjb joSgfoon^SiG : 

«Dieu fasse grâce à Gaïane, compagne du grand Amilakhor, • 
fille du roi des rois, qui a rebâti cette église.» 

Qr dans toute l’histoire je ne vois qu'une princesse du sang 
royal de Géorgie, nommée Gaïané ; elle était fille de Giorgi XII 
et épousa un éristhaw du Ksan. D’autre part un prince Amilakhor, 

, Giw, se maria avec une fille de Chah-Nawaz l* r ou Wakhtang V; 
mais celle-ci se nommait Thamar, ainsi qu’on le voit par une 
inscription de l'image du Sauveur à Antchis-Kbat (5* R.p. 33). 11 
faut que cette princesse se soit faite religieuse et ait changé de 
oom, deux choses qui ne sont pas rares en Géorgie, et c’est ainsi 
que je m'explique, faute d'une meilleure solution, la difficulté 
dont il s’agit ici. Un prince Amilakhor que je rencontrai à 
Samthawis, l’entendait également de la sorte. 

Suivant Wakhoucht, dans sa Géographie, p. 213, cette 
église fut bâtie, mais non certainement dans son état actuel, 
par S. Isidoré, l’un des 13 pères syriens. 

b) c) Sur la façade de l’E., il y a trois pierres à inscrip¬ 

tion khoutzouri. De la plus haute, il ne reste que quelques 
lettres lisibles; la seconde, au-dessous, est mieux conservée, 
mais les lettres ne donnent pas de sens , en sorte que je sup¬ 
pose qu'elles appartiennent toutes deux à une même phrase, et 
je les range ainsi : ... 

à gauche, pierre, d’en-bas; à droite pierre d’en-haut : 

1 ch'lb 3.J* Ç .(b,%) 

«C. Dieu est dedans, et ce n’est pas ....... 

2b SK YVi Kib ...bWTiî 

En tous cas, fl me paraît que ce texte biblique n’est pas 
complet. 

Dans la 1” ligne le 4* est fait presque comme un 4* ar ~ 
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ménien. Les denx dernières lettres cJth sont surmontées do 
signe d'abréviation, et c’est pour cela que j’ai placé là un 
point; sur la seconde pierre il y a des lacunes où rien ne 
paraît ; il ne manque rien à la seconde ligne de la l n pierre, 
•et sur la seconde on ne voit, outre ce que j’ai écrit, qu’un 
trait insignifiant, au commencement. 

d) Plus bas : 

ÇsÇQ» fl 3 (MVi- AUC «HTM 

Isa,, v HCRbcm (sic) 

T)S(fin«RoGi 

«Image de la divinité, aie pitié de lame dllarion, fils de 
Watché Qantchael.» 

Or ni Uarion, sans doute un évêque de Samthawis, ni son 
père Watché, ne sont connus historiquement ; mais Qantcha, 
lieu de la résidence de Watché, est je crois le même que 
Qantchieth, sur le Ksan, au S. O. d’Akhal-Gor. Les gznaours 
du lieu dépendaient des Amilakhors. *) 

A l’intérieur, l’église ne m’a paru avoir rien de remarquable; 
seulement l’iconostase est très beau. Vers la porte de l’O., au¬ 
jourd'hui bouchée, on voit un puits, dont l’eau servait sans 
doute aux besoin» des réfugiés, en temps de guerre. Sous la 
coupole, le lieu destiné à la sépulture des Amilakhors est divisé 
en deux portions, l’ùne à gauche pour les descendants de Giw 
ou des Giwians ; l'autre, à droite, pour les Giorgians, issus de 
Giorgi: deux branches de la famille. 

e) Dans le bras de la croix, au S., il y a une chapelle ob¬ 
scure ou cachette, qui ne reçoit de jour que par une toute 
petite fenêtre ; aussi ai-je eu bien de la peine à lire, sur un 
pilier à gauche de l’entrée, une inscription qui a été bien gra¬ 
vée autrefois, mais en caractères contournés, de même forme 
que dans la précédente, dégradés en plusieurs endroits: 

1 ç+c 3 ayi.<m: 

2 . fràiYbCça,.. 

3 . , iRb.î:.&..î:(K<h.b , i . . 3s3s 

b AUC CTIRPbb 

') Le complément des antiquités de Samthawis se trouvant danf 
rAppendice ci-joint, N. 19, 20, je ne fois ici aucun changement. 
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5 cl 1 .. RCM... Ç3o- 

6 . . I l% l b I I • •k'ib^R j^wi» gà^fl^os gty)* • 

7 û\ . GmI^oSGo 

8 cnh SobonàGo joâ 

9 *gcgç9obb. . . gS^*géo>bco.or>, 

10 jj^Go. b«.j. 

«Ici se plaisait.père de Thewdoré; 

fils de loané Qantchael, qui a restauré cette sainte église; . . 

. . . les oeuvres de ses mains , et béuissons le Sefgnenr.- 

C'était l unée pascale 276—1588.» 1056? 

Nos renseignements sur l’histoire écclésiastique de la Géor¬ 
gie sont si pauvres que nous ne savons rien qui puisse aider 
au déchiffrement de cette écriture. a 

f) Au N. de l'église, dans un angle de l'enceinte, était la 
résidence d'un évêque de Samthawis, appartenant, m'a-t-on dit, 
à la famille Madchawarian ; là, sur une pierre placée de travers 
dans le mur, on lit : 

*) G^ob- 

JiT 2 ) , cl 1 ***- 

S^chbR chjmthTcï) CL 3 ) R3o^s.... 

CflCUTRC i l i p>(î)<*>Coj«‘>6bk LQj. 

«C. Image de la Divinité, aie pitié de l'évêque Samthawnel 
fils de Cwiricé Qantchael, qui a de nouveau construit cette sainte 
église, en 270 — 1582.» 1050? 

Dans ma visite j’ai été constamment accompagné d’un prince 
Amilakhor, grand et bel homme , décoré de S. Stanislas, que 


1 ) Je lirais volontiers Samouel , parce que autrement le titre d’évê¬ 
que n’est précédé d’aucun nom propre ; seulement je remarque que 
dans ma copie il se trouve sur ce mot un signe d’abréviation, qui, 
dans ce cas, n'est pas nécessaire. 

*) Le nom Cwiricé est altéré et douteux ; on pourrait lire loané. 

8 ) au lieu de ^ est insolite, mais on le verra plusieurs fois dans 
les belles inscriptions d’Otirbnis ; après quoi il ne reste plus %ur la 
pierre que la lettre F , sans place pour d’autres, et la ligne suivante 
commence à moitié, et se prolonge hors de l'alignement. 
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j’avais rencontré là faisant ses dévotions, et qai> eut là com¬ 
plaisance de me montrer tout ce qui pouvait m’intéresser. 

Je crois devoir signaler ici un monument curieux, qui m’a 
été indiqué, mais que les circonstances ne m'ont pas permis de 
voir. Au village de Dchala, non loiu de la station Dcbalskaïa, 
il doit se trouver ou une grande croix ou un flambeau couvert 
d'une longue inscription, très intéressante pour l’histoire des 
Amilakhore. Je serai bien-reconnaissant- pour celui qui prendra 
la peine de vérifier le fait et de copier l’inscription. 

Le lendemain de mon arrivée à Gori, je m'empressai de 
rendre mes devoirs au commandant du district, prince Zacharia 
Tcbolaqachwili, et à M. Panassenko, son collègue ; celui-ci, 
l'année précédente, a réussi à purger le pays d’une.bande de 
brigands, qui inquiétaient la grande route. Il avait bravement payé 
de sa personne et fait arrêter sous ses yeux un de ces hon¬ 
nêtes travailleurs, qui avait poussé l’audace jusqu’à se présenter 
en plein bazar. Il fut reconnu no Jnuy, d’où uojftnia, ajoutait 
en riant M. Panassenko, et ne tarda pas à expier scs attentats; 
car à la surprise des paisibles habitants de Gori, une potence 
avait été dressée solennellement dans la plaine, en face de 
l’excellente auberge de Mcrtitch. J’en ai vu là les traces encore 
fraîches. 

Je ne puis non plus 1 oublier .l’accueil que Vous me fîtes 
alors. Vous et les princes vos parents, Elizbar et Giorgi, ainsi 
que les princes Matchabel et Diasamidzé, l’empressement avec 
lequel vous offrîtes de m’accompagner à Aténi, de faciliter mes 
recherches par tous les moyens en Votre pouvoir. 

Le dimanche, 28 mars, je partis avec mon compagnon et 
un iésaoul, pour visiter Rouis et Ourbnis, à mi-distance entre 
Gori et Gargareb. Nous eûmes bientôt franchi ces 11 verstes, 
grâces à d’excellents chevaux, dont un batcha, allant à l’amble, 
qui nous avaient été prêtés par les princes Giorgi Matchabel 
et Giorgi Eristhwis-Chwili. L’église de Rouis était autrefois la 
-résidence d’un évêque titré Mrowel, gouvernant le Ifaut-Karthli, 
c’est-à-dire cette partie du Chida-Karthli, Karthli-Intérieur, qui, 
dans les temps modernes, fut ainsi nommée, après la procla¬ 
mation d’indépendance du Samtzkhé, afin que les rois de Géor¬ 
gie conservassent toujours le même ncunbre nominal de. pro¬ 
vinces. Elle était fbrt belle ; les portes et fenêtres décorées de 
colonnettes, les corniches ciselées, la coupole en pierre brodées, 
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comme celles dont on a plusieurs modèles ' dans l'Atlas joint 
à mes Rapports ‘) : aujourd’hui il reste peu Jde chose de cette 
ancienne richesse architectonique. 

a) Sur la porte de TO. on lit, en caractères khoutzouri : 

ff. i 500^6 jo3j^o)-3sG jços^ohi sg9 ( <||hsCsç<^jba 

4«.o29obs 3o ( -]é bigsçiéo jbj. ssoogvjf» g>3j<i»~3s6 sas 

V?° 3oto M^a’a* °3 s 3 6: 

«S. Dieu exalte la royauté des rois du grand Àlexandré, 
par qui a été rebâti ce temple ; Dieu l’exalte , et que son âme 
soit bénie! » 

Ce qui est entièrement conforme au dire du Géographe, 

p. 261. 

b) A gauche de la porte du S., qui est aussi très riche, 
00 lit, également en khoutzouri : 

^çjj^fVbor» ’bjsjs 3»3^jbi *) Tligogib '^j'gCs’jjfyjb £)3j(*xn >. 3sG, 
s3oG : 

a Dieu fasse grâce à Cbalwa, directeur en chef des maçons; 
amen.» 

A l’E., la croix et les fenêtres sont richement ciselées, 
mais la croix est de travers et en mauvais état : au-dessus sont 
sculptées une coupole et une église. Plus bas, près de la fenê¬ 
tre, sur une brique émaillée en vert, est représenté un griffbu 
aîlé, et plus bas encore, sur une autre, un lion. Au reste toute 
l’ég-lise était autrefois couvertes de briques vernies, de même 
couleur. 

c) Au N., près d’une porte, sont des lettres khoutzouri, 
que je crois gravées par une main moderne : 

Ç. bsî>s ’3yjj6s^jGjb g>3^5<»*3j6 : 

((Dieu fasse grâce à Saba.» 

') Le temps ne m’a pas permis de foire lever le plan de l’église 
de Bonis,, qui est en mauvais état. 

*) Ce mot ne se lit pas avec certitude; car le monogramme est 
composé des lettres , du moins à ce qu’il parait. Le 

prêta Ioseb Décanozis-ChwiH, qui m’accompagnait, n’a pu mieux 
deviner. 
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d) Sur l’iconostase on lit: 

^ c^]^ox>, 4*983590 848*98484 Ws jAimWs 
jéovn.<l>ibs 8064 8483X009 0^4554^3X08 554 0550553808, ^3^,333593808, 
(k^obs 83^3360004 543301554 34633590 383 55300438084 8443459-64- 

^059046084 <33408-0345938084 84^084, 48484555938359455 (54 546b43»03- 
^3^3^455 •333<no £ »3b4b-g43bob4 3848*g4ob4 554 •334555938084 , SBj^mîXj- 
59084 3*9359084 <838*9084 b 4 ^ 4 ^» 33 s^o.ob 4 831^084 0443550 33 <*> 4 ob 4 , 
5543009046-84^44^*» 346064, 3300 059-8*9 (9^3-36064 3<*>.359084 84^44003359*9- 
084 55355<*><^^084 554550480b 48359084 354^33148084, 154 3309059455 ^>484- 
3440138359455 83004 554 4 b-Jjg»o >4 8401094. 3434o>w3o>434«*>.84b4 46^*960 

830308 8084, 5 Ç 430 o>o 48 « 84 ô 44 ^p* 348 o 84 , 364359-359 PO. 55 ^384-359554 346- 
33590 383, 8403480094 554 ^4484^383590014 34**>33£9 - 3 o^ 448 «*>^o^o 84 

300304808-808 803015909.<*> c 8o84<t>4. 849,3-360155 03436 3836384 3 o 8 o. 6*>- 

388408 090 554 ioibs, ^35964 B55S4, ^38, -3.0.01. 

«Béni soit le Dieu, prêché, glorifié, annoncé Un en trinité, 
Trin en unité, par l’assistance de qui a été fait cet iconostase 
de l'image de la Transfiguration, ornée de plusieurs reliques, 
pour exalter et rendre poissant le roi Iracli II, très pieux ser¬ 
viteur , très majestueux, monarque de tout le Hant-Karthli, 
issu de David et de Bagrat, et la reine orthodoxe de toute la 
Géorgie, Daredjan, fille du dadian, et pour la prospérité de 
leurs fils et filles. Cet iconostase a été complètement achevé 
sous le patriarcat d’Antoni, fils de roi, issu de David et de 
Bagrat, aux frais et dépens du métropolite Mrowel Nicolooz 
Qiphianis-Dzé, sa mémoire soit éternelle ! le 30 novembre 
1781—469.» 

Dans fiéglise on- voit plusieurs tombes, sans inscription, 
d’une famille dite : S543oooo46-84£ ) 44^*9346o cissus de David et 
de Bagrat,» descendant, à ce que m’a dit le prêtre Ioseb, d’un 
certain Zaal. Ceci m’a été confirmé par toutes les personnes 
que j’ai consultées, mais nul n’a pu me donner de renseigne¬ 
ments plus positifs. Les terres de cette famille sont au voi¬ 
sinage ; or, dans tout le Tableau généalogique des rois de 
Géorgie, je ne trouve d’autre Zaal, prince du sang des rois, 
qu’un fils du roi Alexandré, nommé dans plusieurs chartes, 
en 1428 et 1442, sans que l’histoire dise un seul mot de ses 
actions. Serait-ce l’auteur des princes dont je parle? Dans le 
traité de 1783, les thawads Dawithis-Chwili, Bagratides, sont 
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nommés an 25* rang, après les Amilakhors. Wakhoucht, p. 45, 
nomme parmi les mthawars de son temps les deux familles 
Ramazis-Chwili et Dawithis - Chwili, descendant de Dimitri, 
frère du roi de Cakheth Giorgi-le-Mauvais, qui s’établit dans 
le Karthli. 

Or, d’après de bonnes autorités, voici le fait : Dawith, frère 
aîné de ce Giorgi, lui céda la couronne et passa en Perse, au 
temps de Chah-Thamaz, qui le combla de faveurs, lui et son 
fils. Quand ils revinrent dans leur patrie, Giorgi fit brûler les 
yeux à son frère ; le fils de Dawith passa alors dans le Karthli, 
se maria, acquit des propriétés et bâtit la citadelle de Dirb. 
C’était au milieu du XVI* siècle. Cependant le roi Louarsab 
fit raser Dirb et chassa le prince de ses états; mais Ramaz, 
un des frères de celui-ci, épousa une princesse royale d’imé- 
reth, acquit de nouvelles propriétés, notamment à Rouis, et 
Dawith, l'un de ses fils, servit le roi Simon l* r ; un autre alla 
s'établir dans le Samtzkhé. Lorsque le roi Rostom venait de Perse, 
en 1634, il avait dans sa suite un Dawith Thwal-Damtswri- 
Chwili, i. e. de la famille de celui qui a eu~ les yeux brûlés, 
car c’est ainsi que l’histoire nomme les descendants de Dawith, 
prince de Cakheth. Voici la généalogie que l’on peut dresser, au 
moyen des renseignements fournis par Pharsadân Gorgidjanidzé, 
historien originaire de Gori : 


Dawith, l'aîné, d'un I er lit, 
a les yeux brûlés. 


Giorgi-le-Mauvais, 
roi de Cakheth. 


Plusieurs fils, dont un va 
s'établir dans le Karthli. 


Ramaz, épouse une prin¬ 
cesse d'iméreth, a des pro¬ 
priétés à Rouis. 

I 


Costantiné, Eüzbar, Siaoch, 


David, vivant 
en 1634 . 


Dawith, 
sert le roi 
Simon I er . 


Giorgi, va 
dans le 
Samtzkhé. 


2 fils. 


Mais aux Archives de Moscou j’ai trouvé un Tableau plus 
détaillé, dressé par le roi Artchil, et conduisant jusqu'au 
XVII* siècle ; ce Tableau renferme la généalogie de la branche 
régnante de Cakheth et de la ligne coUatérale. 
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Giorgi-le-MauTais, 

f 1514 ; frère aîné. 


Dimitri 

I 

DawHh 

1 

Roman 


Coftantiné, 
sons Simon I er , 
roi de Karthli ; 
-J- dans ifh combat, 
en Hingrélie. 

I 

•v 

Kaï-Kkosro, Khakhoua, Dawith, 

I 


Elizbçr, Dawith. 

f dans 
un combat, 
sous les 
murs de Tiflis. 

J_ 

Athanasi, Théodoré, Dimitri, MikeL 


Bagrat, Roman, Axséni, Patap, Grigor, loané, GabrieL Blizbar. 

▼a en sans 
Perse, enfants. 

Viyaient à la fin du XVII e siècle, au temps du roi Eréclé 1 er . 


La principale différence entre le roi Artchil et l’historien 
Pharsadan, c’est que le premier nomme Dimitri le frère du roi 
Giorgi-le-Mauvais. 

En combinant donc les dires de Wakhoucht et de nos his¬ 
toriens, on voit que les Dawithis-Chwill et les Ramazis-Chwili 
descendent d’un prince de Cakheth, de qui la postérité s’est 
divisée en plusieurs branches. 

D’après le traité de 1783, on voit que les aznaours Tatis- 
Chwili, Tchrvyadzé et, Raminis-Chwili, dépendaient de cette fa¬ 
mille ; Pharsadan, de son côté, dit que le roi Louarsab lui 
avait donné les Kherkhéoulidzé, les Tatis-Chwili et une église 
pour leur sépulture. 

A droite du sanctuaire, tombe d'un Grigol-Mrowel, mort il 
y a HO ans, réputé saint, suivant ce qui m’a été dit: il serait 
donc du commencement du XVIII e siècle. A gauche, tombe 
de Gerwasi - Mrowel, mort en 1816: toutes deux sans in¬ 
scription. 

e) Il yja^ici une image à reliques, vraisemblablement celle 
dont il est mention dans la grande inscription de l’iconostase: 
elle est divisée en 500 petits compartiments, pour autant de 
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saints, et fat, dit-on, offerte à cette égliie par Constantin-le- 
Grand, ou par uni.certain loseb, inconnu d'ailleurs. L’Académie 
possède une copie figurée de cette prodigieuse image ou reli¬ 
quaire, qui est entièrement ouvert, et où figurent entre autres: 
le sang, le bâton, la croix, un cheveu du Sauveur. Entre les 
3 * et V avant-dernière rangées, on voit les lettres 
Ç>‘); à la rangée inférieure: 44 » RsGb, puis: T 
(h: ?:- J».-- 'ilr-RV *) plus bas : 44 » 64 Gb , puis : ch'l'WR'll):- 
Ji(M- K»Gb *). Enfin, tout en bas, en khoutzouri, avec 
abréviations : 

fes ‘cld7) Goo>w ô &G 

3j JS^bb^-SbG, 0(*>£>joç9w3bG j^b J<go1jj<*>.cg(*> C bœS job 

3«*>Gb < b<*d>OTb -gGb^fvjgjb. BbGb) 

j6glbo>b b3bcw , î>édbEg&oa>b 3b0<^c*>6ob SgébhcxwS, 

bi-g^-j|Gc»v ogbgG bbgCgî>b 3bo>o : 


f) Sur une cloche, aujourd’hui gâtée et mise à l'écart, on 
Kl, en caractères Vulgaires : 

BgjG *j)hb3g)5s^QÇ9<njhw3bG ^*** 33 ^? 3o^<£s$c*>ç9omw3hG 3b- 

g)b^b^^ç9-3bG o*j)h^oGj-3 , ^-gobob C^gcnbgbob jjçjjbobbs 

%b^o f bbogbboo>b Bg3oo>b , bbf^bbfi^ ^çvbbb^obb b^jgvobb Rg3obbwœ^b. 

ïj«? b> hà- Üô bi - •38 i : 

«Nous archiéréi Ioustiné Maghalachwiili, métropolite Mrowel, 


*) Semble être la fin du mot 

*) «Illisible,» puis «...ewasti, les Evangélistes.» 

3 ) «Illisible,» puis «rangée de S. Matthieu; illisibles.» 

4 ) «... est loué, béni, de l’éternité jusqu’à l’éternité. Moi le pau¬ 
vre, très pécheur, 1 le moindre de tous les évêques et moines. 

(nom illisible), j’ai mis mes soins à faire arranger ces martyrs, par 
ordre du prince Mérab. Qu’il vive hmgtempset que sa mémoire soit 
éternelle!» Il suffit de cette indication pour apprécier la tradition dont 
fai parlé plus haut, relative à l’antiquité de l’image, et ce que dit le 
Tsar. David, dans sa KpaTKan hct. o rpyaiu, p. 45, que l’image a été 
portée au roi Mirian, par ordre de Constantin. Il faudrait encore dis¬ 
cuter les époques des saints mentionnés dans ce vaste cadre; on ver¬ 
rait s’ils sont tous réellement antérieurs à l’année 312 de J.-C. 

L’étui où est l’iitiage a été offert, en 1736, par Zakaria Tzitzi- 
drwili, grand-maître de la maison de la reine, alors Daredjan, fille du 
dadian Giorgi IV. 
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Sixième rapport. 

je t’oflre, église de , la Divinité, de Rouis, cette cloche, achetée 
de mes derniers, pour quelle intercède pour mon âme misé¬ 
rable ; en 1803-491.» 

g) Enfin, sor la muraille orientale du clocher, en caractères 
khoutzouri : 

3s bi3^^Ç9«**^bs) J^OOsG^bo 

îérojjjtwi : 

«Seigneur, aie pitié de Dionos Laradzé, Mrowel, qui a bâti 
ce clocher.» 

Dans le Traité de 1783, la famille Laradzé est nommée au 
13 e rang, parmi les aznaours royaux. Tout récemment elle a 
été illustrée par un poète très fécond, Pétré, attaché à la mai- 
. son du prince loané Thoumanis-Chwili, grand amateur de litté¬ 
rature, dont la fille et la petite-fille vivent encore à Tiflis. 
Pétré Laradzé a composé, entre autres : le 
s^osGo, «Jardin de fleurs de toutes couleurs,» gros recueil de 
poésies galantes ou historiques, de plus de 1300 pages in-fo.; 
et le (çoevsfrosGo, Dilariani, roman en prose et- en vers, conte¬ 
nant l’histoire d'un roi d’Abyssinie, in-fo. très considérable. En 
tout cas, j’ignore l’époque de Dionos. 

J’ai vu dans la sacristie un certain nombre de manuscrits, 
se pourrissant d’humidité, comme tout ce qui existe encore de 
livres dans les églises géorgiennes, en sorte que dans 50 ans 
il n’existera plus un seul débris de l’ancienne littérature. Les 
plus curieux manuscrits étaient un joli Evangile, sur parchemin, 
copié à la Montagne-Noire, près d’Antioche , sur l’original de 
S. Giorgi-Mthatsmidel, sans date, et une Morale de S. Basile, 
également sans date. Il paraît que la bibliothèque a dû être 
autrefois plus considérable ; car il existe une note signée, où 
Nicoloz prêtre régulier, fils d'un prince Orbélian mdiwan-beg, 
frère de la mère du roi de Karthli, de Gakheth et d’iméreth, 
fils du chef des'juges, ce Nicoloz, dis-je, annonce qu’il ramassa, 
acheta ou fit écrire quantité de livres très intéressants, se pro¬ 
cura entre autres la Morale de S. Basile, «le seul exemplaire 
qui existât dans la Géorgie,» en fit revivre l’écriture, qui était 
toute passée, en compléta les lacunes et donna tous ses livres 
au couvent, sous le règne du grand roi Giorgi, sous son neveu 
Wakhtang, administrateur de la Géorgie, en 405—1715 {sic, 
lis. 1717). Quoiqu’il ne le dise pas, Nicoloz était métropolite 
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Mrowel : aussi le monogramme de son nom est-il terminé par 
une croix. 

De Rouis, à Ourbnis la distance n'est. que de deux ou trois 
yerstes, au S. E. : c’était 'la résidence d’un évêque, de qui 
l’autorité s'étendait sur toute la vallée du Grand-Liakhwi. L’é¬ 
glise est sans coupole et ne semble pas avoir jamais été bien 
remarquable sous le rapport de l’architecture. Comme elle est 
assez haute, il a fallu en soutenir les murailles, avec des con¬ 
treforts en briques, formant des arcs disgracieux par leur épais¬ 
seur,. évidés au centre, mais non légers comme ceux de nos 
.cathédrales gothiques ; le vaisseau lui-même est à moitié rebâti 
en briques, et ne conserve rien d’ancien que ses curieuses 
inscriptions.' Celles-ci se lisent principalement au S. Les plus 
anciennes sont en caractères khoutzouri, en relief, de forme 
écrasée, tracés entre des lignes, également en relief et enca¬ 
drées de filets de même genre. C’était la première fois que je 
voyais pareille chose, et les gens du pays, qui en ignorent le 
contenu, m’assurèrent que c’était du grec. A la difficulté de 
reconnaître des lettres si archaïques, se joignait l'absence de 
toute ponctuation et du signe d'abréviation, et l’incertitude de 
savoir dans quel ordre les pierres se suivent. Je vais les trans¬ 
crire dans ‘celui où j’ai reconnu qu’elles doivent être et les 
propose aux lecteurs comme une intéressante énigme, qui, dé¬ 
chiffrée, ne paiera pourtant pas leur peine. 

a) 1” pierres 2® pierre : 

SS*) . 

QjOl» flCb ÏH Ch*I TOVI A 1 !^ 'bhb'l ÿ.îJM.'b 

Kbbtt*) a>»b no» ni> ciac toi>» 
ykx» *11/1 wn »AVb û><pi> Vhbc*) Q>(hm * 


l ) Cette syllabe isolée me parait être le commencement du mot 
dont la présence à cette place ne peut s'expliquer que par des 
conjectures. 

*) Ce mot, répété plus loin, même ligne, et 3 e ligne de la l w 
pierre c), enfin, dans la 5® ligne de la l re pierre a), est certaine¬ 
ment un pronom démonstratif, inusité aujourd’hui en géorgien, mais 
qui est l'analogue de a*, *3, . .. «a. 

a ) Ce n'est pas moi qui ai deviné les 6 premières lettres de cette 
ligne, mais bien le prêtre Ioa-Béri, fort considéré à Zougdid, pour 
sa science. 
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«rem sk wvyuüPb--■ wvb 

VIL SK IhS'bK OR KL MT LK£> KnV^O'K \h 
.. àiK % KLK . (iK'iYlQ'K M(hi3» W *) 

■gogi^w. g>3g^<m», ‘SjoÿgS^j g^pb^i^bo, JjJL Cogite», 

9i'3g6jï)g(^o 

kbbut : Pkjj^b ç3j(in»3b6 £)«<4b 3 j*» ïbbs jbob^nbnlsk^ 

«g«*» 3*3 ko***» ^ 33 ^ 3 * 7 )s? •g'gtfwb fy^Sobt, p>oobGo 

3-g<»b 3 Go SÇS j»»«^3 ô^«.ioç9 oggfigb, bgg^Go J^Qc» ^sS C*V?X>Ç9 
<*33^3*, 33s^S g)3g^o»~9*G »to g<-»gç»obi.& > Sjo'SjGj^oœi j^Sg- 

(âbcsgsbs s^i. rç9g<3a>bs g^ 33 î»o gior>Jgg<n s3 Jgb>: 

«Seigneur Dieu f aie pitié de l’évêque Théodoré, file de 
Louca, qui a construit ceci. Quand Dieu daigna me Caire évêque 
de céans, cette Sion était 'excessivement vieillie, les quatre mu¬ 
railles et le toit crevassés, les piliers et l’iconostase fendus. Dieu . 
me lit la grâce de rebâtir le tout et de lassolider. Aidé de 
Dieu, nous avons tout achevé eette année.» 

6 ) A l’E., en relief: 

liTQj R(L 3M chRQjx) biSghira. ^9o$oSn, ^ 3 °ïj] ! >S?g BmGiJt 

3RT «Khth aaR sk b 3 g« ^ 

RaTR'l à(hRT aRRT Gs’BmbGo 3 sodGo, "Sg^oÂjjçsGo 

un +R 3R CR. s3ob bowGobbo. ^j< 4 ob^g- 3 iG ^ 33 ^' 

S>ig 6 s3oG : 

«S® Trinité, aie pitié de ton serviteur Kawthar, de Chou- 
chan et de leurs fils, offerts à cette Sion; que le Christ leur 
fasse grâce! amen.» 

c) 1" pierre, en relief: 

<Î?Tx 3 3*» *Ï*M SÇOÇgijJL 3gG^S ^^°*(53, 

t cJ* SiÇTîI Q*M ^iSjOT-jj 3o3ijçj^g tnj3^<*>(5j 


1 ) Maintenant on écrirait que je crois l’équivalent de l’ar- 

ménien IjtâjjdnL. iïH^ dôme, coupole. 

2 ) Je ne puis deviner ce mot et le traduis par conjecture. 

*) Je ne déchiffré, avec sûreté, rien de la dernière ligne, sur le* 
deux pierres. 


« 
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«imc cbis *m>s 

çna'Uj (fR*» ... sg>3j6jiwL t oisG&w 

2 * pierre, placée sens dessus-dessous: 

MRRChC 5i*l ,r b 3^jgGoo>s SoJjçjs- 

élis KlAfh (loti g^ç^S^<n.%ocn. 

4*R cJR *11/1 51*1 jJ^oh^j~3*6 83 

C^ChJ 1 TuF(W J ) btoxntà. 

\ 

«Gloire à toi, Christ, qui m’as fait la faveur, à moi l’évêque 
Thewdoré, de reconstruire ceci, avec l'assistance de rarebi- 
tecté Mikéladzé. ; Le Cljrist lai fasse grâce ! moi Abiathar j’ai 
.ceci.» < 

d) A3 pieds au-dessous de la précédente. 

CcMK.. s<3bo 3bG^6o., j 

mm *53^30^3 s^j^Gco.'bo ij^ojojG £>3 j<to>w3sG : 

Près de la 2* pierre.- 

‘sno'1:\} ™ e par "• Mousl<,f - 

'«Dieu exalte l’archimandrite et décanoz Démétré.» 

e) Au N. : 

CL0t> *) VI +*1 -gogbc5p> ojbo» •J^ob^j, 

H?*! 3i3ich... *b&» 4 ) RMR ^ss^s^^'ho 3i3i 9 o-)jç9 ^ 3 °^ 3 ^ 2 ? 3 ^ 
*-(j LRi» Sicl'tTiK'l ib boc>Gobi 9 >D^GjÎijs^Go. 

« Seigneur Christ, aie pitié du maçon, le père Mikel, et de 
ceux qui ont construit cette Sion.» 

Toutes ces inscriptions sont en relief, et vraisemblablement 
les plus anciennes du lieu. 

Sur la face de l'E. on lit encore ces inscriptions, bien plus 
modernes, et toutes gravées en creux : 

- » 

*) Il devrait y avoir Quelque chose comme j’ai écrit. 

*) Toute cette inscription est très incertaine. 

*) De cette inscription je n’ai que ma copie, tandis que les précé¬ 
dentes ont été transcrites et par moi, et par M. Mouslof, 

4 ) Je traduis comme si je m’étais trompé en copiant ch pour 5J. 
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f) ^oiO^ ' 

ÎJ^gS^T: 

«Seigneur, aie pitié du décanoz Abiathar.» 

g) 4 *éo 1 >|j 3 , ch»Rs tiÇQ’jR : 

«Christ, aie pitié de ton serviteur Wakhtan.» 

cJjG'i 

T-bRCNRO,. 

«Christ, aie pitié de ton serviteur Wakhtang.» 

hZK %¥*. 

«Christ, aie pitié de ton serviteur, Can le décanoz, oh le 
Candélac, i. e. sacristain.» 

S^RCajR'l 
5 Ab£n^)Y 
kR : 

«Christ, aie pitié de ton serviteur le décanoz: Amen.» 

THjfîptfl Ibs- 
+<J» oK 5,8- 
'b'IZÙ Oj- 
ATC <5 a %- 
sR»^ s 

«Christ, aie pitié de ton serviteur Mdchléaïodzé ‘) (?) le 
décanoz.» 

h) La plus moderne de toutes les inscriptions est celle-ci, 
gravée au S., en beaux caractères vulgaires, à gauche de a) : 

•J. g«*> 3 s»>$ç s? g»*» 

3 <n^b 3 jo>b job ^ÿbé&oGjb-ijs^jbco., Ç 3 o^b<*> fe^jogbGj, 

9 3 Ü 3 3 6 «^*33 * o6s 6 ^ 

'ÿfim bço 3 (*>.ogb^'T|Ç 9 o ^b 3 b^o TfyGo, f>g^|G j^bççobGob hb‘j}Ç 9 w 3 hG JÇJS?**" 
cgbç 9 - 3 bG 3 b^lob 3 , ébo>b 3 ge>b g^ 3 Gs BjSbb gîb b'jçjbb Jobs 

l ) Ce nom impossible doit être changé en quelque chose comme 
Mdchédlidzé ou autre analogue. 
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BggGobs bib-geigg^obsr «ti^o&bbi, ^oGiUg g^gotob» DgGobs, sigjgbi-Oib 
ô jGjoo>bgobibj. Jgba. ^Gg: 

«0 toi véritablement bienheureux, très illustre S. Etienne, 
qui as beaucoup souffert, et que nous louons avant tous les 
martyrs, assiste-moi dans les deux vies, pour avoir rebâti ton 
temple, ruiné dans ses fondements, moi la reine Mariam, fille 
du dadian, et intercède pour mon âme et pour celle de mon 
bien-aimé fils Otia, au jour du jugement; en 356—1668.» 

La belle et infortunée reine Mariam est un des plus grande 
caractères de femme dont l’histoire géorgienne ait conservé le 
souvenir. Soeur du trop célèbre Léwan-Dadian, II e du nom, 
ce démon incarné du XVII* siècle, elle fut d’abord mariée, par 
l’infernale politique de son frère, à Suimon, fils de Mainia II 
gouriel, en 1621. Celui-ci ayant fait périr son père en 1625, 
Lcwan, qui craignit que ce crime n'eût pour but une réconci¬ 
liation avec le roi d'Iméreth, très mécontent de l’alliance de 
ses deux vassaux, fit la guerre à Suimon, lui creva les yeux 
et reprit sa soeur. Vers l'année 1636, Rostom, roi de Kàrthli, 
la fit demander en mariage et vint la chercher à main drmée, 
parce que le roi d'Iméreth lui refusait le passage. Pour Léwan, 
ce fut une agréable occasion de prendre aussi les armes contre 
son suzerain, de le battre, de lui enlever des hommes, des ter¬ 
ritoires et un riche butin. Cependant Mariam avait amené avec 
elle le priuce Otia, né de son premier époux, quelle perdit en 
16b6 (1 er R. p. 28). Après la mort du roi Rostom en 1658, le 
chah l'obligea à s’unir au fils adoptif et successeur de ce dernier, 
Chah-INawaz, auquel elle eut le malheur de survivre. Lorsque 
Chah-Nawaz mourut en 1676, elle devait être âgée d'au moins 
65 ans; le chah voulait qu'elle vînt se présenter à lui, à la 
place de son époux, fortement soupçonné d’avoir cherché à se 
rendre indépendant; elle n’obtint d’être exemptée de ce dés¬ 
agréable voyage qu’en montrant au commandant persan de la 
citadelle de Tiflis sa tête blanchie par l’âge et par les chagrins» 
et en envoyant en Perse une poignée de ses cheveux, en preuve 
de sa caducité. Suivant Chardin, elle voyait parfois à Tiflis, an 
temps de ce voyageur, son premier mari Suimon-Gouriel, qui 
s’était fait moine à Jérusalem et y mourut. Sans doute le son 
de cette voix chérie rajeunissait le pauvre aveugle, en lui rap- 
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pelant des temps meilleurs. La reine Mariam mourut elle-même 
en 1680 et fut enterrée à Mtzkhétha (1 er Rapp. p. 30). 

Les résultats de l'inspection de Samthawis, de Rouis et 
d’Onrbnis, sont, outre quelques faits positifs, la connaissance de 
plusieurs personnages : 

I. Gaïané-Tbamar ? fille de Chah-Nawaz et femme de Giw 
Amilâkhor, fin du XVII e siècle. 

Ilarion, fils de Watché Qantchael, vraisemblablement évê¬ 
que de Samthawis. 

Samouel, fils de Cwiricé (?) Qantchael, évêque de Samtha¬ 
wis, 1050 ou 1582. 

Théwdoré, fils de Ioané Qantchael, évêque (?), 1056 ou 
1588. 

IL Grigol Mrowel, vers 1700. 

Nicoloz Orbélian, vraisemblablement métropolite de Rouis, 
1717. 

Nicoloz Qiphiani, Mrowel, 1781. 

Ioustiné Maghalachwili, 1803. 

Gerwasi, 1816. 

Dionos Laradzé, incertain. 

Mérab, seigneur du lieu, incertain. 

III. Evêques d’Ourbnis : 

Théwdoré, fils de Louca, très ancien. 

Décanos: Abiatbar, sous l’évêque Thewdoré. 

Démétré ? 

Wakhtan ou Wakhtbang? 

Kawthar, mari de Chouchan, leur contemporain. 
Mdchédlidzé; Pantéléimon, fin du XVIII* siècle. 

Dans une église depuis longtemps dévastée, comme celle-ci» 
puisque le géographe rapporte sa décadence au temps de l’in- 
vasion de Mourwan, vers l’an 730, on ne peut pas espérer de 
trouver beaucoup d'antiquités. J'y ai vu pourtant une image 
peinte sur bois, de S. Etienne, que l’on dit ancienne ; elle est 
montée en argent et environnée de petites peintures renfermant 
l'histoire de la vie et du martyre du saint, mais avec légendes 
en caractères vulgaires, et conséquemment modernes; H s J 
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trouve quantité dé reliques, et entre autres un cheveu de la 
S* Vierge. 

Dans la sacristie j’ai vu, parmi plusieurs livres manuscrits, 
on énorme Gonlani, on recueil d'hymnes, en khoutzouri , sur 
beau et fort papier, bien écrit, mais mal conservé, effeuillé et 
sans signature de copiste. 11 y a, dans l'église, la tombe de 
loané, fils du décanos Pantéléimon, laissé orphelin par son père, 
et mort à 12 ans, en 1783. 

D'un passage des Annales, p. 50, on peut inférer que |e 
nom d'OurbnU est une contraction ; car l'Annaliste, après avoir 
dit que S* IYino arriva à la ville d’Ourbnis, dans les terres de 
la Géorgie, ajoute immédiatement qu elle entra dans le bourg 
des Juifs, Ourialh-Ouban , avec qui elle put s’entretenir, grâce 
à sa connaissance de la langue hébraïque : d'où il semble ré¬ 
sulter que les deux noms sont identiques, ce qui n’a rien d'im¬ 
probable. Du moins le traducteur arménien dit-il sans hésiter 
quelle alla à Ourbnis, et n’ajoute pas le second détail. Un 
nom tout-à-fait approchant de celui-là se voit encore précédem¬ 
ment, p. 48. Dans la même Biographie, il est dit que S* Nino 
s'était rendue à Orbantha, à la frontière d'Arménie ; ici encore 
le traducteur arménien écrit «à Ourbanis.» Bien que la position 
de ce dernier lieu ne soit pas suffisamment indiquée, on voit 
qu’il était sur la route de Vagharchapat au Djawakheth, que 
suivait la sainte ; et comme les juifs étaient nombreux dans 
toute la Géorgie, depuis la captivité des dix tribus, on peut 
facilement admettre qu’il s’y trouvait plusieurs Ouriath-Ouban 
du «bourg des Juifs.» 

Le hindi, je partis pour Aténi, accompagné des princes 
Giorgi et Elizbar Eristhwis-Chwili, d’un prêtre arménien, de 
Gori, et bientôt nous fûmes rejoints par un jeune habitant de 
la même ville , amateur de poésie et de littérature géorgienne. 
Nous traversâmes un bras du Kour, sur un misérable pont de 
planches, posées sur d’anciennes piles d’un pont, qui donnait 
sou nom au village de Khidis-Thaw, «Tête du pont,» aujour¬ 
d'hui chef-lieu d’un canton administratif. L’autre bras fut passé 
dans ees barques primitives, dites nawi, consistant pour l'or¬ 
dinaire en un ou deux gros troncs d'arbres creusés. Les che¬ 
vaux passèrent à un gué, plus bas ; il y en a également un 
en amont. Qui ne désirerait voir sortir de ses ruines une 
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construction si nécessaire pont) > la communication entra les 
deux rives ? 

Delà à Ateni la distance n’e$t guère que d'une dixaine de 
verstes, par un chemin pittoresque, souvent bordé de ces fa¬ 
meux vignobles plantés en allées couvertes, dites b^ogsGo, qui 
fournissent un si bon vin. Quand j'en .eus goûté à Djébir, mai¬ 
son de campagne d’un prince Eristhwis-Chwili, je n’hésitai pas 
à souscrire à l’arrêt de Wakhoucht, Géogr. p. 201, qui le 
proclame excellent entre tous Celui qui nous fut 

servi était blanc, léger, savoureux, chaud toutefois, et tellement 
agréable au goût qu'on n’en trouve pas de pareil dans toute 
la Géorgie : on commence à en faire une sorte de champagne. 
Le rouge , du même crû, m’a paru trop sucré. J’en demande 
pardon aux connaisseurs, je n’ai pu m’empêcher de donner le 
résultat de mes impressions, du reste toutes personnelles. La 
bonne qualité de ce produit tient au terroir, surtout à une 
excellente exposition, car la vigne pousse ici à mi-côte, regar¬ 
dant l’E. et le S. E., dans une vallée étroite, où pas un des 
rayons du soleil ne tombe à faux ni en vain, répercutés qu’ils 
sont par le flanc de la montagne. Ces lieux n’appartenaient pas 
autrefois à la puissante famille des éristhaws du Ksan ; mais 
comme, dans les premiers temps de la soumission à la Russie, 
les Lesguis et autres bapdits des montagnes se glissaient inces¬ 
samment dans la vallée de la Tana, pour gagner leur repaire, 
leur infâme marché d’Akhal-Tzikhé, le commandant en chef 
Iermolof concéda le pays aux princes Eristhaws, anciens et 
loyaux alliés et serviteurs des tsars, à condition de la purger 
de tout brigandage et de pourvoir à sa sécurité. A cet effet, 
une bonne tour fut par eux construite au milieu même de la 
Tana, dans le plus étroit du défilé, et la main de fer des nou¬ 
veaux seigneurs sut se faire respecter des pillards et marchands ( 
d’hommes. Avec la tranquillité, l’industrie et l’intelligence ont 
commencé à poindre. A Djébir, on trouve un moulin à scier; 
à mon retour je parlerai de la verrerie de Bnawis, encore un 
bienfait de la même famille ! 

L’église d’Aténi ne frappe point par ses grandes proportions, 
par sa masse, ni par la richesse d’ornementation extérieure. Elle 
est basse, écrasée, comme celle de S* Rhiphsime à Edchmia- 
dzin, comme celle de la Croix adorable, près de Mtzkhétha ; 
v. Dubois, Voyage, t. III, p. 213, et le Plan dans l’Atlas, III* sér. 
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PI. 9. Jé né pois paHer de «s cbosed què sur autorités, car 
je. ne suis pu* connaisseur, et mon but unique .est de. rélever 
des . faits paléographiques. 

Sur les murs, par-dehors, on remarque quelques grossières 
sculptures; p. e., à l’O-, dans un coin, Samson luttant contre 
un lion, et au-dessus les lettres arméniennes w.*-* Samson; 
à gauche, sur la même pierre, un ange, du haut du ciel, tend 
la main à un enfant, et les lettres C,f7 , “ , ^ a 'ir Abraham ; car 
je crois que c’est une esquisse du fameux holocauste. Sur la 
porte du N., un cercle accolé, de chaque côté, d’uu cerf. Du 
même côté, un personnage qui trait une biche; plus loin, encore 
Samson luttant contre un lion, et les mêmes lettres que 

ci-dessus : à gauche de cela, le nom (J'in'IHH", Thodosa, que 
l’on verra encore reparaître. 

a) 6) A l’E. j'ai trouvé ces inscriptions modernes : 

«»Jé“i3oéo iihogïoh Jj, l3oG : 

«Christ, aie pitié d’Okropir, fils do Basili ; amen.» 

, Vîa*«â s ôa Gob ite o ( sic )* ih Virea* aâ 3bs ^ bi * 

cR>l : 

«Christ, aie pitié de.*) d’Aténi, qui a fait cette mu¬ 

raille en 165—1V77.» 

Au S. E., dans une niche, est un saint debout, avec la 
seule lettre près de lui. 

c) L'inscription géorgienne traduite par moi dans le Voyage 
de M. Dubois, t. 111, p. 21k, n’est plus aucunement lisible; 
l’arménienne, ibid., est fort bien conservée, et en si bon état 
que j’ai lu, avec le prêtre arménien mon compagnon, de façon 
à n’avoir plus aucun doute : 

•b ni S'in-mir.. 

»Moi Thodosa , i. e. Théodore, constructeur de cette sainte 
église.» 

l ) L'abréviation qui cause ici une lacune, le mot fa, «c représente 
ordinairement par j|^. «la fille,» mais évidemment ici le sens exige 
autre chose, et je pense qu’il faut lire #?&&&• » «le maçon, l’archi¬ 
tecte,» celui qui a réparé la muraille ou construit l’enceinte dans la¬ 
quelle est l’église, en l’année indiquée. 
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C’est ainsi qa’il faut rectifier ma précédente traduction ; Mém. 
de l’Ac. Noav. sér. sc. mor. et polit, t. IV, p. 410, et PI. IX, 
N. 34. Après le nom propre, et avant je n’ai rien va 

de pins. 

d) Enfin la grande inscription, publiée dans les Mém. de 
l'Acad. t. IV, p. 411, et PI. X, N. 36, avait besoin d’une véri¬ 
fication complète. Aussi, dès l’année 1844, en avions-nous ob¬ 
tenu une bonne copie, faite par les ordres de Mgr. l’exarque 
Evrgéni ; moi-même, sur les lieux, je l’ai corrigée avec le plus 
grand soin, et j'en offre ici une transcription nouvelle, en ca¬ 
ractères vulgaires: 

1. J. bibjç^oojs g>jjox>b&<»s, 3o4oiCob . jj9i-3>6, 

2. oïi^bGob 3obi~9sf>, s^bob gobob mbg-3bG, 

bibcjGo 

3. ssji 3ib ojs3bb «sçjb, s^o^G 2 ) {o9g&jj~3bG, 9ç»oj<i. 

<b>G 9j<gjcoi 3j<gj-3bG 

4. •gbÆJjGgb 3o^ibs 9k»bb 3o4okGb, bb^éwbbs 

5. b^cgjbi < b*gs4bs Dojab J *^i^ob jUjG jbja.: ^s-gSb^^ji £>3j<in~3bG 

6. jçb bj(Ç-3bG 3gcgj OT 3gcgm.b°bb 9bo>obb-3bG. jocni b^bjo^k 9j- 
<gt»ïil>b 3smbb, 

7. Sgb3jGj0D jçktoWbo j^S -Jbs^b-jo ; ^j^^gbt^Gb 3j^<n^)b-3iG 3box> 
9kG, bibbbcjgGo bso^Go jçs 

8. Go 9^sç^bjç, Ggbog^Pbboo» j^»JGs, 3oéosGb S>b gSscob 3ob<ni, 

^p>3jgxnbgb 9jGg6bÆ 

9. '3gG a î.bii. 4 ) ‘Bjjjçj*», 3g bgb ôa bbbe^o s>b foe^bjo, s^b 

bo<**Gbs 

10. Gobbi, bijjocgjçjbs ^Sofçobs ^ax>b*33f*xh$^obb&* 

^osGSqs 3j- 

*) J’écris Mirian y parce qu’à la 4 e ligue on trouve le signe d’a¬ 
bréviation sur ce mot, ainsi écrit ch'ld^Rb, preuve qu’il n’est pas 
complet. 

*) J’avais écrit mais le reste de la phrase devient par-là in¬ 

correct, et la copie venue de Géorgie porte Ç2J5K, qui est exact. 

*) Ce mot manque à la copie venue de Géorgie, mais il est sur 
le mur, et se justifie par un autre exemple de cette tournure, dus 
l’inscription a) de Rouis. 

4 ) Ce mot est en effet répété. 
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H. «gynV 3 yg 3 ^5»^ ') ÇV Aj 3 ior» 50^50 J-g- 

^(5^? s (5°> ^ 8o#4oi6 âo^ota » 

12. ^b 3 ^(^çjçjot)S Sh^ 4 <*vGob* Bj 3 obi-tn^b, ^^>3^33 ÇS53 ^OS^** - * 
&*>î)Sji, *) 9 s^)S- 

13. 3$^. 5^^°3ç o s^3^ SsSbBslîçjobo %o<*>Go6sjl, 

joUgs o 3 «b ; . 

<C. An nom de Dieo, moi Grigol, vassal de Mlrian fils de 
Tharkhan, et - commandant de la citadelle d'Âténi, j’ai élevé k 
Aténi des maisons -et ■ an marché ; dans le temps où (Dieu 
l'exalte!) le-puissant roi des rois Bagrat ordonna à Mirian, sa 
poussière,. mon maître ,, de bâtir .une ville dans son grand 
vignoble roja}. Grâces à Dieu et à Ja fortune du roi des rois, 
la chose réussit ; ainsi que le désirait sa majesté, nous construi¬ 
sîmes un palais et une ville, et sa majesté eut la bonté de 
nous donner en héritage et libre disposition les territoire^ de 

la résidence et du marché, & Mirian et à ses vassaux, qui 

avaient pu faire cette construction.; moi j’élevai une maison et 
un marché, que j’offris à la sainte Skm d’Aténi, demeure de Ja 
S* Mère de Dieu, qui sont à jamais destinés pour que l’on prie 
pour le puissant .roi des rois Bagrab-Séwastos et pour son fils 
Giorgi-Couropalate, comme aussi, afin que l’on prie pour lame 
de leur poussière, Mirian, mon maître, qui m’a nojurri; j’ai fixé 
une agape au jour.de la S. Théodore, qui sera accomplie par 
le mamasakhlis, directeur de Sion, quel qu’il soit. Gbrist, 
aie pitié.» 

Pour éviter les longueurs, je n’ai relevé ici que les variantes 
de quelque importance ; car j’ai déjà dit dans le Mémoire cité 
d’où provenaient les imperfections bien involontaires de la pre¬ 
mière copie , et en outre j'ai vérifié la mienne sur les lieux, 
avec l’assistance des princes Giorgi et Elizbar et du prêtre 
arménien. 


*) Bagrat IV est le seul roi de ce nom qui ait été décoré, que 
Voa M)6he, du titre de Séwastos, comme le prouve un passage des 
ktmaSu , p. 197, que je ne connaissais pas lors de la publication de 
Ül Mémoire. 

*) La S.-Thédoré, dans le calendrier grec, tombe les 8 et <7 lé¬ 
vrier ; mais je pense qu'il s'agit de la première. - 
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e) À droite, sur une pierre en retour de la Causse .arcade 
où est. la précédente inscription, il y en a une autre, fort dé¬ 
gradée, d'où je n’ai pu tirer que les lettres suivantes. Je les 
donnerai pourtant, parce que peut-être quelqu’un achèvera le 
déchiffrement : 

1 + Nï (MTC.... RO 1 RîT cta. 

2 a>îriR i Mria* «j^r cmïî: kmk. . 

3 ’lbîTchR SC.... Cài^chT... 

% 'UCRth'I'i *lMd» a'bRT Wb. 

s avna*a ms ... 

6 VkWIGai: 'iAtÇ'lRQi. 

7 vmxtc... 

8 m .... 

9 Id» 1 !.. 

f) Tout auprès, j’ai copié ces restes d’une inscription, gréer 
que, dont M. Dubois avait fait un*e copie toute semblable à la 
mienne : 

KE B . HQ TsC 
A ... . oCa ON 
. . . «N MA 
. . AO . KE TH 
HOCKHC ... 

t M. Cf. 8® Rapp. p. 128. 

Ce qui me paraît signifier: «Seigneur, secours tes servi¬ 
teurs .Seigneur, tu connais.M.» 

C’est cette lettre finale, que M! Dubois, t. III, p. ?15, prend 
pour le chiffre 1000, pour une date, à peu près celle de la 
mort d’un roi Bagrat. Il est vrai que Bagrat III, le construc¬ 
teur de l’église de Kouthaïs, mourut en 1014, mais Bagrat- 
Séwastos, père de Giorgi II couropalate, mourut en 1072: ainsi, 
en tout ( cas, la date serait incomplète, et d’ailleurs, en grec 
c’est A qui vaut mille. 

L’église paraît avoir été toute couverte de peintures, dont 
il y a encore de beaux restes, du côté de la porte du S. Là 
est représentée la vision de S. Joseph, qui le détourna de ren¬ 
voyer sa chaste épouse; en bas est le verset de S. Matthieu 
contenant les paroles de l’ange, en langue géorgienne. 
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g) L’iconostase est encore orné de quatre colonnes de beau 
marbre, que M. Dubois, Voyage, t. III, p. 216, croit provenir 
de quelque temple d'idoles. A droite de l’entrée est sculptée 
une croix, en haut de laquelle on lit : 

K3os9s<«v. . 

:.. %Gi IR S%. 

en bas : 

'HkM, a»R3o^o ix s'i's'ibz aq. 

KibZ, ç*h*hbî: Ra^uc n a (Kib &i3a,vb. 

....Si 1 ] HT_ 

Le sens de ce débris est à peu près : 

«G. Sainte (Mère de Dieu), toujours vierge . ...... pour 

servir dans le temple de ta sainte Mère, moi Ewstathé . ,. » • t 

C’est la 4“ ligne de ce texte qui forme le N. 41 k des in¬ 
scriptions, déjà publiées dans les Mémoires de l’Académie, PI. XI, 
et dont j’ignorais la provenance. 

En revenant d’Aténi, le prince Elizbar voulut bien condes¬ 
cendre à mon désir, en me montrant sa verrerie. Nous prîmes 
donc sur la gauche, et arrivâmes bientôt au petit village de 
Bnavvis, où, sur un mamelon peu élevé, j'aperçus une église, 
aujourd'hui abandonnée. Sur la porte, aidé de M. Dimitri Mé- 
ghwineth-Khoutzésis-Cbwili, je déphiffrai ce reste d’inscription: 

m ....... 3“Ç^ob 

b^pvb sçi.... s cjgiDjti;) bs^sçi^o jbj 

3to>i.-J^b. («)*)% b^sçj3î>^»ob or>p»o>b3j^bi : 

«Moi, fille d'un Tcherkezth- Batoni,.de Kaïkhosro 

Thawkhélis-Chwili et de ... . j'ai bâti ce temple de la sainte 
Vierge, pour la rémission de mes péchés: le 14 septembre 
397—1709.» 

Cjest inscription est donc du temps de la reine Rousoudan, 
fille d’un Tcherkez-Batoni, épouse du roi Wakhtang VI ; mais 
je ne sais si réellement il y est question d'elle ou d'une autre 
princesse. Le reste m’est encore moins connu. 

Avec quelle satisfaction de coeur je visitai le bel établis¬ 
sement dirigé par le prince Elizbar ! Voir ces vastes bâtiments 
qu'exige l'exploitation d'une verrerie, ces fourneaux allumés, ces 
hommes qui vont et viennent, la matière en fusion, qui, sous 


ÿ3o^obb , 
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l’impulsion des souffleurs, s’allonge eu bouteilles, s’arrondit en 
ballons, se moule en fioles, en matras de toute forme, de 
toute graudeur ; penser que des Géorgiens ont médité et exé¬ 
cutent une si difficile entreprise, qu’ils consacreot de vastes 
capitaux, leur intelligence, au développement d’une industrie si 
utile, si nécessaire dans un pays vignoble : n'y a-t-il pas là de 
quoi réjouir tous ceux qui aiment la Géorgie, bénir le gouver¬ 
nement qui encourage d’illustres spéculateurs ? Si le combus¬ 
tible est abondant, si les matériaux essentiels sont faciles à se 
procurer parmi les cailloux du Ksan, malheureusement la main- 
d’oeuvre et les autres frais d'exploitation sont trop hauts, dit- 
on , et l'on n’a pu encore mettre les produits au-dessous des 
prix de Moscou, augmentés des frais et risques du transport ; 
la routine commerciale, peut-être des inspirations d’un ordre 
moins élevé, ferment encore les yeux des gros consommateurs 
géorgiens. Espérons que le progrès s’accomplira, que la verrerie 
de Bnawis sera la mère de filles nombreuses, au grand profit 
du pays. 

Le mardi 30 mars, M. Dimitri Méghvrineth-Khoutzésis- 
Chwili voulut bien m’accompagner à Goris-Djouar «la croix de 
Gori.» C’est une toute petite église, construite au faîte d’une 
montagne assez élevée, que l’on aperçoit parfaitement de la 
ville, au-delà du Kour, et de plus loin encore; au bas de 
l’édifice était une enceinte fortifiée, servant de citadelle et dif¬ 
ficilement accessible. J’y trouvai une image en argent, de S. 
Georges, à cheval, offerte par l’honorable M. Pétré Kébadzé, 
natif de ces contrées, et servant de commissionnaire à l’Académie, 
à Moscou, lieu de sa résidence. Le malheureux, dans sa jeu¬ 
nesse, dans le temps où les brigands Iesguis osaient vagabonder 
en plein jour à Tiflis, sur la Rambawia, aujourd’hui place 
d’Eriwan, reçut d’un de ces maraudeurs une pierre sur le bras, 
si bien assénée, qu’eucorè aujourd’hui, après plus de 50 ans, 
sa main peut à-peine tenir une plume. Comme correcteur, c’est 
lui qui revoit toutes les épreuves des ouvrages géorgiens sor¬ 
tant de la typographie synodale. Sur l’image on lit : 

^3og>Spv ^00(5^0, 

B^jG-cnjb. 

«S, Georges de Goris-Djouar. Saint et grand martyr Geor¬ 
ge*, prie Dieu pour nous, Pétré Kébadzé.» 
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M. Dimitri et moi nous avons réussi à lire snr le plâtre de 
l'iconostase ces restes d'üne inscription qui doit être fruste du 
commencement : 

... o3i s3o(^~bi(j jogobi cniGb-3 ( i^bj^4jw9!>G Rgj . , . gob Tlgoç^ob 

Jj-3>6 b»G5-g»-3 ■3300853 o> jjbj. . . . 

^ 1Ô : 

c... Nous Bangoua, compagne de cet Amir-Khan Giw, fille 
de . . . wichwili, avons orné pour toi cet iconostase, afin qu’au 
grand jour (du jugement).en b20—1732.» 

La donatrice est donc cette princesse orbéliane Bangoua» 
nommée dans une des inscriptions de Chio-Mghwimé ; si nous 
ne nous sommes pas trompés, le nom de son père était quel¬ 
que chose comme Giw , car il j a peu d’espace pour un plus 
long ; dans le cas contraire , il faudrait lire .... s»ob, i. e. 
«(Sî^ob.-.Tl^o, comme à Chio-RJghwimé ; I er Rapp. p. b 2 . 

Dans le petit vestibule de la chapelle, j'ai vu différente^ 
offrandes, dûes à la pitié des fidèles: un fusil; des cercles en 
fil de fer, que l’on se met au cou pour obtenir la guérison de 
ses maux, la réussite de quelque affaire . . . ., et que le prêtre 
été lui-même, avec des cérémonies religieuses, lors de l’accom¬ 
plissement du voeu ; des cornes de cerf, des filets ; des boules 
de cire, que l’on suspend à son cou pour le mal d’yeux. Au- 
dessus de la porte est une tête de mouton, en pierre. L’inté¬ 
rieur a été peint et crépi au moins trois fois. 

Sur la colline, au S. £. de l’église, nous avons trouvé une 
pierre rougeâtre, très altérée par les intempéries de l’air, où 
nous avons, durant deux heures, essayé de déchiffrer ce qui 
suit, écrit en caractères vulgaires : 

3g<g<*vhsb» o<3sgç»o SjpvSiobs , RggG JsAng»ob b;îsbS(jsi(£-3i(J 
bsrfjasçj s 3 oç 9 sbgS($- 9 s bS0ovG>9> , 9g«i< î >g‘jrj , *js3o>S joodS^j. 

loh.gbE ^s9gsçS(*)o biTDSgojç^ ^iGgSbbjjag, 9oc»ocn <*>— 

*) Malgré tous nos efforts, la lecture n’est pas toute certaine. P. E. 
ce et la date ^ 401 «ont en connelion et s*excluent Ton l’au¬ 

tre, car Iracli 11 a commencé à regner en 432—1744, Iracli I er était 
mort en 398—1710. 

a ) Ce mot, dont la traduction est soulignée, est mal placé au mi¬ 
lieu de la phrase, à moins qu’on ne le regarde comme le commence¬ 
ment d’une, parenthèse, finissant à -jp. 
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joggifc;) ÇgScoo , bw5^joo>i Rg9cx»i s CJOgsm. 3m^i3jf* ^oa^o , 3o«{qj| 

3qo^j biS-g^sg^, 3 3 mb 3jg!»3 3g. 3iob, ^bi. -gü 1 ) 

oG. Sous le règne d’Iracli second, nous spasalar du Karthli, 
sardar, prince Othar Âmilakhor, comme ccci était de nouveau 
gâté par suite du temps, j’ai restauré ce canal depuis la source, 
et j’ai amené l’eau dans des conduits, à mes frais. Grand martyr 
S. Georges, accueille ce faible travail et intercède pour moi; en 
mai 401—. 

Au retour de cette promenade archéologique, exécutée dans 
la matinée, m'attendait l’insigne honneur de me voir assis à la 
table hospitalière de l’assemblée de la noblesse de Gori, prési¬ 
dée par ses deux honorables chefs, le commandant du district, 
et Vous, Mon Prince. La pensée de ce banquet était à la fois 
digne du lieu,'du temps et des hommes. Gori, la création de 
David-le-Réparateur, serait la première ville de Géorgie si des 
considérations politiques n’avaient fait construire Tiflis au dé¬ 
bouché de la route de Perse, à l’entrée des territoires occupés 
par la race de Karthlos. Par sa belle et avantageuse situation, 
par la pureté et.la salubrité de son climat, par l'excellence de 
son sol, par la force de sa citadelle et par l’industrie des co¬ 
lons arméniens à qui elle sert d’asyle depuis plus de sept 
siècles, enfin par la puissante aristocratie que renferment son 
enceinte et les vallées des deux Liakhwi et de la Médjouda, 
Gori occupe noblement la seconde place dans le gouvernement 
actuel de Tiflis, rivalise avec la capitale par les souvenirs. Loin 
de moi la prétention de m’être cru l’objet d’un hommage rendu 
par la brillante réunion du 30 mars aux efforts constants du 
gouvernement que nous servons, pour l’amélioration des pays 
géorgiens par la science ; j’y ai vu l’impulsion d’un patriotisme 
élevé, du désir de développer, par le rapprochement, la ten¬ 
dance vers la culture intellectuelle. Tel était le sens des pa¬ 
roles que m'adressa le prince Giorgi Eristhwis-Chwili, de la 


*) Quant à la date, voilà ce que nous avons lu : 401—1713, qui 
est impossible, comme je l’ai dit. Sans doute une lettre nous aura 
échappé, comme * 60, ~ 70, ou s 80, ce qui donnerait 461—1773, 
471 —1783 ou 481—1793. En tout cas, un'prince Othar Amilakhor, 
de qui les fils et filles sont encore vivants, florissait dans le der¬ 
nier siècle. 
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réponse que mon coeür me dicta. Cette journée ne s'effacera 
point de notre mémoire. 

Cette fois mes courses au-delà du Kour, dans le district de 
Gori, ne dépassèrent point Aténi; mais précédemment j'avais 
visité Dzégwi, Tsinarekh, Lawra, Cawthis-Kliew (2 e Rapp.) ; un 
autre que moi a décrit en détail les deux dernières localités et 
le magnifique monument d’Ertha-Tsmibda. En joignant à ces 
travaux quelques notes, qui m’ont étc fournies par M. Dimitri, 
déjà nommé, je m’efforcerai de n’omettre aucune des richesses 
archéologiques du pays, dont j’ai eu connaissance. 

Le jour même où nous visitâmes Aténi, je voulais voir les 
églises de Danakhwis et de Nathlis-Mtzérael, signalées au voi¬ 
sinage , mais je dûs m’en abstenir, tant à cause de l’éloigne¬ 
ment que du mauvais état et de l'insignifiance de ces localités, 
attestés par des témoins oculaires. Cependant Wakhoucht in¬ 
dique, au bas du mont Danakhwis (Géogr. de la Gé. p. 300) 
«un beau couvent de la Vierge,» à l’O. du bourg, de Wéré. 
Là en effet, à en juger d’après un petit dessin, exécuté par 
M. Dimitri Méghwineth-K.boutzésis-Chwili, se trouve une église 
sans coupole, construite dans le genre de celle en briques 
d’Ouphlis-Tzikhé, c.-à-d. que les murs de- la nef centrale s’é¬ 
lèvent au-dessus des toits des nefs latérales, dont elle est flan¬ 
quée , et où sont figurées, sur la face orientale, de fausses 
arcades, qui répondent à la largeur des bas-côtés. Sur les murs, 
il a trouvé trois inscriptions, bien intéressantes : 

a) R3o^iQj fljjCKb 

j'bûi, ch'f*. 51: 

«Sainte Mère de Dieu, aie pitié de Mikel Dideboul .» 

N’ayant jamais vu abrégés de la sorte les noms soulignés 
ici, j’en regarde la lecture comme incertaine. 

li) R3o^sQj fl.jCKb chcJQj- 

nd»ob(hiT»'l cho<J»Ç- 

K SK àijOÆ Tij RoGs3*l 
x àxMK agR-lbC: 

«Sainte Mère de Dieu de Wéré, exalte l’éristhaw Mirian, et 
intercède pour lui devant ton fils.» 
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Quelle que soit la lecture du nom de l’éristhaw, Miran on 
Mirian , comme ce nom n’est pas'fréquent en Géorgie, on se 
sent porté à croire qu'il s agit du personnage mentionné dans 
la grande inscription d’Aténi, p. 22, d’où Wéré n’est pas éloigné : 
d’ailleurs le couvent dont il s’agit paraît évidemment s’être 
nommé «N.-D. de Wéré.» 

c) Il manque la lettre initiale de chaque ligne, qu’il est 
facile de suppléer: 

BSosçiO» f^CKL 

GioÇok G** T*© ÇC 
aMsT* VoVlK 5ïit 

Lsbî:, Bo^aq j,%t: 

amc 

*1* MTls (Copie figurée, par M. Dimilri). 

«Sainte Mère de Dieu, aie pitié de Grigol, commandant de 
la forteresse, et intercède pour lui au grand jour du jugement, 
devant ton fils.» 

«En l’année .... » 

Ce Grigol, commandant de la forteresse, ne serait-il pas 
aussi celui de la grande inscription d’Aténi, vivant au temps 
de Bagrat-Séwastos, IV* du nom? la coïncidence est frappante. 

Quant à la date, remarquons que le tout a été copié par 
une personne dont ce travail est le coup d’essai, qui n’avait eu 
précédemment avec moi aucune relation, et qui n’a pu se préoc¬ 
cuper de la valeur des signes quelle transcrivait. Or on se rap¬ 
pelle cette singulière date, en chiffres arabes, de forme ancienne, 
qui se voit sur l’église eathédrale de Koutbaïs : comparons donc 
les signes de la dernière ligne avec les précédents (Mém. de 
l’Acad. des sc. nouv. sér. t. IV, PI. I, N. 3 , et l’explication, 
ibid. p. 3M>). Il me semble évident que si les chiffres arabes 
ont été employés incontestablement une fois, à Kouthaïs, au 
commencement du XI” siècle, notamment en 223 —1003, ils 
ont pu et dû l’étre encore ailleurs ; subsidiairement, les signes 
que nous voyons ici me paraissent être arabes, car ils ne sont 
pas géorgiens. Analysons ces quatre signes. Le 1 er sera l’initiale 
qt l’abréviation du mot , «année du cycle pascal;» 

le 2 d et le 3 e , le chiffre arabe 6; U b” un 1 arabe, d’où ré- 
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aoltera la date 661, qui ne mène à aucun résultat, ni de l’èr® 
chrétienne, ni du cycle pascal, ni de l’hégyre ; car Bagrat IV 
régna entre 1027 et 1072, le cycle pascal n'est composé que 
de 532 ans, et ladite année de l’hégyre serait l’an 1262, 3 
de J.-C. Ne peut-on pas alors supposer, que le 4* a été mal 
copié et serait an V arabe ? il en sortirait l’an de l’hégyre 466, 
on 1073, 4 de J.-G., dernière année de Bagrat, mais de la 
sorte le dernier signe reste inexpliqué; ou bien, en isolant les 
chiffres arabes du 4*, on aurait l’an pascal 221, 1001 de J.-G., 
auquel cas le monastère de Wétré serait plus ancien qu’Aténi. 
Et vraiment la construction en est si élémentaire qu’on peut 
admettre cette dernière opinion. 

En tout cas, Non Prince, je prends la liberté d’attirer Votre 
attention sur cette remarquable inscription, et de Vous prier 
d’en faire faire, s’il est possible , une copie nouvelle, avec le 
plus grand soin. 11 y a là un fait intéressant à constater. 

Permettez-moi maintenant de Vous présenter succinctement 
les résultats des recherches de N. Platon losélian sur les deux 
monastères de Cawthis-Khew et d’Ertba-Tsminda, qui dépendent 
de Votre district : les descriptions que ce laborieux Géorgien 
en a données, dans le 3aKaBKa3CKia b*cthbkt» de cette année, 
renferment plusieurs faits importants pour l'histoire et pour la 
chronologie. 

Ertba-Tsminda, que M. Platon croit être une corruption 
d'Estha ou Estathé-Tsminda, était un monastère, aujourd’hui 
en rallies, situé sur la rive droite de la Thedzam. Le nom du 
fondateur inconnu se trouvait sans doute ✓dans l’inscription de 
la porte méridionale, que le temps a rendue illisible ; mais il 
me semble impossible d'admettre que ce fondateur soit Gour- 
gaslan. Au temps de ce prince, au VI* siècle de notre ère, on 
ne bâtissait pas en Géorgie des églises ornées de riches cise¬ 
lures, comme celle-ci. D’après la déscription, l’on peut seule¬ 
ment conclure qu’elle a été construite à l’époque de la plus 
grande prospérité de la Géorgie, et, pour dire quelque chose de 
plus positif, probablement entre Bagrat IV et David-le-Répara- 
teur. Sa coupole, carrée, par-dehors quoique ronde à l’intérieur, 
et percée seulement de 4 fenêtres, sans, ornements, ainsi que la 
niehe réservée dans la muraille septentrionale, sont, à mes yeux, 
les indices de cette haute antiquité. La dernière restauration 
des peintures intérieures eut Üeu sous le roi Rostom et la 
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reine Mariam, par ordre d'un prince Ioram, dont le nom de 
famille manque malheureusement dans l’inscription au-dessus 
de l’entrée du sanctuaire. Parmi les nombreuses images qui se 
voient ici, il en est une, représentant le roi Dimitri aux 
genoux de S. Esthathé, avec, la date pascale t P I bC, 531. 
Comme le dit M. Platon, cette année répond exactement à 1311 
de J.-C. 

Si nous admettons que la copie des lettres numérales soit 
fidèle, il faudrait d’abord savoir de quelle légende elle est ac¬ 
compagnée , et dans le cas où il n’y en aurait pas, convenir 
que l’image a été peinte sous un dés successeurs de Dimitri- 
Thawdadéboul,i, car ce prince périt en 1289. 

Quelle que soit l’opinion que l’on adoptera, on ne peut 
passer sous silence ce que dit à ce propos M. Platon, dans la 
note 6 de son travail sur l’église d’Ertha-Tsminda. Voulant 
absolument ramener la date 531 au règne de Dimitri II, il pré¬ 
tend que les anciens Géorgiens, par ignorance de l’usage dn 
cycle pascal, en retranchaient 32 années, et lui-même, opérant 
aussitôt ce retranchement, arrive à l’année 1279, pour la date 
cherchée. 

Or si quelqu'un, parmi les Géorgiens , ignorait l’usage du 
cycle pascal, ce n’étaient pas les anciens, mais bien certaines 
personnes du nombre des modernes. Il est vrai que les Géor¬ 
giens le nomment b-gonsbosGo, «cycle de cinq cents,».pour plus 
de brièveté, afin de ne pas être forcé de dire b-g<nsb<*».Q^4a>«4. 
a^oslio, et que les Arméniens se servent d’un terme analogue, 
, afin de n’avôir pas à s'embrouiller dans un 
mot aussi long que ; mais jamais 

personne n’a songé à accuser ces derniers de ne pas connaître 
la vraie nature de la période qui est le fondement de leur, 
grand comput, et que par conséquent ils appellent encore 
‘/‘"'PC «le petit comput.» J’ai eu l’occasion de 

voir une grande quantité de manuscrits géorgiens, d’inscriptions 
datées d’après le cycle pascal, seul ou concurremment avec l’an¬ 
née mondaine, avec celle de J.-C., ou même avec l'année de 
l’hégyre , et je n’ai rencontré d’erreurs grossières, provenant 
d’ignorance, que chez les copistes modernes : en tout cas la 
faute, quand il y en a, sera d’une ou de deux années, jamais 
de ces trente-deux ans dont M. Platon impute aux anciens le 
retranchement habituel. D’ailleurs, que signifie cette allégation? 
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i quelle année de la période pascale doit-on à coup sùr ajouter 
ces trente-deux ans, pour rétablir le déficit indiqué? Ce déficit 
se présente-t-il si régulièrement qu’on puisse évidemment le 
supposer dans certains cas? 

Mais pour sortir des généralités, voici quelques faits d'une 
vérification facile. A la suite de la grande Histoire de Wa-- 
khoucht, on trouve 283 indications de dates pascales, réduites 
en années chrétiennes; cès dates appartiennent aux XIII 6 et 
XIV* périodes dites Koroniconi, et pas une seule ne donne lieu 
à l’application du système que je m'efforce de réfuter. 

Le vieux livre Dzilis-Piri de Mtzkhétha, dont j’ai donné 
ailleurs une notice, est daté par l’écrivain de l’au 453 du 
X1H* cycle, répondant à 6837 de l’ère mondaine des Géorgiens, 
ou 67b 1 suivant le calcul grec: conséquemment, quoique le 
copiste ne le dise pas, c’était l’année 1233 de J.-C. ; on ne 
saurait être plus précis. 

On pent citer, il est vrai, quelques erreurs. P. E., le cu¬ 
rieux Evangile porté de Catzkh à Alawerd, où M. Platon sait 
bien .qu’il se trouve maintenant, est daté de l’année pascale 
279, où le Dimanche-Nouveau tomba le 11 avril ; conséquem¬ 
ment ce devait être 1059 de J.-C. ; mais comme le copiste dit 
l’avoir écrit sous Constantin-Monomaque, qui mourut en 105k-, 
évidemment il y a erreur de k ans. Voici encore un autre; 
exemple d’erreur manifeste, mais dont la cause est facilement 
appréciable. Une traduction géorgienne des oeuvres des saints 
Grégoire de Nazianze et de Nysse , existant à notre Musée, a 
été copiée en 260 du cycle, 662k du monde, sous le roi Ba- 
grat ; or ici il faudrait pour l’exactitude dù synchronisme, ou 
260—66 kk , ou 2k0—662k. Le fait est que le manuscrit en 
question a été copié d’après un autographe de S. Eutbyme lui- 
même , et je crois que l’écrivain, ayant régulièrement calculé 
l’année du cycle, a, par inadvertance, copié l’année du mende 
qui se trouvait sur l’original. Il y a enfin deux autres erreurs, 
qui sont répétées dans trop de manuscrits pour n’avoir pas été 
primitivement des bévues: ce sont celles relatives à la mort de 
David-le-Réparateur en 325, au lieu de 3k5, qui est l’an 1125 
de J.-C., et à l’avénement de Thamar en 6686 du mande* 
1156 de J.-C. La l ra , arriérée de 20 ans, est d’autant.plus 
étonnante que, dans les pages qui précédent, l’historien a,ra¬ 
conté des événements des années pascales 338—1118, 3k0— 

n. 3 
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1120, 341—1121.«te., et tout d’an coup il fine la mort 

du roi 20 ans plus tôt que Ja réalité : ainsi, sans être témé¬ 
raire, on peut admettre qu’ici et relativement à la reine Tha- 
mar, un moderne quelconque, ignorant les calculs chronologi¬ 
ques , à ajouté des dates fausses. En tout cas, l'erreur n'est 
pas de 32 années. 

Mais si j'admets chez les anciens Géorgiens quelques inexac¬ 
titudes avérées-, je puis citer un bien plus grand nombre de 
calculs bien faits : P. E. le vieil Evangile du couvent de 
Djroudch 1 ), a été copié en l’année pascale 156 — 6540 du 
monde, sous le roi Soumbat, et les peintures achevées en l’an¬ 
née pascale 160 : ce qui donne, des deux côtés, d’après le 
comput géorgien, les années 936, 940 de J--G. (cf. 12* Rapp. 
p. 85). Eufin voici une preuve incontestable de l’exactitude 
du cycle pascal: sur une tour, voisine dn monastère d’Onbisa, 
en Iméreth, ou lit quelle a été élevée sous le roi Dimitri, fils 
de David-le-Graod, en 361 du cycle, 535 de l'bégyre ; or. cette 
dernière année commença le 17 août 1140, et par conséquent 
se prolongea jusqu'au 6 août 1141 de J.-G. (cf. 12* Rapport, 
p. 104). Qui s’avisera, dans ces dates, de retrancher 32 ans 
suivant la méthode proposée par M. Platon dans le 3aKama3Cicü 
aiCTHUirt., 1848, p. 160? qui croira aux imperfections qu’il at¬ 
tribue à ce comput dans le même Journal, 1845, vaert. ueooonn. 
p. 19, 20? Assurément ce seront ceux-là seuls qui n’ont pas 
une pratique personnelle des livres et des choses géorgiennes, 
comme par exemple l’estimable auteur de rpy3ia n Apmeaifl, qui, 
dans le 1.1, p. 234,302, de son ouvrage, s’exprime à ce sujet dans 
lés termes les plus énergiques, et trouve que le cycle pascal 
géorgien n’est bon qu’à induire en erreur ceux qui eu feront 
usage. Ge que je viens de dire prouve s’il a eu raison de se 
faire l’écho du 3aaaeK. sternum. 

Je conclus : la date 531, de l’image oû est représenté le 
roi Dimitri, doit rester, et répond réellement à 1311 de l’ère 
chrétienne. 

On trouve à Ertha-Tsmida une autre image, offerte par 
une princesse Tbéodora, fille d’on atabek, en 470, conséquem¬ 
ment en 1250 de l’ère chrétienne; M. Platon dit pourtant 


*) Toute cette phrase en remplace une dn Rapport primitif, où 9 
s’était glissé dés Inexactitudes. 
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ici 1 ) que cette année pascale répond à 1151, et, en retranchant 
32 ans, â 1119 de J.-C. Qu'il fasse donc cette simple addi¬ 
tion : à l’année 780, où a commencé le XIII® cycle géorgien, 
qu’il ajoute 470, et le total sera tel que je l'ai dit. 11 est vrai 

que le père de la princesse Théodora nous est inconnu , mais 
du moins nous savons qu’au milieu du XIII® siècle, la Géorgie 
avait ses atabeks. Iwané Mkbargrdzel reçut ce titre de la reine 
Tliamar, après la mort de son frère le généralissime Zakaria, 
arrivée en 1212 ; il y avait aussi déjà dans le Samtzkbé un 
atabek Iwané, ancêtre de la famille qui se rendit plus tard in¬ 
dépendante dans ces régions. 

L église d’Ertha-Tsmida sert maintenant, depuis l’année 1610, 
de sépulture aux membres de la famille princière Tharkhnis- 
ChwHi, issue du grand-moouraw Giorgi Saacadzé. Voici les noms 
relevés par M. Platon sur les pierres funéraires : 

Giorgi Saacadzé, 

marié à .... , fille de Nougzar éristhaw 
de l’Aragwi; + juillet 1629. 



1) Paata,t 1623, 

O 

G Un fils de 

loram. fils 

en Perse, sous 

1 

1 Giorgi, f 

de Giorgi, 

Chah-Abas I er . 

1 

1629,après 

vivait en 


1 

son père. 

1638,W 0 . 

3)Zaza,f 1 laoût 2) Awthan 

4) Louarsab, 

Ilist. p. 

480 — 1792, 

dil,+403 

t 1757, 

138. 

M. Platon, l’on 

—1715,à 

en Perse. 


ne sait pour- 

82 ans. 




quoi, fait cor¬ 
respondre l’an 
480 à 1730 de 
J.-C. 

I 

5) Varvara, mariée 6) David, f 1839; mim- 7) Louarsab, marié 
à Giorgi Abachi- bachi sous les rois, à Sophia, fille 

dzé, f 467— colonel au service de de Giorgi XII, f 

1779, à 16 ans. . Russie. 1836; f .... 

’) 3aKaBK. BtcTHUKi, 1848, p. 160. 
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C'est avec 1 une vive satisfaction que l’on voit également ici. 
la tombé da brave prêtre Théodoré, de Kweltha, qui fat tué 
par les Tartares en 1609, parce qu’il refusa de leur servir de 
guide et de les conduire au lieu où se trouvait le roi Louar- 
sab, ignorant alors leur entrée en Géorgie. 

Les décanoz de ce monastère, mentionnés -dans des inscrip¬ 
tions, sont: 

Pavel, en 407 —1719; 

Suimon, en 453 —1765. 

Enfin une inscription gravée sur la muraille du N. rap¬ 
pelle aqu’en 450—1770, le roi Iracli,, ayant fait venir une 
armée russe auxiliaire, coupa 3000 têtes de Turks et de Les- 
guis.» De pareils souvenirs sont bons à constater. 

Le second des monastères dont je parlais plus haut a été 
décrit par M. Platon dans son 3aaaaK. rtcm. 1848, IV. 40—42: 
le supérieur en avait le premier rang après les évêques, depuis 
la division de la Géorgie. Situé sur la droite de la Cawthoura 
ou' rivière de Cawtha, a peu de distance, à l’E., d’Ertba- 
Tsminda, il porte différents noms, dont il s'agit de connaître 
le véritable. Wakhhoucht, dans sa Géogr. p. 195, le nomme 
monastère de Kwatha-Kbew, tandis que sur la carte N. 2 de 
son Atlas on lit Kwabtha-Khcw, et en effet, dans des docu¬ 
ments de. diverses époques j'ai trouvé ces variantes d'ortho¬ 
graphe ; dans la bouche du peuple, on reconnaît les mêmes 
différences. Or il est évideut que ce lieu est désigné par le 
nom de la rivière sur laquelle il est bâti , et la rivière elle- 
même tire le sien, comme à l’ordinaire, des localités les plus 
remarquables quelle arrose. Comme donc, aux sources de ce 
cours d’eau, est la citadelle de Cawtha, plus bas le vil¬ 

lage Cawtbis-Kbew, et entre deux, à trois verstes de la pre¬ 
mière, à 8 du second, notre monastère, celui-ci doit se nom¬ 
mer aussi Cawthis-Khéwis monastéri, «couvent de la vallée ou 
rivière t de Cawtha';» ces diverses orthograpbes.se voient sur la 
même page, dpns les articles de M. Platon. Le peuple, d’ailleurs, 
n’y regarde pas de si près. La rivière de Cawtha, j’en suis 
témoin, est remplie de grosses pierres ; delà l’altération Kwa- 
tha-Khéwi ; delà à Kwabtha la distance n’est pas grande, sur¬ 
tout si dans cette vallée, ce que je ne sais pas, il y a quelque 
part des Cavernes J 3 & 0 . 
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En allant de Tsinarekh à CawtWs-Khew, ort .passe devant 
la résidence des princes Maghaladzé : sur un des mars de la 
grande église, une inscription recommande à Dieu Nieoloz 
Maghaladzé (catholicos)^ sa mère Eléné» et son pire Papoua, en 
367 —1679. Dans une tour dont le ré-de-chaussée est un petit 
oratoire, on voit sur les murs les portraits suivants : Adam, 
Zourab, Mamouca, Paata, Réwaz; Nicoloz, en costume d archi¬ 
mandrite : Papoua, grand-martre du palais ; Giorgi, Solomon, 
Khorachan, tous membres de la famille Maghaladzé. Sur le mur 
du clocher, à Tentrée de l'enceinte, une inscription nous ap¬ 
prend qu’il a été bâti en WM — 1716, par Solomon, juge et 
secrétaire royal. V. 1 er Rapp. p. 33, 2); 2° Rapp. p. 105. 

Je ne sais pas d’après quelle autorité M. Platon dit que 
David- le -Réparateur fonda le couvent de Cawthis-Khew , <*u 
1126, pour des religieuses; car il est certain que ce prince 
mourut en 1125> et dans aucun passage des Annales le fait de 
cette fondation n’est articulé ; mais ce quon peut affirmer, 
c’est que l'église est une des plus belles et des plas riches eu 
ornements extérieurs, de toute la Géorgie. La façade orientale 
et les fenêtres de la coupole dépassent en ce genre tout ce 
que l’on voit à Samthawis même. Si le fondateur est inconnu, 
on sait du moins, par une inscription, que le portique occiden¬ 
tal fut bâti par le supérieur INicoloz Tchkbéidzé , sous le roi 
VYakhtang et la reine Mariara , fille du dadian, donc entre 
1658 et 1676. A l'intérieur, M. Platon a cru reconnaître, au- 
dessus de la porte occidentale, le portrait de David-Ie-Répara- 
teur, que je u'ai pas remarqué, lors de ma visite : en tout cas, 
nous n’avons pas lu le nom de ce prince. 

Devant l’iconostase, au N., nous avons déchiffré avec peine 
les restes de l'épitaphe d’une reine, morte en 1795 (lis. 1695) 
que M. Platon croit être Khoréchan Mikéladzé, femme de 
fiiorgi XI, qui a restauré l'image du lieu. 

line inscription au nom de cette princesse, «compagne du 
grand et illustre roi Giorgi, fille de Mikéladzé, sardar de trois 
royaumes (hi3oh nous apprend en effet 

qu'elle avait commencé cette réparation, «car l'image avait été 
dépouillée par les voleurs.» Mais «la mort me surprit ajoute- 
t-elle, et je trépassai le dimanche 2i février 383; en 7203 du 
monde:» donc en 1695 de J.-C. En outre elle avait choisi 
celte église pour le lieu de sa sépulture. L’image de la Vierge. 
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de CawthiSrKhew, ornée de pierreries nombreuses et d’une très 
belle peinture, est maintenant déposée au couvent de Daria ou 
de la Transfiguration, à Tiflis : on la nomme encore la Vierge 
de Blachernes-, comme si c’était celle de ce nom qui fut jetée 
dans les flots du Bosphore lors du siège de Constantinople, par 
les Sarrasins et par les princes Variagues; sur quoi l'on remar¬ 
que qu’en Géorgie plusieurs couvents et églises ont des noms 
grecs, et que dès le temps de David-le-Réparateur, :1a Vierge 
de Blachernes était représentée sur les étendards géorgiens. 

Le plus ancien .archimandrite connu de ce couvent fut un 
certain Giorgi, en religion Germadé, de famille incertaine, de 
qui la fille Nestan-Daredjan épousa, vers 1460, Qouarqouaré, 
atabek d'Akhal-Tzikhé : c’est ce que M, Platon assure avoir vu 
dans un document ; or, en effet, Qouarqouaré II fut atabek 
entre 1450 et 1466; sa femme, comme celles de la plupart 
des membres de cetté famille, nous était inconnue. Dix-huit 
autres archimandrites sont nommés dans des actes, jusqu’au 
dernier, Athanasé Aleksidzé, mort en 1821. 

Parmi les raretés provenant du monastère de Cawthis-Khew, 
il faut citer un plat, qui a servi, dit-on, à la Sainte-Cène ; il 
est de bois, aujourd’hui tombant de vétusté, couvert d’une 
lame d’argent, avec des figures des apôtres au repoussé et de 
forme ovale. On dit qu’il a été apporté en Géorgie par Elène, 
princesse grecque, épouse du roi Bagrat IV. 

Depuis que ce couvent fut souillé par les Thatbars de Ti- 
mour, les femmes n’étant plus admises dans son enceinte, on 
construisit pour elles un oratoire au voisinage, dans lequel elles 
devaient faire leurs prières. 

La riche bibliothèque de Cawthis-Khew s’est perdue : c’é¬ 
taient quelques centaines de manuscrits, qui furent enfouis en 
terre lors de la venue des Thathars, et que l’on en retira long¬ 
temps après, tombant en pourriture ; quelques actes ont seuls 
survécu à cette destruction. 

Un acte du 26 avril 1703, sous Iracli I”, rappelle les an¬ 
ciennes agapes à la charge du couvent, dont je ne citerai que 
les plus importantes : 

1) Bagrat, fils du roi Constantin ; — c’est le premier prince 
de Moukhran, qui mourut en 1539. 

2) Marthe, nourrice de la reine Eüéné. 
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3) La reine Goulchar, mère du roi Diœitri; mon maouscrit 
des Annales , p~ 458, mentionne en effet la reine Goul- 
ehar, femme de Dimitri, fils du roi Âlexandré, qui mourut 
en 1458. U avait succédé à son frire Wakhtang,. mort 
en 1445, sur le trône de Karthli. Mais Wakhoucht, avec 
raison ce me semble, dit que ce prince était fils d’Alexan- 
dré l* r , e'risthaw d'Iméreth. Quant a Goulcbar, je crois 
que c'est Isa même die qui la mort, sous te nom de Goul- 
kan, est mentionnée en 1471 par la Chronique géor¬ 
gienne. 

Une autre solution est possible. Un Giorgi, moine sous 
le nom de Gérasimé, précisément comme le roi Giorgi IX, 
et sa femme Goulcbar,. sont mentionnés dans un manuscrit 
dn couvent de Largvris. Or ee prince- eut un fils nommé 
Dimitri, qui ne régna pasil est vrai, mais ceci ne fait 
pas de difficulté. Dn moins suis-je en état de citer plu¬ 
sieurs faits analogues, de princes qui n’ont pas régné, et 
qui sont pourtant traités de rois, même dans de6 aptes 
authentiques. V. 4 e Rappv pi 14, 31, 36 16). 

4) Nestan-Daredjan, épouse de latabek Qouarqousré, qui la 
répudia. 

5) Cozma , frère de Nina, épouse de l’atabek-émir-spasalar 
Qouarqouaré. J'ai parlé précédemment de cette princesse 
et de son époux. Dans le texte de l’acte , il est dit que 
c’est elle qui a institué cette agape pour son père Giorgi 
(de famille inconnue), moine sous le nom de Germané ; 
une autre fut fondée par elle, pour elle-même, religieuse 
sous le nom de Nina, sans doute après son divoree: enfin 
une troisième, pour son frère Cozmanos. 

6) Varvara, épouse du prince Wirchel. Dans l’analyse de ce 
document (Catalogue de CaWthis-Khew, au Comptoir sy¬ 
nodal), j'ai lu: «agape de Wardisa, épouse de Qouawédis 
Wirchel.» 

6) Nari, nourrice de la reine Mariant. 

7) Khalasi, nourrice de la reine Thamar. 

9) Le roi Dimitri; le Catalogue ajoute: «Parce que le roi 
Dimitri n’a pas mené les habitants à la guerre.» 

10) Begwerdi, nourriee du roi S. Louarsab. 

11) Le prince Mérab Tzitzianof Phanascertel, fils du gnmd 
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Zaza; il y a de lai an acte, de l’an 250 —1562, con¬ 
firmé, entre autres, par le catholicos YVasili. 

12 ) .La reine Thamar. 

13) Le roi Alexandré I». 

1 k) Le roi Simon et son épouse, la reine Nestan-Daredjan. 

15) La reine Kborachan. 

16) Le seigneur Cawtha-Chwili, fondateur (ou plutôt répara¬ 
teur) du couvent. 


Malgré l’importance politique et commerciale de Gori, qui 
était après Tiflis la seconde ville de tonte la Géorgie, j'en dirai 
peu de chose, car je n’y ai pas rencontré beaucoup de monu¬ 
ments antiques. Ce que j’y ai glané d’inscriptions est donc peu 
nombreux. En visitant la belle citadelle, et avant de franchir 
la porte d’entrée, j’ai vu là, à moitié enfoncé dans la terre, 
un canon de grande dimension, sur lequel est écrit : 

a) •j.bsbjîwaji 9s3obsa>i joS JobiroS, soi b'jjçsobs fSo^obsroS, S 006 : 

3o|cgoGj #oobbgi cD^jbç9<»S joqosG 

3so> Gs^30^0bsç9Go gjgbgsobjGo, gjÆ 

SOS-Jjm3p>(> ; 3jogj a&'sÿcta , gsG&wï». lïgjm- , 3i^y>b So^gjsjbi , J^bi. 
• 366 ?. 1770: 

«Au nom du Père, du Fils et du S.-Esprit; amen. Seigneur, 
répands ta colère sur les races qui ne te connaissent pas; que 
les charbons de feu tombent sur elles, et quelles ne puissent 

tenir contre eux : c’est-là ce que je dis, moi le roi Iracli. 1770, 

1 er mars, année pascale k58.» 

Un pareil langage va bien dans la bouche du vieux roi, en 
l’année même où il battit les Turks à Akhal-Tzikhé et leur 
coupa 3000 têtes. 

b) Sur un autre canon, dans la citadelle : 

é* ^*63 j^iÿsjjbos, «il appartient au roi Eréclé.» 

* En 1787, le roi Eréclé fit réparer la citadelle, par les soins 
de son fils loulon et aux frais des habitante de Gori et - du 
plàt pays, depuis Moukhran jusqu’à Souram; aujourd’hui il ne 
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reste plus rien de ces travaux, que le mor d’enceinte et quel¬ 
ques logements. Au reste, le temps est loin, où les monarques 
géorgiens avaient besoin d'entretenir ici une nombreuse garnir 
son: celle qui s’y trouve, si peu nombreuse qu'elle soit, sait 
à-peine s’il existe des Turks et des Persans, ou autres bandits 
des montagnes. 

Sur la façade orientale de la principale église, on aperçoit 
une croix arménienne, et, dans le haut, la lettre P, qui an¬ 
nonce une date ; malheureusement les lettres numérales sont 
peu lisibles: j’ai cru voir y 704 —1255. 

e) A l’intérieur, sur un tableau à droite de l’autel : 

«Ce tableau du vieillard Syméon a été offert par Symon 
Babalof, afin qu'il intercède pour son âme.» 

d) Sur l’image du Sauveur, en caractères khoutzouri : 

B-jjG ^G pp&ao> 3j<gjo> 3jogj>.3iG 3s^<£r>G- 

3sG »e»jjbsG^|w3, 

às^6«*vG*3iG œoGsœoG f bs^y> 253 °*^°^ y bs- 

^ ^ji3or>i jjoons^jbob&v^dG bc/bG^bobs^sG fi^3jçjjb , j)ç9o 

3°ô‘3^'' 3 ™% oG 3° > ^ 3<0 -ô& 1^3 0> ^ 3 Jô i3 &r 

joo> a>jhç9oor>S Si^c^bGocni , co-jj^xb b'tjgtohGocnS , Sjcgp^iobs Bjj 6 obs 
, BgjGî^ ÇO* Qc^jSœb BgjGœi îj- 

biG^bjçjSjç, T)j 6 bs9jboœ SÇ* or>ijor> g)3(3œ^î>oor> ooSjjjsGobk. 

63 ^ 3 ^?^» 9^bevjs^f<> ojbf» ^bGobs BjjGobswa>^b S^b^-gçj^, 

M^fvboo> çS ^or>o^5Ç 3jogj Sçj^bsGs^J) sç b 

cnoGbox>G, «^bsgj îofo gbr*j^b^bs , bÿ'jj^Gp'kb^. i 3 o 6 , 

&>6, s3oG. ogsgG, o*j&jG : 

^ y -,, , i„ S#îbjbob bà^f*, b&3jboo> SÇ^jb^ç^co., 

./*!/ ^«»>3jç9o jbj ^à3jp>b bibjba Hj 6 b&, 
gbjb-g^ èt*o^6a & 'fyGjGocn 
M vil 3 * <a a ïçj^Gobs, 43^-3yooj a s^biGjç^, 

«►^bi>33 *3oGi 5 Ç 60 QJJ gbe*g^)bbbj> : 
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Pour plus de brièveté, je dirai que celte image, trouvée a 
Samthavrro par le roi Alexandre, fils de Léon, et par soe 
épouse Thinathin, gâtée par le temps , fut par eux ornée d'us 
revêtement d'or et de pierreries : cet Alexandré, H* du nom 
dans le Cakheth, était fils de Léon II et marié à Thinathin, 
fille de Bardzkn Amilakhor ; c’est lui qui entretint de si fré¬ 
quentes relations avec Boris Godounof, et périt par un parri¬ 
cide, en 1605, sous les yeux d’un ambassadeur russe. Je n’ai 
pas vu l image, mais la copie de l’inscription est au nombre de 
celles faites par les ordres de l’exarque, Mgr-, Engéni. 

Puisque l’occasion s'en présente, voici la légende d'nne au¬ 
tre image donnée par le même souverain, qui se trouve à 
Moscou entre les mains d’nn particulier. La copie m’a été com¬ 
muniquée par M. Pétré Kébadzé : 

.... BjjK 3jogjor> 3jogj-3s6 o95g^<*>.bgç‘>'-9iG bsjs4- 

j^çsjb°i ^9os>obs Go^<»nj*s«»>. < b£>b4 
Qobjbi ’SoGs ÿ3ogobs Goj-vç>b«»>. c bobsbs, sçS 9m.^jgço<»4 Ss^o«- 

bibo bs^jO jbj ÿ9ojçobs Go^i-vfçim.'bobi , ÇS ’Sjjb^o^j o^f» ÇSojçibs 
i9ib j^c^jboibi, ^s ri ’ibi9i^ooj))jc9i^ Qjogwbobi BgjGobi jos «WbsbbgGj- 
bjcsSsç b-gs^ms BjgÇooS , bggGoo» jçÿ^ogS^o» (ÇJS^PV- 

ojS^obs gsi 35jj^»ijÇ9ob o>obs<nobo«» : 

y9o5çi«. 9o(4m.G {lUjok , 3Çj]3k<» 

cnog^co. ^s3c»>3^bGjjÇ9c*> dbdàf* Go^<nç9&c»b% ( 

3gwb ogsg6 3jcgjbs s^bs-G^b s»i fya^jb 4 3obbi ^«^ojsçjb 
ooGsoiobb : 

«En l'année .... nous le roi des rois et autocrate de 
Géorgie, Alexandre , j’ai bâti l’église de S. Nicolas dans la 
citadelle de même nom, et j’ai fait fabriquer et orner cette 
image du saint, que j’ai offerte à cette sainte église, pour 
la prospérité de notre règne, en souvenir de nos âmes et 
de celle de mon épouse la reine des reines et autocrate 
Thinathin. 

«Saint illuminateur de Myre en Lycie, bon pasteur Nicolas, 
sauveur des pauvres gens, intercède pour le- roi Alexandré et 
pour son épouse la reine Thinathin.» 

J’ignore dans quelle forteresse et. dans quelle église était 
l’image en question. 


Digitized by Google 



Distuct ne Gobi. 


43 


% 

e) A l’E. de la belle église catholique, on lit, en latin : 

I. M. J. 

Ecclesia ca- 
tholica incepta 

A. P. M"*- Anno Dni. 1810, 

■ et compléta 
A. P. D. 1819. 

N 

•Jésus, Marie, Joseph. Eglise catholique, commencée par le 
père Marie (?), en l’an de grâce 1810, achevée en l’an 1819 
après J.-C.» 

L’église m’a-t-on dit, a été élevée aux frais de la famille 
Zoubalof. 

A l’entrée de la ville, en venant de Tiflis, est un grand 
eimetièrè arménien, où se voient six chapelles funéraires, dont 
nne, de la famille Alikhanof. Sur la porte de l'une de ces 
chapelles, il y a une inscription géorgienne, que je n J ai pu 
déchiffrer. 

f ) Parmi les épitaphes, j’ai copié la suivante, comme échan¬ 
tillon de la langue géorgienne qui a cours à Gori : 

bc*ojj<»«3s6 cnigobo 3^jbo)rt>is Bg3- C bg^i0 3o^s^ (sic) 

3o^ 3i3bj0oS , ^ib3o3ébgç»Ês ^o4b JïVCT-gibi. b^gogiGg ij^ijçSOTPT.go, 
Sb^ogob-Q^t^cnS bbSw^So.b-go^o ÿgçw gog^j 

: '3 a 3<n^^o., Ïj6-ôs 6 ^Go- 

{90 9 : Wtg{90(n ^sGbjgc’i (sic) B|3o 3<%b^&, s-J bi3s4gb 

3ogjî>s4g : S{Q3ro..3goaobgg£9cr,, , 3p>3obbjGjor> gjgooobs. î>i(£g 

1839-bs ÿ. 3»obob og-bs : 

Un certain Stéphané Aladatof, t à 75 ans, le 16 mai 1839. 

Après avoir exploré la faible partie du district de Gori, 
dont je viens de Vous rendre compte, je dûs me bâter de 
partir.- C’était le mercredi 31 mars. A cette époque avancée du 
printemps, j’avais à redouter la crue des cours d’eau sur la 
route que je me proposais de parcourir ; car souvent la fonte 
des neiges rend impraticables ou du moins très dangereux les 
gués de la Tzkhénis-Tsqal, de l’Engour et du Codor ; outre 
cela je savais que les terres basses de la Mingrélie et de l’Aph- 
kharie sont mal lamées sons le rapport de ta salubrité, an 
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J eus aussi le regret, en quittant Votre ville, de refuser 
une offre qu’il m'aurait été -non moins agréable qu’avantageux 
de pouvoir accepter : M. Dimitri Méghvvineth-Khoutzésis-Chvrili 
désirait m’accompagner dans l’excursion lointaine que j’entre¬ 
prenais. Les raisons qui me forcirent à me priver d’un auxiliaire 
si bien préparé sont faciles à comprendre. Je devais voyager à 
cheval pendant plus de deux mois. Or augmenter ma suite de 
deux chevaux et de deux personnes, c’était m'exposer à de 
fâcheux retards dans les villages et dans les postes, où 9 est 
souvent difficile de se procurer les deux ou .trois chevaux qqi 
m'étaient nécessaires. En tout cas, je promis à M<. Dimitri de 
l’informer de mon retour en tempo opovtun, afin que nous ..pus¬ 
sions du moins visiter ensemble ce qu'il y aurait de plus intéres¬ 
sant dans la partie du district qui m était inconnue. 

Me trouvant donc, le dimanche 13 juin, à Oubfsa, sur la 
Dziroula, j’avais l'intention de rentrer de l'Iméreth dans le 
Karthli par les montagnes, afin de pouvoir visiter sur la route, 
delà à Souram, les beaux et antiques monastères de Thighwa, 
d'Okona, d’Atotz, d’Oulounba, dltria, et quelques autres Keu 
généralement peu explorés. Des circonstances tout-à-fait indé¬ 
pendantes de ma volonté ne m'ayant pas permis de réaliser ce 
plan, je me hâtai d’atteindre Gori par la voie la plus courte, 
et j’y arrivai en effet le jour suivant. 

Sur les localités que je viéns de nommer, je n’ai rien à 
dire qui ne se trouve déjà dans la Géographie, puisque j’ai 
manqué l'occasion de les visiter. Toutefois une charte d’Ou- 
lounba m’est tombée entre les mains, dans la riche collection 
du Comptoir synodal de Tiflis. Elle m'a paru si intéressante 
que je crois devoir la traduire ici en entier. Oulounba, suivant 
le géographe W'akhoucht, p. 267, est sitHé sur le haut de la 
rivière d'Ali ; ce couvent fut fondé par Mikel, l’un des 13 saints 
pères syriens, qui y est enseveli. Voici l’acte qui le concerne: 

'•Très sainte Mère de Dieu d’Olounba, moi l’amir-edjib 
Koutzna *), qui vous adresse mes prières’- avec confiance en 
votre assistance et protection, comblé des plus hautes faveurs 
de Dieu et des rois, j’ai mis la main à la construction de votre 


-• ,-*)■ Koutzna, amir-edjib ou chef des chambellans, est connu pouf 
'«voir été le père de la reine Nathia, femme du roï Gk)i%i<Vir, père 
du roi Alexandré. C’est elle qui sera uomméé plusv«fcs deisndaus .iiaste» 
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ermitage, dans le temps où l’impie Timour avait ravagé et 
dépeuplé la Géorgie, dévasté tous les monastèsés, et principale¬ 
ment cet ermitage qui est le vôtre, dont il ne restait rien, 
même des fondements. 

•Me confiant donc en votre secours, je pris à 'coeur, quoi¬ 
que indigne d’une telle oeuvre, d’aborder la pose de nouveaux 
fondements, et de réunir les matériaux éparpillés, devenus sans 
emploi ; car j’avais entendu cette parole de votre fils, notre 
Seigneur et Dieu: «Cette pauvre femme a déposé plus que 
tous les autres dans le trésor,» et encore celle-ci: «Ta foi 
ta sauvée.» 

« Maintenant croyant aussi, reine très sainte, qu’en qualité de 
mire du roi suprême, vous pouvez tout ce que vous voulez, 
je vous conjure d’intercéder pour faire réussir l’exécution de 
mon entreprise, de m'assister'dans l’autre vie, au jour de mon 
angoisse, et de faire prospérer en ce monde mon fils aîné 
Ramin, et ses frères. Je te prie encore, bénie et très sainte 
Vierge, de nous départir ta bénédiction et ta faveur de géné¬ 
ration en génération ; amen ! 

«J’ai aussi fixé neuf jours d’agapes, spécialement pour moi; 
six jours pour mon fils Ramin ; quatre jours pour mon épouse, 
Rousa ; deux, pour Anna, ma belle-fille; deux, pour mon père 
Khouara ; un , pour mon oncle Ramin ; deux, pour Kourtzic, 
mon aïeul ; trois, pour le roi Alexandré ; deux , pour le roi 
Costantiné; un, pour la reine Natbia; deux, pour le roi Giorgi; 
un, pour le roi Rousoudan 1 ); un, pour l’épouse de Kourtzic: 
tout cela invariable, par ta volonté et assistance ; amen. 

«Quiconque, quel que soit le fils d’Adam, qui mettra ob¬ 
stacle à ces donations et dispositions faites par noos pour nos 
pères et aïeux, pour la longévité de nos descendants, fils et 
petits-fils, en rétribution de cela, il sera condamné pour nos 
péchés. Voici pourquoi nul ne doit y porter la main, y faire 
obstacle ou changement : nos offrandes ne consistent ni en ob- ’ 
jets obtenus de la faveur royale, arrachés à nos égaux ou voi¬ 
sins, ni volés dans le pays ; ce que j'ai offert provient du prix 


’) Le roi, ou plutôt la reine Rousoudan, nommée ici et plu» bas,: 
ne peut être que celle qui eut tant à combattre, soit contre Djélal-ed- 
Din soit contre les Mongols, combats où purent se distinguer les an¬ 
cêtres de Koutzna. 
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du sang, de récompense, dé dot, d'achat, du prix obteau pour 
le déshonneur. Lorsque, dans l'affaire de Phaiawandichwili, le > 
roi Alexandré confisqua le fort d’Ali, deux frères de mon aïeul, 
ayant été pris, écorchés et leurs peaux empaillées, on s’empara 
d'Alindja , par représailles. Puis le roi nous ayant rendu sa 
faveur et concédé de nouveau Ali, construit par nous, nous 
offrîmes, en mémoire des martyrs. Ali et le pays de delà, ainsi 
que le tiers de la douane, excepté les droits utiles de Tsacoua- 
dzé, inscrits dans les actes de donation. Nous avons, en outre, 
imposé au profit de la Mère de Dieu d'Oulounba, une rede¬ 
vance de 80 litra d'huile, deux dos d’esturgeon par habitant 1 * 3 4 ), 
le cinquième d’un boisseau sur les céréales, et 24 k cora, mesure 
d'Oulounba, à payer par toute la population : ou n'exigera rien 
de plus. Tchidjan, en qualité de moouraw, ne manquera pas du 
droit d'oulaq d'un côté jnsqu’à Tiflis, de l’autre jusqu’à 
Kouthaïs. Maintenant donc le fils d'Adam, quel qu'il soit, qui 
y mettra obstacle, sera puni pour les péchés de ceux qui ont 
été martyrisés. 

a Nous avons offert Tsaghwli, reçu en dot et acheté de 
Mkhéidzé ; nous l’avons offert quand le roi Rousoudan, nous 
ayant nommé y/our*)-Spasalar contre l’armée de Perse, nous 
remportâmes la victoire, et qu'après une bataille en plaine bous 
exterminâmes les ennemis. Pour avoir présenté au souverain 
l'étendard, le tambour et même le bonnet du grand sultan *), 
il nous accorda avec bonté tout ce que nous demandâmes, à 
savoir : pour notre grand'mère la dot emportée par Lominadzé, 
Tsirkwal et Zod, pour être offerts à notre monastère, et pour 
servir d’offrande et d'holocauste pour nous à la très S* Vierge ; 
les villages ruinés de Gh'odora, de Litcb, de Golis, d'Ootslew, 
de Bobocin, de Brolosan, d'Adzwis. Et encore, que tout impôt 


l ) J'ajoute les deux mots soulignes pour rendre la force de 

*) Ce mot, qui vient du turk, s'emploie es géorgie pour <m ctsenf 
entier ; je crois que le droit en question consistait à fournir un tel 
cheval, en certains cas, aux fonctionnaires royaux. 

3 ) Dans le texte : JO* 

4 ) S’il ne «agit point d’nne bataille contre Timonr, ce fait, comme 
les précédents, m’est entièrement inconnu. Quant A la manière dont 
sont ponctuées et traduites les phrases relatives aux donations, aux 
indications de localités, ici et plus bas, je ne garantis que f exactitude 
grammaticale : les connaissances de détail me manquent. 
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et redevance fixée pat* nous soit remis an supérieur, qu’à cha¬ 
que jour de fête du Seigneur il dise la messe pour nous avec 
les prêtres d'Oulounba, et qu’il célèbre une agape les portes 
ouvertes. Nous offrîmes encore notre drapeau de Secours et un 
bonnet de grand prix. 

«0 vous hommes distingués qui viendrez dans ce monde 
passager, que nul de vous n’amauile ces fruits de notre labeur, > 
que nul ne mette obstacle à notre agape et offrande, car nous 
nous sommes consumés pour nos rois et avons répandu notre 
sang pour le progrès de leur grandeur, et soixante et un des 
nôtres, jusqu’à mon époque, ont eu la tête coupée de la main 
des Agarians, auprès de nos souverains; quicooque, (ils d’Adam, 
fera obstacle à notre offrande et agape, qu’il soit puni pour 
nous, par compensation ; vénérable Mère de Dieu d'Oulounba, 
fiche-toi contre lui, ne lui ouvre point la porte de la miséri¬ 
corde quand ton fils viendra pour nous délivrer ; celui-là of¬ 
fense le Père, le Fils et le Saint-Esprit, et tous les saints 
mentionnés dans ce syuaxaire. 

« Seigneur Dieu, moi le plus vil des hommes, l’amir-edjib 
Kootxna, j'ai conçu et pris ceci à coeur, quand mon grand- 
père le seignenr Koutzna, placé par une grande faveur à la 
tête des armées, reconstruisit le monastère de la Mère de Dieu, 
d’Oulounba, détruit à rase-terre, et fixa pour lui-même une 
agape et une me$9e ; du temps qne je vivais, le souverain de 
la Perse étant venu, j’eus l'ordre de partir comme ambassadeur 
pour Constantinople, et fondai pour moi nne agape. J'achetai 
de KhKmitcbadeè Kwémo-Brédza, que j’offris à la vénérable 
Mère dc Dieu d'Oulounba, et fondai nne agape ponr moi, et 
pour mon fils Ramin, j'achetai Saghoualachen de Tchikhaladzé, 
qui, l’ayant acheté iui-même de Coudchadchidzé, me le donna 
en échange d'Âklial - Daba ; comme j'avais acheté Akbal-Daba 
de Coudchadchidzé, il rendit en échange à Tboumanichwili 
Akbal-Daba, qui lui appartenait anciennement. 

«En troisième lien, quand je revins de Constantinople, la 
reine Natbia , avait eh du malheur dans le Cakhetb *) ; mais 


*) tV“ •fW'ïc k*** 1 i” vW t». Je ne pense pas .qu'il faille lire 
iV* 1 ■Nathia reine de Cakhetb)» car t» serait an fait étrange. Mais je 
suppose que la princesse avait été dans le Cakheth, prier Dieu de la 
rendre mère, et' n’avait pas été exaucée . 
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ayant obtenu nn fils, par la faveur de la vénérable Mère de 
Dieu d’Oulounba, elle lui fit hommage de riches trésors. Avant 
mon arrivée, mon oncle Aloukbar avait acheté l ) Gbogheth et 
l’avait offert à la Mère de Dieu d’Oulounba. J’en fus mécontent, 
car je n’osais vendre mon patrimoine, et en faisant hommage 
de riches trésors, je rachetai le village de Gbogheth, sans an¬ 
nuler désormais l’offrande. Ayant renouvelé le goudjar, j’ai pré¬ 
sentement fondé une agape pour la reine Nathia. Que l’on pré¬ 
lève le cinquième d’un boisseau, que l’on mette en réserve une 
de nos charrues, et que le produit en soit apporté h Oulounba, 
afin que le supérieur, au jour écrit dans ce synaxaire, célèbre 
l’agape, au moyen du boisseau de Gbogheth ; donnez-en une 
partie aux moines, faites manger l’autre aux voyageurs. 

«Les domaines et offrandes de la Mère de Dieu d’Oulounba 
sont : tout le pays en-deçà d’Ali, le tiers de la douane , deux 
familles dans Ali ; tous les juifs achetés, résidant à l’entrée 
d’Ali; tout Outslew, Bobocin, Brolosan, Adzwis ; trois familles 
à Nabakhtcw ; deux à Doumatzkho; les gens de Phlew doivent, 
pour le moulin d’Adzwis, chacun un cod de blé et un coca 
de vin, pour l’agape ; deux familles à Tcotza sont dues par 
Mkhéidzé, en raison de la dot ; tout Tsagboul, tout Gbogheth, 
tout Saghoualachen, tout Kwémo-Brédza ; Gogobas-Cbwili, doit 
les impôts dits phrtzoul, ghala 2 ) et le !0 6 , et Cocoas-Chwili la 
redevance telle qu elle est inscrite dans la liste ; trois familles 
à Zémo-Brédza, deux à Abano, deux à Atouatz, doivent le pain 
pour un jour d’agape et du vin de Kaleth ; Maghradzé accom¬ 
plira une agape ; une famille, offerte pour moi-même, Ghodora, 
Litch, Golis, Khépbinis-Khew doivent tout le travail et l'agape 
inscrits dans la liste, tout ce que nous avons prescrit pour 
l’agape, entre les rivières Boudja et Djroudchoula ; Mamia Asa- 
nidzé et Djanibeg devront venir et porter 8 ) la croix du catho- 


*) ne peut signifier que avait acheté, mais il semble que le 

sens exige ygsrfé* avait vendu, puis que plus bas Koutzna dit qu’il fut 
mécontent de la vente de son bien patrimonial ; mais si Aloukbar avait 
vendu Ghogheth, comment peut-il l’offrir au couvent d’Oulounba, et 
comment lui Koutzna, ayant racheté ce village, n’a-t-il pas annulé l'of¬ 
frande qui en avait été faite? je ne le comprends pas. 

*) Le ghala est un impôt qui se prélève sur la moisson; l’autre 
m’est inconnu. 

*) La phrase me parait incomplète sans l'addition de ce mot. 
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licos à Mtzkhéthis-Djouar ; le père prieur de la Mère de Dieu 
d'Oulouoba ira et recevra, pour prix de sa peine, le salaire du 
prêtre et un draina ; deux parts seront pour le prieur, la troi¬ 
sième réservée au catholicos jusqu a sa mort. Oulounba n’a pas 
d'autres villages. Quiconque 1 ) voudra être enterré à Mtzkhéth3, 
le nichan revient au catholicos ; s’il est enterré à Oulounba, il 
revient au catholicos un cheval et une couverture, l'offrande et 
le nichan sont pour le prieur.» 

Sans me charger d’expliquer tout ce qu’il y a de curieux 
dans cet acte, j’ai déjà fait mes remarques dans les notes pré¬ 
cédentes. 

Relativement au monastère d’Okona, situé sur la rivière de 
Phtza, et dont le géographe, p. 265, vante beaucoup l’agréable 
situation et l'admirable architecture, j’ai reçu d’un ami la copie 
d’un acte, peu ancien mais fort curieux, qui à plus d’un titre 
Vons intéressera , car il concerne une famille résidant à Gori 
et se trouve encore dans cette vilje. 

«Par la volonté et l’assistance de Dieu, nous descendant de 
lésé, de David, de Salomon, de Bagrat, exalté, affermi, oint et 
couronné de Dieu et d'en-haut, roi des rois seigneur Wakh- 
tang; notre compagne la reine des reines Rousoudan, fille d’un 
priuce des Tcherkesses, notre fils bien-aimé le seigneur Bakar 
et le seigneur Giorgi, nous vous avons accordé, octroyé cet 
acte et témoignage de faveur, pour valoir d’aujourd'hui à ja¬ 
mais, jusqu’à la fin des heures et des temps, à vous nos fidèles 
serviteurs, Garséwanachwili, qui nous avez rendu mille services: 
à lésé , décanos de l'image d’Okona , près notre porte, à ton 
frère, qui a élevé nos enfants et leur a enseigné les sciences 
diviues et humaines, à Giorgi qui nons a accompagné dans 
nos royales pérégrinatious *) et nous a servi avec tout le dé¬ 
vouement possible. 

«En effet, quand le roi Bagrat, brillant spirituellement et 


l ) Sans doute Koulzna parle. ici des personnes de sa famille. — 
On sait du reste que le nichan des morts se compose de leurs vête¬ 
ments et des objets à leur usage personnel, qui se donnent au prêtre 
officiant aux funérailles. 

*) 6****4‘4ç*-c- i * signifie proprement •chute au-dehors, exil, perte 
d on homme qui s’en est allé quelque part : » ainsi le roi parait avoir 
donné cet acte hors de la Géorgie. 

vi. . 4 
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corporellement, rendu puissant par Dieu, doué de sagesse et 
de bonté, épousa Eléné, üile de l’empereur Komanos, .celle-ci 
prit avec sa dot les images d'Okooa et un homme de ta fa- 
famille, pour décaoos : c'était alors l’année depuis J^-C. 1018 *), 
Dès-lors vous fûtes désignés par les souverains -pour porter la 
croix et l’image d’Okona, en avapt des armées et à la chasse, 
jusqu’au roi Suimon. Quand ce prince spirituellement resplen¬ 
dissant se battit à Ophiscoudch et fut vaincu par le roi Alex- 
andré *), ton parent fut abattu et tué, et l image d’Okbna, 
qui se plaçait en avant, resta à l'ennemi : ce qui continua jus¬ 
qu'au roi Chab-Nawaz, qui fut transporté de ferveur et d’amour 
pour l'image miraculeuse d'Okona. S’étant mis en campagne, 
ce monarque victorieux et jamais vaincu, notre aïeul, le roi et 
seigneur Chah-Nawaz, glorieux, digne de toute sorte d’éloges, 
béni de Dieu, spirituellement, s'empara de l’Imércth, de l’Odich, 
du Gouria , et les ayant soumis, retrouva son bien , l’image 
d'Okona, sur laquelle jurent, en qui espèrent les Géorgiens, et 
qui devait les précéder ; il la fit reporter dans sa demeure, 
avec grande ferveur et conGance, et la remit à ton père, le 
décanoz légitime, Garséwanof *), précisément comme cela avait 
lieu autrefois. 

((Maintenant, étant venus à la porte de notre plais, vous 
avez sollicité notre faveur. Accueillant ton humble prière, nous 
avons fait des recherches dans le livre du cérémonial, des 
temps de l’unité de la monarchie 4 ), et avons vu tes docu¬ 
ments*'; il nous a paru qu’excepté vous il n’y avait pas, au¬ 
près du roi de Karthli, d'autre porte-croix. Nous t'avons donc 
renouvelé cet acte, d’après la forme ancienne. Ainsi, quand le 
roi de Karthli ira à la guerre ou à la chasse, l’image d'Okona 


*) La manière dont cette date est écrite, laisse des doutes sur 1a 
seconde lettre numérale ; mais on sait que ce fut dans les premières 
années du règne de Bagrat IV, que sa mère obtint pour lni la main 
d'une princesse grecque, vers l’an 1030. V. Hist. de Gé. p. 314. 

*) La bataille d'Ophiscoudch eut lieu entre Rostom d’Imérelh et 
Simon I er de Karthli, en 1590: il y a donc ici une fausse indication. 
Quant à Chah-Nawaz I* r , il conquit l'Imérelh en 1061 et y installa son 
fils ainé, Artchil. 

*) Lis. Garséwanachwili. 

4 ) I. E. avant la division, qui eut lieu en 1469. 

*) 4 J Kîa l * lis* 
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doit le précéder; lorsque le roi ou le prince-son fils s'arrête, 
on doit la déposer dans sa demeure , et lorsqu'il - se trouve 
chez lui, elle est placée dans la chambre à coucher du roi et 
de la reine. Cotte image avait chaque mois sept stil de bougie 
et deux d'encens ; tu recevais annuellement trois phartcbaun 
dariababthi, un gouthni, un daraïa 1 ); un vêtement complet, de 
la tête aux pieds ; un abaz, pour la messe célébrée le dimanche 
et les jours de fête : l’entretien de trois hommes et de deux 
chevaux; tu avais le droit de prendre, quand les grands mou¬ 
raient au palais, le tsasabourawi et le chésatséwari 2 ) donnés 
par le roi ; d'inviter., sur l’ordre du roi, les pleureurs à aller 
dehors; de présenter de ta propre main l’offrande aux évêques; 
dès le point du jour du nouvel an, d’apporter l image d’Okona, 
de complimenter le roi, et de recevoir une faveur en cette oc¬ 
casion: ces usages, privilèges et grâces, qui vous étaient pro¬ 
pres, nous vous les renouvelons, concédons et octroyons, sui¬ 
vant la pratique et faveur ancienne. 

«Maintenant, comme vous avez demandé une extension de 
faveurs, considérant que les serfs et propriétés, offerts par les 
anciens rois à l’image d’Okona et octroyés à vous, se sont 
perdus, par suite des circonstances et par la faiblesse des gens 
de votre famille, et que tout en exécutant votre service ancien, 
vous étiez absolument sans propriétés ; ayant accueilli votre 
humble supplication , nous avons offert â l’image d’Okona, de 
notre porte, t’avons concédé et octroyé, en récompense de tes 
grands services, à toi notre fidèle et dévoué serviteur lésé 
GarséwanacLwili, décanoz de l’image d’Okona, à ton frère 
Giorgi , qui nous a servi avec zèle, aux fils et descendants de 
ta maison , et te donnons gracieusement, de nos domaines 
royaux : à Bolnis, Dzaloua et Arouthina Dcholachwili ; à Rouis, 
Chermazan Noniachwili et ses frères; là même, Giorgi Mézouris- 
Cbwilr, et les lasnghtchi-Chwili ; la propriété de Zoubit Giwi^- 
chvrili, qui est perdu, avec les fils orphelins de son frère; à 
Ourbnis, notre terre royale, au bord de la route ; le tout, avec 
leurs propriétés, eaux , moulins, montagnes, collines, plaines, 
champs, vignes, achetés ou non achetés, avec leurs limites lé¬ 
gales, telles qu’elles existent aujourd’hui. Nous vous les donnons, 

I ) Ces noms d’étoffes me sont inconnus. 

*) Vêtements servant à couvrir le cercueil et le mort 
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et les affranchissons de telle 'manière, que l’on n’en exigera 
pour nous aucun impôt ni réquisition ; tous les produits dont 
ils sont grevés, nous les offrons à l'image d’Okona et les oc- - 
troyons à vous lésé et Giorgi Garséwanachwili, pour que vous 
les possédiez sans réclamation de la part de qui que ce soit. 
Dieu te fasse prospérer en nous servant fidèlement ! Jamais nous 
n’annullcrons rien de ceci, nous ni aucun souverain. 

«Maintenant nous vous ordonnons, à vous nos vizirs et 
wékils, faites observer cet ordre émané de nous; que personne 
n'y conteste rien. Quiconque entreprendra d’enlever et soustraire 
ces seri's et propriétés, que nous avons concédés aux Garséwana- 
chwili, sainte image du crucifiment, d'Okoua, punis-le. Qu’il 
soit châtié pour nos péchés, au jour du second avènement, mais 
que celui qui s’y conforme soit béni de Dieu. 

«L'an 1708 de J.-C., 7225 depuis le commencement jus¬ 
qu’à nous, fut écrit cet acte authentique,‘par le secrétaire de 
notre porte, Giw Thoumanis-Chwili, le six janvier de l’année 
pascale 4-05.» Sceaux du roi, de la reine, de Bakar, et deux 
autres, non désignés. 

Cet acte appartient à une famille noble de Gori , qui pos¬ 
sède eucore les propriétés ici énumérées ; quant à l’image, elle 
se conserve dans un petit oratoire, de la même ville 

La date offre une seule difficulté : le chiffre de l'ère mon¬ 
daine et celui du cycle pascal sont d'accord, mais celui de 
J.-C. est fautif^ car les deux précédents exigent l’an 1717. A 
la rigueur on pourrait admettre 1718; or en cette année 
Wakhtang IV était réellement reconnu roi de Karthli, mais se 
trouvait en Perse. 

Mais il est temps de Vous rendre compte du résultat de 
mes explorations personnelles. Vous y verrez combien est riche 
en antiquités, intéressant l'histoire générale et la littérature de 
la Géorgie, le pays où Vous résidez. Autant m’a été agréable 
la compagnie de M. Dimitri, autant son zèle et son assistance 
m'ont été profitables dans cette excursion, et je me fais un 
plaisir de lui attribuer la meilleure partie de notre récolte. 

Ayant quitté Gori le mercredi 16 juin, nous traversâmes 
dans une arba les eaux dangereuses du Liakhwi, quoique la 
petite quantité de neiges tombée en hiver n’en eût pas, lors • 
de la fonte, augmenté considérablement le volume. A-peine 
eûmes-nous atteint la rive droite, il s’éleva un vent furieux» 
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accompagné d'une pluie fine et piquante, qui' nous fouettait les 
mains et te visage, et nous obligea à chercher un asyle dans 
les maisons situées à une ou deux verstes delà, sur notre 
route. L’athmosphère se refroidit tellement, qu’il fallut recourir 
aux vêtements les plu» chauds pour se préserver de-toute suite 
fâcheuse. 

Nous nous arrêtâmes, en passant, à Cbindis, où il y a une 
petite citadelle et une église. Sur là porte S. dë l’église, nous 
lûmes, en caractères vulgaires : 

cl* 3^3 ÿ3f>sçobs B^jG 

3bG s^s ^Sjoco~3st>, 33ob"^-jj29-3iG fvj3'-3bG p>.336«3iG, jqjcnobs 

o>b6i-3j3y jp>boa>s. 33b Bj3o "3^7)63^° hib^j^bo» joninjo 

s^s 3jcgob ÇoG, s^ib^-bbGob p>3-Do, Soogjb- 

g»b, o>yn b^ Sojoçj jçb j^jbob Sb-^jsÇ : joGg obog^oçjf», 

3bG <n^ 3 jGgb TfyG^mbb 3p>5Q 3 bof> : *jb3bb 83033 ^«^bo*, ^b. ^00 : 

«Nous Mourcan et David Mirzachwili et mon neveu Oman, 
• nous avons construit celte église de S.-Georges, avec l'assis¬ 
tance de Dieu. Mon frère aîné, nommé Giorgi, étant mort 
dans un combat contre le maudit Azat-Khan, à Erivan , en 
présence du roi Erécfé , je l'ai moi-même apporté ici et j'ai 
bâti sur son corps cette église. Vous qui la verrez, dites uq 
pardon pour lui, sans m’oublier, moi pécheur, afin que le 
Seigneur vous accorde à vous-même votre pardon. Au temps 
du roi .Eréclé, en 439—1751.» 

La vie d'Eréclé, par Oman Kherkhéoulidzé, raconte en effet 
la victoire de ce prince sur un certain. Mahmad-Khan, près 
d’Erivan, en 1748 ; une histoire moderne parle des mêmes 
succès, dans la même année, mais contre Azat-Khan ; enfin 
Papouna Orhélian place en 1750 la défaite d’Azat-Khan par 
le roi Eréclé : nulle part je n’ai trouvé la mention de Giorgi 
Mirzachwîli. 

Le soir du même jour nous étions à Zémo-Nikoz. Il y a 
là deux églises; l'une au S., plus petite et à coupole (PI. 36), 
me paraît être celle que le géographe, p. 253 , dit avoir été. 
construite par Gourgaslan,. pour servir de sépulture à S. Radjo», 
martyrisé par les Persans, vers la fin dp V* siècle. C'était la 
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résidence d’un évêque, gouvernant la haute vallée du Ksan et 
la partie la plus septentrionale du Radcha. 


a) Sur la porte du N. on lit, en caractères khoutzouri: 

J. Ii)bj{MO)S jjjmobio)!, 3s3ob‘). .... 

b ÿxro£m.V3i6 ^>3^3 ÇScijoij). ^p>3jg9o 

M^ob babçso jojoobi J^s 0S<r>S, 

job b>jjo<gjç9o y3oj^obi g»;ja>ob-3D<-»2>s^obi, s^S y3oj^ior)S 

SoaSgif^wiB^Jî^ea^cni, bsg^paQijJj^ b-ggsobi B ( -j9obi-o>^b : 

«Au nom de Dieu, du Père, moi .*) s catholicos, j'ai 

construit cette sainte église, qui est la maison de Dieu, la porte 
du ciel et la demeure de la .sainte Mère de Dieu et des saints 
Archanges, pour qu’on y prie pour mon âme.» 

Au dessus de l’inscription, à droite j’ai vu les quatre let¬ 
tres rPTü'l, jJ^ob^vjbo (?) et sur une pierre, au bas du 

mur, le nom èh+Tî T'viVl «levêque Michel.» 


En montant, non sans péril, sur le toit, du reste peu elevé, 
de l’église, j’ai copié ces fragments, fort dégradés. 


b) Sur la fenêtre 0. de la coupole : 


à gauche, 

an 

RT 

avi 

R'iàiL 


à droite, 

Vi SK Km 

en an 

*is 

*SK . 


c) Sur la fenêtre du S. : 

+n an ‘iq* 

^k aR*bn ài+n, *mvi 


*) 3-3*. . . sur une autre copie. 

*) La lacune est de quelques lettres, et devait renfermer le nom 
d’un catholicos dont le t final se voit à la ligne suivante ; or parmi 
les catholicos, beaucoup de noms se terminent en s ou plutôt z, sui¬ 
vant l’ortographe actuelle : aussi je me garderai bien de faire 1a moin¬ 
dre conjecture. Peut-être aussi l’abréviation t**. que je lis j*-*^-*- 3 * 1 * 
d’après l’usage, serait-elle le nom propre Cozman, et le * au commen¬ 
cement de la seconde ligne serait-il la fin d’un autre mot. Mais non: 
la partie efiacée ne peut être qu’un nom propre. 
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Il n'y a d'intelligible que les initiales: «Christ aie pitié,» 
et dans c) «l'évêque Michel.» 

Dans l'intérieur, qui est en bon état, on m’a montré dans 
le sanctuaire le tombeau de S. lladjen ; j’ai vu aussi la tombe 
d’un prince Phawlénichwili et les restants de deux manuscrits 
sur parchemin, un Synaxaire et un Psautier. En tout cas, cette 
église a toutes les apparences d’une haute antiquité. 

A deux ou trois jets de pierre, au N., est une autre église, 
plus grande, mais d'une architecture moins recherchée, et sans 
coupole. Sur la porte de 10; on voit S. Georges à cheval, 
sculpté, et les trois lettres thîh*], seuls restes d'une plus grande 
inscription, qui me paraissent indiquer ‘ une date : ce serait 
l'année pascale H5—14-57 de J.-C. Plus bas, sur la pierre qui 
sert de clef au cintre de la porte : 

....UHSCtKl. 

Au S., sur une pierre qui n’est pas en sa place, et qui a 
été prise ailleurs : 

...bdi%3T 
bWTOpm 
MÆîm bca 
*i. 'Si <dî:r. 

\ 

Enfin à l'E.,. sous le pignon, deux lignes de caractères en 
relief, qui se sont exfoliés. Voici trois copies, qui en ont été 
faites par nous trois, également indéchiffrables : 

d) . i. 4*. Bab.. .as 2 . +. Ba b üâk 

Tbt»!».. .434. m'bS'lïH. 

s. 4*. Ba. tînaj»*: 
bd» b rem 

Je n'ai vu de caractères en relief qu’à Coumourdo, en OGV 
de J.-C. ; à Martwili , en 996 de J.-C. ; à Ourbnis, à Zakhor 
et ici. Tout près de l’église était une belle maison épiscopale, 
dont il reste une bonne partie, mais ruinée. 

e) Dans le clocher, qui n'est pas à plus d'une sajènc de 
terre, on lit sur trois des piliers, à droite : 

+ na ïjt s 

& bS^d» 1 ! 
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Q/l Ml ïhCtKlR'l 

atWi ftibCchTl 

tm aecvib 

*\ ÇR: 

oG. Seigneur, aie pitié de l’architecte de ce clocher, de 
moi Marinichwili, le principal serviteur; amen!» 

Au milieu : 

F- 

w: cMb sim*: 
hçlî: th’iRb m nR Mb 
bs a>a nz&b 

ab n : 

«Dieu fasse grâce au seigneur Rin, qui a construit ce clo¬ 
cher, et à son épouse Thokhar.» 

A gauche : 

b no> an es» 

LCàuhhb. 

I bÇQ/bR'l 

ÏPObtKl bVl.. 

Uth'lVbR'l : 

« S. O Dieu, aie pitié des architectes de ce clocher, G .... 
djori, Sci . . . • et des serviteurs.», 

La pierre est gâtée sur la droite : à la 2« ligne il ne peut 
manquer que la lettre **•. ; à la 3*, je ne sais, car un tel nom 
propre m'est inconnu ; à la k* également, plus les lettres chb, 
initiales du dernier mot. 

De Nikoz, nous allâmes à Tsounar, le Tsnour de la Géogr. 
p. 477, carte N. 3; à deux ou trois verstes au N. O. de Nikoz. 
Il s'y trouve une belle église à coupole, en pierres de taille 
noires; à l’interieur, les piliers sont en briques, mais la voûte 
en pierre ; la façade E. présente deux niches triangulaires, 
comme celles de Coumourdo, de S* Rhiphsime .... ; pas une 
seule inscription. Après un court examen, nous allâmes à Botzi- 
Djouar, et à Tbeth, dont, l’église est ruinée et sans toiture, 
mais riche en inscriptions, que je copiai avec mes deux com- 
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pagnons. Ces deux localités, qui sont bien distinctes dans la 
Géogr. p. 477 et carte N, 3, semblent n’en faire qu’une; car 
mes guides en coufondaient les noms dans leur langage. 

a) Sur la porte du S., qui est assez bien sculptée : 

uxTbcrc na>c wiæcKi ‘uchv 

RtJichR +'Mb<bbR 

?Wb h'bbz Khbc w Kh(bc 

'KGX &C *R : 

«Au nom de Dieu, moi Gacal ‘) Kawthrosan Fatcinadzé, j’ai 
posé cette grosse pierre, pour que l’on prie pour mon âme et 
pour celle de mes fils ; croix de Botz, intercède pour nous. » 

l) Sur la fenêtre du S. O. : 

+*1 CST 0>+cMJtKl S VTbbî) CR ; 

«Cbrist, exalte Okropir de Tbeth.» 
c) Fenêtre du S. E. : 

+T CSTR diTR'i *bCÇRVibRT bCtbïhT: 

«Christ, exalte Mikcl et Sarmé*), fils de Wakhtang.o 
Plus bas : 

+. aOu 'V.RbRT b*bC CCbC. 

et un peu plus loin : 

+. ÏPthQi ^tbGibQj &C +R b*bC CbVbbC: 

«C. Seigneur, donne paix à l’âme d’Ata*).» — «C. Croix 
de Bortz 4 ), intercède pour lame de Thécla.» è 


Je ne garantis pas les noms propres, parce qu’ici les abrévia¬ 
tions sont forcées ; il se pourrait que les lettres 1. GCL fussent 
renversées, au lieu de /KTiCCCh, au quel cas je lirais: «moi le 
pauvre, l’humble Kawthrosan Palcinadzé ;» & la fin, je supplée les deux 
Bots soulignés. 

*) Ce nom a un signe d’abréviation sur r, qui prouve qu’il n’est 
pas complet. 

*) Ce nom propre est douteux; Rati? 

4 ) Ici et plus bas, dans une autre inscription, mon compagnon et 
moi nous avons vu un (J* au lieu d’un Qj , qui peut bien être une 
fiuite, ou de nous ou du sculpteur, mais qui, peut-être, représente 
nue antre orthographe du nom de BolzMjjouar. 
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d) Fenêtre de l’E., sur le cintre : 

+ JPcbOb *4(J»GiLCb Ç5R at'bR’i ^CMTi Ob+<bV&.. 

'b'b&S 


Plus bas : 

• 


+*1 *VbRT b'bK £ VbO> 
*1^ &+Ü SK bï^iCb 

A gauche : 

ÎPibOb 'ttbGi 

LSOb KS*1 

KVbK 

Plus loin : 



+ SK cfcR’i ibR'i 'fr'b'i 'b'Vb : 

«C. Croix de Bortz, exalte ses-Gis (de Wakhtang?) Okropir, 
Dghddl, Klrd*).%— Plus bas: «Christ, donne paix à lame 
d’Epiphané, de Maksimé et de Sama, de Tbeth.» — A gauche: 
«Croix de Bortz , exalte Abéla,» plus loin : «C. et ses fil» 
ltchwi, Kabal.» 

e) Au N., sur une pierre noirâtre, gîsant sur le sol : 

+ hz'bfbz nerc *11**1 •iS'b'bT.çth'i (bWcMm'WN: 

, i(b , b , ii;R(b bR <ma>: 

«Au nom de Dieu, les Ithwikhau *), de Thikhrew, ont posé 
cette grosse pierre *j ; nous, celle-ci.» 

f) Sur la porte de l’O. : 

tÆ^cbc ncbt: ‘4î: r b r b , b(b , i «îs'ubàÆ 

M'ub d/KhK l/bGiS LUS bàiîT: 


l ) Je ne garantie ni œ nom propre ni ceux que Ion verra plug 
bas, excepté Abéla, qui est très probable. 

*) Le mot est un nom de famille inconnu. 

3 ) 1^ mot que Ion déjà vu plus haut a ), et 2 e R. p. 167, signi¬ 

fie, d’après Soulkhan-Saba «une grosse pierre qui se met dans les fonda¬ 
tions;» mais un de mes compagnons m’a assuré qu’il se prend aussi pour 
la muraille qtéme. Le dernier sens me parait moins exact, parce qn’ici 
Vpn trouve le mot «nous avons posé»* qui ne s'emploie pas pour 

un mur. Dans l’inscription a) le verbe manque. Du mate, Thi hb r eweel 
un village voisin de BoUidjouar. 
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«Au nom de Dieu, j'ai posé cette, pierre, moi Sandir, fils 
de Papa, pour que l'on prie pour mon âme.» 

D’après la tradition, cette église fut construite par quatre 
frères, dont deux architectes et deux maçons, à leurs frais et 
à communs efforts. De l'époque, on ne m'a rien dit, et les 
personnages nommés dans les inscriptions sont inconnus. Ces 
quatre frères seraient-ils: Kawthrosgn Patcinadzé mentionné a); 
Okropir, de Tbeth, h) d) ; Wakhtang, ses fils, e) ; Abéla, ef)? 

Delà nous vînmes à Krtzkhihvao, vulgairement Krtzkhiimal. 
Au S. de l'église arménienne de la Vierge, qui est sans cou¬ 
pole et bâtie en cailloux, il est écrit: 

J. £)ÿ»ob (IjÿjjjGomS bsgsas&j jbg ÿ9nsçobs 

KjjC b ae>6 b ° ”3^s»-9s6 çoi Bj9w9i6 d3i-9iG cgstobi^jG- 

3s, sçi Bg9-9sG ^og-SsG, g<*»,çgsa)s f>gj 6 o>s ’3jbsGs^«'».î>(£vsjç J 

Jobs B 39 G ohb , sçS ^ 6 o^oo>bc*vœ htfScbw 

fy”: Ô330^^û’ 00<n 3 oC 6 obo£ 5 P«n, 9s9s Bg9b ô o** 6 ô ob, 

^6 Bj3b 3iwjbb î>3*6jo>, g>3^<»~3!>6 ^j5^Gsç<*>b : 

3g<g«bsbs gib^sb^obsbs, jjgbs - 33 : 

«C. Avec l’assistance de Dieu, nous avons construit cette 
église de la Vierge, nous fils de Giorgi, Kaïkhosro et mon 
frère Pharsadan, et mon fils Giw, pour obtenir le pardon de 
nos péchés, et pour la* longévité de mon fils. Quiconque lira 
ceci, qu'il dise un pardon. Je vous prie, vous tous qui verrez 
ceci, dites un pardon pour mon père Giorgi et pour ma mère 
Marekli, et que Dieu vous pardonne. Sous le règne de Wakh¬ 
tang, en à06—1718.» • 

Ayant pris un moment de repos chez M. le commandant 
de la ville, uous poussâmes jusqu’à Tbiris-Monastéri, qui est 
situé à quelque huit verstes au N. Nous suivîmes durant quel¬ 
que temps la belle route qui doit, de Gori, conduire directe¬ 
ment à Vladikavkaz, à travers les montagnes, sans forcer à se 
détourner par Ghartis-Car, après quoi nous atteignîmes Atcha- 
beth, forteresse et résidence de la famille, autrefois puissaute, 
des princes Matchabels, qui tenaient tout l’Oseth géorgien sous 
leor dépendance ; enfin, à travers on petit bois tout rempli de 
krtzkhila, arbre dont j’ignore le nom savant, nous arrivâmes à 
notre but. Wakhoucht, p. 255, a bien raison de vanter la po- 
sition et la beauté du couvent- de Thir; il aurait eu plus de 
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raison encore, si l’édifice, au lieu d’être à mi-cdte r sur une es¬ 
planade entaillée dans le rocher, avait été construit quelques 
sajènes plus haut: du reste, il est sans coupole, contrairement 
à l’indication du géographe. En arrivant, on a à droite un joli 
clocher, sur lequel est gravée en caractères khoutzouri, peu 
élégants, l'inscription suivante : 

a) (rcvrnvi 

iæouîj vz 
cKeu se î&im 
sz üm ‘sz &zi>z\ 
toî; 'sz kaa'i'b (si C > 

Chî: ÙZQ'Q'Z 3R HR ZK : 

«Dieu fasse grâce à Saoch, à Rati, à Asath, à Khel, Thavr- 
khélidzé, à Matchabcl et à leurs pareuts.» 

L église est en pierres de taille, à droite d’un rocher, dans 
la paroi verticale duquel se voient plusieurs excavations, qui 
ont pu servir de cellules; le porche, au S., a été prolongé par 
une chapelle du côté de l’E. ; au N. est une chapelle funéraire, 
pleine de tombes, toutes sans inscriptions, hors trois, mais ex¬ 
trêmement obscure. Les murailles , les portes et les fenêtres 
sont couvertes de riches ciselures. 

Quelques chapelles sont creusées dans le roc, du côté du 
N. ; à l’E. ou aperçoit des restes de l'enceinte et ceux d’une 
tour. 


b) Sur la porte de la chapelle du N., M. Dimitri à dé- 
chiflfé à grand'peine et copié : 


jj. DjÿjjjGoorjS £>jjo>ob»<m, 3j<n.bj5>o<ni g)jjo>ob-33ra.lc*o- 

bScoS , fGj jG cnsJcnijJodj.S 3(^-tjç9^ob jSob^m3( r >. C b-3. i ô <goç^o5j-3. 


sçs 33*-3iG jç^obbi^, jgsUjGjo» bbgs^s^o jbj ySosçobs-Goÿ*- 

jjss^^obi, b-gesobs BgjGobs bsbb^soj. <*>g>jb î>jj^Goj<oob ^ç?-3yo<gobb- 

& sG Iii3i3-jjççc*>g5 3 p*- 


bQj3<n.$çs jbj 3«**Gsb^j<3o. °33^» ^ 

o^Gjb^^s, s^s 3b 333^360 s^s'ajGjo) , bibi^iob 


roo 3 p>^5 

V s ôr- 


fo 15 - ô° ! • , 

«Avec l’assistance de Dieu., sous l’intercessiou et la caution 
de la Mère de Dieu, nous Philipé Thakthakidzé, évêque de 
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Mroolew (?) «t Ardachel 1 ), ainsi que mon frère Eiisbar, nous 
avons construit cette église de S. Nicolas, pour la rédemption 
de notre âme. Lei bienheureux souverain*) nous ayant donné 
ce monastère pour la sépulture, et en propriété héréditaire de 
notre famille, nos père et aïeux y étant enterrés, il n’était pas 
possible de déranger les choses : c’est pour cela que nous 
avons bâti cette chapelle, et l'avons ajoutée au lieu de sépul¬ 
ture. En 310.--*) 

c) Tout près de l’iconostase de la principale église, nous 
copiâmes cette épitaphe : 

Sjcgnb séfwg^olss sçs bsbj^ro^iGob 

<nj9ob S^cgobs jom^^ob d9ob bi^cobob ç9 ( igsGob 

Jj, bijs^or, 3 ( 1 c»^b ô^Go-^o ji-b^iGj, 30^3 1>s3^5~ 

Bj3bb, bc»>cgjç9b^ *3*b, ^5~<*>sçj6a>à3j , gj* 

3oogjbg9j J ( i Bj3o 3o(^-33to., <£<*>.b^(*>3, gas 

jjs^jbosbi j>3ib DoG*, bb3^^«.bs 9s3-jj^bi Bj3b*, «J^ob^jb B^3o>: 

«Moi le priuce-royal Wakhtang, administrateur de la Géor¬ 
gie, fils du prince Léwan plein de qualités, frère du roi Artchil 
digne des plus grands éloges, et du très glorieux roi Giorgi de 
Karthli, je demeurai quelques années dans ce village, mon do¬ 
maine héréditaire ; cependant mon (ils aîné Rostom étant mort, 
je (enterrai dans cette église de mon patrimoine, en 1689 
de J.-C. » 

Or on sait, à-peu-près à coup sûr, que le roi Wakhtang 
était né le 15 septembre (675s et qu’il n’épousa la reine Rou- 
soudan qu’en 1696, au plus tôt; d’ailleurs il ne fut adminis¬ 
trateur du Karthli qu en 1703. Rien n’empêcherait que la tombe 


l ) Ce titre et le précédent me sont inconnus. 

*) Ce mot indique ordinairement le roi de Perse et ne s'applique 
jamais, que je sache, aux rois de Géorgie. D’ailleurs, si ce monastère 
appartenait déjà à la famille princière Thakthakidzé, relevant des 
Moukhraniens, pourquoi cette concession nouvelle ? Suivant Wakhoucht, 
Géogr. p. 45, cette famille vint du Samtzkhé, après la conquête par 
les Tnrks. 

*) Cette année pascale répond à l’an 1090 ou à 1622 ; le dernier 
me paraît plus probable, et je trouve que l’on a lieu de se réjouir en 
voyant qu’un si bel édifice a été construit à une époque relativement 
moderne. 
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ne fût de beaucoup postérieure au décès du prince ftostom; 
mais il reste deux autres ciconstances, que les convenances 
ne permettent pas de relever. J’ose à peine croire qu’il y ait 
erreur dans notre copie, faite à deux, et je me rappelle très 
bien qu'alors même je communiquai mon étonnement à mon 
compagnon. En tout cas , le prince Hostom était entièrement 
inconnu jusqua présent. 

d) A côté de cette tombe est celle d'Eréclé, (ils de Giorgl 
Matchabcl, mort dans un combat près d’Erivan. sous Iracli II, 
3 octobre fc66—1777. 

Etant revenus à Krtzkhilwan, nous traversâmes le Grand- 
Liakhwi, sur un de ces horribles ponts en claies, qu'il serait si 
facile et si peu coûteux 'de remplacer par de bonnes poutres ; 
sans la présence d’esprit et l’adresse du domestique de M. Dimi- 
tri, notre cheval de bât et nos bagages auraient été à jamais 
perdus pour nous. Les claies étaient si penchées et rendues si 
glissantes par la pluie, que l’animal ayant perdu pied se trouva 
en un instant au bord : s’il n’eût été tenu très court, grâce à 
la prévoyance du conducteur, sa chûté était inévitable. Nous 
arrivâmes le soir, à la nuit close, à Saba-Tsmida, l’asyle qu’a¬ 
vait choisi le roi Wakhtang VI, lorsque chassé de Tiflis par 
Constantiné, roi musulman de Cakbelh, il préparait son départ 
pour la Russie. 

Le vendredi 18, dès le matin, nous allâmes examiner la 
belle église du lieu, en pierres de taille et disposée en croix, 
mais à voûtes plates ; elle a un porche à l’O. De ce même 
côté-, sur une pierre, à gauche.de la porte d’entrée, on voit 
quelques lettres khoutzouri, difficiles à distinguer et encore plus 
à déchiffrer : 

'b'ibZ 

à droite : 

afÆR.BTÆb dW. 

Je n’espère pas que l’on tire rien delà, mais on voit que 
ces pierres proviennent d’une plus longue inscription. 


*) Ce mot semble être d’une autre époque, car le style des lettres 
est différent des autres. 
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A l'intérieur on voit encore de jolis restes ' de ciselures sur 
l'iconostase ; sur l'autel j’ai vu deux a greffes en bronze, avec 
figures d’animaux, à jour, analogues à celles qui ont été gra¬ 
vées pour le Bulletin scientifique de notre Academie, t. IX, 
p. 153 ; et encore un débris dïmage en verre de couleur, avec 
ces mots arméniens : 

jtz uu t ,ul k i *"“*4 . • ». t m kp fb4j , P'PP‘> P4." 1^73: 

<rCette .... rapelle Ter Gévork . . . . ; 1773.» 

Enfin là est la tombe de Zaal, fils d’Iésé Matchabel, mort 
à 20 ans, le 15 novembre 447—1759. Ainsi cette église, 
qui menace ruine, était encore fréquentée il y a moins d’un 
siècle. 

. Tout auprès, une grosse tour ronde m’avait été signalée 
comme renfermant un grand nombre de précieuses images; mais 
après y être monté, par une échelle tout-à-fait périlleuse, M. 
Dimitri n’y trouva qu’uue planche peinte, très respectable sans 
doute, mais sans intérêt pour un antiquaire. Nous étions pré¬ 
venus qu’à moins d'une verste delà était une glacière d’été, 
naturelle ; M. Dimitri s’y rendit et trouva en effet de la glace, 
dans des trous peu profonds, dont on me rapporta un morceau. 
Comme ce phénomène est connu, et qu’il a déjà été décrit par 
le géographe, p. 255, je Rajouterai aucune autre particularité. 
Le géographe parle aussi d’une petite église, dans le rocher, 
où se trouve le corps bien conservé d’une religieuse, morte en 
odeur de sainteté. M. Dimitri, qui a fait pour moi cette petite 
course, m’a dit avoir vu en effet, dans le roc, quelque chose 
comme l’empreinte d’un pied humain, et en outre, dans la 
chapelle, un Psautier et un Akaphiste géprgien, en caractères 
khontzouri, sur parchemin. 

Notre intention étant de nous rendre à Icortha, nous pas¬ 
sâmes par S. - Abo, où est une petite église miraculeuse de 
S.-Georges. 

a) Sur une croix d’argent nous avons lu : 

1 }i ô° 3^3 &33 6 3^ mra ’ î>00> 3ol>rç»35^3*~3s, 03363 b 

i3oh ÎUoïS^Go Î>J 0 OS, hjbogvS, bjjgvobs 

Ÿ 3 ^bs ftgo'b: 

«Noos avons fait arranger cette image d’un commun accord, 
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nous Mindachwili : à cela ont coopéré Betzia, Gogia et Basila, 
pour qu’elle intercède pour notre âme. En 1817.» 

Je ne sais s'il n’y a pas erreur d'un chiffre dans la date. 

b) Sur une grande croix : 

ç&joo», ^3.iGçsbb y>«*»<3^ob 

<n^b, RjjjGob b-jjîîob bwbgbp*»», Bj3ob "3^s^ob bs^çjjy^bjs^ç. jotg 
^io^ocnGficn b<^3sGjcn; 

«Moi David Thawqélachwili, j’ai offert ceci à S. Georges de 
Ger, pour qu'il intercède pour mon âme et pour la longévité 
de mon Ois. Vous qui lisez, dites un pardon.» 

Ger est un village peu éloigné delà ; v. Géogr. p. 237. 

Quant à Thawqélachwili, Vous avez déjà rencontré ce nom 
dans la description de Thiris-Monastéri, avec une variante d'é¬ 
criture. Une famille d'aznaours royaux ainsi nommes est men¬ 
tionnée dans les signatures du traité de 1783. 


c) Sur un autre image de S. Georges protomartyr, de Ger: 

Bgjfi 2?3 rno 3 ün^&^e-.bGob 3j° { jj rn 3jo^obs g>s 3i»vÇ;3obs ç?-gs<*bsî>ob 
3j-3iG ç^sG, 5^.-> 3 sgjsçoGj bs^o jbj, bi^g^ç^ a^bibb^Gj- 
bjÇîSja b-jjs^obs Bj3obs S^s 33obs bis^çvjgffliljc^ro.sç : 

«Nous Léwan, Ois du roi des rois couronné de Dieu, de 
Louarsab-le-Martyr, nous avons fait fabriquer cette image, 
pour prier en souvenir de notre âme et pour la longévité de 
mon frère.» 

Or le roi Louarsab 1 er mourut en combattant contre les 
Turks, en 1558, et l’histoire ne lui attribue pas de Ois, du 
nom de Léwan. Celui-ci lui avait pourtant survécu. 

d) Enûn, sur une grande croix on lit ces restes 'inscription: 

fyjjk-bjflob'sb... 

sohgor>oGb-3 . • . 

bGj-gç^hob g- 

•J 3 b. -go»: 

«Nous . . . Béjina . . . 
et Dawthina .... 
à S. Georges . . , 
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d’une maladie .... 

En 409—1721.» 

Ainsi celte croix paraît être un ex-voto, offert par deux 
personnes, redevables à S. Georges de leur guérison. 

Nous vînmes, ce jour-là, coucher à Garb, chez le prêtre 
du lieu, qui nous accueillit avec la plus grande bienveillance. 
Avant de descendre chez lui, la pluie nous avait forcés de 
nous arrêter un moment chez une dame veuve, de qui je re¬ 
grette de ne pas savoir le nom, qui ne se rebuta point en 
voyant arriver une compagnie de six personnes à cheval, et 
nous permit cordialement de descendre chez elle jusqu'à ce 
que nous eussions trouvé un gîte convenable. Sur l’église du 
Ueu, consacrée à la Trinité, je n’ai pu copier que quelques 
caractères, d’où il est impossible de rien tirer. Les voici : 

ne... .t» 

- KX Zi'bb 
'b'iZX.. 

Vick... 

...esc. 

Le samedi 19, nous arrivâmes à Icortha, l’une des princi¬ 
pales forteresses des éristhaws du Ksan, citadelle construite 
dans une des vallées qui mènent de POseth dans le Karthli. 
Assise sur le flanc méridional du mont Orbodzal, cette place 
occupe le sommet ' d'un petit mamelon. Elle avait une bonne 
enceinte crénelée, encore subsistante, et était distribuée à l’in¬ 
térieur comme les autres forteresses géorgiennes ; maintenant 
ses chambres vides servent de repaire à des oiseaux de proie. 
En montant un petit escalier en pierre, on arrive à une plate¬ 
forme, d'où l'oeil embrasse la vallée. Le plus bel ornement du 
lieu est une très jolie église, dont la façade orientale est toute 
ciselée, et décorée de deux niches, non plus simplement trian¬ 
gulaires , comme à Aténi, mais arrondies, festonnées sur les 
bords et enrichies, dans le haut, de trèfles à jour et à den¬ 
telures, en partie brisées par les balles des montagnards et 
par les boulets de Giw Amilakhor : c’est une histoire d’il y a 

cent ans. V. PI. XXVIII, XXIX. 

vt 5 
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La porte de l’O. est-ornée d’on porche, de construction 
moderne, dont les toile -en pente couvrent en partie deux in¬ 
scriptions en caractères khoutzouri, élégants et enchevêtrés, ce 
qui en rend la, lecture difficile et, l'intelligence douteuse. Pour 
les copier je réussis* norç sans peine, à monter sur le toit, mais 
la position était pénible et périlleuse. Voici celle de gauche : 

a) : ¥£>SVl : 'b&K t bX: ¥%(!« : »HR(H: : SiOa 
d»R : VlbTKYIb*: : bR VI : VttfrAR'lO» : +^1^ t 

*H|S: VK : :^th+'l’UOb!,:a«I(h^d».. 

WKÏ) : ZàiiïhZ : SAM : nObrf>bYUtï^ I b : UT .... 

& â 3sa -RÔ 0 JBt'gs’o àj^ 4 V OT4 * a 31i < 33^- 

hoi(^i|ocr> j3^sliS 

g^be»o]ss j^s. flipeçsrç ^s&ÿâjGiçoçjks. w«j<i3<o.Vb my<n î>4(J^Cj) 

ôû ^ 4 ô a ^ ok4 - 9 JÔ 4 "K 0(îU40 

Je ne pense pas qu’il i manque, rien aux deux premières 
lignes, car elles finissent carrément, et peu manque aux deux 
suivantes. Pourtant le sens qui en résulte n’est pas clair. 

«Prête l’oreille à l’oeuvre de tes mains. Seigneur, qui as 
instruit Bésélécl dans l’art de travailler l’argent, et de le puri¬ 
fier ; tu as ordonné à Ârchippos de bâtir ce temple ; aie aussi 
pitié de moi indigne Pérébel.» ' 

Si le sens que. j’ai donné à cette inscription est exact, il 
faut que les abréviations y soient bien bizarres : du. reste, «pris 
celles d’Ourbnis, Ipie je «rois avoir bien déchiffrées, rien ne 
peut paraître étonnant. I . 

On 'remarquera la forme entièrement arménienne de la let¬ 
tre initiale, qui remplace le 4* géorgien. 

6 ) A droite : 

«g K&msob : , w»a«aAa> : Kmn. as 

Giiïawmcht: : *rv5R : ta..<sc \a+R > 

;.. h.s%î: r 'SK : lAd-tnt: : *Hb Sitfb 
.(h:î?î:t , bGi'ï , Kh:4‘:ÇM‘i: 

•J, bè9jibc«> 

w 6 -H --* 1 

.W* 

. . . .<» j^S Ijjsge» Jjb. 
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iTrinité une, exalte dans les deux vies Egdan, Son . . et 

Becfaken , . . Wrda, Téristhaw Esthathé,..et priez' pour' 

eux. En l’an 392.» 

Je ne garantis que les noms propres Bechkcn et Estathé. 
J’ai entendu parler d’un éristhaw du Ksan, portant ce dernier 
nom, mais j'ignore quand il vécut, et son nom, que je sache, 
ne se trouve nulle part dans l’histqire. Quant à la date, vu la 
beauté de l’édifice et l’antiquité, non prouvée toutefois, de la 
famille des éristhaws du Ksan, je serais porté à croire que 
c’est l’année de J.-C. 1172, et non 170V. J’ai entendu raconter 
aux princes éristhaws eux-mêmes, que leurs ancêtres sont venus 
de l’Oseth ; suivant Klaproth, ce fut au VI* siècle de notre 
ère, sous l’empereur Justinien. Timothée Gabachwili, métropolite 
de Tiflis, dit dans son livre de h» Visite, que le famenx Thor- 
oic, qui battit Sclérus en 976, était de cette famille ; mais si 
oela est ; je, m’étonné qu’aucun éristhaw ne soit nommé avarié 
lésé, en l’an 1615, Supposons, comme on me l’a dit, qu’ils 
portaient dans 1‘orjgine les titres de Kwéjpiphnéwel et, de 
Wirchcl, qui se voient, en effet,'dans les-anciennes Annales;, 
toutefois VVakhoucht, Géogr., p. V5, ne.partage pas cette opi¬ 
nion, et dit que Ips, éristhaws du Ksan se nomment eux-m.êmes 
Bibilouridzé. Pour l’honneur de la famille, les documents an¬ 
ciens, s’il en existe, devraient être produits. 

.c) Sur la façade de l'E. on lit, & gauche de la croix : 

cma» GÆo^Tbiaj . 

• UR LVKTC Tl. 

et à droite, seulement ceci : 

ThKCS : ZfrbR\ : S : T. : 'kh'h'l : ^ 

«Bois vivant, fais grâce spirituellement à Ewsthathé .» 
Le reste ne donne pas de sens et semble incomplet : si T 1 ch CS 1 
est la fin de 3o>ig6isç, le mot suivant pourrait être jjbsGo ; la 
lettre numérale est on \) 60, ou S 5000; puis îiljOijjo J3S 
: 11 se pourrait bien aussi que ce fût la continuation de 
ce qui précède, renfermant des noms propres, de personnages 
inconnus; Ward ou Wrda, comme dans l’irtscription fc) Arséni, * 
tomé, BasiU e t Thlgaï. 

Là-méme, sur le mur du S., est tracé un cadran solaire, 
avec les «lettres numérales —*b, f à 7. 
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d) Sur la porte dé l'O. ou voit une grande inscription, •oc¬ 
cupant la pierre du cintre, mais cachée en grande partie, à 
droite, par la maçonnerie du porche c 

Pierre hrisée < 3j... 

... .. jjwgnçi'.ÆsG -JM*. . . 

.o>oh oDhg-SiC ojbj • • * 

j^jojSjiohs-^6 jb .... 

^j2»-ikç9b^ ^Ç»-33>3CW», gotnig ^£>3. 

nabo bs3g<w» 5 i 3^3j ,w 3 0l> » "Jo^bcx» bsb^jlo,.. • 

g^î>0»s^4 bb3<^bbdo^jCKX» jS^bkw-gs^joj... 
ai bgjgsTIjGjcri, b-gs^obi BgjGobb bipvbijs Jgo»S Bgj&nb biVp^o&é.... 
35 ^3*?**^* , ^3os^bGe> SojlgS^-sG^ge^m'bGp», 3jp»^g jbg 

3bib-g<»3.... 

«*>•1» 033330^0*», J^jbs-3bb rço^bs ^«wb^bsbi. sSsbjj Jjb*. 

DïGspi^Sob 3gcgob s 

«... Rodam grand .. . épouse . . . chef IESE, nous avons 
eu l’idée .... par la divinité, cette église de l’Archange . . . . 

nous avons restauré de nouveau, comme Dim.nous 

avons restauré les quatre épaulements de la coupole , les mai¬ 
sons intérieures .... nous avons achevé le clocher, depuis le 

fondement.nous avons bâti, ponr qu’il intercède pour 

notre âme. pour la longévité spirituelle.de nos (ils. 

Recevez, saints Archanges, cette seconde offrande d'un serviteur 
.... intercédez au grand jour du jugement. La même année 
361, du roi Chahnawaz . . . .» 

Ainsi lésé, fils de Rodam, a réparé cette église au temps 
du roi Chahnawaz: c'est pour cela qu’eu lieu de 301 — 
1613, écrit dans ma copie, je lis 361 —1673. En effet, il ; 
avait alors un éristhaw du Ksan, nommé lésé, qui fut chassé 
en 1675. C’est tout ce que je sais de lui. Sa descendance de 
Rodam sera prouvée dans la description de Largwis. 

e) A l’intérieur, j’ai vu une image des archanges Mikel et 
Gabriel, peinte en 1755, par ordre de l’éristhaw David, fils 
d’Iésé, et de la reine Kéthéwan, fille de la princesse (î>s^»*6o- 

Macrina, sous le moourawat de Philipé, archimandrite 
d’Icortha, pour la prospérité des mthawars donateurs, et pour 
la longévité de leurs fils, Chalwa et David. 
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On y voit aussi beaucoup de tombes : et d’abord, celles 
d’Elizbar et de Chalwa, de la famille des éristhaws du Ksan, 
qui sont honorés comme saints par l’église géorgienne, et de 
Bidzina Tcholaqachwili, compagnon de- leur martyre. L’histoire 
de Cakbetb raconte, qu’au temps de Chah-Abaz H Salim-Kban 
fut installé dans ce pays,. et y fît venir quantité de nomades 
Tbathars. Ceux-ci. s’étant un jour portés à d’infâmes excès 
contre un prêtre, Zaal, éristhavr de l’Aragwi, qui avait alors 
dans le Cakhetb de vastes propriétés et y jouissait d’une grande 
influence, rassembla tous-ses vassaux, les montagnards chrétiens 
et les troupes du Ksan, commandées par Chalwa et son frère 
Elizbar, et par Bidzina, intendant de la table des rois de 
Cakhetb ; il fondit sur les nomades et les extermina tous. 
Après la mort de ce Zaal, tué par ses neveux eu 1660, les 
trois chefs des chrétiens n’osèrent se rendre chez- le roi de 
Karthli, Chah-Nawaz, et passèrent auprès du nouveau khan de 
Cakheth, Mourtouz-AIi, qui les arrêta et les envoya au chah ; 
celui-ci les fit mettre à mort. 

Ce récit ne s’accorde pas entièrement avec la métaphrase 
anonyme des trois saints. Suivant celle-ci, Elizbar était éristhaw 
en titre dans le pays du Ksan ; vieux et sans enfants, il s’était 
associé Chalwa , fils de son frère, et gendre , ou plutôt beau- 
frère de Zaal, éristhaw de l’Aragwi. Bidzina excita les trois 
princes à prendre les armes contre les Thathars , dont le chef 
était un certain soltan d’Ardalan ou Ardahan, et qui habitaient 
entre Zémo-Bakhtrian, où ils construisirent une citadelle, et 
Ghanoukh, aujourd'hui nommé Phadar, sur les deux rives de 
l'Alazan. Zaal se montra indécis, mais les deux éristhaws du 
Ksan, avec leurs gens, aidés des montagnards et de quelques 
Cakhes, vinrent durant une nuit obscure à Akhméta et fon¬ 
dirent sur le campement des Thathars, qui furent tous massa¬ 
crés. A-peine le soltan réussit à s’échapper, seul et sans sa 
famille. Le khan de Gandja (Mourtouz-AIi) fut alors désigné 
pour gouverneur du Cakheth, et résida aux environs de Dcho- 
eth ; bientôt, sur l’ordre du roi de Perse, Chah-Nawaz fit ar¬ 
rêter et lui envoya les trois princes auteurs de la révolte, qui 
furent livrés au soltan d’Ardalan. Celui-ci essaya d’abord de 
les convertir à l'islamisme. Sur leur refus, Elizbar et Chalwa 
eurent la tâte coupée ; pour Bidzina, ' lé promoteur de l'entre¬ 
prise, il souffrit un.horrible martyre: on le promena sur un 
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«ne, couvert d’habits de femme, toutes les articulations de ses 
membres furent coupées une à une, et enfin un bourreau lui 
perça le coeur avec une lance. Leurs têtes furent envoyées eu 
Perse : pour leurs corps, quelques années après, ils furent re¬ 
cueillis par les soins de Kéthéwan, épouse de Cbalvra, et de 
son fils David, mais une partie en avait déjà été enlevée par 
des Arméniens et par des Francs : après quoi, on les déposa 
dans un même tombeau, à Icortha. 

L’église géorgienne célèbre leur fête, le 18 septembre; Cal. 
de Tiflis pour 18V1 ; là Elizbar et Chalwa sont désignés comme 
frères. 

Les autres tombes, dont l’Académie possède les épitaphes, 
grâces à Mgr. l’exarque Evgéni, sont celles de : 

Gaïana, fille du roi Giorgi XIII (sic), mariée au prince et 
général-major Giorgi Eristbof, f à 35 ans, 22 juillet 
1820, laissant un fils et des filles. 

Eiéné, mariée à Cbanché Eristof, f à 30 ans, 1" novembre 
1815, laissant cinq fils et une fille. 

Solomon, sécretaire de gouvernement, fils de Dàvid-Eristhaw 
et de Thinathin Matchabel, f 1822. 

Elizbar, lieutenant-colonel, fils de Giorgi qoular-agha an 
temps de Nadir-Chah et éristhaw du Ksan sous 
Iracli II, époux de Mariam, fille de Salomon I er , roi 
de l’Ibérie inférieure, t à 75 ans, 26 août 1813. 

Nina , fille du général-major Thamaz Djanbacour-Orbélian, 
mariée à loané Eristof, t à 20 ans, 8 juillet 1827.— 
La tombe a été construite par sa mère Kéthéwan, 
fille du prince David Koboulof. 

Vasili, fils de loané, fils d’Elizbar, + 1831. 

Mikhéil, frère du précédent, f 183V. 

Mélania, épouse du prêtre/Wasili, t à 30 ans, 18 septembre 
V98—1810. 

Elisabed, fille de David Tziachwili, f en 503—1815. 

Il n’y a malheureusement rien d'ancien, qui puisse nous 
instruire sur les origines de leristbawat. 

Après avoir examiné tonte la localité, nous noos rendîmes, 
accompagnés de Giorgi Eristhwis-Chwili, chez son frère Coaa 
on lacob, à Medjoudte-Khew. Ce prince, remarquable comme 
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tou» l«a membres de sa famille, par sa force, par sa haut» 
taille et' sa bonne mine, occupe une maison très confortable, 
arrangée à l’Européenne, en grande partie par ses soins ; car il 
est doué dlune adresse, manuelle étonnante pour qn Géorgien. 
J’eus l'bpnoeur, rare en ce pays, d'être présenté à sa famille,, 
je vis ses jolis enfants, et je ne quittai point sans un vif seuti- 
meut de reconnaissance l’asyle hospitalier de sa résidence Toute¬ 
fois nous ne devions pas nous séparer encore. Le prince Cona 
voulait me faire durant plusieurs jours les honneurs des do¬ 
maines de l'éristhawat. 

Le lendemain donc, dimanche 20 juin, nous partîmes 'de 
bonne heure pour Corinthà. Sur la route, qui n’est pas belle, 
et qui, en quelques endroits, me rappela l’horrible chemin de 
Tzagéra à Lentekh, nous fîmes une pause au couvent de Za- 
khor, sur la Rékhoula, à 25 verstes au N. E. de notre point’ 
de départ. L’église est bâtie en moellons et, par la disposition 
des bas-côtés soutenant la nef, a quelque ressemblance avec un 
grand tombeau, comme celle d’Ouphlis-Tzikhé. Je conjecture 
pi’elle est fort ancienne ; car sur la muraille du 'S. on voit 
une inscription en grands caractères en relief. Celle-ci est telle¬ 
ment dégradée, qu après l’avoir longtemps examinée, à plusieurs 
reprises. J’y , aurais renoncé, si l’oeil exercé de mon compagnon, 
Ht. Andréian Mouslof, n’avait réussi à la déchiffrer, telle qu’elle 
suit. Pierre à gauche : 

+. bVbCh 
crc artiu 

à droite, joignant La précédente : 

d&üWï ftHchl... 

IhLÙ <PihhbZ 

W VWK 

i.^KK ‘). 

*C. Àù nom dé Dieu, moi Pélré martiasakhfis, j’ai' ele- 

» . 

*) Oa ... Zm . , . 
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vé *) cette sainte église & Pharac *) ; autrefois le souverain 
Laa.> 


A six verstes delà, à Qantchieth , résidence des aznaours 
Qantchael, dont plusieurs sont nommés dans la description de 
Samthawis, on me fit remarquer une source dont l'eau est 
douée d’une singulière propriété. J’y plongeai une pièce d’argent 
de 20 kopeks, et, au bout de dix minutes, je la retirai si bien 
dorée qu’on aurait pu fa prendre pour un demi-impérial. Il est 
Trai que cette belle teinte s’est altérée depuis, par le frottement, 
mais quand j’eus pris soin de bien l'envelopper, elle conserva 
des restes très sensibles de ce changement de couleur. 

Tout au voisinage est l'église de Caben ou Gaber, construite 
en pierres de taille, avec coupole, fenêtres ciselées, façade or¬ 
née d'une croix et de losanges, dans le genre d’icortha, de 
Cojor, de Métekh et de tant d’autres. Il n'y avait pas d’inscrip¬ 
tions. En revanche, un méchant buffet est rempli de fragments 
et de poussière de parchemin, rongé par l’humidité et par la 
vermine : n’est-ce pas une désolation, que cette incurie , qui 
laisse disparaître peu-à-peu tous les anciens monuments d’une 
littérature que Ton trouve pauvre parce qu’on ne la connaît 
pas, et qu’elle va se pourrissant chaque jour? Je vis là, aussi, 
le seul ouvrage d’art géorgien qui me soit jamais tombé entre 
les mains ; c’est un petit bloc de buis, carré, évidé grossière¬ 
ment à l’intérieur, de deux pouces de face, représentant les 
quatre frontons d’une petite église en croix, surmontée de sa 
coupole; rien n’y manquait, ni les épaulements (bs3^«^,, ni les 
quatre fenêtres cisçlées, ni les trumeaux sculptées, ni sans doute 
la croix, car aujourd’hui ce petit modèle est brisé au ras du 
bas des fenêtres. 11 a maintenant 3 pouces de hauteur et pou¬ 
vait en avoir autrefois quatre et de demi ou cinq. 

La 1" face représente la. porte d’entrée, avec son cintre et 
ses deux colonnes à demi-engagées; sous le pignon sont deux 


l ) On voit que je lis les trois lettres Ç*](h, comme si c’était 
l’abréviation de l’incertitude des lettres permet toute 

espèce de tentative ; en outre, le *] qui commence la seconde ligne, 
à droite, demande évidement le mot TbT- 

*) Devine mieux qui pourra ! Quant au reste, je ne veux rien 
supposer. ' 
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chérabios ailés, séparés par la fenêtre, et entre eux et la porte, 
on listel avec ces restes de lettres b^ ; en bas : 

3* (* a port*) * 4 * V- 

2* face : deux chérubins, comme ci-dessus. Sur le listel : 
füojçi ; plus bas, S.-Georges à cheval, terrassant le dra¬ 

gon; au bas : b> : U.. .Gob :• gbgjm 

3* face : deux chérubins, id. listel : Ç3o^s; plus bas, 

un saint couronné, les bras étendus, avec un enfant par-devant; 
an bas : «îbs : ^3o$3*bs i3sb : 

b* face: deux chérubins, listel: ÿ3o^s : ; plus bas, 

nn saint à cheval tuant un enfant, avec sa lance; en bas: Gbi: 
•jogJïjm. : Le tout doit se lire : 

Listel .... (effacé) .... b^j. Ç3o^s jondjo. ^3o^s. 

P 8 * sah^y- 

«Jésus-Christ; S. Georges; la très S* Vierge; S. Démétré .b 

En bas: J. ^J3°. • .(porte).. .biDjGbs o>..Gob gbg^o» ^s<3s^bs 
Pojçibi s3sb ’ïljGbi: t 

«C. (Nous viendrons dans ta maison) nous ado(rerons) ton 
saint temple. Seigneur.» 

Je mentionne cet objet, non comme cbef-d’oeuvre de sculp¬ 
ture, mais comme travail de patience. 

A peu de distance delà , ayant traversé le Ksan à gué-, et 
laissé sur la rive droite le fort de Tsirkwal, en face duquel il 
faut passer, nous gagnâmes Corintha, résidence du prince Iwané, 
dit Okro, frère de Giorgi et de lacob. Malgré le deuil où le 
plongeait la perte récente d’un proche parent, ce prince nous 
accueillit avec une franche cordialité, et nous trouvâmes cbex 
lui tous les agréments d’une maison bien tenue, bonne chère 
et bon visage. 

Le lundi 21, on partit pour Largwis, grand couvent situé 
sur la droite du Ksan, entre cette rivière et la Dchourtis- 
Tsqal, et placé sous l’invocation de S. Théodore. J’avais là 
tant d’occupation poor un séjour de quelques heures, que je 
n’ai pris aucune note sur la physionomie de l'église. Seulement, 
elle est à coupole, bâtie en moellons, et les fenêtres ornées de 
ciselures. On m’a dit qu’elle a été bâtie par Ioané, père de 
Wirehel, de qui il sera mention plus bas. Je suppose que l’in¬ 
scription suivante a été relevée sur la face orientale, car elle 
elle est l’oeuvre de. M. Mouslof: 
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a, *. H’fc'bS : B&SCb : HCM) : ïhaXTr: ^CbE: SS’tfr'b 

. *I*3«R 

SiTiffb : 3Kb : m : 3th(H> : b(h&i(h : 

«C. S» Mère de Dieu,, sois médiatrice et protectrice de ce¬ 
lui qui te prie, Chalwa et Chourth, spirituellement.» 

Je ne garantis pas les deux noms propres, surtout, le se¬ 
cond. L'abréviation du premier peut se tolérer et doune une 
forme connue ; l'autre n’a d'analogie qu'avec celui, de la rivière; 
qui coule, au voisinage; on, pourrait supposer j (î >p>b. J<*> de», 
a Chalwa, éristhaw, avec ses fils.» , , } ,■ 

6 ) Sur une image : 

3(*v^9jrr>b 9a>igs<5(** f 5 o< “>^ 5 o , Sj^b .gj3jC 

jççojhi ^iligoarïb^bibs g<^ob-<n 6 gor> j<£ob~o>S>gbs UskUjb , Jcnnb bbg- 
Ç90C0. jo(>Q obog9<*xor> Djbgçe*î>6 id&Gjcn -J&ob^jb ^•jjÇpobi^Ga^b ? 
^3Ü> D< ^3i)^ # b<S*T)Ç9 oj3Gb ^3o^!> gVj jgb. *gg. 3s^r*£«. j^ob^cnSg**, 

Bj3b bij3jb G-tj , 

«Protomartyr, glorieux Georges, intercède au grand jour du 
jugement pour Chaoché, éristhaw des éristhaws, pour ses (ils 
et filles. Vous qui voyez ceci, dites un pardon, qui est gran¬ 
dement nécessaire. Cette image sainte fut achevée en l’an 420 
—1732. Seigneur éristhaw, n'oublie pas mon travail.» 

Cetait l’époque où les Turks étaient maîtres de Tillis, où 
l’anarchie régnait dans le Karthli, livré, depuis le départ du 
roi Wakhlang, aux rivalités de Constantin, wali musulman de 
Cakhetb, avec les princes Moukhrapicns. Chancbé ne voulait se 
soumettre ni aux uns ni aux autres ; mais suivant l'historien 
Sekhnia Tchkhéidzé, en 1731, un armée turco-lesguie-géor-: 
gienne fit de tels ravages dans ses domaines, et dans le Sama- 
tchablo , qu'il fut obligé de mettre bas les armes, du moins 
pour un moment. , 

c ) Autre image; après des louangés de la S* Vierge, on lit: 

' 1 ' . * • ' ■ *. i * i ' 

.... e>^b 3 $«^bos jbj 3m&>b^<4c> sçji'Sjfis 

j5bib*r|«ob j^ob-cnîjb jçijjoox>b gç* jj9*>ocj w 3b^b^^ob> qag^obs 3obob$ 
^v^gÇpb 3 03 ^,, Job> 3oboby 'ïh^b > 3sh 

^jsî\bi t 3g, ) , s3pb (3<*>fob^^absY/î>l5 

ÿ.bi^oCj bi^« 3 bj ça^i» r 3%^^* 
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. jàibvœ^bi {^&goo»ol5 sçi b&<*»bs^ b*jçj»b» Bj3obs. ^b. Bj^,o.b. 3bs- 

^jjéo o»b6^: 

«. . . . Cette église du monastère de Largwis ayant été 
reconstruite par le pieux éristhaw' David èt par sa pieuse mère 
Kéthéwan, pour le succès de l'éducation de leur (ils Chalwa, 
dans ce temps-là, moi l’indigne archimandrite de ce monastère, 
j’ai fait peindre cette image de la très S* Vierge, pour qu’elle 
défende et protège l’éristhaw David, et qu'elle intercède pour 
mon âme ; en 1762. Le peintre est loané.» 

Une autre'image, assez bien touchée, représente S. Jean- 
Baptiste avec des ailes, comme un ange, tenant dans un plat 
sa propre tète, dont l’expression pénitente m'a frappé. 

d ) Une autre image porte, en caractères khoutzouri : 

F- ’ B 33 6 j4ob-cn^-3iG '3i6'3j~3, ^J3 i3 &) bs^o jbj 

t^bob 3pvtsb^4obb ÿ3o^ob <nj»»^<«>^jbo o>o<»»Gcibs, ^4o>» 
3j^3tjb ^olïhUg Sfogcnobi. gotgb obo^go^, hédiGgîigyjcn 

dô k - -30° 5 

C’est donc l’image de S. Théodore Tiron, de Largwis, dé¬ 
corée par l’éristhaw des éristhaws Chanché, en 430—1742; or 
Chanché, après avoir fait une longue résistance au roi Théi- 
mouraz II et aux Persans, dans la citadelle de Souram, fut 
forcé de se rendre, en 17bl, emmené dans le Khorasan et 
aveuglé, par ordre de Nadir-Chah, contrairement à la foi jurée: 
ainsi cette image fut offerte durant son absence. 

e) Dans la collection de livres, j’ai remarqué les manuscrits 
suivants : 

1) Un beau Synaxaire sur parchemin , in-4°, commençant 

par septembre et finissant par août ; la première ligne fait suite 
à la dernière, singularité que j’ai déjà remarquée sur une Litur¬ 
gie manuscrite de la Bibliothèque Royâle, à Paris. Il est- pres¬ 
que complet, et sur les marges on trouve, souvent la mention 
de l’éristhaw Wirchel. , > 

2) Evangile de S. Marc, sur parchemin, où est sonvent 

mentionné Wirchel. Un anonyme recommande à Dieu, à la fiq, 
sa «chère Oulounbia.» Sur quoi je remarque, que d’après une 
charte du Comptoir synodal, à Tiflis, une princesse ’ dé ce nom, 
fille de Bagrat V, parait avoir contracté on mariage secret avéc 
un certain Sazwérel. V. b* Rapp. p. 10. . ' ; 
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3) Un livre des Pàqaes, sur parchemin, în-b®, écrit par 
ordre de Ghalwa Kwéniphnéwet, éristhaw des éristhaws ; à la 
fin, une donation de paysans à Largwis. 

Iphnew est un village dans la montagne, sur la droite d« 
Ksan, à peu de distance de Largwis, où résidaient les ancêtres 
de la famille des éristhaws de ce pays. 11 y avait sans doute 
deux localités de ce nom, car le titre kwéniphnésed , signifie : 
«Le maître du Bas-Iphnew.» 

b) Un Synaxaire sur parchemin, écrit par ordre de Wirchel 
et de Gwantza (sa femme),, dont les noms se voient souvent 
sur les marges. 

Au commencement il y a une note, qui nous apprend que 
le mdiwanbeg Mzédchabouc l’avait acheté de sa bru AnaKha- 
noum, femme du mdiwanbeg loané ; mais celui-ci mourut ; son 
fils, âgé de deux ans et demi, mourut aussi ; puis un prêtre 
d’iméretb eut une vision, par suite de laquelle il engagea 
Mzédchabouc à rendre le livre au couvent de Largwis, en b78 
—1790. 

A la fin, se trouve un inventaire des livres de Largwis, 
écrit en caractères vulgaires, en l'année 56—1368: ce sont 
la plupart de ceux qui se trouvent encore là. Le temps ma 
manqué pour copier cette pièce intéressante. 

5) Evangile sur parchemin. An commencement, un certain 

Ramin Chalicachwili, étant sorti de captivité, par b protection 
de S. Simon, et ayant acquis cette citadelle, offre le¬ 

dit Evangile à S. Simon. Un certain Giorgi, moine sous le nom 
de Gérasimé, et sa femme Gouchar (ou Goulabar, Goulachar) ; 
une Gaïané et sa soeur Martba ; enfin un Giorgi, donateur do 
livre, se recommandent à Dieu. 

Giorgi-Gérasimé serail-il le roi Giorgi IX, moine sous ce 
nom en 153b? Sa femme n’est pas connue historiquement. 
Voyez ce que j’ai dit à ce sujet, en parlant du couvent de 
Cawtha-Khew ; sup. p. 39. 

6) Autre Evangile, sur parchemin. Un certain Papa et 

Gouzan offrent des terres à l’église, pour être cultivées par les 
prêtres, et pour que ceux-ci en emploient l’orge à faire de b 
bière pour une agape à célébrer le jour de b (été do 

Lazare, à leur intention. Avant l’Evangile de S. Jean, il y a 
des prédictions dans le genre do Matthieu Lansb'erg. — Ecrit 
par le prêtre Simon. 
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7) Autre Evangile, sur parchemin. Au commencement de 
S. Matthieu : 

gbSjS^ofe OTigfc £>o>ob~33<’T.}>gç»p*, 4s 5*s3ô^3*\3 

D^çjn 3oko jj4Æ cnigo ojbg, sçi SjoÇo^j Bj3o sbg»sç gi> 

sbtjjgh-jjsjo P>or)b-cnSgo gbj , §gg6ss> ^sébsSs^OTjhjÇSSj^ jçi Qp>S^gSor>S 
SgjtoM ^gbsG^mîijç»>ç. 4î)of< : 

«Mère de Dieu, de l’entrée de Tzkhawat, prolonge les jours 
de la princesse Rodam, de son fils l’éristhaw lésé et de Zaal. 
Accueille œ livre des «quatre Evangiles, pour notre prospérité 
et pour la rémission de nos péchés.» 

Tzkhawat est un village à deux ou trois verstes, à l’E. de 
Largwis. Quant à Rodam, c’est certainement la même princesse, 
nommée dans l’inscription de la porte 0. d’Icortha, sup. p. 68 ; 
Zaal paraît être un frère d’iésé, mais la tournure de la phrase 
laisse à ce sujet quelque doute. 

A la fin de S. Luc:] 

çîjAof», *^3°?3 4 ®Î3 Gynpvibs : . 

«Seigneur, aie pitié du prince ou de la princesse Nathob.» 

8) Une dixaine de livres d’église, sur parchemin ou sur 
papier, sans aucune note. 

9) Sur l’autel, un Evangile imprimé, avec reliure en argent, 
où on lit: 

gb ÿ3oçs bsbs4gbs ^3oçob ovjgsç^^jbo SmGs&A^obs s<Sob. 

o»^bob îj3pvbsgç^o(çs3 5 s 3 i 3,y n 3' >t> ^3 jow^o-3, osGg^obs 

% jgb». 'jjJUn, 3obbsçjo <og ; 

«Ce S. Evangile est du monastère de S. Théodoré, à Larg¬ 
wis ; c’est moi qui l’ai fait arranger de mes deniers, moi le 
prince-royal Giorgi, le 7 janvier, en 169—1781. 120 miskhal. 

10) Un beau et grand Paraclitoni sur parchemin, in-fol., 
avec ce mémento : 

9j«g***bsb» 3oGs 3gcggo> 3g<gobs gonégo , bs^s^ob Jobsbs , g>* 
géobo>Smbibs ”9oGs jéob»oiJjmS j<6ob»o>gob> 

Ç9obsbs , «’Mçgb-o^o jçojaœS mScnS-^sG ^s3i<^^jgjb-J]Ç9o Sç)G^oon 3p»go— 
içjb, 3»Jgggbs osç. ^gb. 3$, 3iobb *b, 3m.go^s tngS-g^-b^ b-gçs^sGo 
bs3s<5jjsGjç^o, j^s ^sdoo^sGGs gssGGo boGoBsésbi, BoGgo>obsit, ■J<*>3sGj— 
«nobui, bpA^bui, |i3)£oïut, Gijfmg«iob&a, bo^s^bobsA, BsjosGo- 
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bld, btfvbiobbJL, boG^gcnobbdl, bb<^bggax>bfcfl., g<5fcgob&, OTjj<^ab^b 6 obbil, 
job bo3<*>bgçvobb 3bo>obb S<^ ogc*> *° 0 ** a *M«f3* 3^30^ ^333 ÆiA 

sp 5 f^( 5333 ^» ^ s ^^(ÿ^gb bsg^x&n, S^b^g^Go ^s ^^bosGo, 

^ ijoob-gfijb Qobgfid $pi 3«sbbjb, 333 g tgggb, çs 3<**4- 

«>>b^jb jj^jgç * 0 âôilU^k** 1 ' ^bjç^bS^ob.: jj*3bb U©Gi çbSoggb 

£)3g^cn-'3bb Ggçvtnb^bG 3bar>o>b, j^S Sgo^j^obb jjb3ob&Jl* g»bg<*)(x> 

p^hp^çso b-goxjnb 33 bcnbv^G ^ jb^o^p^jço oobgbb Bg3bb , 3g ^rtojo'vç* 
^hGsçbbw3jbb ^ 35 ^^ ( bob <fcçç*o, ^sÇ^bb^G 3«.p%.^jb-gç9o *e>3*3j(>g 
b^jo*o bbb^o î 

b3obbb <* 9 b^, oboçjS £>3g&»w3*G bo 3 Agç 9 j g«*%{çgSo>S f>g3o>b 

sgv 3o3obgGb g^gbGo D^çjGo', bs3€o osjj 6 o $ob bb3Go Js<sGo, sçg$çoa> 
Sbcnooo-jjiSÎaî. 3b"3oG *jjçoo^5bw3sG bbbg Sc^Gb^bc^GgbobbJt $çb 

bbcgçvbgbb (5g3bb *bg^b *£$^ 3^3 gb(^ob b^g. jçb bgç^ocwb 

Gg3ocnb y 8 ^ 33 °^) 3 b kçg£?Go 33 @^ € ?° - kk fl ' 8 ?^ <*>^>o bbQggbçv-rj^o. T3gbb- 
3<*>bgc9o job boÿ3osçobb bb3bbb-tjéo çvb^obbii. Uo^Goo jj^pjbobit 3c**- 
gbs^g sçb ' 3 J3 s3 ôa3 3^33^° 3™' 3 «? 0 «? £ > ^gbo . s?* ô iG 3 iibc ?3 > Ç s 

^gg3b^g bb^o 3^^g^oçjo , bbgbg GbÇo£9C*»b , ççb fio^gbbgG ^o^GGo 
$b^g^°(ÿ*vGo, bb3<^QoJgç9««vA > 5 * 3 ^^,’ b^b^o^, $çb Sgb^g 3b<^Go 
(Çi Bsg^o <*vqo $-g«So, *3453 ‘bfls^ btâgrxgo bsb^o, hgejgçjo, bs- 
sçgoogbGo, bsS^ggevTO jç4 im-bg^o, s»4 s^b-g^g g^ggc^o 

bo3oo» : 

^ogsEm. 3s3sG<*v , 3gtggo>4 SOS Ss^^mGcnS bs3bsb-rj^obs^^sG gbg 
p>SçgG «Iggo^çog S^S TlgG^ro-ioa» 3»»3ogbgGgo), b-jjçjbs UoG^sb-dobs Sg- 
js^m.'bobs ^gijEsçgGgb gj3g(^o>-3st : b-gtybs Ugoçsobs 3sor>obs og^obs 
^og^çsobsbs Ug-gGj^gGgb g>3g^cn~ïisG : 3p>3^)gs6bs <ngms^<>v<qgb Dg- 
-tjGjflgEgb so3g(îxn~9sG : s3f>G : 

Le livre a été relié par odre idu prince . . . : . (nom effacé), 
par Longinos Jouroulidzé. 1 — Jours est une localité dans la 
vallée de Tzkhra-Zma. 

«Sous le règne de Giorgi, fils de Bagrat, sons l’éristhavrat 
de VYirchel, Kwéniphnéwel, éristbaw des éristhaws, quand re¬ 
venant d'Alindja, victorieux dans beaucoup de guerres, l’an 88 
du 1 * 4 e cycle ,• Timour-Beg-Soultan , de Samarqand , arriva en¬ 
traînant les qaàns de Sinitcbara, de Tcbinetb, de Komanetb, 
de Khwarazm , de Kaman, de Nabroetb, de Siqalb, de Tcha- 
ghan, d’Alâb, de Sindeth, de Khataeth, d’Eraq, de Thourkistan: 
leur multitude étyit innombrable. Ils traversèrent toute la terre 
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conquirent, renversèrent tons les temples, couventséglises, 
prirent de force toutes les citadelles, en chassèrent les habi¬ 
tants, les firent prisonniers, ravagèrent tout le.pays de l’oc¬ 
cident. . , 

a Dans pe temps-là la protection de Dieu me sauva de leurs 
mains, Peu après, je demeurai orphelin de mes cinq-frères, et 
ne ponvant plus que pleurer sur moi-même » moi Grigol Chin- 
dasdzé, fils d’Awgaroz, et je rebâtis cinq maisons ravagées par 
Fincendie ; après cela Dieu, considérant la multitude de mes 
péchés, m’enleva mes six enfants f trois garçons et trois filles, 
avec leur mère. Alors, moi indigne, j'endossai l'habit monasti¬ 
que, consi rùisis un porche sur mon tombeau, le peignis de mes 
propres mains, y suspendis une lampe d’argent, deux encensoirs, 
des habits et ustensiles pour les choses saintes, tous en étoffes 
précieuses; je peignis et ornai l'église par-dedans, restaurai 
toutes les images gâtées, en ajoutai une couverte de métal, 
pleine de reliques, et fis présent de livres tels que , le Para- 
cliton, FApostol, le Goulani, l’Awgaroz ; je préparai une cave, 
où je mis vingt vases, construisis par-dessus une maison d’ha¬ 
bitation, un 1 grenier , une chambre à coucher, une galerie , un 
clocher, une étable à boeufs, et couvris le tout de cailloux. 

«Saints pères, n'oubliez pas de dire un pardon pour celui 
qui a tant souffert au service des rois et de ses maîtres. Dieu 
fasse grâce à Pâme d’Awgaroz Chindasdzé ; Dieu fasse grâce 
à l'âme de son fils, le moine Grigol ; Dieu fasse grâce à l'abbé, 
Théodoré !» 

Or l'année 88, où Grigol écrivit ce mémento, répond juste 
à 1400 de l'ère chrétienne, ce qui donne une date exacte. 

Tout près de l'église est une citadelle , ancienne résidence 
des éristhaws du Ksaa, et une habitation pour les moines. 

Pendant que nous prenions notre repas, je vis arriver un 
pâysàn, déeanos de l'église du village voisin, de -Tzkhawat, ap¬ 
portant une image, que le prince Okro avait fait demander pour 
me la montp'er.- L’inscription était: 

gbsjs^oljsik. 3j30|of>sjh 


*) Après ce mot, je trouve sur la copie quatre lettres, qui sem-' 
blént être 4A. rikhi et le nom propre de l’éristhaw ; mais comme ce 
nom me parait insolite,, je n'ose t’insérer dans le texte: D'ailleurs on 
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n.&a SiS'JJÇja, tjG'jjiiGb 3k3^o, 3aooo»J, ii4o mi, gkijS^lt 

jpvjs»^ ^SoGs^obv-tn^b. iibosfcmlo iç* HjGob bsjJp>l>e»o<ni 

nttjo sçSgobbjt». »<S 3jî)i^P>Gjw3 3ro.Dsç*p>.b : 

«Le Sauveur de Tzkbawat. Moi éristbaw Kwéniphnéwel, j’ai 
offert à la très S* Vierge de Tzkhawat, la terre de deux fa¬ 
milles, une propriété à Zénouban, avec montagnes, et plaines. 
Captif chez les Basians *), je m’étais racheté avec tes richesses. 
Qu'aucun seigneur n’y mette obstacle.» 

Ainsi que je l’ai dit, le décanoz était un séculier. Je ne 
m’en suis pas étonné, parce que chez toutes les peuplades chré¬ 
tiennes des montagnes, au N. des pays géorgiens, on trouve 
de pareils dignitaires. La théocratie était anciennement en vi¬ 
gueur dans ces régions : témoins les coricoz ou khorévéques 
de Pharhisos, de Tsanar, du Cakheth. Aujourd'hui les villages 
du Thoucheth, des Phchaws et des Khewsours, sont gouvernés 
par leurs anciens , qui empruntent également leur titre à la 
hiérarchie ecclésiastique, et qui, sauf la messe, remplissent toutes 
les fonctions sacerdotales. 

Les princes Eristhwis-Cbwili, qui prenaient la peine de me 
montrer les antiquités des domaines de leur maison, m’ont as¬ 
suré à bien des reprises que les éristhaws Kwéniphnéwels et le 
Wirchel étaient les ancêtres de la famille ; comme je l’ai dit, 
Iphnew est au voisinage de Largwis. Ce nom, comme celui de 
Krtzkhilwan, de Thélaw, de Moukhran, dérive d’une espèce 
d'arbre très commune, à ce qu'il paraît, dans le pays. Ipliani, 
en effet, désigne, suivant Guldenstadt, le fraxinus excelsior, le 
frassino, d’après une autre autorité : Iphnew est le lieu où ce 
frêne abonde ; Kwéna-lphnew est Iphnew-lnféricur, ce qui en 
suppose un Supérieur; Kwéniphnéwel est le maître d’un tel 
lieu. Quant à Wircha, forteresse et couvent, d’où Wirchel, 
quoique ce nom de lieu paraisse très souvent dans les chartes, 
depuis le XV* siècle, je n’ai pas encore réussi à en fixer la 
position. Wakhoucht, .qui remonte rarement aux origines anti¬ 
ques des noms, présente ceux-ci sous les formes 'plus usitées 


a vu dans le mémento précédent une phrase pareille, sans nom pro¬ 
pre ; peut-être donc faut-il lire ici i. e. • éristbaw des 

’ éristhaws. « 

*) Le Basian est le pays aux sources du Rion, dans le Souaneth; 
ci ce mot est au pluriel, comme nom du peuple qui l'habite. 
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de Kwéna-Phlawel et Boursel (Géogr. p. 31, 15); on trouve 
encore, dans le traité de 1783, Phawlénis-Cbwili, famille de 
thawads et famille d’aznaours, fait qui se reproduit souvent en 
Géorgie, et que l'on ne pourrait expliquer entièrement qu’au 
moyen de documents généalogiques, qui nous manquent. Le 
plus loin que je puisse remonter, au moyen des Annales, 
c’est la fin du XIII e siècle. Les pays du Ksan et contrées 
voisines ayant servi de refuge aux successeurs de Dimitri II 
contre les exigences des Mongols, les noms du Boursel et des 
Phawnels ou Iphnéwels reviennent alors très souvent. Quant 
aux éristhaws du Ksan, proprement dits, vraisemblablement 
depuis l’époque où ils conquirent, avec une influence per¬ 
sistante , l’hérédité de leur titre, le premier personnage qui en 
soit revêtu, dans les Annales, est un certain lésé, de père in¬ 
connu, éristhaw entre 1615 et 162V, qui s’assura l’autorité par 
le massacre général de ses frères. Il. avait épousé une fille de 
Zaal, cinquième des éristhaws de l’Aragwi, qui paraissent au 
temps du roi Simon I er , en 1569, et fut tué lui-même en Perse, 
en 1636. 

En revenant & Corintha, dans la soirée, nous eûmes le plaisir 
de nous désaltérer à une de ces sources pures et limpides que 
l’on est souvent si heureux de rencontrer en Géorgie. Comme 
les eaux de ces contrées, même dans les montagnes, malgré 
leur transparence, sont habituellement fort malsaines, il faut 
s’en abstenir, mais on peut boire en toute sûreté celles où les 
guides invitent à se désaltérer. La source dont je parle était 
de ce genre : aussi lui a-t-on fait les honneurs d'une petite 
construction, de conduits et d’un réservoir, comme en fait foi 
cette inscription : 

§j)3#, 3j*»» o» 5 bsbs, jbj 3j a«?jbjb 

y«h<5ob 3j-gç>ç9jb. 53335<^)bo, ’3jG^vis •'jb&Mty» £<*dsâb: 

«En 18V8, au mois de 'juillet, j’ai construit cette source, 
moi Eléné, femme de Djomar ; je vous en prie, dites un pardon 
pour Djomar.» 

Or je passais là le 21 juin 18b8 : ainsi, au rebours des 
autres, la bonne Eléné rajeunissait son oeuvre. — Sous le rap¬ 
port matériel, la route de Corintha à Largwis ressemble assez à 
celle de Lentekh, dont j’ai déjà parlé. Un bon chemin, dans 
vi. 6 
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les temps passés, aurait plus Caverieé les voleurs 4e l'Oseth, 
que les paisibles habitants du Ksao. Aujourd’hui la route sa* 
méliore, grâces aux soins du prince Otkro, et bientôt, au lies 
d'échelles, de sentiers étroits, de détours sur les galets da 
Ksan, on aura une bonne voie de communication, pour le 
transport des marchandises, et la montagne refleurira, comme 
au temps de David et de Thamar. 

Dans la soirée le prince Okro me montra une croix grec¬ 
que, d'argent émaillé, du genre de celle que les prêtres tien¬ 
nent à la main à certains moments de l'office. Le manche, 
terminé par un bouton et séparé au milieu par un renflement, 
est octogone ; sur quatre des faces on lit, en lettres liées : 

GOTHMHOC KAI ZJIOIIHOCCTA 

BPOC TIIAPXITOr AABPENTHOT 

IEPMANAXOT. IIP OTOCin'EAOCTQT 

AriOT TA<DOT TO. EKI2AAEAC. 

Si j’ai bien déchiffré : 

«Ceci est la vénérable at vivifiante croix de Lavreotios, hié- 
romonaque éparchial et l ) protesyncelle *) du saiot tombeau, 
qui vivait 1 ) autrefois.» 

Le mardi 22. Nous quittâmes Corintha, qui n’est pas mar¬ 
qué sur ma carte, mais dont la position est facile i détermi¬ 
ner par ce que j’ai dit. En traversant Akhal-Gor, qui m’a paru 
être un gros village, je vis les restes considérables d'un fort 
et d'une résidence des éristhaws du Ksan A une heure de 
chemin plus loin, i deux verstes de la route que noos suivions 
pour gagner Qdzis, nous vîmes dans les bois, dominant on 
ravin profond, le lieu dit Khopha. Là sont deux églises : la 
première, solidement bâtie, sans coupole, sans rien d'extraord*- 

*) Ce mot répond au . de la 3* ligne, à gauche, où se trouve us 
•igné qui doit être jO/; à la 4* ligne, à gauche, il doit manquer ua 
T final. 

*) Je ne crois pas m'étfe trompé en copiant ce mot an nominatif, 
au lieu du génitif » car la difficulté du déchiffrement me rendait bés 
attentif. 

*) Sans connaître le Lauréat en question, je suppose que c'est quel¬ 
que personnage mort en odeur de .sainteté, dans les temps anciens. 
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traire pour l'architecture, a an porche à PO., nn clocher an 
on bas-côté an N. ; à l’intérieur, dés mates de peintura , nulle 
part d’inscription. $om lé porche oq voyait quantité de longues 
perches munies, à l’extrémité, dé plusieurs traverses. Quand, me 
dit-on, il naît an premier garçon dans nne famille, des gens, 
sans se montrer, descendent ces bâtons par l’ouverture du toit, 
et le père, malgré qu’il en ait, doit charger ces traverses de 
viaade, de pain et d’autres provisions» qui se mangent ep com¬ 
mun. A quelques pas dé distance, an N, O., est une secondé 
église non moins grande, mais encore plus simple et abandon¬ 
née comme la première. Je regrettai vivement d’avoir gravi b 
perte d’haleine, par un soleil ardent, des pentes si sauvages, 
avec si peu de résultats. 

Sur les deux heures nous atteignions Odzis, propriété du 
prince Okro, où se trouvèrent réunis, autour de sa table hos¬ 
pitalière, des personnes appartenant aux plus grandes familles 
du pays. Sur une hazarpech d’argent, dont je fis usage, je bas 
et retins cette inscription : 

"gJgjjlüo 

jj|b boJj bdiçsbi : 

Quand la plus grande chaleur du jour fut passée, nous canto¬ 
nnâmes notre route vers Ksoris, domaine du prince loseb Rati$- 
Cbwili. Sa maison est bâti à l’Européenne, et tenue avec tont 
le confort désirable. On ne se fait pas d’idée de Ce qu'il eu 
épûte pppr sé monter de la sorte, «h Géorgie, Qq? CWPuHe, 
PU divan européen, sont dés objets do grand Juxe; une glace 
de dimension passable vaut nn prix frn, des chaises en paillé 
OU «n rospan tressé, comme chacun de nous en possède sans j 
frire attention, pont regardées comme un phénomène ruineux à 
enquérir. Pourquoi, dira-t-on, las Géorgiens s’appreppeuMIs pas 
à faire de topt cela ? parce qu’ils n’en ont jamais en, a en «en¬ 
tent aucun besoin, n’en veulent pas, s'il faut jk faire, Qwer 
ces objets, c’est déjà une marque de culture intellectuelle ; les 
posséder, suppose d’énormes revenus: deux choses qui qe pont 
pas encore communes ici. Un des fils de notre hôte, un beau 
jeune homme. Géorgien pur sang, que j’avais rencontré au moi? 
de septembre, à Matan, dans le Çahbeth» m’hait fait promettre 
da lui frira visite, mais j’c»s le regret d’apprendre qu’il servait 
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alors dans le Bélakan, sur la frontière lesguie. Dieu le préserve 
du khandjar des brigands! 

Grâce à la confiance du prince Ioseb, je pus dans la 
soirée copier sur la table de son cabinet le curieux document 
ci-joint: 

8336 «$3®*>3 6^3^*» 53 o 4 ô 3 oC«biGw 3 sG 830330» 83^3-846, 483*» 

o3jéo> 8Sg(^(«>ijç9w3sG o>sGs*-3j30bj^^«3iG B*j6H>~3sG 

jçjç<*vtgS2jjo> sç^(^cgSg9'-3iG Gjb^sG-s^S^ÿsG 9 jbj ÇgSÇ9«*vbob yo ô Go 
"3j^°^gbç9jo> jçb ^oix^iÿcn œ^^G yo6i33ÿOjbéb ^oc^^ob, 33ibi 
roj-g^Gbi fafafiÿjwgk 3 ^c*bwo)Sjb Hie^sb j^s «?^ô3Jt^> j^s 334 ^ 
33 bbs œ^ 6 ^Gbs Sj^^tnSsb j^S , *3goçw>i <»^(^Go* 
s^SbjGob, ib^s&Sb, bso'Jb g>s *3o<£«Ub, sbj ^«**3 ^^Sjçj-SiGgs ^sq~ 3*G 
o^jPGo bobbf^oœS &b bb3«c»>0 j^S iœo bo-hbo ^o43«>Gj- 

■jjÇjo ^sé^S^obi^vb. ^o^3bGjg«9o ei&a *3vg£o i^ob, &«x3 o^b 6 jP- 
Gjb*grfb mÿnékh Vgçj ^6 oygSsGbi. ^jb $5. 3. & : 

3^3 ô»^»3?3^a °»v ^ô°33 o1j 

22 0360 b, 1818 ^3s»b, iço 8 o^ 4 o. 

b^&M» ^igspvîtob 
8336^0 bo^g^ob 
jàobmjoiSmo : 

«Nous Giorgi, oint et couronné de Dieu, roi des rois, maî¬ 
tre <de l’Amier et de l'Imier *), et notre compagne la reine des 
reines Nestan-Daredjan, nous avons accordé et octroyé cet acte 
de grâce, à vous l’abbé Giorgi, à votre frère Chalwa, éristbaw 
Kwéniphnéwel et Largwel, et encore à votre frère Awgaroz *) 
et à Rat, à vos fils Démétré, Arséni, Abraham, Saïch et Ghir- 
cba : à telles fins, que quiconque péchera contre votre sang, 
vous paiera 170,000 cirmanéouls, de deux chaours l’un, ce 

*) De ces deux mots le premier désigne la Géorgie en-deçà et le 
second la Géorgie au-dtli du mont Likh, ou plus clairement le Karthli 
et l’Iméreth. 

*) Ce nom et son entourage rappellent des noms et sans doute la 
même famille dont il a été question dans le mémento du Paraclilon 
de Largwis, sup. p. 77. 
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qui fait en total, 4IÛ0 IhouDans de nos théthri 1 ). Eo Taoiiée 
148—1460.» 

A Ksoris, sur la porte O. de l'église, qui n'a rien de re¬ 
marquable sous le rapport de l’architecture, j'ai lu : 

bhbw»* g<*>jjg9œs J^ob^obGgros**, 3j 3c*vGb-3bG *3jG~3i>G 
^ 3 ? 3 jkto 3<*fJg6jw3s6 rôa^ob D^^sG sçs or>hGs-3g- 

3gbjçç^jw3sG BjjGwSsG hb*g^-3sG bGGs, ^ 3^83630 

^3ô 0 ^é33 00> (5 S ^^° 3*3 * s *«?* s ^Gbs 4 ^, 3 j^b 533^863 
3g«**^gsç 3<*ibge9bbs~3db bbdoG^b* 3obs DgGobbbs, j^h 3b4^gjGo<» 

^b^sÀnbwoisbs b^ébQbo^ 533^ 5 *$33^36* 33ojf»ibbb ^b^o^obb gsb- 
^sG^obbbs. jJ^ob^b bjsa> fya\ 

Cette église de la Vierge a été bâtie par Zourab Ratis-Cbwili 
et par son épouse Anna Solaghachwili, sous le roi Wakhtang, 
eu 400—1712, — La même chose est répétée du côté de l’E. 

Dans l’intérieur, il y a une image du Sauveur, offerte à 
l'église de Csowris (gWg^obb) par Béjan Ratichwili et sa femme 
Anna, sous le roi Iracli II, en 478—1790. 

Une autre, russe, offerte par Gabriel Ratichwili, assesseur 
de collège, en 1802, sous l'empereur Alexandre. 

Une croix de bois, couverte d’argent, offerte par le même 


l ) Le cirmanéoul, ancien nom d'une monnaie introduite en Géorgie 
sous l'empereur Kyr Manuel Comnène, au XII e siècle, vaut on demi* 
abaz ou 10 kop. d’argent: ainsi les 170,000 cirmanéouls font 17,000 
roubles d’argent; d’autre part, le thouman équivalant à 50 abaz, de 
100 théthri l’un, on obtient en effet, les 4100 thoumans de théthri, 
somme égale à la première. 

Or si nous ouvrons la Code du prince-royal Wakhtang, nous 
voyons au § 26 que le sang d’un thawad didéboul, c.-à-d. du plus 
haut rang, doit se payer 1536 thoumans ; la somme fixée pour l'éris- 
thaw Kwéniphnéweï serait donc presque une fois et demie plus forte, 
au XV 6 siècle ; car Giorgi Vin régna entre 1447 et 1469. Mais ici il 
s'agit du thouman de Perse, valant environ 45 francs, ce qui approche 
beaucoup de la valeur de 17,000 roubles d’argent, équivalant aujour¬ 
d’hui à 68,000 francs. Si je me le rappelle bien, la famille Ratis-Chwili 
doit descendre de Rat, ici nommé, et conséquemment être alliée à 
celle des éristhaws du Ksan. 
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et par sa femme Tèbav, fille du Éooan« 9a DjiaiAi M 

181V, pour le salut de leurs fils. 

Une autre croix à sonnettes* que l'on agite quand quelqu’un 
fait un présent à l’église. 

Sur une doche, apportée du village de T sir, au-dessous 
de Qaatchieth, on lit quelque mots, tracés à rebours, mais qui 
ne fout pas de sens : 

b&Vggvo : coj9 : J : i3obo : Jjjjj : 3gMi^ t 

Sur une calice d’argent i 

h* n bl**i 3 a a^Wjwîbs 

b&dJo3o, b^t^ois 3ob> l^bi ^4ob^bosb îW- 

bi^bjC^^ s>s g<^ 3 so»s SgjUi 'Sjbi^î^sç. ^33 
9 dibdttonS , b IjloS Jsb ijâot 

bàsb bg^obs OAbb^bjSjbjtwçt 

Il a donc été offert au Sauveur, par Défnétré Thourkidzé, 
pooT lui et pour son fils Kristécia, ainsi qu’un coula, vase à 
bnire, et son entonnoir. — Ces objets viennent d'une autre 
église. 

Cetté église est située dans une enceinte autrefois solide¬ 
ment fortifiée, mais maintenant démantelée, et lu maison oé 
demeure le prince est tout près delà» 

Ici je pris congé des excellents princes qni, depuis Icortha, 
m’avaient honoré de leur compagnie et entouré, de leurs soins 
bienveillants. Si dans ce qui précède Vous avez trouvé quel¬ 
que Chose d’intéressant > si la science historique doit en tirer 
quelque profit, si surtout il en rejaillit quelque honneur sur 
la Géorgieï c’est à eut que j'en stds redevable, j’aime à le 
proclamer. 

Sur la route qni notes restait à parcourir pour atteindre 
la station de Ghartis-Car, nous visitâmes encore quelques loca¬ 
lités. A Mdchadis-Djouar est une belle église moderne, à cou¬ 
pole , construite solidement en briques et bien conservée t elle 
est sous l’invocation des Archanges. Sur la porte O. de l'en¬ 
ceinte, qui sert de résidence au prince Eréclé Moukhranide, 
j’ai In: 

«) J- «*3* a 43 ®* lea^o^k-ô 46 8 83 c «* *** 
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«v* ^aa»k-ô*6, -**•& ê J 3- 

j>bb> 'SoGs, wjGoj^ Qofcyni JJjàpv^S gjbs JiQcaS, ïdfp*. 

«■j bew^c^b*, '^^*(5 jbj w 33 < ’ |3^°cj °3 < * v > ub» 

4iks 3 ^£<*vÎ>jç9 oji^, oyj^i^s b^>cgjçjBs sOils "3j(î«*vï»s 

op% onjGoj^ J»3ols, &*3jg90 &Çj3j6& Is^caGo'/J^V ^o>6- 

o&c!’ o £«»%bs jçc^SjG^ob, frjjG ^<*%b^sG^oG^w3 

Qobobs *3ob bsSjjo^^ii B^Sba, <&o>s 
oJ3G>b jçi j^CpvG jsgcrïi, 3 (}j<&w*q* 3^î>oj^oïS-^G -g^i^sjç ^s- 
faM. ^8*3$} te^b» (iV^bs ^^xs^jiGobk 3j<gob o>ÿ- 

oî^i^b», ^b^jb sjyn B^8j, jjjb. , 

«G. Lorsque par le malheur des temps et par suite de nos 
crimes le pays de Karthli était dévasté par les Lecs, habitants 
du Caucase, ou ne pouvait demeurer dans un village ni ailleurs 
que dans les citadelles, ce bourg même était ruiné à tel point 
qu’on n’y reconnaissait nulle trace d’habitatiou primitive, ex¬ 
cepté l’église, construite par le prince - catholicos Domenti. 
Maintenant nous Constantiné, prince de Moukhran, avons mis 
la main à la restauration de eette forteresse, dans notre patri¬ 
moine, afin qu’il se peuple et que les êtres humains s'y éta¬ 
blissent, sans avoir à craindre des maraudeurs ennemis. Je l’ai 
reconstruite aous le monarque oint et revêtu de la pourpre, 
Théimouraz, en 1746 de J.-C., 434 du cycle.» 

1 6) Sur la seule porto qui existe, au S. de l’église, en lit, en 
éMaetères vulgaires: 

. J* 3 p>, 3 s ? i ^ Ç3osçsGp» bs3jî>obs Sb^b-jj^Gm. , sG^gwAms 

to&ji^Go, 3ojJ>jg? sçi 3job 3jjJjGcKn 9j <g(^ciSsç Qosçjogsbs 

bbi sçp>3j6^ob, ^o3jgî“3iG igyi9jGj b»jçi<^o jbj, jj^a»- 
çob 3j<gf»bsb» 33obi GjjGobi 3jojob 3i^fîsji c bobb>, ^ ^bo> 3jogo- 
i»bi dobs 3obobi ^Got^obs « ^3j4<n-3»6 ^kGwltïojtf^ob s>& ^wS^^oQob 
îygobi 3 mm. »3oG. j^Gj : 

u «Voàs très saints serviteurs de la Trinité, archanges Michel 
et Gabriel, intercédez pour moi le grand pécheur catholicos 
Domenti, qui ai construit cette église sous le règne, dans le 
Karthli, de mon frère le roi Cbah-Nawaz, et dans le Cakheth, 
de son fils Artchil : Dien rende leur royauté solide et puis¬ 
ante! Amen. En 356—1668.» 
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Ce Domenti n’était pas frère, mais cousin-germain, du roi 
Chah-Nawaz I er ; cf. 5* Rapp. p. 27, 31. 

c) Sur une porte condamnée, à l’O., en beau khoutzonri: 

J. <»-JggG -glsbj-gçwiOJi jjjmS g<£ob Smbgb^Ge* , 3-}^b<gç9 Sjç- 

Sb^gçjghjt’Gc 1 * î>rf3bGgî>bo>b fogcnobbGf». s^b b^fgoGgbçvjGp). Gjo>jj{ïGp>, 
S^o^Gra. 3o>bjb^-bG^s^m. < bGp)> 3 o-JjÇ 9 jçb ^bî^ojç» , GjjG bbbmgbcx» 3o- 
SÇ«.io^bs Qgb-<gb^gbbb oijjggGobbb* ib0».Go-3çg»b gbo»Sj^og< , i» ( bb ^«*»- 
a^G^ob, 3j<*vb sçb 3<gb<%)c» 533 ^ 3 j 6 oo> ÿoGb3g 3 fi* 3 °*>bs, 8336 s* 
J3ao>b sçb Gboijbbgcob RgjGoob, «o-ébbgj Qb»>>g<£gibbb ”3oGb, gsb js3»gjo- 
bbjGoo» bb-jjg-gGgonb ïi/^bG^ijgs^uoiw^bG, 3g fi»S 3‘3f»bgf»Go 8g36o, ^<**.3je» 
goGgbg bjoDgGb&bJL ^bJtvobb b3ob, bbjços^gbjçsbj» ou^ggG^b j^b 
b-gçsobs GgjGobb : b3oG. jjgb ^Gg s 

Le sens et la date sont les mêmes que ci-dessus. Le catho- 
licos recommaude à Dieu ses frères, les auteurs de ses jours 
et sa famille. 

d) A l'intérieur j’ai vu un calice, offert par le prêtre-régu¬ 
lier Gabriel Mdchédlis-Dzé. 

Après avoir rencontré tant de ruines, l'oeil se repose avec 
plaisir sur un édifice sain et bien tenu, comme l’église de 
Mdchadis-Djouar. 

Delà nous atteignîmes Tsilcan, ancienne église épiscopale, 
fondée par Isé, l’un des 12 saints Pères syriens. Les deux 
Aragwi et Bazaleth formaient la jurisdiction de l’évêque. L’é¬ 
difice est dans un triste état de délabrement, bien qu’on suive 
à la trace les marques des différentes restaurations ; les oiseaux 
pénètrent à l’intérieur et profanent le lieu saint. Des tours de 
guerre, élevées sur chacun des quatre bras de la croix montrent 
que les bandits des montagnes faisaient ici de fréquentes vi¬ 
sites. Pas d’inscriptions sur les murailles ; sur l’autel est un 
Evangile en parchemin, avec reliure d’argent, offert par le ca- 
tholicos Domenti, en 357—1669. 

Puisque l’occasion se présente pour la troisième fois de 
parler des Pères syriens , je ne puis m’empêcher de dire que 
leur venue en Géorgie sous le roi Pharsman VI, au milieu du 
FV siècle, est indiquée par les Annales avec toute l’exactitude 
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désirable, et qae ce fait n'admet ni contestation ni l’ombre 
don doute. V, Histoire de Gé., p. 202, suiv. ; Additions et 
éclaircissements, tous presse, Addit. VI. 

Suivant leur Biographe, en effet, à leur départ de Syrie, ils 
reçurent la bénédiction de S. Syméon, déjà monté sur la mon¬ 
tagne Admirable, mais vivant alors dans un trou souterrain et 
non sur sa colonne. Ils furent reçus dans la Géorgie par le 
catholicos Ewlawios, installé par le roi Pharsman YI, qui con¬ 
féra l’épiscopat à deux d’entre eux, et dont le successeur, 
Macar, fut en rapports avec S. Chio. Celui-ci reçut également 
en cadeau, du roi Pharsman, un Evangile richement relié, qui 
avait appartenu au roi Wakhtang-Gourgaslan. Enfin le Biographe 
remarque que, dans le temps où l'on conduisait au supplice S. 
Abibo Nécrésel, lé même S. Syméon lui fit remettre son bâton 
et une lettre de sa main. Or tant de synchronismes indiqués, 
non seulement par l’écrivain, mais surtout par la longue série 
de personnages vivant et agissant à une même époque, ne sau¬ 
raient être (aux. 

M. Platon Iosélian, qui a souvent écrit sur ce sujet, com¬ 
mença par être d’accord avec les Annales, comme on le voit 
dans un passage de son article sur les Monuments anciens de 
Tiflis, inséré au Journal du Ministère de l’intérieur, année 
1844. Plus tard, dans son 3aKaBsa3cicia sicTBun», 1845, p. 111, 
sacTk ueo**., il commença à changer d’avis et à fixer l’époque 
des Pères syriens au Y* siècle, sous le roi Gourgaslan. Enfin, 
dans son Histoire de l’église géorgienne, p. 40, il affirme qu’ils 
ont dû venir vers l’an 480, et maintenant il répété souvent 
cette assertion, comme démontrée. 

Voici les principales raisons sur lesquelles il se fonde : 

1 ° Dans un passage de l’historien Cédrénus on voit, parmi 
les noms des peuples qui venaient admirer S. Syméon sur sa 
colonne, celui des Géorgiens. 

2° Le Biographe nomme Ilia le patriarche de Jérusalem au 
temps duquel S. David Garedjel visita la ville sainte; or, dit-il, 
dans ce temps-là il n’y avait pas de tel patriarche à Jérusalem: 
donc toute la Biographie des Pères syriens est chronologique¬ 
ment fausse. 

Au premier point je réponds: en fait d'histoire les événe- 
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mente ne se déduisent pas» ib s'énonoent cbirement, en termes 
positifs ; or l’historien grec dit seulement que des Ibériens 
venaient, ainsi que des Arméniens et des Ismaélites, visiter 
S. Syméon-Stylite ; mais eela ne donne pas la conclusion né¬ 
cessaire , que douze ou treize moines syriens s’en-allèrent de 
son temps eu Géorgie. D’ailleurs il y a eu trois Stylites du 
nom de Syméon : le 1*', celui dont parte Cédrénus, que ve¬ 
naient voir les Ibériens, et qui mourut en 161 ou 462: con¬ 
séquemment, même dans le système de M. Platon, les Pères 
syriens dont nous parlons n’ont pu recevoir sa bénédiction, 
ses présents ni ses messages. Le second, au contraire, né en 
521 de notre ère, mourut en 596, ayant passé, dit-on, 
68 ans sur sa colonne. Celui-ci, qui vivait sur la montagne 
Admirable, près d’Antioche, est désigné par le surnom de 
Thaumastoritès, AueHoiopeup: voilà celui de qui les époques 
coïncident parfaitement avec la Biographie des Pères syriens. 
Le troisième est postérieur aux deux autres. M. Platon, qui est 
bien plus versé que moi dans les matières ecclésiastiques, ne 
peut ignorer ces faits. 

Quant au second point, il est vrai que le Biographe de 
S. David se trompe, en le faisant aller à Jérusalem sous le 
patriarche Iüa, et qu'un dignitaire ecclésiastique ainsi nommé 
vivait entre 49b et 513 de notre ère, tandis qu’à la fin du 
VI* siècle on n’en trouve pas de ce nom. Mais à cela je dis 
qu’il ne faut pas nier un fait démontré, pour quelques obscu¬ 
rités de détail qni s’y rencontrent. Si, pour une telle Inexac¬ 
titude, il fallait refuser créance au reste de la Biographie de» 
Pères syriens, que ferons nous de la Vie de S* Nino, où il est 
dit qu'elle était nièce de Juvcnal , patriarche de Jérusalem ? en 
effet, d’après les meilleures autorités, JuVénal siégeait entre 
128 et 4-58. Dirons-nous, à cause de cela, que la prédication 
de S* Nino s'accomplit au V* siècle ? Qui sait si les livres 
anciens dont nous parlons nous sont parvenus purs de toute 
interpolation de copistes postérieurs? 

J'ai insisté sur ce sujet, parce qu’il est du plus haut inté¬ 
rêt pour l’histoire géorgienne, et qu’il y a dans les Annales 
assez d'endroits réellement vulnérables, pour qu’on ne les charge 
pas sans preuves d'un grave anachronisme de plus ; enfin, parce 
que le modeste auteur de rpyaifl ■ Apneaia, qui connaît pour¬ 
tant les deux Syméon-Stylites, Cmapmü u Micéoub, a cru 
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devoir adopter et soutenir de sa respectable autorité le système 
de M. Platon. ‘) 

En une heure de marche j arrivai à Ghartis-Car et rentrai 
ce jour-là à Tiflis, plein du souvenir de Vos bontés et de l'in¬ 
épuisable obligeance de la Noblesse de Gori. Puissiez - Vous 
accueillir favorablement et lui faire agréer ce fruit de mes ef¬ 
forts pour la Géorgie ! 

J’ai l'honneur d’être. 


H novembre 184-8. 


Brossa. 


*) J’ai rédigé sur ce sujet et fait imprimer dans le journal Kanas», 
1850, NN. 24-, 25, un article de fonda, resté jusqu'ici sans réponse. 
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DB 

I*’ACADÉMIE mPÉRIALE DES SCIENCES, 

SECTION D’HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE. >) 


J’ai eu l'honneur de porter à ia connaissance de la classe, 
il y a quelques mois, que, sur ma proposition, le Prince-Lieute¬ 
nant du Caucase avait autorisé un jeune Géorgien, M. Dimitri 
Méghvvinethkhoutzésof, employé au tribunal de district de Gori, 
à faire une excursion de qùatre mois dans une portion de la 
Géorgie que je n’avais pu visiter moi-même. Une lettre de 
M. Dimitri, déjà publiée dans notre Bulletin *), nous apprenait 
que sa tournée ne put commencer qu’au mois de septembre de 
l’année passée, que les mauvais temps de l'hiver le forcirent 
de s’arrêter vers la fin de novembre, et que bientôt il soumet¬ 
trait à l’Académie les résultats de ses recherches. C’est ce qu'il 
accomplit aujourd'hui, par l’envoi d'un Rapport en langue russe 
et de deux cahiers géorgiens, dont il y est parlé. 

D'après les indications qui lui avaient été données, M. Di¬ 
mitri a visité les cantons de Khidis-Thaw et de Souram et une 
portion du voisinage de Gori. La relation géorgienne ci-jointe 
embrasse 21 localités principales, celles mêmes que je lui avais 

') Ce Rapport a déjà été imprimé dans le Bulletin Histor.-Philol. 
t. VI, N. 11, 12, 11. 

*) Bulletin. Histor.-PhiloL t. VI, p SI. 
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signalées, comme étant les pins dignes d’attention, mais je re¬ 
grette bien qu’il n'ait pas décrit son itinéraire, en y joignant 
les noms des lieux par où il a passé, des rivières, des ruisseaux, 
des bois qu'il a dû traverser, des citadelles ou autres localités 
de ce genre qu’il a nécessairement rencontrées sur sa route. 
En effet, nous ne connaissons encore que les grands traits de 
la géographie du pays, et les détails les plus circonstanciés 
sont nécessaires pour l'intelligence des récits des historiens. 
Toutefois cette lacune, quelque regrettable qu’elle soit, pourra 
facilement être comblée; car M. Dimitri est du pays, et vrai¬ 
semblablement il aura tenu note de ses courses. 

Dans les lieux qui font l’objet du Rapport, notre voyageur 
a recueilli 51 grandes inscriptions, la plupart en caractères ec¬ 
clésiastiques : de celles-ci 5 se rapportent au XVIII® siècle, fl 
au XVIP; k aux XVI e , XIV*, XII* siècles; 10 au XI*; les 
antres sont encore incertaines pour moi, soit parce quelles 
manquent de date, soit surtout parce que les personnages 
nommés ne me sont pas suffisamment connus. Je suis obligé 
de déclarer ici, qu’en se référant à l’histoire écrite, rien ne 
pouvait faire soupçonner, dans l’espace parcouru, l’existence 
d’nne telle quantité d’édifices remontant aux règnes de Bagrat III 
et IV ; or il ne s'agit pas ici de déterminations faites au hazard 
ou par conjecture, mais bien d'inscriptions datées en chiffres ou 
par la mention du nom du souverain sous lequel telle ou telle 
église, tel ou tel couvent a été bâti. 

Je n’entrerai point ici dans le détail de chaque monument, 
parce que je me propose de traduire très prochainement tout 
le travail de M. Dimitri, pour qu’il soit inséré dans le Bulletin 
de notre classe ; je ferai seulement ressortir deux faits. 

Dans la description de mon voyage dans le cercle de Gori, j'ai 
parlé de l’église de Samthawis (sup. p. 2), qui fut certainement 
l’une des plus belles de la Géorgie entière, mais dont la date 
était incertaine pour moi, parce que l’époque où vécut l’évêque 
llarion, fils de Watché Qantchael, n’est pas connue: aussi, 
p. 59, t. VI de notre Bulletin hésitais-je entre les années 1582 
et 1050, intervalle d’un cycle pascal de 532 ans, pour la ré¬ 
duction de l’année 270, marquée sur une pierre ; là même, j’é¬ 
prouvais une incertitude analogue popr la date écrite 276. 

Or M. Dimitri, plus heureux ou plus habile que moi, a re¬ 
cueilli quatre inscriptions qui m’avaient échappé, dont l’une 
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dotée de l'an 299*—1079, qui laisse pourtant encore quelque 
incertitude, parce que le non» du souverain, appartenant au 
XI* siècle, incontestablement, est caché Sous une maçonnerie 
moderne. 

Nais ce qui éclaircit tous les doutes, ce sont deux grandes 
inscriptions levées sur les murs d'une petite église ruinée , à 
Achourian, construite précisément par les mêmes personnages 
et sons les mêmes souverains, que les diverses parties de l’église 
de Samthawis, dont l'une porte la date pascale 252 —1032 de 
J-G. Ainsi maintenant nous pouvons tracer, pièces en main, 
l'histoire de ce -dernier édifice et du monastère voisin, d'Acbou- 
rian, au moyeu des dates 1032, 1050, 1059, 1079, et de 
13 inscriptions. Ainsi encore, presque avec une égale certitude, 
on peut conclure que la date pascale 392, qui se lit sur l’église 
voisine, d'icortha, doit être réduite à l’an 1172 de J.-C., ce 
qui confirme nos aperçus sur l’époque du développement de la 
belle architecture en Géorgie, entre les XI” et XIII e siècles. 

Outre cet intéressant Rapport, fi. Dimitri m'a encore envoyé 
ttn épisode du règne d'iracli II, l’histoire de ce qu'il a fait 
dans llnde, en servant auprès de Nadir-Chah, en 1737, relation 
fort détaillée, écrite par le prince lui-même à sa soeur Anna ; on 
catalogue de livres manuscrits ; un écrit contenant des traditions 
sur l'origine de quatre grandes familles: les Monkhraniens, les 
Andronicachwili, les Amilakhors et les éristhaws du Ksan*). Mais 
concernant cette dernière, il a réussi è se procurer une pièce 
d’un prix inestimable : ce sont les débris d'un manuscrit qui 
paraît avoir renfermé l’histoire du couvent de Largvris. Ces déf¬ 
inis, composés de 19 feuillets en parchemin, écriture ecclésias¬ 
tique , avec une peinture, nous donnent l’histoire traditionnelle 
des éristbaws du Ksan, depuis le temps d’un roi ou empereur 
Justinien, jusqu’à «me époque comparativement moderne, que je 
fixerai en faisant la traduction. 

Par oe qui précède l’Académie peut 6e conv a i nc r e que M. 
Dimitri est un homme studieux et plein de zélé, et qne les 


') La continuation de ces notices, reçue plue tard, porte à 35 
le nombre des familles de thawads, et è 14 de celui des familles 
d'aznaours dont les traditions nobiliatres nous ont été coirmjaniijuée* 
par un Géorgien instruit. Tl y est joint copie de 5 documents anciens 
des éristhaws du Ksan. 
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Géorgiens, ses compatriotes, ne loi refnsent pas leur assistance. 
Bon militaire, il s'est distingué, lors de la campagne de Dargo, 
sous les yeux du Prince-Lieutenant, qui l’a décoré de S.-Sta¬ 
nislas ; il a écrit le récit intéressant de cette expédition, et 
.composé de charmantes poésies dont je possède quelques-unes; 
il voulait me suivre jusqu'au fond de l’Aphkbazie, du Souaneth 
et du Radcha, et m'a réellement accompagné durant une tour¬ 
née de presque deux semaines dans le district de Gori. 

En conséquence j'ai l’honneur de prier la Conférence de se 
mettre en relations directes avec lui, par l’intermédiaire de son 
Secrétaire perpétuel, en le félicitant du succès de ses premières 
recherches; je propose également qu'il lui soit accordé un 
exemplaire relié de la Géographie de Wakhoucht, qui doit lui 
servir de guide dans ses courses ultérieures. Enfin, l’Académie 
jugera sans doute à-propos de prolonger, s’il est possible, la 
coopération de M. Dimitri à nos travaux. 

Suivant mon opinion, trois contrées de la Géorgie méritent 
principalement les honneurs d’une exploration : 1) le gouverne¬ 
ment de Kouthaïs ; 2) le district entier d'Alexandropol, avec 
la partie de celui de Tïflig qui est au S. du Kour ; 3) et par¬ 
dessus tout la vallée du Haut-Kour et le bassin entier du 
Tchorokh ; oes deux dernières contrées sont hors de la fron¬ 
tière russe, et l’Aoadétnie se rappelle que c’est dans la partie 
de l’ancien paeàahk d’Akhal-Tsikhé, soumise à la Russie, que 
j'ai trouvé, suivant mes prévisions, les plus belles antiquités, 
du X® et du XI e siècle. 

L’Académie pourrait donc attirer sur ce point l'attention 
des autorités, et solliciter pour notre voyageur les autorisations 
nécessaires, en insistant surtout sur les N. 3) et 2), auquel cas 
je me chargerai de tracer l’iliaéraire à suivre. 

23 février 184-9. 


B rouet. 
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INSCRIPTIONS RECUEILLIES 


PAR 

M. DIMITRI MÉGHWINETH-KHOUTZÉSIS-CHWIL1 ') 


I. Canton de Khidis-lhno. 

N. I. SAUCÉ. 

«L'église de S. Georges, à Sarcé, de grandeur moyenne, 
construite non en pierres de taille, mais en moellons, avec un 
mélange de briques, est sur une hauteur au milieu des mon¬ 
tagnes boisées* du Satzitziano ; en avant est une petite plaine; 
tout autour, dans les bois voisins, on aperçoit les ruines dee 
demeures des moines. Sur les murs, à l’extérieur comme à l’in¬ 
térieur, on ne trouve rien d’écrit Au-dedans sont déposées 
deux croix de bois, l’une grande, l’autre petite, sans aucune 
écriture, seulement, sur une pierre est tracée une petite croix, 
avec cette inscription placée en triangle : 

+T UKT W\ KW'b'bb'l: 

«Christ, aie pitié d’Abd-Wali.» 

Wakhoucht, dans sa Géographie, p. 203, n’ajoute 
rien à ces notices, si ce n’est que de son temps ce cou¬ 
vent de Sarcé était abandonné. 


1 ) Ce qui suit est la traduction littérale des notes du voyageur, 
avec le commentaire destiné k les expliquer. B. 


Digitized by t^ooQle 



VotiflS DE M. Dwiffl ' Méoa WTtffcTH-KHOPTZésor. M 

. " !••• Jd dirai v 'un» teisr pour-tante». 1 , i quc iloei iriets-Wen 

'pierres de -taiUe> désignent;d’ordroajrenies grandes «t 
. belle* -églises- mmiMÉenteles, anciennement bâties,: oà i oé 
peat espérer de prouyef des inscriptions. Sur les édifices 
simplement «erf* pierre,"» Vést-â-dîre en moellons, d’une 
époque posiériéurb 1 , 1 approximativèmehl, àii XV* siècle, il 
; p'|! l a j 3 ma|s,..rieu'd*pr^t que surle linteau de la porte: 
mais il esttrès- rare qu'on trouve yp ç inscription sur les 
égltaes, toutes modernes , en caiUpux^rpyiés. Je in’en ai 
, vq qu’à.Akbal-Tzikhé, dans les. deux; petites égljses ca¬ 
tholiques, certainement postérieures aux pierres à inscrip¬ 
tion qyi s’y; trouvent encastrées ;v. 2' Rapp* .p. l,tO. 

ÂbfcWali, est un nop> tout, my&qlmay, .pomme on en 
rencontre beaucoup, dans l'antiquité, même chez les 
chrétiens de Géorgie, tels que Abougharb, Aboulalian, 
Abouser.celui-ci üfest inconnu. 

i n. «j Q u r rawip . 1 

•Le monastère de S. Nicolas, de Qiiitzwis, 
construit, en briques fines, grand,, élevé ; q coupole., eqt.ÿitué 
dans lès* bois- du Satzitziaho, ‘sur une - hauteur j entouré de 
vastes montagnes verdoyantes.- Bu eôté del‘0. ,*’ \Y f‘'i *Wiîe 
petite église en pierres, iruinée, et nne seconde, bien - conservée, 
çp pieçres de taille. A^intérieur, il, est orné de peinture grec* 
ques, ainsi que le sanctuaire de l’église en ruines. Par-tfqhogi 
oq né voit rien d’écrit, mais au-dcdans, sur deux arcades, à 
1E. et à 10., on voit des inscriptions, blanchies par les ordures 
des oiseaux, 'que l'on a de la peine à déchiffrer avec là longue- 
tue, malgré la grandeur des lettres. J’ai copié ceci: 

a) ....*b(Fi NxV..(h: VI: SK IKtl^biK SK 

. 

Je ne me rends pas bien eoippto 4e ce texte, évi- 
. ... demmept biblique, du genre, de ceux,,qui se lisent à . upc. 
place' analogue, an couvent de £apbqrq, à Dçhaqleh et 
ailfeyps. J,es trois points,. placés' après le second groypy 
4je,lq|treS;r' réppndêntà des. sigqes .de .cette, forme» 

,i„ i ^uj pe .peyvqqt être ,que le ^rodpit d'une .illusion , çar ils 
appartiennent à l’alphabet géorgien.,vylgBWe^ . . •> 

vi. 7 


meWeilleusefnenl 


Digitized by Google 




» 6) «Dans la grande église, on roM sur la nraraiUè, an N. O., 
la périrait d’un personnage tenant dans sa au» , gauche la 
figure d’nne église; à droite, près de aa tête, il est écrit: 

«TCrcbVRTMl . 

«Zaza on Zakaria PhanascerteL» 

C'est le portrait et le nom do fondateur, de qui l’é¬ 
poque n’est pas connue. Suivant l'histoire, la famille des 
Phanascertels, ou seigneurs de Phanascert, sur le Haut- 
Tchorokh , est venue dans le KarthK, fonder celle des 
Tzitzichwili, la cinquième des plus considérables (te cette 
contrée, d’après le Code du prince-royal Wafchtangf, § 35. 

Sur Qratzwis, v. la Géographie, p. 803. 

N. 3. MDZOWRETH. 

«Dans la vallée de Mdzowreth, résidence centrale des tha- 
wads Tzitzichwili, tout près de leur demeure, il y a dans le 
porche une petite chapelle, où, sur les murs du sanctuaire, 
ou lit: 

HS BSÎTO» n<H> ôiïn/bQ,WbTbO» a’IRlWFÉ 

m'bchî; +d»ttR , H:R l i(re. 

... .bTiRMcvi bovi SifbKUt; aura: 

fiaTC* anoR^i o^aRU*:*»^ 

c^r. 

«Très S* Vierge ...... de tous les chrétiens affligés, aie 

pitié de Pâme du didéboul (prince distingué) Nodar. Amen.» 

Sur (ine pareille indication, l’on ne peut asseoir uns 
conjecture raisonnable. Mdzoreth est qualifié de «petite 
ville, habitée par des Arméniens et pat des JuiCl;» Qécgr, 
p. 203. 

«Là même, sur une haute montagne, est une citadelle in¬ 
accessible à l’ennemi, dépourvue, 9 est vrai, d’inscriptions, mais 
d’une construction remarquable. Les thawads Tzitzians, du pays, 
assurent qu‘avant eux cette localité était occupée par lesOsses; 
que dans ce temps-là il y avait ici une tour avec des crénaux, 
pour tirer des flèches, et que plus tard ce sont eux qui ont 
construit ht citadelle.» 
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». ri x MÜ'I'I ‘lli'l ! 1^, !V> 

«A Tsrom ion voit on grand mortastèfe/ dé la S*' 'Vierge i 
élégamment bâti, en pierres detéîlle; lavbutédusàhctuaire 
est ornée de toosaîqaes ; éstsitéê éri plaine, 'ah rfiïftéù de'é 
habitations. La coupole est'écroulée' ét / te , rébte ! 'tout à' jouri 
Tout ce qu'on y voit d’inscriptions 'sé rédttît à 'cé'petidd 
lettres, tracée* par-dehors, sur la munulhe dki Si* sué. une pierre 
haut placée: .✓ >» « 

.BOb'AVT9 
t, Wb>. WKi ; 

: •' •; an» • ;■■■;. ti)! 

«S . aie pitié de Barnaba?» , 

Le mot que j’ai laissé en blanc devrait étr*> c» 3 <»*>b 
3^e»îgfÇM», puisque l'église est dédiée à; la,.S* Vierge, 
mais on n’en .voit pas les éléments; ! y, QéogrM>p> 205. 
Si l'inscription est dn temps on le couvent ft^ ptyifié à 
un simple prêtre, on pourrait lire'dècàno^.qq 

prototope. : i 

» 1 

K* 5 » TiWIMOETHe r» i ^ 

«Sur une hauteur, i l'entrée de lTswimoeth, dans les bois 
du Satzitziano, est situé un eeuTeni de S. Jean-Baptiste, en 
pierres de taille, sans coupole,^ ruiné t dn côté de l'E., prés de 
la fenêtre, on lit par-dehors^ su* falÂnuraille : 

«) iævkh: nowtôVMXwxuiR çrik tv 

m susn^urs rvussuc xml ümq,- 

imi: f'iüc RÇfr-mei'iM'Vibî: mviw 
csr nR mww: w<m:? vk +Kth- 

(b'bTbO't: WVP'lbK ’SZ ‘îlchkÇ WittW JiV 

M? *X<bWK \VbcJA% 

w msut: ’sz GiOuOTVbùi; tacite 

H&iWtcM» ^aa>- 

VrbQ't 'BK ZXlhKQ'K MàCHTCHi . 

b : VA : 1 : ■ V. „ 

»... sm Mj M’ji » » . * ' ’ ' **;; l ‘ u V 

PlllS S ■ 41. i , I ; j,, *. i 11 i, i » n 11 f » *1 

8 •*.$! •iÆWM-'' .liij n i 

■j.iiqri la; pMvnir.AiNiqi, i’*i commpacé de 


.-h », 
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construire cette sainte église dans'l'àsjle de S. Jean-Baptiste, 
pour , prier (Bien, l'exalte !) pour le puissapt Bagràt, roi des 
Aphkbaz et . des Rarthles, ejt ; cpuropalafte, et pour son Gis le 
prince-rojalGiorgi, notre roi, pour la rédemption de mon âme 
pécheresse et. en souvenir de lame de mes parents et de.mes 
père#. En l'année pascale ... . 222-», ; . , 

• i ! " ' Je fais' observer 1*! que vraisemblablement M. Dimitri 

a restitue dans cette copie les abréviations, et que jamais 
dans un texte ancien, bu S aurait trouvé ÿÜoG^ob», 

3 ea 3 a<? ohj » p°« r 

2° Avant les trois chiffres : (le la date on voit deux 
lettres tracées comme M*!, du genre de celles que j'ai 
déjà remarquées au couvent de Wéré, suprà f p. 30, et 
dont la valeur reste incertaine. 

■* 1 3® La date 222 équivaut a l’an 1002 de J.-C., un 

tn avant cfellè qui se voit sur legfisé. dè Kouthatis. 

I- «A l’O. de la même .église, sur une haute fenêtre élégam¬ 
ment ciselée, on voit des deux côtés cette inscripliou en grandes 
lettres, parfois difficiles à distinguer : 






6) à, gauche : 

, • +CbRQ> , r , 

. blbîCGi 

V: ■ .!. i U'baT ! : 

d*(K 

■ ;* \KQ'Z : ■; . 

, «G. Seigneur de Uwmàt-t j prends,-en et exacte Çounjâ- 
doultbt dans- lés .deux vies.». v ; .r > *; .> ■ - 

■ - ! . * ■ m • ! - f \ * (: •"* - 1 •“ i r* v > r- s) l ' » 1 o - 

► Çeux qui savpijt le géorgien qonpreu/lrQn( ÿiep vît# 
quelle^ rectifications il est çtpoes^aire de faq* à^'msçnp- 
lion que je traduis,' ou un seul mot reste incertain, jÇelui 
que j’ai souligné, •gqpc™** Gimcwbsrv, et que je ne sais 
comment lire autremept. : ' ! * ' 1 

En plusieürs endroits le 4 hdnplace la lettre (X, ce 
•,!. ■ qui n’a Heu que dans les inscription* les plüS àhdénnes. 
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- . .P) A \i ‘i ;; • r \| 

• ■ , + 0)Q» ô’ifr < •'■■■• '» 

- -i 3*1 <• - 

P.'*-'* îWchmîPG'i . :. 

. ■’URiKt , <• ,! 

â cwb(N: ; : ; ! i i 


ii ' o j » i . : ^ j i 

SiQilGuJi'l) 
i bï> SiÇtha*î; 

v: uwb 

«■'«Hit 1 ‘ 

™ t-ch:: , , 1 ' 

'' «C. Seigneur Jésus, exalte celui qui est aneitjti j^ar toi, 

Bagrat, couropalate des Apnitiàz.. doohq-Iui là victoire 

sur ses ennemis visibles et invisibles.» • .. 


i. 


d) Plus bas, aif-dessus du porche : 

■ • ‘ + acRO» 

«Christ, aie pitié de .... ^évêque.» 

• Cette ;iuscription test encore plus défectueuse; que les 
. précédentes.En- tout cas, les noms, durofi Bagnt et de 
Gouramloukht, sa mère, ainsi que Tanné»!222 1 «a 1002, 
ne laissent aucun , doute, .^uf Tépoqqa . de 

l'édifice en question, . par un personnage lahsplumant.lft- 
conou, Anna,, nommée A plus haut u). 11 ; est ma^heunaNX 
que, M, Dim|tri| n'ait pas .yisit^, an volfipqge des .localité 
précédentes, Dzamis-Monastéri, Kq^jpha et jSaintséwris, 
<jue le Géographe Ipdiqùe comime ^ig^es d’atieqtion. 


ÏI. Vfiiléè de Bordjom. 


b! . Ii: 


• • ■ I ; | ■ I . . I ^ '■! i'*' li'l l'I II'..’!- lli .<! !!• • 

R. 6. DASA. 1 1 , ( 

*♦ 1 \! ' . . *i J . . J r * ✓ ..*!<■./ I. M J r ' ! * - 1 J ‘. A Mj * 

r «Au village de Daba, ; dans, la < vallée i de fiondjonÉ, suri le bord 
»ecideftali,fl!une rftûôrej.estun rocher .plein d^ioavatldns, au 
bas duquel est située une église .pitepoe—atj oonstnpte, en 
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pierres de taille bleuâtres, couverte, â l’E. et I W)./ de 1 cise¬ 
lures élégantes. Au-dessé dt U -pditd d’entrée de l’O , il est 
écrit, â une grande haqtcup, Icq cAfrctères remplis de ver- 
miiion : ; < ,r ’ . 

iR<n%ç , ia J RüCi **P(h um> \\ix 

àx'ib 

i/içmüc fio>bK va*CtO* at%b a»VbOo 
qn^URl WI MUK à»<PO» MPb 

\bK 5»*I JiCKlRCh ZGxb 

+%fc s \K * 

Arant de traduira je dois observer : 

1° Le dernier gntnpp de Ja[ seconde ligne paraît de¬ 
voir être 9>Qb«*»3<Sob>.^ 

2° Le dernier groupe de la ligne 3 semble représen¬ 
ter; le mot on peut-être ïbsWjVj{»o. 

3° Je ne puis me rendre compte du V groupe de la 
ligne b. 

b° Dans la copie, l«p lettres (M, CMk'b, de cette 
ligne, sont placées l’une au-dessus de l’autre, pour mé¬ 
nager l'espace : 

5° " Sur la Cafte on trouve un village nommé Dàba, 
' : r;au prèé deSadger, qui est je crois la localité où se 
■ I* > trouas l'inscription: le Géographe n'en parte pis dans 
.l<> î son-texte* n ■ ' 

vÉn Findiction dü roi deé fois Glorgï, fils de Dimîtri, en 
itfiohfteur de l'fneàrnètion du Sauveur , du Vferbe divin, j’ai 
Construit de temple-pour (e premier* hé du roi des' rois,’ Giorgi, 
moi. . Son Chef des trésoriers; en l'an 21.» 

‘ Je. ne mé dissimule' pas què cette traduction n’est 
" pas entièrement satisfaisanteen tout cas, en 1333, 
année répondant k celle do cycle pascal, Giorgi Y, le 
Brillant, fils unique du roi Dimitri II et de sa troisième 
épouse INathéla, régnait en effet sur la Géorgie : ainsi le 
fait principal et la, datp conçordent bien. Comme Giorgi- 
le-Brillant est l’on des rois les plus célèbres de la Géor* 
! :< .1 jgre, l'Annaliste -fiait ressortir oétte'<ârdo*staae«, qf'll était 
tu . ' fila unique *de pa ibère, comme il fat uniqab par ses 
«•> , 'iqnâtitéo pncsnmaqUep. • ‘-.u ; - 
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K 1. OHOmpOK. 

' «En allant an monastère de Cimothisman, dans la «allée de 
Bordjom, en «dit sur la droite un grand rocher à pic, ermitage 
suspendu, dans un Keu complètement désert, enceiot et couvert 
de bois sombres, de tous les côtés. Ce rocher est percé de 
cavernes, à une grande élévation, où l'on ne peut maintenant 
■ooter, pour en voir l’intérieur; car d'aucun côté il n’y a de 
routes, et ni par en-baut, ni d'aucun coin, il n’est possible de 
les, aborder. On ne les aperçoit que de loin, avec une longue- 
vue. Il *’y trouve également quelques constructions, ou voit 
des linteaux de portes, en bois, et des portes aussi en planches. 
Au bas coule un ruisseau, ombragé par la forêt.» 

Cf. Géogr. p. 207, 275. 

«Le monastère de Cimothisman, bâti proprement, en briques 
muges, avec une coupole enjolivée de porcelaine (u e. de 
briques émaillées), est couvert en pierres de taille bleuâtres 
et situé dans un lieu bas et désert, formant une petite plaine, 
dans la vallée de Bordjom. Tout autour se dressent d'énormes 
mootagnes boisées,' où l'on ne trouve rien que des bêtes sau¬ 
vages ; à l’E. il est arrosé par une petite rivière, de même 
nom, d’une eau pure et savoureuse. Auprès de l’église on 
aperçoit les ruines des maisons des moines et un caveau tout 
rempli de leurs ossements. Le porche de la maison d’habitation 
est ruiné. Au-dessus de la porte d’entrée se voit un clocher, 
dont le haut est écroulé. L’église elle-même porte sur deux 
piliers; sa longueur est de 32 arcbines et sa largeur de 17. 
La coupole en est haute en proportion; le porche, en pierres 
de taille, richement ciselé- A l’intérieur elle est ornée dc pein¬ 
tures grecques, mais par l’effet de la vétusté la pluie y pénètre 
et la délave. Nulle part on ne voit de traces d’écriture ni de 
tombes avec inscription déchiffrable. Seulement dans un coin il 
y a un morceau de marbre avec ces lettres : 

< bs < bs Sjjsg’oJjj. , 0 : «Zaza Awalichtviü.» 

C’est dans la même vallée de Bordjom, à 60 ventes 
d’Atsqour, au milieu d*un bois, que se trouve une vieille 
église dont j'ai beaucoup entendu parler en Géorgie, et 
sur l’autel de laquelle devait se rencontrer, disait-on, un 
vieux manuscrit, objet de la vénération des habitants du 
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voisinage. Etant ^ A%tiaMTV.lké, 7 jé pris des information* 

■ l, otcliercbsi inutilement quelqu’un qui, pût fflij ^qoduire. 

... Or te Journal C, Qweplyprcidfi fftMCNftCTff» du 3 fén 
j.. ,.vrier 18V9> annonce;.que Mg*. Isidore, exarque 4a Géor- 
>. gie, désireux d’éclaircir, le. fait., chargea; le .prototopo 
Giorgi Gamrécélof, d'AkbalrTzUthé, de. visiter ja localité, 
si cela étajt possible. . Celui-ci rencontra, un musulman 
’ nommé Dada, qui .en avait connaissance ot,se fit fort dp 
te conduire. L'église est petite, en pierre» de tailla pas 
trop délabrée et d'une architecture élégaote. ^ur .une 
. .. : colonne assça bien travaillée et ,assujettie idans Je muF 
est une inscription , géorgienne indécbi ifrabU».. Du, Jivrf, 
que Dada dit avoir tenu entre ses mains plus t d’une fois, 
au temps de la domination turque dans le pays, il ne 
. . ., reste plus que la reliure ^en peau. C'est, mnlheureusenent 
bout cë que l'on peut savoir de cette église* que la Ira*» 
dition fait remonter au temps de Thamar. 


<■ * * ,> y * f 

III. Canton de Souram . 

R. 8 . ' I T R I A. 

I • ' - • » ■ , . . • ' ' . - ‘f ■*! i. . 

eLe .monastère situé dans le village d’Itria, et construit ea 
pierres de taille bleuâtres, s'élève dans une plaine basse ; sur la 
porte du clocher, placé à fO., on lit, en caractères vulgaires: 

' d) ' GjbooaS jçS g>jor»obsà>S JbcroojJ l9ob 9p>Es- 

b^oW*, aa«?-33 s 3 0<n ^ 5 s?3 i % < ” 3^3 0 

tftpÿb», RjjG Bbjo3j-3 hjojiG ÇoGs33t’>:jh<i>-'(taG jçgjyni 

R^jGtni j^s b-gs^obi RjjGobs bs<*»bisç, 3jojn»t>b> 

<*»b|#j«»>.9obsb>, sçjsçpiogçop>î)ibs g^gsosGob ib-j^ob 3>^4ob3obibs, 3<4»- 
W^obG 3b<nobbGo. jjjb, (*}3g> : 

«C. Par la voloBté et l'assistance de Diea, par la. puissance 
de ce monastère, nous avons -entrepris et construit ce clocher, 
les cellules et l'euceinte, nous Béjan Tchbhéidzé et le prieiff 
Wcolaoz , pour la prospérité de nos jours et pour qu’ils inter¬ 
cèdent pour notre âme: sons le.roi llostom.et la reine Mariam, 
fille du dadian. Les années de leur vie: soient nombreuses! Ea 
dbb***-l6â6.» ■■ ■ I r 

Le Géographe, p. 863* vante la< beauté^de«n «ouvert, 
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tnaisilditqu’ll est'Sans JeoupoIe r e* <lei destin fourni ptf 
M.'iDimilri toi éta 'doube on »*’>•••' ».» 


’ '• ** *r» .--« J *4 *»l * * •. * » ■ ’.î- / ; 3 * : 

«Sur uue pierre a I E. du meme clocher: 

-ii T i,i ■ >s‘i h* .i - ♦ • ;i ► u; * i't <- r*i P». .-I .. J» 

. 6) ^ ^3^3* fi * 

' "«6. Seigneur, aie. pitié 1 de"Saba, : ,-i . .t'to.reste-ne-donna 
pas de sens.' '■ '•*• 1 " ! ' u •• ’• ,,;i *1 J ‘ »• 1 •> 

c) «A l’intérifeur, ft droite de la porte: n ' 1 ' ' " 

I- <?jlw/VÎ3 Ss ?3 Sii ô s : •' •' ‘ 

*C.-SeigneUr, laie pitié de Pâata^êt' >: ! 

«Sur les autres murailles’ il n'y a pas*'d’écriture. Danà l'é¬ 
glise est Uéposéê Wé image avec blauéoupUè reloues, derrière 
et au few de laquelle oh lit: x \'' <-■. 

d) 8j ' Islsïvjjliôa)' î«4Cs^rt%>(ié^»3bG '3jKÀ.3sï J ' 

jih^sGa^sj^iG jçs 3jn»S ■ôrt^jçoüjo» S^4 

3 33 j3 é33 lVn by (5 0 3^3 ^ s 3 Sc s w ^ i f c ^ 0> ^ >^n 3 w ' ^ 4 ^?3ô^J* 

fg>S RvjGofcb Bb<*>lS5g3, cnyn %bjjçç(3ôlf ^ 

Çb^ob^wàob ^,, 333^4 &g 

Js «? w ô33^a 4 » £ 4 3^ bo , 63 43 ^? 
lé 1 »- Ô*H* { . 

• «Moi,' pie confiant en' ta pretecftioit, Béjan iGéhrguslopichwili, 
et l’un de mes (iis, -Kaïkhosro, nous avons fait fabriquer et 
orné cette image renfermant beaucoup de'reliques, pourra pro¬ 
longation de nos jours, et pour qu’elle intercède pour notre 
âme. IN ou s a'avipns trouvé ici d’autre bâtiment i>qüe l’église, 
mais nous avons pris . la peiné de.faireteutréparer ,i autant 
que nous le pouvions, et avons offert >sirifamilles Tchkhéidzé 
Tchoumatbélidzé ; en 35b—166(6.» . n u 

ej «Dans l'église, à gauclie, est une grande, pierre iujnulaire, 
avec cette inscription en grandes lettres vulgaires : ' 

fyjjG 3ar)b^- ( -)5ob^<T.3<»>.%> Bbjo3j.. . ., , t , 

■Nous l'arche véqueTcbkhéidzé...» il he pàralt rien deiplns. 


i ■ t\\ » 


IVa 9. t mOHWA. 


«An village de Thighvra est un grand monastère bâti en 
jderfes 1 4e taille placé, nMqti bidirè dee babètanb jsoas 
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l'invocation de là Vierge. Il est entouré iTuoeeneeiateruiaée, 
dans laquelle on volt des traces d'habitations, orné d’mte ceo* 
pôle couverte eu briques ; tout le reste est eu pierres de taille, 
dont plusieurs de 3 ët 4 archines: il en est de même à l'in¬ 
térieur. La longueur de l’église est de 34 archines et la lar¬ 
geur de 1 21. Quoique très ancien, on y prie encore et l'on y 

dit la messe. Au N., sur le haut d’une fenêtre, on lit: 

* 

a) à gauche: 6) à droite: 

ShR ^ Klh'lbK 

ïhR <K> C«R> ^LflCLCM: 

bZ b<Fbtt SiR iblbZ SAchO» 

IK Ui? MOI» Wl *bz dib 3&R VI 

MT^ibC ài+ài -MiTR aibCeathW: 

an v: jpj» a*iRb*: <k&i:<n» 

Dans tout ceci je ne saisis bien que les trois der¬ 
nières ligne de droite, qui signifient •.secours ta 

servante Thamar;» et comme le Géographe, p. 265, dit 
que le monastère de la Croix, de Thighwa, a été bâti . 
par Thamar, fille de David-le-Réparateur, il semble qoe 
nous ayons là la confirmation de ce fait. Par-là je suis 
amené à conclure que les habitants se trompent en disant 
que ce lieu est sous l’invocation de l’Assomption de la 
Vierge, et à corriger ainsi la dernière ligne de gauche t et 
les premières de droite : <4^ ^^-^3-gt^ob* j4o4^jk 

En conséquence l’église et l’inscription doivent être 
du commencement du XII* siècle. 

Quant à la remarque faite ici par M. Dimitri sur les 
dimensions de certaines pierres, c'est ce que j’ai observé 
moi-même à Gélath ; à Ghaweth, dans le district d'Akhal- 
Tzikhé; à Catzkh, en Iméreth; à Botzidjouar et en 
mainte localité. Les ouvriers tiraient vanité de la gros¬ 
seur des matériaux employés par eux, et souvent on 
trouve des inscriptions rappelant le nom de celui qui a 
mis en place tel ou tel bloc. Sup. p. 58; 2*Rapp. p. 155, 
157; 11* Rapp. p» 9; 12* Rspp. p. 95. 

«Il n’y a pas d’autre écriture, et sur les tombes qui se 
voient dans l'église, les inscriptions no sont pus lisibles.» Vrai- 
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•èmlfaéilelnenft il'ope- é cm (tombes (était cd^e ,dv lt fifaoMt 
Tbamar, qui se fit religieuse, après arcÉr étémâriée à mi 
cjkirwuncbab, nommé Aghearthanjce joint* paraît 4tre l'Abul- 
pupffcr Wimitsçhebr Acbistan h*n Kesran, 4e .qui parle M. 
Dora dans Méqr. de l’Acad. de» so. VI* aér. Sciences polit, et 
hist. t. IV, p. 551; et ibid. p. 5b8 suis. 

R. 10. ATOTX. 

«ApyilIaged’Atot* il jr avait,, dans la citadelle»; une église 
pjerip* de tailla, aujourd’hui rainée,, sur laquelle i on ne soit 
pas de traces descriptions. Mais sur une, hauteur» i. «ne faible 
distança, .s'élève ,«n« petite église, ■ également e» pîenrea de 
taille, où est déposée l’image miraculeuse de S» Georges., Oü 
jvioit bien que sur le dos il y avait une inscription , mais la 
vétusté l’à fait disparaître de la plaque d'argent , et l’on, n’ept 
peut tirer un sens quelconque. Sur une autre petite image, -en 
ci*, ou lit, à l'entour : 

а ) à* <3 aîjj c<w4 » s$i* <,,ra » V 00 * 4 » h$ qpe^^b- 

.b>» b-j*vc.bs B^Gob» bi-»biaj. Abonna» 

bti&Ggo», ^»3«.b^o4«.b »b 9jdobbjç^b, Jd^b^jb ^ngb 

iÀ^owbstb. g^» 4 -Q 3 »b y®6., 50^50.,. 1 

Cétte inscription n’est pas complète, et sans doute 
lés lignes ’ s'entrecroisaient capricieusement, comme dans 
celle que j'ai 'trouvée sur lé calice dé Ksoris (stop. p. 86); 
du mains: les, deux derniers mots paraissent devoir être 
placés, dans la première lacune, que j’ai marquée par des 
points. En tout cas, le sens général, est que «l’image a 
été oiferte par ... fille dé £aa| Pbslawandicbwili, placée 
devant le crucifix d’AtOtz, et ne doit pas être emportée 
hors du lieu ‘où 'elle Sé trouve.» ‘ ' 

4, v . j . t. • * 1 - • ' 1 - - - * ' 

б) «Par-dehors, au-dessus de la porte du S. : 

• . j*-:»J>.'«qftfaok » ô OP ^ô° » V?3 ^33*3 bsQwGo- 

ïpt* *?38 k ^» *‘» 3 3*?- a4t ^3*^3 3 3 p * 4 3^ 3ô«?3 boS 3*3 » b-g^vob* 

8jîobi bb«o>bh^ g>> QosçgSorrà §g3or>i , 5>£>g*r>b BjjCœS 

I âÔ. GftoVgi, vtrfnqtoeur deà souffrances, secours-moi, je prince- 
royal Léwan, qui ai rebâti cette église, pour qu'elle'itttefaède 
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peurmonime, |mr la rémission de nies péchés et (Mttr la 
longévité de me» janra.» r. 

■ • Il s'agit îd du prince Léwan père du roi Wakh- 1 

taog VI: conséquemment la restauration d’Atotz est de le 
I • fin du XVII* ou da commencement du XVlIl* siècle. 

If. 11. OKONÂ. 

«Sur le penchant d'une haute colline, au village d’Okona, 
est située’ une grande église ruinée , construite en £iérrè& de 
taiHe, mais oè lé brique a été employée à Fintérieûr. U ést 
évident que c’était autrefois un bel édifice; Par-dedans’elle était 
peinte, et sur la muraille du S. on voit le portrait- ed pied 
d’un personnage séculier, tenant une feuille dont l’écriture né 
paraît plus; à Sa gauche, un secbnd personnage, et près de là 
tété ces mots : ’ ' 

; ; ; , \t - , ’ * 

La seconde figure n’est pas assez complètement re- 

■ ■ • ■ produite pour que l’on Sache si c'est un homme où' une 
" femme. En tout cas, le sens est: 

«La reine des reines Wakhtangavrar, sa mère ;» i. e. 
la mère de l’autre personnage,.de qui le nom n’est pas 
... ■, indiqué. , î 

Sur iQkoaa , v. la Géogr. p. 265, , et sur sa 1 célèbre 
image, sup. p. 49, spiv. . ; , 

«On ne voit ici rien de plus, ajoute M: Dimitri ; mais dans 
tme petite 1 église de bois est déposée la petite image cTOkona, 
représentant en relief les!2mystères du Sautdur, derrière la¬ 
quelle, *autour d’une croix, on llt: ! “ -- 1 ; 

«(KLVrtObVl TtfftàOuK dlftcMA 
SSl'lR: 

«Image d’Okona, aie. pitié de l’indigné catholicos Ewdémon.» 

Ce catholicos de Karthli siégeait an commencement 
du XVII e siècle. 

«Les habitants du lieu disent que cette image,i.lors.des 
malheurs du paya, fpt emportée en Egypte,,©* ramenée !« P" 1 
un Tzitzrçhwili,* , \ , j* i . il,.- 
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• !« K. IU. (BOWIi , 

■Au village d’Ercneth se trouve une petite et ànciénfté 
église en pierres, sous l’invocation de la Mère de Dieu, on est 
déposée une petite image de Notre-Dame d'Ibérie; elle est di¬ 
rigée par l’arcbimandrite grec Raphaïl. Je n’y ai rien vu de 
remarquable ni aucune inscription.» 


N. 13. BBETH. 

t. * • *• -■ i • ■ ' ; 

«Au village de Bretb on voit tme petite et ancienne église* 
en pierre, où sont déposées les images des églises de Bordjem 
et des cçoix anciennes. Sur l’une de celles-ci, en argent* haute 
d’une archine et un, quart, il est écrit : 

. r «) ÇS’lS 1 ! 'kK'Kibtt ; Zvkz'bO'K ati à» 1 !- 

.:.k'ï fn 3Tsnsa? wj, 

et pluB bas : ^ , ... : <. 

1 ' 1 +*!... • •= 1 *' ! • >-’î 

K&K'i ^ 


*Çe que jfe dois traduire': ■ • ... . 

: ‘ «Exalté le fils de Bagrât, roi dés Aphkhaz, .... '. du' toi 
des rois ; Christ, aie pitié de la reine Martha.» 

La seconde inscription parait avoir renfermé le aoiq 
de l’orfèvre, on nommé MikeL Quant à la première jq 
ne vois pas comment combler la lacune indiquée par.deq 
points ; au reste, par. l'histoire, on sait que la pfinçessq 
Martha. fille du roi Bagrat IV, épousa, vers 106 i, Michgl 
Ducas, fils de l’empereur Constantin Ducas, v. Hist. de 
de Gé. p. 330, : 338. 


i. .6) Sur . une seconde croix d’argent, d’une archine.et-demie : 

‘ . . .bot jçS joloj 3j ï^nliiSiï jnjoisljîj.îsî bs^c>kG~3*G 3s— 
J^s .3 3 sG ~bi sjssvoli sb-jcj-SaG 

«M», 3mliibbjGjî.j£9isç ig> B-jgÇolj 0e>syos;ob b-g- 

fÇ»ty-«»jb,Sj : ,, _ ,, , , 


« !.. et j'ai cherché, moi lg seigneur Paata Gogibachwili, 
qinsi que fm compagne la dame Eléné AwaUchnili, en sou¬ 
venir du. noua et pour uotue ime péehBresst.» j ! 
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c) Sur une petite imagé d’or dè- S. Georges, il est écrit 

on .rond::» • 

3v»oWk^; a^Cs/lgSo .^4 ô ®,ii^f^>as^ » 

kjjnink in^d: jv3tl» • io3ttGk-3*Gj A^3jt»“3j6 ^jbj 

jçob : ^o<«i4y>V; bibli^ b-jje»nlb IjjGsç, ÿpx>ç» ^sbbà-jjfqsji^ 

Jé- -s»' loJoklS) joGçj ^lojoœbwll, "fljGçt'iis j 

« Souviens-toi, Seigneur, de. ton serviteur Giorgi Awali- 
chvrili et de Bidzina, moouraw de là*Vallée de Sadger, qui ma 
fait fabriquer cette îitoage de S. Georges, pour le rachat de 
notre âme, et pour quelle nous protège avec bienveillance. En 
tlO—1722.» 

d) «Sur une autre image d’argent, de S. Georges: 

: SiHmct» ^cluc anRt)C vaATmii 

*t«î:RU M.cçobR’iatm îhr skô>Oj ntcraxai 

"SK JilQi MSittCOb TtàqR'KXT, vz 

XlbKOj 'ibCX* +n ÏH Wi* +B (sic) VTO/i an 

witor vz o^crî: ànciMScMt*: a^Oirn j>t>- 
« ho/rcTOKia» to %n àiÇGiCuwibi: aia- 

(bKWb'lbZ VlOxPia» <TC&B , KtB'l SfVKKtBRCH: 
IrtSrmtBATbOiff •SZ éx’Ï^Z BKCK. +RL. çp,H, s 
«Seconrs-inoi qui t'ai oroé, moi l'administrateur prince-ro^al 
Wakhtang. O toi, porte du ciel, fils du Père, Emmauuel, 
rédempteur d'Adam, Jésus-Christ, <m«fe-nonslé prince-royal 
Lévran et mon épouse Thinathin, qui avons fait fabriquer de 
nouveau cette image du Sauveur, de Chichtha-Khew, brûlée de 
notre temps, pour notre longévité et pour celle de nos fils. En 
372—168b.» 

Cette inscription offre un gros anachronisme, car 
Wakhtang, fils de Léwan et de Thinathin, n’avait que 
9 ans en 168b, et ne fut administrateur dn Karthli qu’en 
1703 : ainsi tout au plus pourrait-on lire la date 0»^ 
b02—170b. Toutefois le mot de nouveau, pourrait encore 
expliquer le fait, si, par exemple, Wakhtang eût fait ré¬ 
parer en 170b une image déjà restaurée 20 ans plus tôt 
par son pire, et eût conservé toute l'ancienne inscription, 
en y faisant seulement ajouter* son nom: ; i. ; * 

1 Tout les mots soulignés dans ma «fadtfctfoÉ sont èèu* 
auxquels j’ai lait de» cprraotioM daM te texte géorgien. ' 
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^ Star le de* d'une petite image d’argent est figurée une 

emtx, où on.lit: 

awkm: nba* SiCUC’kh: ♦mw...... vk 

KGK SWWCRSCb'VbÇff 'kCbCàichCWCa' FMÇlbO* 
wm: ikmæ a»*ï cwbOb'WiCR s*: ckr*: 

G.üqSth'l&ÇR bK ïhtblï^h àiOti'bÇSIR'Kb VPl %*I 

a.ççoxM^bi: bt:5'i<m i i , bî:<s bRsc sc bçsm- 

Xàfl'bÇhQ': 


«Par la force de Dieu ..... des chrétiens qui espèrent, et 
pour notre pardon, ainsi que pour obtenir d'abondantes miséri¬ 
cordes de Dieu, moi Awalof et mon épouse Mariam, nous avons 
lait fabriquer cette image du Sauveur, pour la glorification... 
et pour notre longévité.». ' •' ' 

Les lacunes et les mots soulignés indiquent des im¬ 
perfections de la copié ; car sur une croix il n’est pas 
toujours facile de distinguer l'ordre dans lequel les mots 
doivent se suivre. 

• - - | v . .. - ... 


f ) Sur tme grande image de S. } .-Baptiste, or et argent : 


+<KibM àï+Tb rçq«vw». 

GinaiTbOti a»no>? *n*b« 

«C. Aie pitié du Père Mikel ; S. Jean-Baptiste, intercède 
poiir lui.» 

«Dans la même église, devant la porte d'entrée (du sanc¬ 
tuaire?) est enterré S. Cwiros (lis. Pires) Bréthel, l'un deç 
13 saints Pères syriens ; son tombeau est couvert d'un drap fîn^ 
et à chaque heure on y allume un grand cierge. 


«Il se trouve encore ici un vieil Evangile en parchemin^ 
sur une feuille duquel est tracé ce qui suit, d’une écriture dif¬ 
ficile à déchiffrer: 


i 


g) tibojéalli f^owb>>3^»bqoltt 
jj^Qb^o. 3obbi bx’jjbjs'h «bob» SokCtnljurjb 

tkbjj btboi^obi j-jjgjb* 3oWw>3j»j^jb. bbp b>. 

«bnj)<w jjo>b»jl»fjb <•*, bi£j*b é*3b>b-jj<pob 3j^o. ^{m^. 
tbb 3o^4o>3^s^œ n^aiobt bxnkoiSmhs bqob 3jjÿ>. gko|j|(b 

ox>ii-oXjb jji u 'j 

C’est une donation de Cire et de chandelle, et une 
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■ expositifop des privilèges* de quelque ègKae ; éarfés noms 
propres manquent: en tout cas la date ; est>le* SS'julu 
232—♦17M*. : . «*■ •« , .*• 

m ■■ ■> i . i t ' t • *. - \ - 1 i. • * « % . i : w * 1 t J r ; 

* .À). «Sur .la reliure d’argent de CEtangüe, ,£ùi «été.: ' '1 

' 'Bi;'S fîQ* ' ( 1 * >- 1 *' 

w ' ; ' i * * 1 '* 1 fc(K / "• • ’&frWIv.. v " •' 

-n ... * ■bb'I'b ; ' • ;; 

ica"ub^srsi jj;i 

1 %CMtWlVIt)î: , V(h , bR8 

tMiYI &m&n&tMM.R C&i'iR : i 

Tout ce que jè puis comprendre, c'est qu'on certaiq 
..... .beg, fils de'Cheirw...., et sa femme Gôulanchar^ 
donateurs de cet othkh-thawi, i. e. des quatre Evangiles, 
demandent la rémission de leurs'péchés. 

# J • .. 4 . ’ 1 ' 4 i ■ il* " * s * i . • t 

r- i) De l’autre côté:..; , . . .. 


+ SiH «PS GiObS T**b5.R JFWaVi 

. kû>k a»‘io*K i ia? 

sas* ïîsa?. - 

VTbtTt «fe’ÎLt VK \ 

ch'iti: no»u Mmcoi' 

(rea^uc andihOiTXs 

1 ‘Mrtfiî; Q><h^C*bT 

siranvitH: sc bssnTVcBdinma* 

1 C^K: 




«Moi, très pécheresse, Gouldam Chalicachwili, épouse de 
t^arsadan 1 PhanasCertêj, Val entreprit d’orner l’Evangile de 
ÎVotre-t)ame de Didèbouli-Zouari, pour le rachat de lame dq 
mon époux et de moi, et pour la longévité des miens. Amen.» 


L'époque de 1 ce Pharsadan n'est pas connue.' 
Quant à Breth, v. la Géographie,, p. 261. 


H. 14. ARADETH. 

«An village d’Aradeth, dans une plaine élevée, tout près 
d'une tour, se voit une petite église où est déposée l'image de 
Si Sabn, t eo argent doré* pleine de reliques. Les gens du pays 
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disent quelle a été apportée de Saphara, au pays d'Akhal- 
Tzikhé, par des azuaours d’Ichkhan. On y Ht : 

a) Sjjjsg 3<»»bsgbs TJ^Gbs 3j(ïob ^gs^-gSobi-o^b 

3ob sçojj iîcijjwi ^(jo6$oiPi bsis»»», s^^ojbs ^sGgoojbj'bsbs, 

gib(#)bG ô b, Jjbi 3j<g 3 <nbbv: 

«Illustre S. Saba, assiste-moi, qui espère en toi.au 

jour du jugement, moi Wakhtang, fils des rois.» 

La lacune répond a TljGnb... .3oj<S, phrase- où je ne 
trouve pas un sens clair et net. 

Sur Aradeth ou la Croix-de-Feu, village ainsi nommé 
depuis qu’il s’y est livré une grande bataille, en 1 494, 
entre les Karthles et l’atabek Qouarqouaré III, qui fut 
vainqueur, v. le Géogr. p. 263, 478. 

b) «Dans la même église est déposé un morceau de bois, 
couvert d'argent, représentant le bras de S. Saba ; c’est une 
vieille antiquité, mais sans aucune incription. , 

c) «Sur l’iconostase, également ancien, on lit : 

+ ancre uüch: ama* <ps 

'b'icli^ ach^RTb TOtt%Q/üQ/tàiE 'uSÇj.ObR&iR 

wii/i.HRvnA ni/i aqRCMi 

SK I K^£ , KiRq hfrK&'lH.'lQ' SST-RacbTb'Kb SK 

w?i(Ui:in ççdÆtKi 
*IlïT BSi'iR^bî: SK aOTIRQib ‘URàiCRSCDVIVI- 

I b'lbK 5,^0* SiC^Lî: LK'kKWl .bTCbO/hMCT 

SK GxQiS'Ki'bCH: bRCH: a'HÆRSObVI'bkS. 

\^«M.R^ffq<k 'bhlK ÇMt: 

«G. Par la miséricorde et avec l’assistance de Dieu, moi le 

très pécheur Elisé Mérislidzé, évêque d’Ourbnis,.. j’ai * 

fait peinturer et peindre cet iconostase, j'ai fait recouvrir de 
briques et orné d'images ce temple vénérable de S. Saba, l’illu- 
minateur du désert, le père des pères, en souvenir (de moi) et 
pour la rémission de mes péchés ; dites-moi (un pardon) ; en 
396—1708.» 

d) «Au bas du même iconostase : 

ai&QABIkhKh b T b I \...\>K'iKKih'i .. lÆchÇYlVi ,. 
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wr'wi&Mm, rnn'i.àww: “sz s'isu*: 

smbc isCRVKWf'hUÇbt:. ç&i’ir : 

«Nous t’avons offert, nous .. .un SUkhar , ... une cein¬ 
ture, .dés Saboukhar , un Philon, .du rot et de 

sa mère, au jour du jugement. Amen.» 

Les mots soulignés indiquent : une aube , des «uut- 
chettes, une chasuble. 

e) « Bar-dehors, au-dessus de la patte du S. : 

RR 'SZ'S 'lSRtt CUXT^R S*IS0/Pt: , fe3»R MZ^- 
(Hlrâr ihibih ^rmanRn rnwic vz ht t- 
rww* wift'sziz sz nch a^curnt ïh^a* 
\zzxbz bz\zb cRCch: o^aRUi^?? 1 ! Tva>b w:b 
inRS /$z wickz n^&iRCb ba^bs Khbt: smbc 

ÜZb TsCRVlCH^bCbi: Zlh'lfi : +*lb. ÇRS: 

«Nous, la dame et reine Mariam, fille du dadian, avons 
construit cette église et l’avons offerte au S. père des pères 
Saba, revêtu de Dieu, pour qu’il y demeure jusqu'à la fin des 
siècles et intercède pour mon âme au jour du jugement. Amen; 
•en 35à—1666.» 

Il me paraît que les trois précédentes inscriptions 
doivent être environ de la même époque :• ainsi l’église 
d’Aradeth serait moderne, ou du moins aurait été res¬ 
taurée par la reine Mariam, épouse du roi Rostom, qui 
l’aura enrichie de diverses donations, et l’iconostase sort 
été repeint, il y a HO ans, par l’évêque Elise ; car les 
mots tout modernes jsb^oGj, jjob<30s6jî>^®, 

ne peuvent appartenir à la langue ancienne. 

N. 15. SACtHOlaACHElt. 

«Au milieu des maisons du village de Sagholachen se trouve 
une petite église en pierre, construite par les thawads Amir- 
edjib, où est déposée une belle image de la Mère de Dieu, 
opérant des miracles, avec un parement d’argent doré, large 
d’une archine, haute d’une archine et quelques vercbofcs, avec 
cette inscription: 

fl) jj. , bsjJS^S^» gjjtoobs 3i^)Ç9obi<n. t •jjîniÇmgs 9D<"»' 

jox>b bo^*jjobs«%, d'SfiojgM* 3»4os3 , 
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, e^jb •jjiSooi •joo>4<^jî>obsw£ ) sG "3jGo jbj Ç3oG^s 
^ejjiobs 833 * 0 . 4-546 3m.«.^jVgç9 «g**-, jaS "3360 54634 ^ 33 ^ 3 - 
Ijçjo ySoGjçS b&^o 9^<s5ob T)o3chj* 'SoG^o^ob b<**cgQ£9Do joS- 

bibo^GsgSü) ^jgGbbicn g>5 oj ^oG Sço3onjb-tjç9ob bsSoftgSob ^(^Bç«>3oa> 
ogc*v *3jGo 9 s^S ^^S^jbiQ SsjççjootS 9jGoot& 5 Çb- 

<gs^-j)Ç9w3bG 3«*G&w3^G ^ 3bsb«4jî> 3 ç9~3àG 7ljG-3iG s3o^b^oî>-3bG 3o3- 
î>i9-3iG HsbHsswS goboç^g $^s 3°5'j)2?b'-3«»>^oGj 33 ^^ 3<*>^g^goo)S 
îjS^'gç^.bs ^sGbbfc^jhs 3jGo bsSgi'gçjoœbgg *3jGoor>b , gîS bbcgsbobs 
Çi^b^gbjç^cxnb Bg3oo>S 9 bigjoçgbjçjiyç Gjcgobb Bj3obs 3g<**- 

rfobb sobbsgggçjb^ Sj’gs^c’^bi Bj3ol>s Bc*>ç9SgsD;j£?ob sb-gç^ob 
jsGobs, ç^S 33bœb g>S fj3o>b bStgS^jgçsSçj, œggbs ogçsobb og. 

ÇjC’bk £^9 j, fob. D ~3 : 

<0 loi, temple du Très-Haut, mère qui a 6 enfanté sam 
souillure, Mère du Verbe divin, Vierge-Mère Marie , reine des 
cieux, quand par suite du temps j’ai vu ton saint temple ravagé 
par l’ennemi insatiable, ta très sainte et vivifiante image ré¬ 
fugiée et conservée an village de Cbindicb, par craiute de 
l'ennemi, et là ton vêtement brûlé par les nombreux cierges 
allumés et laissés devant elle, alors moi ton serviteur, protégé 
par toi et espérant en toi, Zaza Amircdjib mimbacbi, je résolus 
de t’orner d'un parement de métal et de renouveler aussi ton 
vêtement, en fournissant à la défense, pour la glorification de 
mon roi Iracli II, pour que tu protèges mon épouse K.étbéw«n 
Tcbolaqachwili, et que tu assistes mes frênes ot mes fils; le 
15 juillet 1787, en l'année pascale 575.» 

6 ) a Dans la même l’église, sur un vieil Evangile en par¬ 
chemin, il e 6 t écrit : 

•J. ÿo jjngs^iço y 9oGîç!>(*> g> 3 ox>bw 33 o*î>j£ 9 i*>. , sçjjç(*xgiiï»<*> 9i<£oi9, 

p^hbjjj Do€i Qbt^gwjiibi, ÇoGiîj 9obb !9jGpbs j^4 g)g<n«>bs Bj^bobs, 
83 s^^sçoiGob ib-jj^bb, s^ 3 ^f»tgic^o> sojs^fMgic’bi» SiMnoïBb. gbj bjs^« 

ib^ T)j9 < * Mn ^ 0 33 (lis. cowb-œsjo) jbg. 'SjG •gçj’gGhobs 

^ 3 <nob-3^<*vî>jg9(^ , ^(5 0< ^3 3^3 f gsS joGqS ^ 

3^3 V friiï'+tfa&n.b , B^jGodS |ÿ»>^4or,4 -Wi^b jf)4ojoonbob 
Q£>Jf b4^ib g»o$obs jsli^owlijjfelss, s 8 oK : 

<*C. Très sainte Mère de Dieu, reine Marie, intercède dans 
les deux vies, devant ton Fils, notre Dien, pour moi fille du 
dadtao. Mariant, reine des reines. Je t'ai offert de nouveau ces 
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quatre Evangiles, à toi Mère de Dieu d'Oulounba : reçois cette 
légère offrande, et quiconque, qui que ce soit qui te l’enlèvera, 
sera puni pour mes péchés au jour du grand jugement. Amen.» 
J’ai suppléé le mot souligné. 

Cet Evangile a donc été primitivement offert à Notre- 
Dame d'Oulounba, d'où il a été apporté à Sagholachen, 
avec l'image. 


IY. Canton de Gori. 

N. 16. B I E T H. 

«Au village de Bieth, dans un bois, sur une hauteur, au¬ 
près d'un rocher, se trouve un très ancien monastère, en pierres 
de taille, où l’on ne voit d'inscription que bien haut, au-dessus 
de la porte de TE. Il est évident que là il y avait quelque 
chose d’écrit, mais on ne peut assez distinguer les lettres pour 
faire un sens. A l’intérieur, sur une pierre, il y a les lettres 
suivantes : 

GB 

Gabriéla ? 

Tjv> LI. 

■«On trouve également en ce lieu un cimetière plein d’osse¬ 
ments, et au N. de l’église des ruines d’habitations en pierre; 
sur le rocher est une petite cellule. Les gens du pays nomment 
ce lieu «Monastère des aznaours Qantchawlians,» dont l'un, un 
certain Qantchael, a été supérieur. 

L’indication est bonne, car le nom des Qantchaels va 
reparaître souvent dans les inscriptions de Samtbawis et 
d’Achourian. 

Sur Bieth, v. la Géographie, p. 2b9: il n’y a pour¬ 
tant aucun détail. 

N. 17. CIRBAL. 

% 

«Au village de Cirbal, sur une hauteur au milieu des habi¬ 
tations , est une petite église en pierres de taille, tout près 
d’une tour ; en bant de la porte il est écrit : 

jj. bibjçpoo» rçjjcnobimS, Sçogi'BjGj jbj BbjoJj-3 «Wjs^w 

3i ^b. ^Gos : 
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«Au nom de Dieu, moi l’arcbevêque Nicolaoz Tcbkhéidzé, 
j’ai construit cette église, pour qu’elle intercède pour mon 
âme; en 361—1673.» 

«Auprès d’une fenêtre, à PE., la même chose est répétée à 
une certaine hauteur. 


N. 18. DCIUi 

«Au Tillage de Dchala, dans le Samilakhoro, est une an¬ 
cienne petite église en pierres de taille, renfermée dans l'enceinte 
de. la résidence des thawads Amilakhors, où sont déposées des 
images et une grande croix ; sur les lames d’argent de celle-ci 
il est écrit : 

a) +. n^thCML sz zs\- 

OuMÆ'M GÆCb'MiWbï: VISMR'lcfel Cîh'ld*- 

sz ^cbtKiüï: ^ajO^ri 

cJ»R VISK ’UkÇ'lOblÆR’i SK GiQj^^R'l 

îh'lbR*] imRSR'IÜ IWIchO^R di^R'l SK a’h’i'b- 
R*! aGiO>GiR% fl^chO^R SK 'uCÇiKLR'l Wb- 
+CR KmVkfrêfTUl SK GiQjGiRCTîR'i ( 6 ~^Go) &U 
R*i ïmRS™ nàiHchCDàiR SK \KlhZ<bX 1 b t l'k'i<b 
tSiHO/FJR: 

«0. Seigneur et croix vénérable, exalte dans les deux vies 
Amirindo Zedginidzé, amilakhor (connétable) et moouraw de 
Gori, qui a fait fabriquer celte croix vénérable, et pardonne-lui 
ses péchés; Dieu conserve la vie de ses frères et (ils, et pro¬ 
longe les jours de la dame Goulkan, leur pardonne leurs pé¬ 
chés, et les fasse vivre dans la prospérité.» 

On sait par Wakhoucht, Géogr. p. 45, que les Ami¬ 
lakhors, chez qui la dignité de connétable était hérédi¬ 
taire, proviennent de la famille Zedginidzé. Resterait à 
connaître l’époque de notre Amirindo et de Goulkan. La 
grandeur des Zedginidzé remonte au milieu du XV* siècle; 
l’un d'entre eux, lolham, s’étant fait tuer dans le lit du 
roi Giorgi VIII, à la place de son maître, ce prince 
conféra à son fils Thaqa les titres mentionnés dans l’in¬ 
scription. 

Au couvent de Ohio Mghwimé, fl existe, au dire de 
M. Platon losélian, une charte de l’an 1475 , relative à 
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la fondation d’une agape en faveur de Mamiaman Zedgi- 
nidzé et de son épouse Goulkan (3aicaBKa3CKiâ Btcrenn., 
184-5 , 4 . neo<M>. p. 131); cette dernière pourrait bien 
être la personne ici nommée, oar l'inscription me paraît 
ancienne. Quant à Amirindo, je ne pense pas que son 
nom se trouve, à cette, époque, dans l'histoire ; mais un 
nom semblable se rencontre dans la famille Amilakhor, 
porté par un personnage souvent mentionné, entre 1744 
1754, par l’historien Papouna Orbélian. 

Un autre Amilakhor, Andouqaphar, avait épousé la 
fille d'Isa-Kban qortchi bachi, conséquemment petite-fille 
de Chah-Abaz l* r , que les troupes persanes retirèrent de 
la citadelle d’Archa, du côté de Doucheth, en* 1624. Le 
nom d’Andouqaphar est fréquent dans la famille, et deux 
personnages qui le portaient sont ensevelis dans la même 
église, à Chio-Mghwimé. L’un d’eux avait pour femme 
Ana-Khanoum, qui mourut en 1718; lui, il est enterré là, 
avec elle, mais la date de sa mort n’est pas visible; 
l'autre, fils de Giw Amilakhor, mourut en 1732. 

Enfin Giw Amilakhor, qui va être nommé dans les 
inscriptions suivantes, avec sa femme Thamar, joua un 
grand rôle sous les rois VVakhtang V, Giorgi XI et leurs 
suçcesseurs. II était fils d’Iotham ; son frère Nicoloz fut 
catholicos de Karthii dans les premières années du 
XVII e siècle. La princesse Thamar est certainement en¬ 
terrée à Chio-Mghwimé, dans l’église de l’Assomption; 
j’ai vu sa tombe, mais l’inscription en est toute effacée, 
et la date de la mort illisible. Que sou époux soit en¬ 
terré là, je le crois, mais la pierre que je suppose être 
la sienne est dans le même état que l’autre. 

Sous le. règne de l’Impératrice Catherine 11, un jeune 
prince Alexandré Amilakhor fut impliqué dans un com¬ 
plot de restauration de la dynastie Moukbranide dans le 
Karthii, transporté et détenu longtemps à Vibourg. Plu¬ 
sieurs de ses compositions littéraires sont déposées aux 
Archives centrales de Moscou; en outre, j’ai vu de lui un 
ouvrage de politique spéculative qui ne m’a pas paru mal 
pensé, et qui était dédié au roi d'Iméreth Solomon I", 
son protecteur. Le plos original de ses écrits est une 
dissertation sur l’origine de sa famille, où les étymologies 
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sont d'une force surprenante. Il dit, p. e., que le rom 
d'Ëmir-Akhor provient de l’arabe «amir achir,» . e. com¬ 
mencement et fin, parce que le dernier émir des khaliphes, 
fondateur de la famille, resta et mourut en Géorgie ; 
que le mot Vratsi signifie la même chose que Djiaour; 
que Somékhi (nom géorgien des Arméniens), signifie 
«digne de la foudre (bifybo);» que le nom de la pro¬ 
vince de Gardaban signifie «Lavé par-dehors (^s^s hsko),» 
à cause de la quantité de fleuves. B remarque enfin 
que les Amilakhors naissent circoncis, comme les princes 
Bagratides, avec des rides au front, formées par la cou¬ 
ronne , et les Sofis avec deux doigts de l& main collés 
ensemble . . . etc. 

h) «Sur une image de la Vierge : 

«K siso/pç'bo, *is bcqj nwu 

%3(b'm(b Sithài ÎHàBT SK ’I+MR 

acBa^vi us: +d>cb- 

vna< aima»*: cbaw: a^&CthL d>R 

(h+R 1 ! Ki(K a>*tf>0/i(H: SK (hWKM:*- 
t kK t b'\iL'\(l'K +%. ZS\. «SilR: 

«O reine, très sainte Vierge, Mère de Dieu* exalte- dans les 
deux vies la fille des grands rois de Kârthli, Thamar, qni a 
orné ton image d'or pur et de pierreries, en 323—1635.» 

C’est la princesse Thamar, qui a aussi restauré l’é¬ 
glise de Samthawis ; v. plus haut, p. 3, suiv., car cette 
église renferme la sépulture des Amilakhors ; comme 
la princesse ne parle pas ici de Giw Amilakhor, son 
mari, il est vraisemblable que cette image est antérieure 
à leur union ; ceci me paraît d’autant plus croyable que 
les deux époux paraîtront plus bas e ) dans une inscrip¬ 
tion de l'an 1682, et que tous deux aussi, en 1688, 
contribuèrent à la restauration de l’image d’Antcha, à 
Tiflis; 5* Rapp. p. 33. 

c) «Sur une autre image de la Vierge : 

%*1 'iS BUC KKK'l à&TCSTâWKh bVIK 
'U^thQiR'lb SRffCX'TCTStKlb ài*I&iR «PCtblàQ/b bR 

sk baiA?ia i bUi: sauc mw ukkïxïks s w 
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H's bcoj ncKib ziïVhOj a^Rwr ki %çroj- 

RT (lis. a KoSo) 'ÆSth'FU:*?. . àGi’MTï SS SiT^ch'hTb 
WMR ïïfVlbZ kSb SmC I kRVMl a C l b'Uil%ç &£hbC 
bRüc CR^aM^^b «tsi’ir : 

«Nous avons fait fabriquer cette image de la très sainte 
Vierge , nous Pharémouz, fils du seigneur Andouqaphar , pour 
a ré demplion de notre âme et de celle de notre béni père 
. Très sainte Mère de Dieu, accueille notre mince of¬ 
frande .; protège et assiste au grand jour de jugement, 

notre père Andouqaphar.» 

La 1” lacune existe dans la copie ; la 2 e indique que, 
suivant mon opinion, il manque là quelque chose. 

d ) «Sur une petite image: , 

f>gjl> s3o£9sb^j<3ob 3^-3 ^op>^^o- 3 jHÿgjshiTLS», 3^^Jj- 

S^oGgoj bi^o ,jbj ^3ogoob yflo^c^s^obi, b-gs^obs bi^b^sç. ^jb. -go : 

«Nous Giorgi échicaghabachi, fils de Giw Amilakhor, avons 
ait fabriquer cette image de S. Grégoire, pour la rédemption 
de notre âme, en 410—1722.» 

e) «Sur une image à parement d’or: 

Tb*: LMSthCb "SZ bü^QidiQs Vb'ibZ 

obtrt.ncbcbtti: sz ammu: nwu»:. *vrn5«:3 

'kihSïSiH'bÇR'I'mQi MS RCQi flCKlb Zfi'iJWk bR 
aklXbQ/mMâiR ‘SZ GrtZ «PCtWCM: 3R(N: SiCbR- 
SOAYtoiR SZ dich'h'Mtf: GiQ>S*bÇ bR(bZ àth ^tbM- 
SiObGia'bïhR ïhM VlT^C àiMGÆM- 

S(bMSi bàiR «bthCb'bTMb S.HT'lb ZbOSKhü MÆOuRtt 
3*bYTKhR (b&tb «blRMVKb ài'h'ifrZ SZ 3MRTb- 

r'iO'î: aRvre zzz'ybz zxib aRUC aM^a^c 
îhO^sMS'iRMfb a>+<ba>(Ki sz aM'bSïh'iMCb a^c- 
'h'iG'Z snncra: B<ba»d>(M'Cibi: se g^st-sctc br- 
g>z anbî:Rsa,w:s tbc ’bVîbRMCb smbî: àb 
ïï'iSbz ‘vçRirta^'iiUCbî:. +%b. zn, : 

«O temple et demeure de l’Esprit-Saint, qui as fait descen¬ 
dre sur la terre le Dieu infini et invisible, très sainte Mère de 
Dieu, nous, ayant espoir et confiance en ton assistance et pro¬ 
tection , quoique nous soyons enveloppés de nos péchés, moi 
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Giw Amilakhor, arec ma compagne la princesse-royale Thamar, 
fîHe du roi des Karthles, nous avons voulu, grâce à la puis¬ 
sance et assistance , orner d’or cette tienne image, et l’avons 
embellie de pierreries , pour la prospérité de nos jours et pour 
la rémission de nos péchés, afin d’être délivrés au grand jour 
du jugement. En 370—1682.» 

Ces diverses inscriptions de Dchala comblent la la¬ 
cune clont j'ai parlé précédemment, p. 6. Si eljes ne 
sont pas anciennes, du moins elles donnent des détails 
positifs sur Giw Amilakhor et sur la princesse Thamar, 
son épouse. 


N. 19. 8AMTHAWIS. 

«Dans le même village, dans une plaine basse, est situé le 
grand monastère de Samthawis, en belles, pierres de taille, en¬ 
vironné d’une enceinte. Sur le portique s'élève un clocher eu 
briques. Dans l’enceinte est construite une petite ‘citadelle, où, 
sur une pierre .placée de travers, se lit une inscription.» 

Le petit village où est l’église de Samthawis est en 
effet dépendant de celui de Dchala, et ne fait qu'un 
avec lui, mais celui-ci est à une certaine distance de la 
route de poste actuelle. 

A Samthawis M. Dimitri a copié littéralement comme 
moi les inscriptions publiées dans ce sixième Rapport: a), 
6 ), c), d ); sup. p. 3, suiv. Pourtant, dans l'inscription 
c) il a omis les deux lettres que j'ai vues à la première 
ligne de la pierre de droite, et à la seconde ligne de la 
même pierre, il a lu . . . bCch<ï?n au lieu de b^chCX 
ce qui peut être la fin du mot ■ et» signifier, 

avec ce qui précède: «Diéu est'dans 1 ce lieu, ét 'il n^ 
sera pas ébranlé éternellement.» On yqit bien, en ; tout 
cas, en suppléant quelque chose d’analogue à ce qui est 
souligné et qui manque sur la pierre, que c'est une sen¬ 
tence tirée de la Bible. , 

L'inscription f), ibid. p. 45 a été copiée ainsi par M. Dimitri: 

+. ücçoù nwimucoù w m 

L'itM TlbbSb chTAR. ^RlSCb*: RWl Cfl^Rt; 
+%Rbî:baj: 
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Les différences que l'on voit ici avec ma copie pren¬ 
nent que la pierre est en mauvais état. et que je aie 
suis efforcé de donner un sens logique à des restes de 
lettres dont M. Dimitri ne s'est pas rendu compte. La 
date étant la même des deux côtés, je conclus: 

1° qu'à cet égard ma copie est fidèle ; 

2® que les 5*, 6", 7* groupes de lettres doivent né¬ 
cessairement se lire ou plutôt 3 sB ô 

jjiGRsjçjobi, et par conséquent les trois précédents sont : 

V?3 Se ?3 b&nijkje, ; 

3° quant à ce qui suit, 4m.3js^9>& est bien net ; 

4° les restes du mot ont éebappé au copiste; 

ib reste douteux (v. sup. p. 5, n. 3), n'est pas in¬ 
certain ; 

5® le mot suivant, que je n’ai pas vu, devrait être 
bs6iof>ej>*-jo (comme à Martwil, dans une inscrip¬ 
tion de l'an 996), et,toute l'inscription doit signifier: 

«G. Image de la Divinité, aie pitié de l'évêque de 
Samtbavris, fils de Watché Qantcbael, qui a rebâti ce 
saint lieu de lumière , en l’année pascale 270—1050.» 

La suite va faire voir pourquoi j'hésite peu ici sur 
le nom de Walché, pourquoi je n’hésite plus sur la date 
de l’ére chrétienne, qui fixe la reconstruction de l'église 
de Samtbawis au milieu du XI e siècle. 

En effet voici quatre inscriptions que je n*ai pas aperçues, 
et que JM. Dimitri a copiées : 

1) Sur la porte de l'O. on lit ce qui suit , et qni est en 
partie caché par le mur du porche : 

+. owmuco» 

œo.cfe^'bl nWCITlbi: 

’UE'Jxn îm^iÆWjCKiiï: &<p- 

__ m*:....*) 

l ) Il doit y avoir erreur dase la copie de ce groupe de six let¬ 
trée ; la grammaire veut ici un mot à l'accusatif, et la chronologie un 
nom propre : je lie comme e’il y avait fa **• 
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SiTlETl» 1 )... .2h... chE 1 ) S»] < P» < 4'lWI èhs(holi£ 

WcK^ÿl TM UVOi^ ÜZ(FibZ 

TRS'ihè'iObRüî: sæckiW: 

4*(»A>>KojnRt *1MQ> *). 

On peut traduire, en soulignant les endroits douteux : 

«C. Image de la Divinité, exalte celoi qui a été affermi 
par toi, couronné de par ta divinité, le puissant et invincible 
roi des rois de tout l'orient, Giorgi , et moi loane l'esclave de 
sa majesté, qui ai bâti ce porche pour prier pour elle ; en Tin- 
diction de sa majesté, en l’année pascale 299—1079.» 

L’année , telle qu’elle a été écrite, est iaqsse, du 
moins la première lettre numérale ; car les deux autres 
sont g>» 99. Or l'église a été bâtie sous le roi Bagrat IV, 
régnant 248—29k du cycle pascal, soit 1028—1074 de 
J.-G. ; il n'est donc pas étonnant que le porche soit une 
construction du règne suivant, celui de Giorgi II, entre 
1074 et 1089 de J.-G. G’est pour cela que j’ai fait au 
chiffre b correction indiquée. 

2) Tout pris de cette inscription il y en a une seconde, 
ainsi conçue, dans la copie du voyageur: 

+. zzzoj ht-cktoiccl, m? miR a»no*. 
<h*i<s smannvrb'fti: *) awbw: i/mauit:. 

SïhlR Q.<PS'bO, (MihChOi s 

«C. Image de la Divinité, intercède pour celui qui a re¬ 
construit cette église, pour le fils de Siaoch. Amen, Seigneur 
Dieu.» 

Oû peut choisir entre le reconstructeur, contemporain 
de Bagrat IV, d’après les inscriptions précédentes, ou 
celui qui vivait au XVII e siècle, c’est-à-dire la princesse 
Gaïané-Thamar, mentionnée dans l’inscription de la porte 
de TO. Comme je n’ai pas vu les lieux, je n’ose décider 


*) Je lis —»tj. 

*) U devrait y aveir quelque chose comate 
*) Je lis rans hésiter (jMQ 1 , 299. 

*) Grammaticalement, il faut lire *fç**VjVr u - 


% 
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nettement la question ; mais cette inscription sè trouvant 
sur la muraille et non sur le porche, je pencherais pour 
la plus haute antiquité ; d’autant plus qde la forme 
Siaoch , pour Chioch , qui est plus moderne, me parait 
autoriser cette solution. 

3) Dans l'intérieur, du côté du S., est une petite chapelle, 
où on lit à gauche, à une grande hauteur, sur la muraille, 
cette inscription, qui a été badigeonnée, puis ravivée avec de 
la peinture : 

wi l <wn re'b.miA'i 

L£>.ch I KhR anC'UKbBYbOA 
AGiC ücçob lÆSifrctttbî: 'sz ihihbz 
ÏÏZ êi&ZQ'Z aAMMN, 

Je regarde cette inscription comme incomplète : en 
tout cas, elle ne renferme pas de noms propres recon¬ 
naissables. C’est une invocation à l’image de. Samthavris, 
pour un personnage non nommé, pour son père et pour 
ses frères. 

4) Une image d’or, d’uoe archine de hauteur, porte cette 
inscription vulgaire : 

3^ g&n-WÎbjbs**, , 3à3i(»v -rjllp><!> 3 çj<»v , gjS 3 jp> 

3<*>î>oç»<»k, Vijççï* Ç3os^s<*v, Sobbs^j 3<>>éob j^Gb^Ggiijç»», 

S^S jÂ»obs jo^cnjbobjp». , bi3or>l’obob 3m.Gibw 

(53^ > ^3633*^3* *3®^ «Ç s sç^sçj* bibojbibi, B 33 G i3og»j- 

bjl^ob op»o>i3ob h^Bo^d ?3^3(5^3 i^ s coiGi-SjQbjsofng fijjtio 
^bGob gf^ob-o^b o>s9i<^. <%$çgb jobosçgco <j$3- 

6>S jcnniéjiobSw^G* 1 ) '*jcg«£<**bo bs^o 9(*v"3^rtç^o og** g>S ^ytWbs 
°»33J**k s ^3 3^33 Gi > s £?ô^3^ s h^oe»-3>G s^s Je^^s-SiG m^G» 
3sG, ô s3TO 3 sjj^oG a <» sçs "3j3!%)3o<i> bi^c. 3 b 3 3sQbm 3 <Sc>b>, b-gc*ni 

Jb€95GsonçpjijÇ90 jçS ^c*><Sq<»S 9^-Tj^Gsg9« , ^s3sâbs 5>S 

bsg<^cgjspbh «wjJjjbbb, b-jj^oobi BjjGobs bs^brfsjç jçi 
"S^bbG^evb^s^, 6bv>b 033^^9^ 9hsç^o cg^<g^, çs 

^<H«>.b<«xb 3gQe»^gbsGo BjjGGo, $çç>jbsw<hb s^oj^bs ^sGgooïb^bàbi, s9o6: 
^b>. ^Gs: 

...... Monastère de Samtbàwis, je ■ te confie ma personne, 

et mets en toi ma confiance, moi Démétré qértchi-bàchi, fils 
d’iotham Amilakhor, et ma compagne Thamer, fille de l’éris- 
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. ban do Ksan ; ayant. vu ton temple et ton image qui y était 
nciennement déposée, gâtés par suite, des Circonstances, je me 
sentis, grâces à ta puissance, animé de ferveur pour toi, et 
nous limes fabriquer et ornâmes cette image du Sauveur, illu¬ 
mination de nos âmes, remède de nos corps, et la déposâmes 
dans le temple où tu résides, pour le rachat de notre âme, pour 
la rémission de nos péchés, afin que ta bienveillance et protec¬ 
tion nous assiste et obtienne grâce pour nos crimes, au grand 
jour du jugerqent. Amen; en l’année pascale 351—1663.» 

Ce Démétré, vivant sous Chah-Nawaz I er , était frère 
du catholicos Nicolaoz, l’un des derniers restaurateurs 

de l’église de Mtzkhétha ; sa mère était fille de.. 

éristbaw du Ksan. 

En revanche M. Dimitri n’a pas eu connaissance de 
l’inscription publiée précédemment, p. h e), on est men¬ 
tionné, autant que j’ai pu lire, un «père Thewdoré, fils 
■ de Ioané Quantcbaeî,» en 276—1056$ contemporain de 
levéque Ilarion, fils de Watché Qantchael. 

Je ne tirerai mes conclusions et ne formerai le -ré¬ 
sumé des 10 inscriptions réunies de Samthawis, qu après 
avoir présenté celles recueillies par M. Dimitri à Achou- 
rian, qui sopt aussi belles et nettes qu’importantes pqur 
l'histoire. 


If. 90. ACHOtHUAIT. 

«A Achourian, dans, le canton de Khidis-Thaw, dit M. Di¬ 
mitri , dans un lieu désert et écarté de la vallée de Théthrad- 
Khew, se trouve une petite église ruinée, bâtie en briques et 
en pierres de taille, sur une hauteur commandant le bord de 
la rivière; de deux côtés elle est baignée par des ruisseaux, 
enceinte de montagnes. Au-delà de la rivière, du côté du nord, 
on voit dans les hauts rochers des cavernes nombreuses, main¬ 
tenant inaccessibles, sans routes pour les hommes, mais où 
vivaient autrefois des moines. Sur une pierre, à 1*E. de l’église, 
on lit : 

+. bCüTb'iCH: nwuoK, vh:<mq»e. 

(KWriMR,' WM 
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Wh'i&ibK Ka‘ , i» , iw.^%T , b , ibî:, Hü'dksrm^wt: 
«pcbuc ^nn^w: b^bh^z^y: &ài'ibK b^ 
bZ , ^AM^bZ bR\ : 'KiR &KZ>(t*ZGiK ZiWTb'l- 
trc TbT a^^Rat) Ba^uc iz'œ&'ibz 
%<ha*boi: uctocm: nwibsrcrc : 

a G, Ad nom de Dieu, moi Ilarion, évêque Samthawnel, fils 
de Watché Qantchael, j’ai construit cette sainte église, pour 
être la résidence de S. Jean-Baptiste, par ordre et aux. frais de 
mon béni père, en l'année pascale 252—1032. Quiconque, sous 
quelque prétexte, enlèvera quelque chose à ce saint monastère, 
est anathématisé par le Verbe de Dieu.» 

«Sur une autre petite pierre on lit: 

«S. Jean-Baptiste aie pitié._» 

■ è Enfin sur la mitraille du S., à gauche de la porte : 

+<J»WH Çffran 3*115 àiYbh WfcTCMmX 
OKbTiTm* 'Uri'KC. %&*>:£ WbîŒï, cbQiàiVl- 
hK(bb% (m) vi coitur (w) fth'wz %q 
b'ïZ'i Mk*. Kh'imbK BCfr'bU auGaWTbttX:, bZ- 
'WbGi'H'w:? 5 iWO*mus: &z<b%z, im’Kbï: ™ 
(sic, lis. K a 3) %'hKKK't'lhK YWtb'lCbff bKù iKWrbW, 

siïbK ‘vm TOsram»:: 

«Christ, exalte l’invincible Bagrat-Couropalate, affermi par 
toi, sous lequel a été construite cette sainte église de S. Jean- 
Bapthste, pour prier pour sa majesté, par les soins d'Ilarion 
Samthawnel, fils de Watché Qantchael.» 

Ainsi 1* Ilarion , évêque de Samthawîs, fils de Wa- 
tcbè Qantchael, contemporain du roi Bagrat IV, a bâti 
le monastère et f église de S. Jean-Baptiste, à Achourian, 
en 1032. 

2° C’est encore Ilarion qui a bâti l’église de Sam- 
thawis, à une date qui n’est pas positivement connue' 
mais très vraisemblablement sous le même roi Bagrat et 
avant l’an 1050 : l’architecte fut un certain .... fils de 
Siaoefa ; dj, sup. 2). 

3° Une portion quelconque de l'église 4 été çou* 

* . • 1 sfuite pu restaurée par Iljnion, un 1052 ; f). 
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i° Une chapelle obsetire ( au S., ■» «té bâtie par le 
P. Théodore (?), fila de Ioané Oantchael, en 1056; e). 

5° Le perche fut bâti par tanné Qantcbael, sous le 
le roi Giorgi H* en 1079 ; sup. 1). 

6 ° Une réparation a été faite, au XVII* siècle, on 
ne sait an juste à quelle datf, par Gaïané-Thamar, 
femme de Gim-Amilakhor, fille de Wakhtang V ou Chah- 
Nawaz I" ; a). 

7° Une image d’or a été offerte par Démétré, fils 
d'Iotbam Amüakhor, et par » femme Thamar, fille de 
.éristhaw du Ksan, en 1699; sup. k). 

Nous voici donc clairement Instruits d'une bonne 
partie des faits concernant tin des plus beaux édifices 
religieux de la Géorgie et une de ses dépendances ; de 
pftts nous voyons que là famille des Qantchaels ou posses¬ 
seurs de Qantchaeth remonte au moins au XF siècle. 

Quoique je n'aie pas la prétention d'avoir tout vu, 
dans les lieux mêmes que j’ai visités, je tiens à m'ex¬ 
cuser de n’avoir pas aperçu ici certaines inscriptions, par 
la double circonstance, qu'étant en voiture de poste, je 
ne pouvais m’arrêter à loisir, ainsi que je l'ai dit dans 
. ma relation, sup. p. 9, et que j'étais alors réduit à 
mes seules ressources, sauf l'assistance bénévole d’un 
pieux visiteur, habitant il est vrai de la contrée, mais 
qui sans doute n’était. pas complètement au fait des lo¬ 
calités. Quoi qu'il en soit, je suis bien reconnaissant de 
la coopération que ma fournie en cette rencontre M. 
Dimitri. 

n. ai. c a a p. 

«A Gasp, il y a une petite et ancienne église de S. Théo¬ 
dore , située sur une hauteur, et environnée d’une enceinte 
fortifiée, construite en pierre. Sur les murs on ne trouve au¬ 
cune inscription.» 

De ce qui précède, comme aussi de mes propres ob¬ 
servations , il résulte que les beaux temps de l’architec- 
tecture religieuse en Géorgie, peuvent se diviser en plu¬ 
sieurs époques: 

1 ° Pour les constructions, les règnes de Bagrat III 
et de Bagrat IV, entre les années 980 et 107k : c’est de 
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ce temps-là qu'il reste 1* plus de monuments, dans les 
pays qui ont été explorés avee soin. 

2 9 Traditionnellement, mais sans beaucoup de preu¬ 
ves , le règne. de Thamar et ceux qui l'ont précédé et 
suivi immédiatement. 

3 ° Pour les instaurations, le règne d'Atexandré, 1413 
— 1V42, toutefois'on n’en a pas un grand nombre de 
preuves par les monuments. 

4° Le règne de Rostom et de la reine Mariam. Ce 
prince était musulman, mais chrétien au fond du coeur, 
comme le prouve notamment une très belle charte de 
l'an 1648, et sa pieuse épouse a réparé un nombre con¬ 
sidérable d’églises : cette époque. s’étend, entre les années 
1636—I68P, date de la mort de la reine, 

5° Les priqces Moukhranides ont également. aimé à 
construire, à réparer et à embellir les .églises chrétiennes. 
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Le présënt ouvrage étant spécialement consacré aux anti¬ 
quités de la Géorgie et de l’Arménie, je me fais un devoir d’y 
insérer tout ce qui a été découvert d’intéressant en ce genre, 
par d’autres que par moi, pendant et depuis mon voyage, tout 
ce qui est venu à ma connaissance depuis mon retour, enfin 
de proclamer les espérances reposant sur les explorations qui 
s’exécutent aujourd’hui. Chacun des nobles protecteurs de la 
science archéologique, des coopérateurs actifs et intelligents qui 
ont pris ou prennent part à ces recherches, y trouvera l'ex¬ 
pression de la gratitude ou recevra l’honneur qui lui revient 
pour ses découvertes. 

Le premier nom qui se présente ici est celui de M. Platon 
Iosélian , qui a exposé dans une série d’articles composés avec 
des matériaux neufs, pour la plupart, l'histoire du grand-moou- 
raw Giorgi Saacadzé et donné la description détaillée des cou¬ 
vents d’Ertha-Tsmida et de Cawthis-Khew; v. 3aicaBKa3CKiH b-éct- 
huki>, 184-8, N'N. 32—44. Après quoi il a entrepris un voyage 
d’exploration littéraire au mont Athos, dont les principaux ré¬ 
sultats se voient dans le même Journal, pour 1849, NIN. 22, 
31, 35, 36. Dans les deux derniers numéros nous lisons l'inté¬ 
ressante nouvelle, que le voyageur a trouvé au monastère 
Ibérien, entre autres livres, la Vies d’un S. Bartholomée, in¬ 
connu jusqu’ici, qui prêcha la foi dans le Caucase, et de S. 
Antoni, Géorgien, vivaut au V* siècle auprès de S. Syméon- 
Stylite ; enfin l’original de la traduction de la Bible en géorgien 
par S. Ewthym. Ces livres et plusieurs autres ont été prêtés 
temporairement à M. Platon, qui, sans doute, en donnera plus 
tard des notices détaillées. Une lettre datée d’Odessa, 28 juillat 
vi. 9 
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de la mêmé année (ibid. N. 38), annonçait le retour prochain 
du voyageur. 

L’archéologie caucasienne et transcaucasienne s'est encore 
enrichie depuis I8à8 d’un nombre considérable d’inscriptions 
la plupart koufiques et une pehlevie , recueillies par les soins 
et par les efforts de l’honorable M. Khanykof, servant à la 
Chancellerie diplomatique de la Lieutenance du Caucase, et de 
M. de Bartholomaei, connu par ses travaux sur les monnaies 
sassanides. Sans entrer dans le détail' de ces heureuses décou¬ 
vertes, faites principalement dans le Daghestan méridional et à 
Derbend, à Nakhitchévan et aux environs, je me contenterai de 
signaler les NN. 52, 53, 76 sqq., du KaBRa3i>, 1850, où ces mo¬ 
numents sont ' savamment expliqués par M. Khanykof. Celai qui 
ma paru le plus intéressant c’est le N. 5, ainsi conçu: 

«Au nom de Dieu, clément et miséricordieux; Dieu, 
Dieu , Dieu. Les troupes des Tatars sont venues (Dieu 
les laisse sans assistance, dans les vêtements de l’an¬ 
goisse!) et ont rempli les rues de Ritcha 1 ), dans le temps 
où il restait encore 10 joùrs du mois de Rebbi-el-Evrnel. 
Les habitants du heu se battirent contre eux jusqu’à la 
moitié du mois de Rebbi-el-Akhir de l’an 637. Après 
quoi Sabadj, fils de Souléïman, ordonna de construire 
cette forteresse, dans le mois de Zil-Hidjé, l’un de ceux 
de l’année 638.» 

Suivant M. Khanykof, ces dates peuvent se réduire 
aux 15 octobre — 12, 13 novembre t239, et quant au 
fait en lui-même, qui n’était pas connu jusqu'à présent, 
il précéda immédiatement l’invasion des Mongols en Russie, 
qui eut effectivement lieu à la' fin de l'année chrétienne 
indiquée.* ) 

Je dois encore mentionner ici l'excursion de M. Tokaref 
dans les contrées sises au pied de l’Eibourz, publiée dans le 
Bulletin Ilist.-Phil. de l'Académie, t. VU, N. 15, qui m'a fourni 
l'occasion de faire connaître un monument remarquable, portant 
. une inscription grecque, non encore déchiffrée. Ce monument, 
qui remonte au moins au X” siècle, à ce qu'il paraît, a été de 

. . . * 1 ~ * ■ * v 

l ) Village dans la vallée du Koï-Sou.' 

' *) Cf. Bull. Hist.-Phil. t. VIII, N, 2, une autre traduction, faite sur 
une copie moins parfaite. 
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nouveau dessiné et un fac-similé de l'inscription, bien plus 
complet que la copie précédente, levé par M. de Bartbolomaci : 
ce sera une énigme fort curieuse à deviner. 

Le même M. Tokaref, après avoir pris part avec M. Khany- 
kt f à l’ascension de l’Ararat exécutée le t» août dernier , avec 
un plein succès et sur une grande échelle, sous la direction de 
M. le colonel Khodzko, s'occupe en ce moment de fouilles ar¬ 
chéologiques dans l’Arménie russe ; ces fouilles, ainsi que la 
levée des édiliccs et inscriptions arméniennes d’Ani, qui vient 
d’être exécutée par M. Kâstner 1 ), par ordre du Prioce-Lieute- 
nant (KaBKayb, N. 82, 1850), devront nécessairement amener 
la découverte de nombreux matériaux pour l’histoire de l’Ar¬ 
ménie. 

Dans les années 1843, 4, M. K. Koch a visité^vec un grand 
soin les vallées du Tchorokh et du Haut-Kour, et le Lazistan 2 j. 
Ce voyage, -entrepris en vue de recherches sur la géologie et sur 
la botanique, offre pourtant, dans sa partie positive, un ensemble 
de matériaux très utiles pour la géographie, et pour l’histoire, 
en tant que l’auteur évite de se livrer à des conjectures sur les 
faits et sur les étymologies, qui me semblent, chez lui, générale¬ 
ment peu admissibles. Quant à l’archéologie, il fournit un bon 
nombre d’indications-, dont d’autres voyageurs pourront profiter. 
Ainsi, aux p. 42, 45, 53, de l’ouvrage cité en note, l'auteur 
dit avoir aperçu à lspir, sur la porte d’entrée du château et 
sur deux autres portions du château lui-même, des inscriptions 
paraissant coutiques. Là même est une belle église rainée ; il a 
vu egalement (p. 190;, l’église, aujourd'hui en ruines, d’Arla- 
noudj, dont il serait si curieux de constater les antiquités; une 
inscription arabe, sur la porte de la citadelle d’Artahan (p. 215); 
une inscription géorgienne, sur la vieille église de Dort-Kilisa, 
dont les sculptures ont vivement frappé l'attention du voyageur 
(p. 230). A Pennek, l’ancien Bana, et aux environs, à Olthis, 
il a signalé plusieurs belles constructions chrétiennes, dont il 
doune les plans (p. 243, 251 )j enfin p. 385, 388, suiv., il a 
relevé le plan de l'église arménienne de S.-Jean-lnnacnian. 


') M. Kâstner a séjourné dans les ruines (TAni depuis le 6 août 
jusqu'au 17 septembre. 

*) V. Wanderungen im Oriente, wâhrend d.. Jahre 1843, 18W. 
Weimar, 1846. 8°. 
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J'espère que ces indications, communiquées par moi à N. Dimitri 
Méghwineth-Khoutzésof, de Gori, envoyé par le Prince-Lieute¬ 
nant du Caucase sur les traces de M. Koch, amèneront la dé¬ 
couverte de faits nouveaux relativement aux établissements des 
Géorgiens dans ces contrées, aux X* et XI e siècle. 

J'arrive maintenant à l’objet principal de cet Appendice, les 
quelques monuments se rapportant directement à l'archéologie 
géorgienne, qui m'ont été communiqués dans ces derniers 
temps, et dont plusieurs sont réellement d'un haut intérêt 
historique. 

iM. Slivitzki, auteur de plusieurs articles remarquables sur 
Chardin, comme peintre-historien des moeurs géorgiennes, et sur 
le poète géorgien Rousthwel (KaBK. 1849, N. 33—35, M), 47), 
s’occupa des a^iquités de Manglis, lieu de sa résidence, et inséra 
dans le Journal ci-dessus mentionné, 184'8, NN. 37,-38 , une 
description de la belle église de cette localité. Ce qu’il y a de 
plus saillant dans sa copie des inscriptions de Manglis et dans 
deux autres que je possédais précédemment, c’est la date pas¬ 
cale 240, qui se lit sur la porte intérieure du côté du sud, et 
dans le porche, de ce même côté, une offrande faite par des 
personnages dont les noms ne sont pas complets sur la pierre. 
L'imperfection de ces matériaux ne permettant pas d’en donner 
les résultats comme positifs et acquis à la science, je me con¬ 
tente de Fenvoyer le lecteur à mon travail sur ce sujet, BulleU 
Hist.-Phil. t. VIII, N. 6; je dirai, en outre, que cette église 
m'a paru avoir été construite en l'an 1020, au temps du roi 
Giorgi I er , qui n’est pas nommé dans les inscriptions, par un 
certain Liparit -Baghouach, un des orbélians de la 1" époque; 
v. Hist. de Gé., p. 297, n. 1. 

Les monuments dont il me reste à parler ont été trouvés 
dans cette partie de la Géorgie au S. de la Ktzia, qui s'appela 
Somkheth, depuis le XII® siècle, et qui forme maintenant la 
portion du gouvernement de Tiflis composée des cantons de 
Bordchalo et de Kazakb. Là se trouvent Haghpat, Sanahin et 
Kober, trois couvents célèbres, Bolnis, Dmanis, les raines de 
Lori ; là les cartes les plus récentes portent fréquemment ces 
deux lettres P. If. «ruines d'une église;» et en effet, M. Abich 
qui a exploré minucieusement ces contrées avec l’oeil du géo¬ 
logue, m’a assuré que, dans toutes les directions, on rencontre 
des restes d’édifices dont les noms mêmes ont disparu, pour la 
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plupart, arec les populations chrétiennes, aujourd’hui remplacées 
par des nomades tatars. 

En attendant les fruits que produira une exploration de 
cette région, qui entre dans l’itinéraire de M. Méghwineth- 
Khoutzésof, voici quelques échantillons de la richesse archéo¬ 
logique de ces régions. 

Au village d’Oro-Djôghli, dans le mont Loc, canton de 
Bordchalo, le topographe Séménof a copié, sur les ruines d'une 
église, l’inscription suivante , en caractères khoutzouri, 'sans 
ligatures et parfaitement nets, sauf trois Ou quatre : 

+. UL'bO'Z : n^cH: , SiTChah; : rus : 
flmam» : îh'lTSŒ'bUcfe'IïhE : Tb&Tbl* : 

.n■Kim * s : pus m 

Laia'i i bu^:b^ i b<5:Si5iUs aus <ss bus pus: 

bSTOchVbS : SK b'bQi'h'b’S' : bUS RUS <PS 

Gi?> , R'l r bUv3 

Les deux derniers mots, sans influence sur le sens général, 
sont seuls méconnaissables, et la traduction en sera soulignée. 

«C. Au nom de Dieu, par l’intercession de la S e Mère de 
Dieu, moi Elmélik, (ils de Phadla, j’ai construit cette sainte 
église et ce monastère de la très S e Mère de Dieu, pour glori¬ 
fier le Père, le Fils et le S.-Esprit, comme asyle et lieu de 
prière pour mon âme très pécheresse .» 

Naturellement l’ab$encc de date ouvre ici un large champ 
à l’interprétation ; mais la réunion de deux noms musulmans, 
dont un, Elmélik, est celui d’un personnage inconnu, tandis 
que celui de Phadla est fréquent dans la généalogie des Béni- 
Cheddad, sous la forme de Phazl (Hist. de Gé. p. 344), cette 
réunion, dis-je, m’a fait penser sur-le-champ aux princes de la 
dynastie dont je parlé. Or, d’après le témoignage de l’historien 
arménien Vardan, p. 95 du manuscrit du Musée Roumiantzof, 
sous Tannée 579 = 1130, on sait qu’un des Béni-Cheddad, 
«frère cadet de Phadloun 11, de qui la grand’mère Cataï, Ba- 
gratide, était chrétienne, embrassa le christianisme ; qu'ayant 
reçu le baptême il alla vivre en religieux dans la montagne de 
S.-Grégoire, où il passa 15 ans dans la pratique des austérités 
et des veilles ; que la nuit on voyait sortir de sa cellule des 
flots de lumière, et qu’après avoir vécu là 15 ans, il passa au 
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couvent de Dnucarc,» en Cilicie, où il mourut. Cf. Tchamitcfc, 
t. 111, p. V6, sq. 

Or, dans, l'hypothèse qu’El-Mélik était frère de Ptutdloun II, 
il était conséquemment fils d’Aboulséwar 11 et non de Phadhi 
ou Phazl : ou ne peut donc, dans cet état de choses, lui attri¬ 
buer la fondation dont prie notre inscription. D’ailleurs le 
frère de Phadloun qui se fit chrétien n’est pas nommé dans 
l’histoire, non plus qu'aucun fils de Phadla qui ait porté le 
nom d’Elmélik. 

Un autre fait, raconté par le meme historien, et qui revient 
à l’an 1126, montre quels étaient les rapports des Béui-Ched- 
dad avec les Arméniens chrétiens : Phadloun 11, s’étant rendu 
maître d’Ani et ayant profané la cathédrale de cette ville, et 
persécuté le prêtre Grégoire, tomba malade et ne dut sa gué¬ 
rison qu’aux prières du serviteur de Dieu ; il se pourrait bien 
qu’un de ses huit fils, dont pas un seul n’est connu histori¬ 
quement, fût notre Elmélik. ‘) 

J’ai dû la communication de ce monument à S. E. M. le 
général Wolf, qui a fait déjà à notre Musée asiatique de pré¬ 
cieuses donations. 


Voici maintenant quelques inscriptions recueillies par M. 
Abich, avec le soin scrupuleux qu’il apporte à toutes ses ob¬ 
servations. 

N. 1. Inscription arabe. 

Sur la porte d’un Caravanséraï, aux environs du lac Gokh- 
tcha , une inscription arabe renferme le nom de «Abou-Saïd- 
Khan Béhadour, que Dieu protège son règne ! sultan du monde, 
souverain des hommes, chef des Arabes et des Persans, posses¬ 
seur des dons des nations.;» et eu bas «l'année 929, 

Chirwan.» C’est tout ce qu’ont pu déchiffrer deux habiles orien¬ 
talistes. 


') Je profile de l’occasion pour prier les lecteurs de l’Hist. de la 
Géorgie de regarder comme non-avenus les mots «et frère de Phazl II,* 
dans l’ouvrage cité, p. 3U, N. 9, mots qni font un non-sens, et qui 
m'ont échappé. 
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Quoiqve ce travail ne soit pas complet, on peot, dès l'abord, 
supposer que U partie non déchiffrée du texte mentionnait les 
causes et les circonstances de l'érection dudit caravanséraï, et 
comme l’année indiquée de l’hégyre répondrait à l’an 1522 de 
J.-C. il est évident qu'il faut lire 729, aonée qeâ commença le 
5 novembre 1326 et tombe réellement sous le règne d'Abou- 
Sai'd, le dernier des Houlaguides. 

N. 2. Inscriptions géorgiennes. 

Au couvent dit Wanana-Vank, à l'E. de la jonction de la 
rivière de Pambac à celle de Débéda, par le S., non loin de 
Kober, dans un lieu tout-à-fait isolé, se lit cette inscription, 
tracée en très beaux caractères kboutzouri, de la forme la plus 
pure et la plus archaïque, sans ligatures : 

+. brâVKhc Attira* êi\bz(bz sk imiz 

znzvia'K zïï'iiz ncKib mz- 

I bR'\(bZ Bbk 
àiT Vl'bE^E'bchE 1 
<h r TOb l i0bb5>R di'EhE 
M Sith^liRUÇàiR C'KHK 2 "M* 

WlÇî) bTiGiT-ÿ b^WilX VOJUZ 

’sz bio^us » 

csse or w muî:* ^rwi via, 

La eopie est faite avec beaucoup de soin : toutefois il 
manque quelques traits à certaines lettres, soit par oubli, soit 
par suite des dégradations de la pierre ; ensorte que je lis 
1) ô^3 G .Tn’’ 2 ) wVj» 3 ) 4-) 5^3°™^ 5) 3 (1 <g(*vî.ibs, 

6 ) la lettre numérale ® 300, au lieu de b 200, pour la raison 
qui va être dite, et je traduis : 

«Au nom de Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit, 

par l'intercession de la S® Mère de Dieu, avec l’assistance de 

S. Abacoum, 
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moi archevêque de Gélakoun, fils du mars pan Démétré, j’ai 

construit cette 

église, pour prier pour mon âme 
et pour la prospérité de mes parents. 

Dieu exalte la royauté de David! C’était l’année 
340 et 2.» 

Ceux qui connaissent le géorgien verront qu’il n'y a rien 
d'arbitraire dans les corrections indiquées; mais quelques-unes 
ont besoin de justification et d'un commentaire. 

1 ° Le titre de l’archevêque, Gilanwnel, tel qu’il est écrit, 
aurait tout au plus une légère ressemblance avec le nom du 
Gilan , où l’on ne sache pas qu’il y ait jamais eu un fonction¬ 
naire ecclésiastique chrétien, arménien ou autre. En prenant Gi 
pour l’abrégé de Giorgi, on n’arrive non plus à aucun résultat, 
parce que les lettres suivantes ne donnent pas un titre pos¬ 
sible, dérivé d’un nom de pays ; au lieu que le canton arménien 
de Gélakoun, où se trouve le lac Gokhtcha, ci-dessus men¬ 
tionné , est bien connu, situé au voisinage du monument et 
avait ses évêques arméniens. 

2 ° Les mots qui indiquent le règne de David sont telle¬ 
ment écrits que je ne vois aucun moyen d’en tirer un sens 
qu’en suppléant les deux lettres b ch. 

3° Enfin comme l’année 242 du cycle ne peut répondre 
qu’à 1554 ou 1022, époques où ne régnait en aucun pays 
géorgien nul prince du nom de David ; comme aussi notre co¬ 
pie, notamment dans les premières lignes, présente souvent 
l’omission de portions de lettres qu'il est aisé de suppléer, dans 
des formules bien connues, je me croix autorisé à lire ? 300, 
au lieu de b 200. Et je m’étonne d’autant moins de voir un 
Arménien faire des voeux pour le roi David-le-Réparateur, qui 
mourut en 1125, que ce prince, conquérant du Somkhelh, 
l'Arménie géorgienne, est notoirement connu pour avoir beau¬ 
coup favorisé les Arméniens. 1 ) 


N. 3. 

A Kober, couvent situé dans la vallée de la Débéda, à 
peu de distance à l’E. du lieu précédent, il se trouve, sur le mur 

') Y. Additions et écl- à l’Hiet de Gé. «oui pretie, p. 60. 
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de l'église, deux inscriptions géorgiennes khoutzouri, en jolis 
caractères. 

a) 'bHRbK 

:• K : MM: T*: 

à droite : 

1 b mwi'cum: nç'iGhî: m ms 

ruc 

2 AM&R MMth&iR Vi aMBM^RbCM: CASL MS 

3 M +aM3M(h «chtt M.S'lGhO^thd' 7SK SWIRYb- 

R’i VlSC 

à gauche : 

i ame nu &avi r bU£>a*î: am aM>Rae s.nse- 

Çthfr RaGiMb'lLe 

Il suffît d’un coup-d’oeil pour voir les défauts de cette 
inscription, dont les pierres ont été transposées, et où le voya¬ 
geur, malgré son exactitude ordinaire, a non-seulement confon¬ 
du les lignes ensemble, mais fait des répétions et omis la fin 
du texte, si toutefois elle existe encore sur les murs. Je lis 
ainsi, à droite : 

1 ^3o{^W. jojjcooljScni s»4 jjmgçîSsÇ Ç3o- 

Soolii 

k gauche : 1 g>go>ob 33<>>bs»obs.fi.o>s, 3j *9s^sG'3s 3bGs°s^‘j]éor> 

■gb^bobs 

à droite: 2 Jg-SsC, bj4~3sG ^onxd^a, s3-g^ob (g«*» 3 - 

e^s?, à omettre) ÿ3o^obi 

3-gDsGobi.(jgiDgG) 

à droite : 3 g Jjj^a 0 »» g^ob i^oorjrfo», s^s ^bpg'ÿoçvGo ‘bgçs. .. 

«En l’année 6896.» 

«S. Par la miséricorde de Dieu et par l’intercession de la 
tris S* Mère de' Dieu, moi fils de Chahancbah, chef des adju¬ 
dants , moine sous le nom de Giorgi, avec l’assistance de la 
sainte Chouchan d’Amoudcb,.(j'ai rebât)i par en 


bas.avec le portique et ré(tabli) les éboule- 

ments.» 
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b) Hâtons-nous de présenter l’autre inscription, eù à-peine 
restera-t-il uu mot douteux : 

RbC 

+ diBWl^CM; SK %Gi(h àiHch'lTiGhq îffi m- 

bZ SK àiGiÇOb- 

I b<b'ibK hRUC Ylb 0.U 'bZLÏQ'Z SK aB'bR'i- 

(tK MS 

f%*: &i3Wibc airiLî)(H: anvNA smu*: 

5iR<TCch(h aEG. 1 !- 

l»U«: A*I îhVcJAchdi'b'i SC ChCRC SiGiÇ^thT Kl 

ca^+uc sk z&ui* 

b'üb'bcKlbC bZSO>K\bK KWWi T*RR1 n<hb*h+K- 

R'iCh ifflaiM'œ 

bî;sich% ï ba, bCàicbebC c&b hRbc mh'VCbC'ab 

SSbZ M&Chb- 

K bSS^S bZ'bbK 3R bK BbC SK bC¥bd><5 

SK b'bGi'htS b'b'l- 

bC hRUC ÎJBchT 5,GiÇd»Oi SK fl(L T*ch V) 
bb*U> SK Qjch%chJiG lI hn bÇRÎP- 

TbOAR ’CR'VthRR SC RQ, 'b’bZQ'K (kRS'klZ 

ïhzsw ks bb'ibc m^s^RUC : 

«En l’année 899. 

«Jésus-Christ. Par ta miséricorde et ta bonté envers les 
hommes, ô toi notre Dieu, Sauveur et Seigneur Jésus-Christ, et 
avec l'assistance de ta très S* Mère, moi indigne, Mkhargrdzel, 
fils de Chahanchah, chef des adjudants, et ma compagne 
Wanané, fille de l’atabek et amir-spasalar Sadoun, nous avons 
été jugés dignes de bâtir ce clocher et cette sépulture qui est 
la nôtre, dans des circonstances extrêmement difficiles, afin que 
l’on y glorifie ton saint nom, et pour le rachat de nos âmes 
par la prière; divin Sauveur, accueille cette offrande.... pour 
prix de uotre confiance, délivre-nous des tourments dans les 


*) Cette lettre, surmontée du signe d’abréviation et portant un C 
forme un groupe dont j'ignore entièrementle sens. 
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deui vies, et regarde moins au peu de valeur des pierres qu'à 
notre confiance et ferveur.» 

Ou voit dès le premier coup-d’oeil que les deux inscriptions 
sont du même personnage, et séparées seulement par un inter¬ 
valle de trois années. La première, datée de l’ère mondaine, 
suivant le comput géorgien , est de l’an 6896 — 5604- = 1292 ; 
la seconde, où le millénaire est omis> de l’an 4899—5604= 
1295 : il s’agit donc ici de Chanché II, fils d’Ivané 11 Mkhar- 
grdzel, chef des adjudants, et d'un fils de ce personage. Y. sup. 
3* Rapport, p. 102. Chabanchah II est bien connu; on savait 
d’ailleurs, par une inscription arménienne, de Nor-Thali», qu’il 
était amir-spasalar ou généralissime de Géorgie, en 1267 ‘) ; 
mais l’histoire ne mentionne ni son fils Mkhargrdzel, ni la 
femme de celui-ci, ni son affiliation à un couvent, ni le lieu 
de sa sépulture. 

11 paraîtra sans doute étonnant que le fils de Chabanchah 
ne soit mentionné que par son nom de famille et par celui 
qu’il portait comme religieux ; moi-même j'ai été si frappé de 
ce fait que, d’après un premier aperçu des présentes inscrip¬ 
tions, inséré dans le Bull. Hist.-Phil. t. VIII, p. 160, j’avais 
cru pouvoir attribuer ces deux monuments directement à Cha- 
hauchah II. Mais je vois maintenant que je me suis trompé ; 
car en parcourant le recueil des inscriptions arméniennes, publié 
à Tiflis en 1842, par le P. Sargis Dchalaliants, sous le titre 
de : Voyage dans la grande Arménie, j’ai retrouvé : 1° une in¬ 
scription de Sanahin, où «l’amir-spasalar Mkhargrdzel, fils de 
Chahanchah, et son épouse Vanané,» font un présent à l’église 
de la Vierge, de ce couvent, en 749=1300; 2° une inscrip¬ 
tion de Haghpat, sans date, où un Mhhargrdzel, fils de Cha¬ 
hanchah, et son épouse Anna , fille de l’atabeg Grigor,« s’af¬ 
filient au couvent, à l’exemple de leurs ancêtres, et font une 
donation à l'église de la Croix ; 3° enfin un Mkhargrdzel, «fils 
de Chahanchah, fils du grand Zakaré » paraît encore dans une 
inscription du couvent de Haghartziu, op. cil. p. 22, 57, 59, 
135. Par ces trois monuments on voit que le simple nom de 
Mkhargrdzel a pu être porté par un fils de Chahanchah II, 
moine sous celui de Giorgi. 

Quant au texte même des deux inscriptions géorgiennes de 


') Chakhatounof, Descr. d’Edchm. en arm. t. R, p. 53. 
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Kober, le premier, même dans l‘état imparfait oà il se trouve 
nous apprend encore, qu'au village d’Amoudch, aux environs 
de Lori, la sainte martyre Chouchan, morte en ^58 , victime 
de son amour pour la foi, avait un sanctuaire révéré. Au sujet 
de cette sainte, v. Hist. de la Gé. p. 2H; Addit. et éclair¬ 
cissements, p. 76. 


N. I. Inscriptions arméniennes. 

1 ) Sur la route de Kbantcha à Alagez est une chapelle où, 
dans un fragment d'inscription, se lit le nom de Tarsaïdj : 

bru tnuipuuy7lu utnjju TSuippui . . . p q^funptuLfi .... 

2 ) Au petit village d’Houschkoul : 

Pt 22 l\ 788—1339. 

IpuJiuL. tuj bru n Clt u f ui p n ^ t ^tuutu ..... uuj^ ... £•— 

ptulflrp ...... uiuutm-utituà ........ qinutUft ^fiL p . . 

L'inscription est longue, mais la pierre est si fruste que je 
n’essaie pas de la déchiffrer ; d’ailleurs je n'y ai trouvé aucun 
autre nom propre. Seulement, à la fin, on remarque le chiffre 
Pi L < i‘ n > 771—1322. D'après le commencement on voit qu’un 
certain Eatchi, fils de Has(an), a fait des donations à une 
église de Notre-Dame, de Noracert. Ce même personnage repa¬ 
raîtra plus bas, N. 4-). 

3) Sur une croix : 

Pi ufip 882—H33 

vu tfujL.lt utj Êru tuipuiin n [ lf f t 1 ifftutputltlrt^ujj utput^ 

uthuiujujtnfi u pi Iputputu^butfi uIl uu^fstnus^vut^np utiut&ltft II in^ 
tji^jujuputltt^l^u uyt^filt uttflrls ^usuuAiputtJ\ tjfbuun. Il tnnt-ltlf , np 

^utltutu^utt^ tji/lrfjf» u^utututputtpb ^tulpuputlfL II fuuttfiutltnqli 

ipunnft juij . 

a Par la volonté de Dieu, moi Sembat, fils de Liparit, je me 
suis affilié au couvent de S. Carapiet d’Arag, sous l'invocation 
de Notre-Dame Sievspitacavor, et lui ai donné ma vigne de 
Vakhtangé, avec toutes ses jouissances , les arbres et les plan¬ 
tations, afin qu’il soit fait mention perpétuelle de moi dans une 
grand‘messe; ceux qui s’y opposent ou l'empêchent. Seront 
jugés de Dieu.v 
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Vraisemblablement ce Sembat et son pire Liparit sont des 
orbelians de Siounie, mais je n'ai pu dresser la généalogie de 
cette famille jusqu'à l'année indiquée du XV e siècle. 


à) A Tsaghats-Kar. Sur cette localité, v. Indj. Arm. anc. 

p. 260. 

Ot||\ 762—1313 

(|u/iÆui_îi utj fru hut^fi npif.fi ^utuutLut Pnn.lt u^nnput , Jfiut— 
putifrijui up nt-fuutftu jiu^uij^utpa II hratnt- j^i/' *ft 

uputtjnt-fthut tfJIrp ikfrn.utuinL.lt If utjt^p Itnputl^frput fn-p P pntjlt, Jlrp 
kt^ptujpi tnlgp npujlff- ftntptîïilfb II Jfiutputh^pL *ft ututpjtL uut<ÇJut- 
IthrjP > rf ufutuMMtputtf Jlrtf II iltnifuiy iflrpntj II utJnLuhn f»fy Jut— 
J'u.putp ne. if.i ’(, tnuttJLf» rj.tiJL.pf» II IjUJurujpft^pL uml.— 


j-’j- 

a Par la volonté de Dieu, moi Eatchi, fils de Hasan, petit- 
fils de Prhoch, m’étant affilié à ce saint couvent de Tsaghats- 
Kar, je lui ai donné à Sraghouïn la vigne de Noracert, plantée 
de mes mains, avec scs eaux, moi et mon frère le seigneur 
lované Orbel ; et les moines ont fixé quatre messes annuelles, 
pour moi et pour mes père et mère, ainsi que pour ma femme 
Mama-Khathoun, le jour de la fête de S. David et de S. Jac¬ 
ques ; ceux qui l'accomplissent sont bénis de Dieu.» 

Cette inscription nons fait connaître le nom de la femme 
d’Ealchi, que je n’ai pas encore rencontré ailleurs, ainsi que 
celui d'Ioané Orbéliau, sans doute frère de Mama-Khathoun, 
qui n'est non plus mentionné nulle part. Pour Eatchi, son père 
et aïeul, l’histoire et les inscriptions parlent d’eux plusieurs 
fois. 


5) *7 npiPriuj .pîi uié ipupifftljui .pfli-iT tfu»fjputnlrrf nuf un.— 
"•vhb ’A b u, it A L tfur.puuJL npftb *f» tnujUuipfiïj, bru tfuiprjftlj 
^tujp «iouijiu Ï U P IpupuiÊMjlrutu utptj np up i juiptjftuL utup J ,a *J u 
b" Irljb-qlryfiu duiiT tjjuprjftlpu £iaft&. a jujLuiujpujj y JuuuL 

nL.pujJfi'b pLq. jnutju/f» kqjigf» ujt ljujpujufbtnu kqjitjf» î »tjntfjrut 

fmig tunS»k%» juij, * 

amp a*i& atjnptflrtu fui^i 

b-pb —. 


^ ^üliT ipâ»i_jntu»brLrj. Il 


*) Depuis ici la copie laiwe une lacuue. 
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«Christ divin, aie pitié, lors de ta venue, de Vardic, comme 
du voleur, sur la croix, et du publicain, dans le temple. Moi 
le vartabied Vardic, j’ai acquis Sourb-Carapiet. Maintenant ceux 
qui, le jour de S. Sargis ne dir(ont) pas la messe dans ces 

cinq églises,.étrangers (ou autres), soient mandits de 

S._ Carapiet, leur part et portion soit avec Judas ; mais ceux 
qui l'accomplissent sont bénis de Dieu.» 

«Seigneur, aie pitié de Gagic, lors de ta venue ...» 

J’ignore si ce Sourb-Carapiet est le même que ci-dessus 
N. 2, et quelle en est la situation; mais l'inscription n’a, pour 
le moment, aucun intérêt. 

g) —J— bu ^uypunijbut uta-ui^inpip üp nt-fuuijiu guiquig 

•P*"/ 1 * zb^sb vP . 

«Moi Vardic, supérieur de ce saint couvent de Tsaghats- 
Kar, j’ai bâti.» 


7) (juit/uiL^r tuj ujju fnP tfflp 4 utu*puu*jtli^iu ftpfuu*Lu*ij bzb"°- 
ifiu np ht npntnu/L II f np irlftnp- 

hb utifj* zt %h L u tc tu ^ t h u 9 iiL ^iii/ / frXnp ÿ 

in pu* - ^uyphiji^p fc*zP at*»^Jluiu*u^L jnpq. b aaj 

HP'ht'P ^ Jn p tn ^ u UP^ T ^ l l t *P tnt Hl t • • ”-^ 1 , pnürijf* ijufipuj 

lpiuutuyui < p £ ÊtuffiinuÀjff uyt* fatl ^ rn ^ ,u ^' pupuupupb^ nu 
bpèbyf.'L ui^umj* in pu* ïuypbif,^ i-t^t ^npuyt^irtp^ît Ipttj 

J^W- uu*^ ifuÂibijuj) t p ÿ ufutpnuSS* 

tjjnynui uuffttnuolj tnuy, U, J[ u*tp*nn 4 ui|/ 

u*Jf»puy y Xkn.iu*unpfi np ^ ^utpjtu fjp**j ^but <Çuj^Xnpnj, 

np pnputuyf* f np U {JP n £_ nuJntj^ ^ brut iÆ*^» } tpuju ^ utuwiutn ib*b 
nu fuuujtu/hlçj nu rp/Irp ^puultuip nuLvijL u*mi 4 J^pts u p cfnipufjitji 
♦ ' npnphru*p Il Jutub II putx^fti p {jnuipÊujf* In ^J^f 9 , ^ £ 

fuujpiu^ufbnuiutjb *nu*puu*fiT(tn Xbn.u*u.p ^uiumuiM^ 

vtbr vu u : 


«Par la volonté de Dieu, cet écrit est de moi Tarsaïdj, 
prince des princes, qui commandais dans le canton d’Orotn et 
de Chnher, j’ai fait bâtir une église par le vartabied Siranès, 
et lui ai donné en- propriété Haltétzor, dans Cbnher, avec ses 
limites, je la lui ai donnée de père en fils ... • • • • 
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noos lui avons donné 500 blancs *) . ... 

nous le lai avons donné, c’cst sa propriété : cela se trouve à 
Norgiough. Nous avons fixé de génération en génération la re¬ 
devance de Hallet*or à 60 spitac par an ; du reste il est exempt 
de tout impôt. Ni émir, ni employé, ni aucun autre, après nous, 
n’a le droit de rien voir, soit à Hallétzor, soit à Cborta (celui 
qui) met obstacle à ce règlement immuable ou s’oppose à notre 
ordre et l’annulle , qu’il soit excommunié par les trois saints 
conciles, que sa part et portion soit avec (Judas) et avec ceux 
qui arrachent les croix. Moi Tarsaïdj, j’ai confirmé cet écrit 
de ma main.» 


8) fro muipuuiJtTS fl^futuLuiij fi^futub tp^uiJpttipujLu 

juttputpi Irqjpuii-p fitfn uJpuim tupptufiït tjji npn uttpu^ltiT 

* PI 2KI' : 

•• Moi Tarsaïdj, j’ai construit ce tombeau pour mon frère le 
roi Sembat ; je vous prie donc de vous souvenir de moi : en 
724-—1275.» 

9) < Irti injf uiupt^jtu t phrn.npq.f» mjt umtrpinîtnaji uju^Lbuig tnp — 

^(ruffiuljnufnufi kg (tu ft ptnplrpujLunLp fi Ll 

iJitMpuptnfib II ïiutfuïstruitj dbpntjj II Êrp^nL. g ^uiptutputn Irq^putptj 
np aupiAuu% PnL.p'pttug uputnhrptutpJtutj, ijjb npnj UMtpufJrJ* 

v^i ’A -P" '■ 

«Moi Ter Sargis, fils de la soeur de Stépbanos, archevêque 
de Siounie,- j'ai bâti cette église pour quelle intercède en faveur 
de Lipàrit et de mes ' ancêtres, ainsi que de mes deux frères 
germains, tués par les Turks dans les combats: je vous prie 
donc de vous souvenir de moi auprès du Christ.» 

10) 1| utJîui^ii tuj tu u^ujpnL- pf>t-pPhf_ ^futuStutg ftpfuatL II 

utJiu-mfiït fttT tjjufcuufulg II mpffift ("T Il f&tu%lj 

Jt-p <Çtupu[~ mp/prif f jnt-unij- np ma wd, Lm umpt^tm 
u&mtpfhu% irtt^Êtat^nmpitr J ifmJtuu II ^ pu*Juaïku*L. mtJ2rfnjtrt-p<^Ltrtij[_ 
upupnLuutfü fiJntJ utuMpntuftlSp» êrqjuuLp utFupnuuu utp^puift II uttfiwL.*» 
uftn fu~pn Jpbutptn p n tJLpb II èrqjunpg [n.pnij [Jiupjupwfi II j9ui^fuL& 

t^^Lp4umnt-ït l 


l ) Spitac , équivalent arménien du géorgien thithri , blanc, indique 
une monnaie doqt la valeur ancienne n’est paa positivement connue. 
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«Par la volonté de Dieu, moi le baron Biourtbel, prince dm 
princes, et mon épouse Vakhakhé, ainsi que mes fils Bechk et 
Inanc, nous avons construit cette église de nos trésors légitimes, 
avec espérance en Dieu. Moi Sargis, évêque indigne, par la 
volonté et par l’ordre de mes maîtres très bénis, Tarsaïdj, de 
son frère le roi Sembat, de son éponse Minakbatboun et de ses 
frères Liparit et Thagon, j’ai construit cette maison pour les 
étrangers. » 

Etablissons d’abord la généalogie des personnages : 

o 

__J[ 

Tarsaïdj, le roi Sembat, 
marié à Mina- 
khathoun. 


Biourtbel, 
marié à Vakhakhé. 

I 

Bechk. Inanc. 

Sur cela je remarque : 

1° Sembat, frèré de Tarsaïdj, fut en effet, jusqu'à sa mort, 
arrrivée en 1263 ou 73 (car les textes se pèrtent à cette 
double détermination 1 ), fut, dis-je, le chef de la famille orbé- 
liane, mais aucun auteur connu ne lui donne le titre de roi. 
Tbagbon et Liparit ne sont connus, que je sache, par aucun 
autre texte. 

2° De l'évêque Sargis, je ne sais s'il est nommé quelque 
autre part. 

3° Quant à Biourtbel, l’entourage au milieu duquel il se 
trouve nommé me fait croire que c'est le fils d’Elicoum III, 
fils de Tarsaïdj, de qui le nom seul m’était connu jusqu'à 
présent, par les monuments : les noms de sa femme et de ses 
fils se rencontrent ici pour la première fois. 

11) juiint-fi uit/lrïuilftupnq^ <^qtuupftZ utj , ’fi 1221V J W ~ 
^iu^iu^ui|iiLjBfr , tu jjruuip "pi / 1 ftgJuuAuitj ftgJutuLfi uJpuimfc 
gugÇiftiuuutp ft^juiuhftb t gjfihtrgmp ^oftumLt ’ft 

') V. S. Martin, Mém. sur l'Arm. I. II, p. 290, sq. 


Liparit, Thagon. 


O soeur, mariée StéCanos, archer, 
à. de Sionnie. 

' I 

Sargis, éréqne. 
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Ap II SLnqujy II hqjjaptj iOrp *p .pli VL^trjnj , Il IfLLmjynqtmq 
jiJnify II «pfiiju ii utfipufi II ipupqm& UfUMnmi f ptf fA ! 

«Au nom de Dieu tout-puissant et fort, en l’an 781—1333, 

sous la domination. , moi Tchèsar, fils du prince des 

princes Sembat et de la princesse Chabdoustr, nous avons con¬ 
struit cette maison de prières pour le salut de notre âme, de 
nos parents et frères dormant dans le Christ, de nos compagnes 
et de nos fils Sarkis, Vardan et Pata, en 781—1332.* 

Je ne connais aucunement ce Tchésar, ni son père Sembat 
et Chabdoustr; je crois d’ailleurs, quoiqu'il ne paraisse pas de 
lacune dans la copie, qu'il y en a une là où j’ai laissé des 
points, et que là devait se trouver le nom d'Abou-Saïd, alors 
régnant. 

12) Le commencement du nom de Biourtbel paraît encore 

sur une croix au village d’Alagez, avec la date 789 — 

1340. L’inscription est courte, mais indéchiffrable. 

13) Au village d’Alagez, sur, une église, on lit ce curieux 
fragment d’inscription : 

.. £ utpaiJA npijjy tnujpuujfiTifiL ipiLiiinp 

finn.pL Jlr&fi qtu^nuplÿfi nupttpujLqlruifi .pupim^p» 

uttjuiuuipup puj^uib j/'d' qujpij.il Ltj . 

«.du prince Dchalal, fils de Tarsaïdj ; fille d'Ivané, 

petit-fils du grand Zakaré, sparapiet d’Arménie, koramir-spasa- 
lar chahanchah, de mes richesses patrimoniales...... 

Aucun texte connu jusqu’ici ne parle de la femme du 
prince Dcbalal ni conséquemment de son origine, non plus que 
des titres koramir-spasalar et chahanchah, donnés ici à notre 
Ivané. Comme plusieurs personnages de la famille Mkhargrdzel 
ont eu ce dernier nom, c’est au moyen de la chronologie que 
l'on doit déterminer celui dont il est question ; or pour que 
Dchalal, fils de Tarsaïdj, ait pu épouser une princesse Mkhar¬ 
grdzel, dans les conditions de notre inscription, il faut que 
le père de Cette princesse ait été Ivané II, de nos listes, fils 
de Chahanchah I er , fils de Zakaré-le-Grand, mort vers 1212. 


Les inscriptions précédentes, JN. 1—13, m’ont été commu¬ 
niquées par M. Abich. Les suivantes ont été copiées par M. le 
vi. 10 
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baron Louis de Nicolaï, dans nne excursion de Tiflis à Akbal- 
Tzikhé, par la route ordinairement peu fréquentée de Tsalca et 
de Bédéni. On y trouvera de bonnes indications, que la science 
historique saura utiliser en son temps. 

Le voyageur signale : 

а) A Tsalca, une tombe du genre de celle dont j’ai parlé, 
qui se trouve à Monastéri, près de Cojor (1“ Rapport, p. 19); 
sur la pierre tumulaire est sculptée en relief l’image d'un 
bomme debout, coiffé d’un bonnet à pentes, ayant sur les 
épaules des oiseaux de chasse, le poignard à la ceinture, et, 
près de lui, un sabre et un coula, sorte de vase à boire; pas 
d’inscriptions. 

б) A Kodjo, nne autre pierre tumulaire, en forme de cbeval, 
tout sellé et harnaché, avec les larges étriers asiatiques ; on y 
voit deux inscriptions, arménienne et géorgienne, mêlées en- • 
semble. De la 1" on distinge seulement : 

WW,. 

UW.1,'1, >1, 

De la seconde, en caractères vulgaires très grossiers: 

.... sgj3....&> 5*3^3 

e) A Iédi-Kilissa, H a copié cette inscription : 

mvkm: niicra zn 

(hmdiT rem.. 

(lcM* VFtëilR SflURW 
LMSrKlLî: «TSiU L'bGi'N 
*b<S 

'bh'b'l L^Lî: KilC ZiïVbO'K 

res SiSiCdî: 

re 

Les deux inscriptions sont l'une à côté de l’autre, ainsi 
qu'on le voit, et signifient : 

«S. Seigneur, maître de tons les mondes, exalte le catho- 
licos Mikel. 


F. n(L HPbYMb 'VbZ 
mfbQj crere ù+'b 
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«An nom de Dieu, moi Daniel )?) Mzithlis-Dzé, j’ai été 
jugé digne de construire cette église, pour prier pour mon 
âme et pour celle de mes père et mère, Cwirilé et Tbécla.» 

Sur le catholicos Mikel, y. 2® Rapp. p. 177; 4 e Rapp. 
p. 30 ; comme ce nom ne se trouve que trois fois dans la liste 
des catholicos, aux V®, XII* et XV e siècles, je sais porté à croire 
qn'il s’agit de l'un des derniers. 

Les autres personnages sont complètement inconnus. 

d) Sur une croix de pierre, à Ezan, d’un côté: 

5pOj. Cch TtfRUCOi 
LO»*i ï b'i 

..l/l 2rt PMOT 
LC flOAL 
&a(L vm- 
Lct) aa- 

lc 

■bOhGiWbCff 

Mài^Ct 

«Croix de Bédéni, délivre mon âme, j’ai pris, pour inter¬ 
céder pour mon âme, la croix' de Notre-Dame.» 

De l'autre, à gauche : à droite : 

"ILT SPcKi à.1.... VIS Cfl.. .R*I 

LCmG.’hTbCS LCXWlLC KX.ITiLC 

v\r cn&aA vi(nm mc^cLC s,ho>l 

Q>T CMR : 

Je crois pouvoir présenter avec confiance cet essai de tra¬ 
duction : 

«Moi (Elisa)bed, j’ai érigé cette croix, pour prier pour 
notre âme ; quiconque lira ceci fasse, à jamais, une prière 
pour moi.» 

Les lettres sont de forme archaïque et l’orthographe très 
régulière, mais ce qui reste du nom de fondateur est trop 
confus pour être déchiffré sûrement. A gauche on voit trois 
signes incomplets et quelque chose comme à droite *1(5 
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Cfl’tÇîJRn, oa du moins ce qae je lis ainsi, en tout cas 
il n’y a là rien de caractéristique, qui puisse aider à fixer 
l’époque. 

D’ailleurs, excepté Tsalca, les autres localités d’où provien¬ 
nent ces inscriptions ne sont pas notées sur les cartes dont je 
dispose. Suivant moi, les personnes qui prennent intérêt aux 
recherches historiques ne doivent négliger aucune espèce de 
monuments ; car quelque faibles que soient les lumières four¬ 
nies par des indications qui aujourd'hui semblent de peu d'im¬ 
portance, on peut être assuré quelles trouveront tôt ou tard 
leur emploi. 

15 décembre 1850. 
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A SON EXCELLENCE 

LE PRINCE VORONTZOF, 

LIEUTENANT DU CAUCASE. 


Antiquités de la Mlngrélle. - Odich. 


Mon Prince, 

Je me propose de rendre compte à Votre Excellence de mon 
eicursion en Mingrélie, jusqu’à la limite du Souaneth-Libre, 
dans l’Aphkazie ci-devant géorgienne, en Iméreth et jusqu’aux 
confins les plus reculés du Radcha : en un mot, dans les parties 
du territoire géorgien les moins visitées par les voyageurs, celles 
où, suivant mon opinion, je devais trouver les plus vieilles an¬ 
tiquités, les matériaux les plus concluants en faveur des Annales 
que j’ai l’intention de publier. Votre Excellence verra si mes 
prévisions étaient justes; si les états du prince Dadian ne ren¬ 
ferment pas, en effet, un bon nombre des plus anciens monu¬ 
ments de la nation géorgienne, l’Aphkhazie les édifices les plus 
imposants, le Souaneth mingréliea et l’Iméreth la plus grande 
va 1 
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abondance de curieux et intéressants détails de la vie intime 
des peuples dont la destinée Vous est confiée. 

L’on se fait généralement une fausse idée de la Mingrélie» 
Encore sous le coup des récits de Chardin, qui ne sont pas 
flatteurs pour la fin du XVII« siècle *), et de quelques voya¬ 
geurs, qui, ne connaissant ni la langue ni les moeurs de ce 
pays singulier, ont été révoltés de ne le pas trouver sem¬ 
blable à leur patrie, les Européens ne croient pas généralement 
qu'il y ait là rien de grand, de beau ni de bon. L’absence pré¬ 
supposée de commerce, d’industrie, de rapports avec les autres 
peuples, fait regarder la nation mingrélicnne comme privée 
de culture, d’aptitude à la civilisation, de toute espèce de 
richesse, et par conséquent entachée des vices inhérents à un 
pareil état de choses : nulle religion réfléchie, nul respect de la 
propriété, nulle idée élevée, point de tendance à l’amélioration, 
point de sentiment d'honneur. Le fait est que la Mingrélie, au¬ 
jourd'hui comme il y a deux et sept siècles, peut-être plus 
encore, est un pays de pur féodalisme, mais de féodalisme 
mitigé par des coutumes ayant force de lois, par une merveil¬ 
leuse docilité et douceur de caractère du côté du peuple, par 
une non moins grande condescendance de la part des seigneurs 
et du prince lui-même. Il n'est pas moins vrai et démontré par 
l’histoire, que pour l’ordre et l’esprit gouvernemental, elle tient 
le troisième rang parmi les souverainetés géorgiennes; car, après 
le Karthli et le Gakheth, c’est ici que les princes ont régné 
le plus longtemps, ainsi que le fait voir la statistique des familles 
princières, et notamment durant une moyenne d'à-pcu près 18 an¬ 
nées ; l’ordre de transmission du pouvoir s’y est maintenu soli¬ 
dement et n'a été qu’une seule fois interrompu, par suite des 
circonstances et par les attentats : de révoltes du peuple ou des 
grands, il n'en est jamais question dans l’bistoire, qui en men¬ 
tionne de si frequentes dans les contrées voisines. Si à plusieurs 
égards la Mingrélie est restée stationnaire durant sept siècles, 
chez qui aurait - elle puisé des idées, des exemples de pro¬ 
grès? Entourée de peuples et de peuplades qui lui étaient infé- 


') Chardin vient d’être l’objet d’un examen critique, sévère mai* 
souvent exact, dans les N. N. 33—35 du KasKa3ij mais quelques re¬ 
proches que mérite ce voyageur,' il n’en est pas moins très utile à 
consulter pour les moeurs et pour l'histoire du temps. 
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rieures en ressources de tout genre, bientôt soumise à la fatale 
influence d’un gouvernement étranger, de race, de religion, et 
plus occupée à se défendre contre les envahissements que contre 
l'ignorance, elle était étouffée, paralysée dans son développe¬ 
ment. Les rapports avec la Russie ne commencent qu’au milieu 
du XVII e siècle, et ne sont devenus permanents, sensibles dans 
leurs effets, que depuis moins de cinquante années. 

Au point de vue matériel, la Mingrélie primitive, renfermée 
entre le mont Ounagira, où est la ruine de Nakalakew , et 
la rivière de Psirsta, ayant à son embouchure la ville d’Ana- 
kophia, entre le Rion et les montagnes neigeuses du Souaneth- 
Libre, n'était inférieure ni en étendue ni en population à l’imé- 
reth. C’était un royaume, si les dadians n’eussent conservé le 
souvenir de la suzeraineté des descendants de Nariu-David par 
rapport à eux, et dans leurs chartes ils prennent parfois le titre 
de ' roi, autorisé par des conquêtes momentanées. Depuis le 
XVII e siècle, les dadians acquirent une véritable prépondérance 
sur l’Iméreth, reculèrent leurs frontières, à l’E. jusqu a la 
Tzkhénis-Tsqal, au S. jusqu’au Rion ; si dans les derniers temps, 
ils avaient perdu quelques territoires sauvages sur le bord de la 
mer INoire, ils avaient aussi étendu leurs domaines jusqu a 25 vers- 
tes de Kouthaïs. Agrandissements glorieux pour la politique des 
dadians et pour la bravoure de la nation qui en a été l'instru¬ 
ment, et qui ont pour eux ou la force et l’intelligence, ou la 
légalité. 

Au physique, la Mingrélie est une vaste forêt, assainie seule¬ 
ment par quelques éclaircies ; le climat en est doux, mais éner¬ 
vant ; la végétation luxuriante, aux dépens de l’homme. Ni 
filles, ni bourgs, ni villages, ni routes, n’y témoignent de la 
présence d’une population agglomérée ; partout l’on entend des 
voix, des cris, un bruit sourd de mouvement, sans apercevoir 
la cause de ces sons étranges. La vie se cache sous les feuil¬ 
lages épais, on ne la dépiste qu’en suivant des sentiers étroits 
et tortueux , au bout desquels une maison confortable abrite 
une famille; celle-ci se relie aux suivantes par d’autres sentiers 
de même apparence, entrecoupés de palissades en clayonnages, 
et quand on a parcouru de la sorte les quelque cent habitations 
composant un bourg nominal, on le trouve égal en superficie 
à la capitale d’un grand empire. 

Le Mingrélien est grave et peu parleur, la pâleur habituelle 
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de son teint est augmentée par l’encadrement d'une verdure 
sans air, par la couleur jaunâtre du bachlik ou couvre-chef et 
des autres vêtements, produit de l’industrie et de la teinture 
domestiques ; il semble maladif, quoique sain et vigoureux ; mou 
et sans énergie, quoique brave et délicat sur le point d’honneur; 
rude et peu sociable, quoique affable et hospitalier : il veut être 
étudié de près, connu dans l’intimité. 

Si l’argent est rare ici, en revanche, les produits naturels 
abondent, et le peuple paraît jouir de tous les avantages maté¬ 
riels que peut procurer un sol fertile, dans un état de société 
voisin de la pure nature. Un peu plus de commerce développe¬ 
rait ici une industrie dont certain produits ne sont pas mépri¬ 
sables , c’est à amener ces développement que tendent les efforts 
du dadian actuel : espérons que ses vues philanthropiques se 
réaliseront. 

Le mercredi 31 mars, je quittai la ville de Gori, avec l’espoir 
de la revoir au bout de quelques mois et de faire dans le dis¬ 
trict l’excursion dont Votre Excellence a pu voir le récit dans 
mon Rapport précédent. Mais avant de partir j’assistai dans la 
matinée à une partie de la cérémonie funéraire d’une jeune 
princesse Begtabégof. Le maître du dueil, 
frère de la défunte, était assis sur un tapis au fond d’une 
chambre basse, et recevait successivement les condoléances de 
ses parents et amis. Parmi ceux-ci il se présenta plusieurs 
prêtres arméniens, qui lui adressèrent des paroles de consolation; 
l’un d’eux, entre autres, lui raconta dans un long discours la 
vie et les oeuvres de Se. Euphrosine, morte à la fleur de ses 
années, et fit valoir surtout la récompense obtenue par une 
vie vertueuse : ce discours fut écouté avec un religieux silène^ 
Mais tout le reste étant chose connue, je n’abuserai pas de Vos 
moments par une description oiseuse. Le soir je couchai à la 
station de Souram, le lendemain à celle dite Qwirilskaïa, et le 
matin suivant je m’acheminai vers Kouthaïs. Je traversai deux 
fois à gué la Tcholaboura, large mais peu profonde. L’on me 
fit remarquer, sur la droite, la petite rivière Tchichoura, non 
marquée dans la Géographie ; elle sort, m'a-t-on dit, d’une ca¬ 
verne qui est censée exister sous terre; en hiver, les poissons 
quittent la rivière et vont chercher une eau moins froide dans 
cette cavité, qu’ils quittent avec les premiers rayons de soleil 
du priutemps. Je ne sais jusqu’à quel point cette histoire est 
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vraie; mais des faits analogues se reproduisent dans un lac du 
Tyrol, décrit dans les anciennes Annales des Voyages, et en 
Iméreth même, dans la rivière de Ghroudo, voisine des lieux 
en coule la Tchichoura, et dans les cavernes sur la rive de la 
Dzéwroula (tiéogr. p. 361, 363). Après la magnifique station 
de Suimonetli, l’on me montra également la jonction de la 
Khanis-Tsqal à la Quirila. Sans pouvoir vérifier l’indication, j’en 
ai été singulièrement frappé, parcequ’elle coïncide avec le té¬ 
moignage de toutes les cartes russes que j’ai eues à ma dis¬ 
position (v. Géogr. de la Gé„ p. 35ï, n.) ; tandis que le géo¬ 
graphe géorgien, p. 355, dit positivement que la Khanis- 
Tsqal est un affluent méridional du Rion, auquel cas elle ne 
saurait être aperçue de la route de poste. Mais outre Wakhoucht, 
les deux cartes de Guillaume et de Jos. Nie. Dellile, dessinées 
sur des matériaux géorgiens et publiées en 1733 et 1766, ainsi 
que celle du cours du Rion, dans l’Atlas de Gamba, sont d'ac¬ 
cord sur ce point. Franchement, je crois devoir ajouter plus 
de foi aux géographes modernes, car le fait est facile à véri¬ 
fier. Je ne doute donc point qu’il n’y ait erreur et chez Wa¬ 
khoucht, et chez les géographes qui ont travaillé d’après les 
sources géorgiennes. 

En arrivant à K ou thaïs j'avais été fort content de trouver 
à me loger à l’auberge tenue par M. Feuillette, ce malheureux 
qui brillait autrefois comme restaurateur à Pétersbourg, et qu'à 
mon grand étonnement j’avais retrouvé végétant à Tiilis. Plût à 
Dieu qu’il eût réussi à établir ici quelque chose qui valût le 
bon hôtel arménien de Gori ! Mais bientôt, grâce à l'hospita¬ 
lité de l’Iméreth, je dus me transporter dans le haut de l’an¬ 
cienne ville, tout près de l’imposante ruine de la cathédrale et 
de la citadelle, chez le prêtre Thaddéc Candélacof, qui fait 
honneur au séminaire de Tiflis. Quoique j’aie séjourné ici trois 
jours, permettez - moi de remettre l’exposé de mes recherches 
pour l’époque où je revis Kouthaïs, dans les premiers jours 
de juin. 

Le lundi 5 avril, je partis en voiture de poste, pour Khoni: 
c’était la dernière station qu’il fût possible de parcourir de la 
sorte, à cause des grands fleuves dont est coupée la route. Khoni, 
localité principale du district géorgien de Wacé, i. e. de la plaine 
d’Iméreth, était et est encore un grand centre de population ; 
son vaste bazar, la grande et belle place qui s’étend devant la 
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station'de*poste, et où se tient le marché du vendredi, mon¬ 
trent quelle a dû être l'importance de ce point comme lieu de 
rassemblement. Aussi était-ce autrefois la résidence d'un évêque. 

Ici se voit une grande église sans coupole, nonobstant l’as¬ 
sertion contraire du géographe, p. 353, ayant deux bas-côtés, 
qui communiquent seulement par des arcades avec la nef prin¬ 
cipale. Je la crois très ancienne, à cause des inscriptions qui se 
voient par dehors. 

a) Sur la porte de l’O. on voit ces quelques lettres, sur 
une pierre exfoliée : 

QiQ* an 

Kih 

a Seigneur, aie pitié de (Tham)ar (?)» 

b) Sur la façade de l’E. : 

*n. 'k'i awi 

Ml 

Je dois dire que ces lettres sont d’un très mauvais style; que les 
deux premiers signes de la première ligne sont peu visibles et 
suivis d’une 3e, ayant la forme d'un petit JL ; les deux suivants, 
surmontés d’un signe d’abréviation, indiquent le mot Giorgi. 
Le tout peut se lire : . POù ‘K'iObth'V.'l .... et se 

traduire : 

« C. Saint - Georges, aie pitié de Giorgi couropalate, et 
d’iwané. » 

c) Plus bas, auprès d’une croix, dans un cercle, au-dessus 
d’une fenêtre : 

t sa reste des mots -J^ob^jb pfrào, a croix du Christ, » 

d ) Plus haut, une inscription altérée et couverte de chaux, 
où l’on peut distinguer : 

*Vl %'ll^ a Giorgi Couropalate.» 

e) Au N., sur la partie extérieure du mur de la nef prin¬ 
cipale, en montant sur le toit en bardeau du bas-côté, j’ai 
pu lire : 

BQ* ^ SB™ 

VI hth'büZ 

JiB 


Digitized by L^ooQle 



Mingrélie. — Odich. 


7 


La seconde lettre du 3e mot de la Ire ligne est certaine¬ 
ment un H employé pour H, de même qu’à la (in du dernier 
mot de l’inscription ; ici encore l'avant-dernière lettre ne peut 
ttre qu’un r b. Je traduis donc : 

«Saint-Georges, aie pitié de Costantiné ou Cwiricé Crznadzé.» 

Bien que ce nom de famille ne me soit pas connu, je sup¬ 
pose qu’il s’agit ici de l’architecte ou maçon, constructeur de 
l’église. 

f) Pour arriver à l’intelligence des précédentes inscriptions, 
je citerai sur-le-champ un reste d’écriture qui se voit, en bas 
et à gauche d’une image de S.-Georges, patron du lieu, repré¬ 
senté en pied, dans leglise même : 

. m BUC 

. 'bQ'Z cwajifrî: 

.L'MGi’M'bff 

.c 'vu iss a 

. z sz sz 

.LChî: chTU : 

Le commencement des lignes manque, mais on peut tra¬ 
duire à peu près ainsi, en suppléant quelques mots : 

«Cette image de S.-Georges (a été fabriquée par) les aznaours 
(Karth)les, pour prier pour le roi invinci(ble) Giorgi (pour 

ses fils).et pour (la rémission de) ses 

(péchés).» 

L’essentiel, le nom du roi s’est conservé en entier, ainsi 
que l’indication des aznaours qui ont fait fabriquer l’image. 
Sans trop recourir à l’arbitraire , posons que le roi Giorgi de 
l’image est le même que celui des inscriptions murales : quel 
sera ce Giorgi couropalate? évidemment un * prince sous l’in¬ 
fluence des Grecs, et conséquemment un des plus anciens rois 
de ce nom, ou Giorgi Ier, qui régna en 1014—1028, ou le 
second, qui occupa le trône entre 1074 et 1089: je ne sors 
point de ces limites, parceque les monarques successeurs de 
David - le - Réparateur n’eurent plus rien de commun avec la 
Grèce. Or Giorgi Ier, qui eut maille à partir avec Basile II, 
empereur de C. P., avait justement été nommé couropalate, afin 
que la zizanie se mît entre lui et son père Bagrat III, ainsi 
que l’observent les Byzantins. Plus tard, il ne fut pas heureux 
dans ses guerres avec les Grecs, notamment en 1022, mais pour- 
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tant le terrain contesté, i. e. nne bonne partie des états de David 
couropalate, sujet de la querelle, lui resta. Quant à Giorgi II, 
il peut sc faire qu’il ait reçu un titre honorifique de la cour 
de Grèce, mais il n’en existe pas de témoignage, que je sache. 
Si mou explication n’est pas incontestable elle est du moins 
logique. 

y) Sur une autre image de S.-Georges, à cheval, on lit 
par-derrière : 

ai s ^ w ? c>2 n *3^£?c)3d 2 N <3,> > 3px^s3gcnS 3œSgS^o>, Ç3o^Sc* 
feoGobio sGBob b&^o, goS soSgstgg- 

Ggo> ^idb^bs bs^o gbg , BggG gç*$josG~3*6 

Ss^é<*>-G'-3âG çjjg^G. 3*b gsSbs, c^gb bsgo^gab 3 gcggb 

jo<*).^ob gJb gsb-?>S^«*>.Gb oSoS’jjé&Hsb , Ô i Ô 3 °^ i ^ 3 i 
SgGoœb. oobgSgo 3jcgj b^*gç9(*>ï>oo> o3jéjç»6o g>S 

gsbGo sos^isobg^Go, Sw^Go ggçjœ ^ 53 ^ 85 , gos ^^Go ^é^sobgj- 
ÇGgb, gsbo> 3gcgg g>à ^J^bsGso^g gçS 3â3-g- 

^9sgj ojs3bs Gbs^obs gjs Bsgibboa> c b’j)5Ç o s^b, 

jgiüjGjOT s>s tfÿhiï™ ‘) ^^abs-. s ?3 

^03°%) V 04 ^ s ô° 3^3 ô *^ 4 œjjgjGbi: 30^33 ‘to 3 < ’ > ô 3 ‘ > ? o( ’ s3b 

bmlïb jéoio 33^0 34 Q 0 3.'3i- ( ^go, bbGm.03 *), BggG s^4 a^-gsos^obs 
*) Ggb^sG^i^ÿGob hisçsçg^ajçsp»^ s^s 9obi B^Gobs 5o^«39e>b4 
Sgsgj^Gsçf^gb jç4 SiG-gBi^obi Sj^bi'b^sçjpSs^, JoS ÇymsogScni BggGoi4 Dg- 
bsGjÇwbjgoSs^. 9g~94 gg^a^ocgobs 3i^(^P>Cob4~3iG ^j9p>^j^o(ojtn s 3«*- 
o^gS^S s^i bm-gj^o o^3Gi bi^obb s3ob Dg9g(*4Î>4, -jgb4. çS) 3 S°. 

«0 toi sept fois invincible, protomatyr, S.-Georges de 
Khoni, et toi image d’Antcha, face du Seigneur, je t’ai offert 
et j’ai déposé dans votre temple cette image, nous souverain 
Dadian, seigneur Lévran; dans le temps où, ayant livré bataille 
au roi Giorgi, et à Thaïmouraz prince de Cakheth, à Baghdad, 
nous remportâmes la victoire, grâces à ta puissance. D’abord le 
roi nous resta entre les mains, puis tous les grands de l’Iméreth 
et du Cakebth, les uns tombèrent entre nos mains, les autres 


*) vj*W“- 

*) bonne variante. 

*) aj. entre lignes: je crois que c’est une addition, car 

ce mot manque à ma copie. 


Digitized by A^ooQle 



Mingrélie. — Odich. 


9 


s'enfuirent, et notamment Thaïmouraz roi de Cakheth, ainsi qnë 
les fils de roi Alexandré et Mamouca. Dans le même temps nous 
dépeuplâmes la ville de Tchkbar et en transportâmes les habi¬ 
tants à Zougdid, nous construisîmes et organisâmes la ville de 
Roukh. Maintenant nous avons offert et déposé cette image dans 
ton temple, et t’avons aussi offert, à Khoni, un famille de pay¬ 
sans, Mamacatzaï Sanodzé, pour notre longévité et pour celle 
de notre compagne la reine Nestan-Daredjan, et pour l'éduca¬ 
tion de notre ûls aîné Alexandre, ainsi que de Manoutchar, 
et pour la rémission de nos péchés. Nous, fils du souverain 
et seigneur t’avons offert ceci. 

«La fabrication de cette image a eu lieu, et la décoration 
en a été complétée en 32k — 1636.» 

h) Par-devant, on lit en khoutzouri : 


gsoç séb “gcgc^obs ^iGSsJgsogéj çjoébjboo 

9bsb-*j#5gbsbs 9obbs. bp»g 9 c*> 3^6 3j-ij<gobs-<»>^b *3jGobs bs3 sb 

jçS b-tjoMT/S jçgjgroS TloGs cnocnpvj-rjÇ 96 so |s9jîcj)ç»<a j^S GiQggsSjo bi^iG- 

^|jjjÇ9<n4-^og9 bs9 sb bs3j-(*>Q s^S b-tjoioojS bsbÇs-»|Ç»jbot»S 
3^ 0 ’ >w ô7)®s f ' Sbsb'j^pv bsSjbobsc*, j^osop* Ss^iSjo» osj», ^3osç><*v 
b»Gobso, bsbmjboou, 3s3g<*>î>gç9o bs^obs s3ob Uj- 

Gobs, 3j sçSjaosGo, 5s^<3(*»Go £9jgsG, ^SodS S(î)S 2)SG3 s 19oo-toco. 

Ijjss^o.^s "3;,Go Bj3-^sG, jçs p%^o)Sgj 3oGs Qbpij^gbsbs Bj3bs, 3j"j)c>* 
qoorgdo> Bj3oo> ggooos^Sç s^s3ocgS(^)j g>S 3s^J{jS 3<*>3sGn<l^j. s3oG : 

Pour cette dernière inscription, toute entière, comme aussi 
pour les variantes de la précédente, j’ai fait usage d’une copie, 
de la main de S. A. le prince David-Dadian lui-même. 

L’image de Khoni ouvre la série des belles inscriptions re- 
làtifeè àu règne du fameux Léwan-Dadian, Ile du nom, fils de 
MÉ^utchar, qui rempliront les pages de ce Rapport. Léwan, la 
p^nt grande figure historique de la Géorgie occidentale , au 
tra* siècle, se signala par des vices et des actions atroces.. 
nUnk aussi par de grands exploits, par de brillantes conquêtes 
âur fè royaume d’imércth, et sur la principauté d'Aphkbazie, 
dont les témoignages seront non moins irrécusables que nom¬ 
breux. Si l’histoire n’est pas entrée dans ces petits détails con¬ 
cernant l’Iméreth et la Mingrélie, il ne faut pas s’en étonner: 
dans ces deux contrées on n’avait ni le temps ni le goût d’é¬ 
crire , et les particularités des événements n’arrivaient point 
dans la Géorgie orientale, d’on sont sortis, notamment du 
vu. 2 
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Karthli, tous les rédacteurs de Chroniques géorgien nés. Ici je 
dirai en peu de mots, que Théimouraz Ier, roi de Cakhetb, 
s’était réfugié en Iméreth, auprès de son gendre Alexandré, fils 
de Giorgi III, les deux personnages nommés dans la grande 
inscription. Le reste se comprend de soi-même et n’a pas be¬ 
soin de commentaire : d’ailleurs, les Annales, sans fixer la date, 
ni les circonstances du fait, disent seulement que le roi Giorgi 
ayant refusé le passage au roi Rostom de Karthli, allant cher¬ 
cher sa fiancée, la soeur du dadian, la célèbre reine Mariant, 
le dadian réussit pourtant à rejoindre le roi ; qu'après cela, il 
y eut un engagement entre Léwan et Giorgi, qui fut prb, et 
les marchands arméniens et juifs de Tchikhor et de Tchkhar ‘) 
emmenés en Mingrélie, pour prix de sa rançon. Il est très 
probable que tout cela eut lieu dans l’année 1636, époque de 
la fabrication de l’image. 

C’est là tout ce que j’ai trouvé à Khoni; mais Mr. Norof, 
architecte, chargé d’une mission en Aphkbazie, a vu sur une 
pierre, à l'intérieur du clocher l’inscription suivante, qu’il a en 
l’obligeance de me communiqner: 

art 

+ 

vt &uhn<M>î: 

& la seconde ligne, les deux premières lettres sont surmontées 
du signe d’abréviation et peuvent se lire ou 

le mot tJR doit avoir été omis, et le tout peut se traduire: 

«C. Croix du Christ, fais grâce à l’abbé Grigol, ou plutôt 
au maître architecte.» 

Mr. IVorof remarque qu’il a compté jusqu’à 20 pierres à 
inscriptions, couvertes de plusieurs couches de badigeon ; pour 
lui, il n’en a pu copier que trois; j’en ai relevé six. 

L’église de Khoni est construite au milieu d’une enceinte 
carrée, dont la porte est surmontée d’un clocher, sans inscrip¬ 
tions. Je me fais un plaisir de dire que le prince Béjan EristhoÇ 
chef du district de Khoni, mit beaucoup de bonne grâce à 
faciliter mon travail et m’assista personnellement durant une 
bonne partie de la soirée. 

Le lendemain 6 avril, il s'agissait de passer la Tzkhénis- 


*) V. Géogr. de U Gé. p. 363. 
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Tsqal, de sinistre renommée; accompagné d’un Cosak et de 
deox hommes du pays, je partis de bou matin, et noos arri¬ 
vâmes bientôt au bord du fleuve, où étaient réunis de nom¬ 
breux voyageurs. Aux apprêts que chacun faisait, je vis bien 
qu'il ne s’agissait point d'une plaisanterie. Chacun se débarras¬ 
sait de sa chaussure, relevait ses vêtements, assolidait les paquets 
et les bâts, et n’entrait dans les eaux qu’après s'être signé. 
Aussi le Fleuve-du-Cheval roulait impétueusement, en nappe 
non moins large que la Néva, et menaçait d'entraîner au loin 
l’homme imprudent ou faible : il fallait donc conserver toute sa 
présence d'esprit. Grâces à Dieu noos touchâmes sans accident 
à l’autre bord et nous dirigeâmes, à droite, vers le principal 
siège épiscopal de la Mingrélie. Un heureux hazard nous avait 
donné pour compagnon dans notre périlleuse traversée le prêtre 
David Datsérel, dont le frère, Louca, est attaché à l’égb'se mé¬ 
tropolitaine. Martwil est une altération du grec fiâçrvç, car les 
Géorgiens n’aiment pas les mots où il se trouve deux r, et en 
font ordinairement disparaître une : ainsi cette église est celle 
des Martyrs. Wakhoucht, p. 395 de sa Géographie, nomme 
pourtant ce lieu Martwira, et dit que l’église a été fondée par 
Giorgi, 8e roi des Aphkhaz, qui y est enterré. Mais les noms 
que je viens de citer sont des appellations savantes, que l’on 
remplace généralement dans le langage par Dchqon-Did, qui, 
en Mingrélien signifie «grand chêne,» je laisse à déterminer 
pour quoi. Ce qui prouve l’antiquité de ce nom et en même 
temps du langage mingrélien, auquel appartient le mot dchqon, 
chêne, c’est qu’on le retrouve et dans l’histoire du martyre des 
saints David et Costantiné, mis à mort pour la foi au VIII e S., 
et dans les Annales. Celles-ci, en effet, déjà sous les rois Aph- 
khazo-Bagratides Bagrat III et ses successeurs, mentionnent 
souvent le Dchqondidel, titulaire écclésiastique du lieu, qui était 
ordinairement l’homme de confiance, le premier ministre et le 
distributeur des grâces du roi. 

Pour arriver à Martwil, on traverse une riante plaine et l’on 
s'élève d’étage en étage sur de petites collines boisées, où la 
vigne s’élance en guirlandes d’un arbre et l’autre. Sous ces 
frais abris se cadrent des cabanes habitées par une population 
presque primitive; fl n’est pas rare d’y voir de jolis enfants 
auds se jouant dans la feuillée, et qui s'enfuient en poussant 
des cris k la vue de l’étranger. Quand on a escaladé le dernier 


Digitized by 



12 


Septième rapport. 

mamelon, dominant tontes les degrés de cette montée, on jouit 
d’un magnifique panorama, dont je laisse la description k la 
plume poétique de M. Dubois, t. ni, p. *0 —V7, de son Voyage 
autour du Caucase. 

L’église de Martwil a dû être aussi élégante qu’aucune des 
plus belles en Géorgie (PI. XXX); on le voit â certains restes de 
corniches ciselées, et de fenêtres et de portes enjolivées avec un 
art merveilleux; si elle est aussi ancienne que le dit le Géographe, 
Giorgi 11, roi d’Aphkazie, ayant régné entre 921 et 955, il 
n’est pas étonnant que neuf siècles ne l’aient pas respectée 
davantage. Comme presque toutes les autres églises géorgiennes, 
elle est défigurée par des préstructions, au N. et au S. 

а) Sous le pignon de la façade O., est une sculpture repré¬ 
sentant le Sauveur la main étendue, dans l’attitude de la béné¬ 
diction, avec l’inscription biblique que l’on connaît déjà par la 
copie de M. Dubois (Mém. de l’Ac. Sc. mor. et polit, t. iv, p. A00, 
et PI. VH, N° 25). 

б) Plus bas, en belles lettres en relief, comme la précédente 
et comme celles de Coumourdo, on lit cette inscription, qui a 
échappé à l’oeil si exercé de M. Dubois : 

3»<PH STEVhC (lacune) C GiRchMO» 

snsanRî: bs .. 

et un peu plus haut, à droite : 

Sb . . OAK. K B'MhÇ . + : 

ShK LVB: 

Evide mm ent plusieurs pierres se sont perdues dans des ré¬ 
parations successives de l’édifice, d’autres ont été déplacées: je 
propose donc la traduction suivante, en suppléant, entre crochets, 
ce qui manque à la formule : 

a (Dieu exalte dans les deux) vies le roi des Apkbaz (et des 
Karthles).qui a bâti ce lieu de lumière, i. e. de sanc¬ 

tification, en l’année du monde . . 600, 216 du cycle pascal.» 

Or l’année indiquée du cycle répond directement à 996 de 
J.-C. Quant à l’année mondaine, il n’en reste intact que 4* 600; 
tandis que, d’après les Grecs, 5508 -+- 780 -+- 216 font 650t, 
d’après le comput géorgien, 560h 780 216 donnent 6600: 

donc ici c’est le calcul géorgien qui a été employé, et la lettre 
m illéna ire devrait être ï 6000. Franchement, je ne trouve pas 
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les éléments de cette lettre avant le +, mais celui-ci est très 
net et ne laisse pas d’alternative, car l’année du cycle pascal 
est incontestable. Cela étant, l’église de Martwil fut donc ou 
bâtie, ou restaurée, ou achevée du temps de Bagrat III, fils de 
Giorgi II, d’Aphkhazie, sept ans avant celle de Kouthaïs. 

Autour de moi l'on disait que le mot bsGioogssgo, qui est 
très lisible, sauf les deux dernières lettres manquant, signifie 
«une fenêtre.» Selon mon opinion, c’est une erreur; car de 
Gj®>js*o «lumière matérielle,» se formerait bsGioDçsm. «fenêtre, 
instrument de lumière;» mais de Gia^gs, «illuminer au moral, 
i. e. baptiser,» dérive l’autre mot, qui signifie «le lieu où l'on 
est illuminé par le baptême.» Ceci ne me paraît pas le moins 
du monde douteux. On va voir tout-â-l’heure pourquoi d’autres 
personnes soutenaient une autre opinion. 

c) Encore à l’O., au-dessus, de la fenêtre, se lit l’inscription 
déjà publiée dans les Mém. de l’Acad. loc. cit. p. 400, et 
PI. Vil, N° 26, relative au maçon Mikel d’Opiza, si je ne me 
suis pas trompé dans l’interprétation. 

d) Enfin au N.: 

+T 3*1... K OrttMkM 

«Christ, aie pitié de.é Okropir.» 

Je me suis donc de nouveau convaincu de l’exactitude de 
M. Dubois ; car il avait, notamment, copié beaucoup mieux que 
moi l’inscription a). 

e) A l'intérieur, j’ai vu à droite de l’iconostase une image 

d’or ou dorée, du Sauveur, offerte par Giorgi Dcbqondidel, 
prenant le titre de b-gs^os^ çs o3g^j<»ol>s 

3o»jp4o «Pasteur et chef de toute la Mingrélie et de l’Iméreth, •> 
à l’intention du dadian Léwan, fils de Grigol, de la défunte 
dadiane Martha (son épouse) , de leur fils et héritier David- 
Dadian (aujourd'hui régnant), et de son épouse Ecatériné, et 
pour leurs autres fils Grigol, Costantiné, Nana, Ecatériné, en 
1839, dans la 36e année de Léon-Dadian. L’image a été fabri¬ 
quée par Ounargia Pépou, un Mingrélien que j’ai eu l’occasion 
de voir à Tzaïch. 

f) Vis-à vis de cette image est la tombe de Léon-Dadian, 
■f 30 juillet 1846, après un règne de 42 ans. 

g) A gauche est la tombe du métropolite Dchqondidel Bé- 
sarion, fils de Catzia-Dadian, ■(■ 16 juillet 1828. 

C’est une belle dalle de marbre blanc, couverte de sculp- 
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tare, et apportée de G. P. par les soins de b date Marthe 
Tséréthélidzé, élève du défont. Catzia, père de celui-ci, régna 
entre 1744 et 1789. 

h) A gauche de l'iconostase est une image de b Vierge, 
entourée des 12 fêtes de J.-C., offerte par Ewdémon Aphakidzé, 
Dchqondidel, et fabriquée en 332 — 16bb. 

i) Près d’un des piliers du S. est une image à portes, ren¬ 

fermant , entre autres reliques, deux pierres du tombeau de 
N. S. 59c*>g>o A gauche on lit : bs^obi 

j3ob ^ij^oiGob dj ^«jiGob 3o^*5i:5««vç90jÿ» 

SoobbjCob •ijojiçpw9iE g>9^<n~3,G 3obbs. 

i3oG ; à droite, b même chose, sauf cette variante, qui est plus 
correcte: sçisçoiGob bjojsGob a Dieu se souvienne dans son pa¬ 
radis de Gabriel, métropolite de Dchqon-Did, fils de Béjan-Dadianj 

Béjan-Dadian, mourut en 1728: quant à Gabriel, il est 
mentionné en 170b, dans l'histoire d’iméreth, comme de b 
famille de Béjan. 

j) On voit encore dans l’église b tombe de Martha Tséré¬ 
thélidzé, fille de Zourab, reine de toute 1a Mingrélie (épouse 
de Léon-Dadian, ci-dessus nommé), \ 6 novembre 1839. 

k) Dans le bras septentrional de 1a croix, sur le mur, est 
le portrait en pied de bs^c*Go BojjjpGo «le prince Catsia 
Tchikwan ;» d’une femme (son épouse), dont le nom manque, 
et de leur fils lésé. Autour du mur règne une longue inscrip¬ 
tion, en caractères vulgaires, dont j'ai copié b partie historique : 

... B^jG s»jBbc»3obs, bsoGsbs^o3»b jos bsg^oâs^^o^Gpib Ss^^WG» 
3sG, s^o^oobi 3j<gobi çSsçoiGobs oi'botfî-SsG, o9j4j«x)bb, o^oJobj 
wj-g-SsG (sic) bb^>ç9-3s. BojJjpG-S» ^sgos-3, sçs 
3sG B^jG-3iG, s^o^obi. jçs 9j^3iG BjjG»3iG 

oobjî», . . . 

«Nous, seigneur du Letchkhom (sic), du Saïnaridzo et du 
Salipartiano, vizir du grand roi-dadian, chef et général de l’Imé- 
reth et de l'Odich, Catzia Tchikwan, et notre compagne . . . 
(fille) du grand . . . ., ainsi que nos fils, Giorgi, loseb, Otia 
. . . » nous avons fait peindre ce bras de l'église, bs3j<s**. 

Or Catzia Tchikwan, paraît avoir eux deux femmes ; l’one, 
fille d’une soeur de Chochita II, éristhaw de Radcha, qui fut 
mère de lésé, et de qui le nom a disparu, sur le mur ; l'autre. 
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mère des trois princes nommés dans l’inscription, et de qui le 
nom n’a pas non plus été conservé. Par l’histoire nous savons 
que la veuve de Gatzia, belle-mère ou marâtre de Giorgi, était 
fille d’une soeur de Chochita 11, éristhaw de Radcha, et qu’en- 
suite elle épousa Giorg-i Ili gouriel : c’était vers 1682. C’est 
peut-être le second mari de cette femme qui lit effacer son 
nom à Martwil. Quoi qu’il en soit, Catzia Tchikowan est l'ancêtre 
le plus ancien que l’on connaisse de la seconde dynastie des 
dadians, qui succéda à la première, dont la branche mâle était 
entièrement éteinte en Mingrélie, vers 1690. 

Au bas de l’inscription que je viens de donner se trouve 
la tombe même de Catzia, autrefois couverte d’écriture, dont il 
reste à-peinc maintenant quelque vestige. On sait que ce per¬ 
sonnage était originaire de Gord, en Mingrélie, où est une 
maison d’été des dadians, et qu’il reçut de Léwan IV dadian 
la propriété du Salipartiano, situé au N.-E. de la Mingrélie, 
dans la montagne où est la ruine de Nakalakew. J’ignore la 
position du Saïnnsaridzo, comme aussi par suite de quelle cir¬ 
constance le Letchkhoum, province d’imércth, pouvait appartenir 
à un Mingrélien, général d’Iméreth. Ce dernier titre n’est peut- 
être qu’une liceace parei lie à celle par laquelle les rois d’Angle¬ 
terre se disaient rois de France, jusqu'à l’époque du règne de 
Louis XV1I1. 

l) Dans le bras méridional de la croix est enterré Giorgi 
Dchqondidel, -f 3 avril 184-2, après trois ans de métropolitat. 

m) Dans le sanctuaire, en y entrant par la porte N. de l’i¬ 
conostase , on voit sur le mur deux personnages en pied, un 
homme et une femme, dont les noms ne paraissent pas, et entre 
eux cette inscription grecque : 

atooravrivoç 
ftaOiXivç 
ex&ioev t ijv 
xovbutzrjv %v 
xtvxoïv 

De la 2e ligne il manque les deux dernières lettres; à la 
fia de la te, %v ou x v et la dernière toute entière sont pour 
moi inintelligibles. Le reste signifie : 

«Constantin a bâti (txrioey) kondiati, L e. Dchqondidi...» 

C’est là sur quoi repose la tradition fabuleuse, que cette 
église est une création de l’empereur Constantin-le-Grand. Je 
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dis fabuleuse , il vaudrait mieux dire invraisemblable. Du moins 
le lait est avaneé sans aucune preuve, 

n) L'autel se compose d'une dalle de marbre blanc veiné, 

soutenue par cinq colonnes, dont celle du milieu porte cette 
inscription : fiviçin, xf, rov dovXor oov 

uyittv , xvq uvjyarjl, a/Sçctaft. 

« Souviens-toi, Seigneur, de ton serviteur Agfa , de Kyr 
Mikbaël et d’Abraham.» Sans doute ceux qui, dans un temps 
moderne, mais non connu, ont réparé l’autel. 

o) Sur l’autel même est posé un Evangile manuscrit, relié 
en argent, offert à l’église par le père Dchqondidel Ewdémon 
Aphakidzé, précédemment nommé, i); et restauré par un Dcbqon- 
didel-Génathel-Tzagérel, vivant au temps du roi d’iméreth Solo- 
mon-le-Grand (1741—1782), et qui se nommait, dit-on, Gabriel. 
Le triple titre qu’il porte montre qu’il siégea successivement à 
Tzagcr et à Génatb, avant d’être métropolite de Dchqon-Did. A 
la fin est recommandée à Dieu, sans autre désignation, une cer¬ 
taine 3^<w>(îo o>b9i4, princesse Thamar, qui n’est pas autre¬ 
ment connue : pas de date. 

p) Enfin dans l'église, contre un des piliers du S., est une 

petite construction dont le dôme, destiné à abriter un grand 
personnage, est soutenu par quatre colonnes, sur les chapiteaux 
desquelles on lit quatre fois: ïJ I lch l Vl r b, «Le 

dadian Chergil.» 

Or, dans la liste des dadians qui ont régné, on ne rencontre 
point un pareil nom ; pourtant ce personnage a dû exercer le 
dadianat, car le monument est ancien, et le titre de dadian ne 
se donnait autrefois qu’à un éristhaw en fonction, et non, comme 
aujourd’hui, abusivement, à tous les membres de la famille. 

Tout ce que je sais de plus, c’est que dans un acte de Léwan- 

Dadian-le-Grand, un personnage de ce nom est mentionné parmi 
ceux des aïeux et bisaïeux de ce prince , enterrés à Khophiî 
mais je n'ai vu aucun vestige de sa tombe. 

Le clocher ne m’a offert rien de remarquable, si ce n’est 
un plus vaste horizon; les cloches sont neuves et de fabrique 
russe, comme la plupart de celles que l'on voit au-delà do 
Caucase. Non loin de l’église se dresse une tour carrée, qui* doit 
être d'égale antiquité, et qui n’est pas moins riche en sculpture. 
Cette tour, dite Swéti ou colonne, sert en effet de résidence à 

•un Stylite. On arrive en haut par un escalier vermoulu, d'as- 
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cension dangereuse, car un faux pas, une planche brisée tous 
précipiterait sur une pente très abrupte et tous ferait rouler 
jusqu’au bas de la montagne. Au sommet de l’échelle on entre 
dans une pauTre cellule, où Tit un reclus Toiontaire, de qui 
le dénûment, la maigreur et la décrépitude forment un spectacle 
attendrissant. Pourtant la cellule n'est jamais Tide et l’on y Tit 
longtemps. 

Je me rappelle aToir encore remarqué dans l’enceinte où est la 
grande église un édifice religieux fort joli, de moindre dimension, 
et, si je me le rapelle bien, une inscription sur une porte en bois 
sculpté, mais j’ai malheureusement oublié de noter ces objets. 

Après aToir pris une frugale collation, composée de pain et 
de matchkhari, gros naTet salé, arrosé d’excellent Tin mingrélien, 
nous quittâmes Martwil et bûmes en passant le coup de l’étrier, 
chez le bon prêtre Datsérel. De-là, ayant changé de cheTaux 
au poste Abachinski, nous traTersâmes à gué l’Abacha. Pour le 
passage de la Tékhour, on dessella les cheTaux ; les harnais et 
le bagage furent placés près de nous, dans une de ces barques 
formées d’un tronc creusé, et les cheTaux passèrent à la nage, 
un peu plus bas. Pour nous, quand le batelier eut décroché 
son cable, un simple sarment de Tigne, nous côtoyâmes d’abord 
la rive, puis le courant nous emporta à la déri Te, fort loin du 
point de départ, après quoi nous atteignîmes l’autre bord. Tels 
sont le bacs en Mingrélie, encore s’estime-t-on heureux d’en 
avoir de pareils. Le soir nous atteignîmes le poste d’Otchkha- 
mour, situé sur une hauteur à la droite de la Kbophi, immédia- 
roent après le gué. Toutes ces riTières si rapides, si capricieuses, 
qui coupent la route de Zougdid, et qu’il est si difficile d’en¬ 
chaîner sons des ponts permanents, ont forcé d’abandonner la 
route que nous suivons. Autrefois praticable pour les Toitures, 
garnie de talus, de fossés d’écoulement, de ponts sur les ruis¬ 
seaux et sur les riTières, elle est maintenant délaissée, et dans 
quelque Tingt ans, il en restera à-peine un sentier étroit pour 
les cheTaHx et bêtes de somme. La Tégétation, si actiTe dans 
ces régions humides, l’aura bientôt enTahie. Qui remplacera 
alors, pour le Toyageur, ces Cosaks, rudes mais hospitaliers, au 
parler bref, mais amical? Où trouTer des moyens de transport, 
des compagnons de route, des gîtes simples mais confortables, 
les TiTres et les premières nécessités de la Tie ? Telles étaient 
mes réflexions dans la bonne chambre du poste d’Otchkbamour, 
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où je restai jusqu’à midi da jour suivant, mettant en ordre 
mes papiers. 

Mercredi, 7 avril. J’avais quitté le poste, monté sur une excellent 
cheval, mais un peu ombrageux; au premier pont qu'il lui fallut 
passer, il fit des difficultés pour poser le pied sur des planches 
paraissant peu solides, et qui en effet ne l'étaient guère. Au 
second, au troisième, il devint de plus en plus rétif, tellement 
que sa pusillanimité croissant en raison de mon inexpérience, il 
refusa enfin tout net de passer outre. Je descends, je veux le 
conduire à la main, mes efforts et mes menaces sont inutiles. 
Il avait sans doute son idée ; car au moment où il me sentit 
faiblir et me vit occupé à préparer une branche destinée à 
vaincre sa résistance, d’un léger coup de tête, il fit glisser la 
bride entre mes doigts et reconquit sa liberté. D’abord embar- 
rassé de sa personne, il se mit à brouter sournoisement, mw 
me perdre de vue, et quand il s’aperçut que je m'avançais pas- 
à-pas, pour le .ressaisir, il s’éloigna d'un petit trot coquet, 
sentant l’écolier libertin. Bien assuré de mon inhabileté, il se 
tint dès-lors tranquille, sans se soucier plus de mes cris ni 
de mes invitations. Cependant mes compagnons, que j'avais de¬ 
vancés d’une bonne verste, se montrent enfin et lui barrent le 
passage ; lui se jette dans le bois, prend le grand galop et ra¬ 
mène au poste le malheureux Cosak, pestant sans doute contre 
le surcroît de corvée. C’était trois verstes à recommencer. 

J’arrivai enfin i Zougdid dans la soirée. Là, comme sur 
toute ma route je voulais coucher au poste : point de chambres 
disponibles, l’édifice est en réparation. Je m’adresse à un habi¬ 
tant, et demande où sont le natzwal, le moouraw, le khélosan, 
n'importe quel fonctionnaire, pour qu’il m’assignât un logement 
Là-bas, me dit-il. — Où? — Là-bas. — Conduis-moi, je te 
paierai. — Je n’ai pas le temps. Me souvenant que j’avais id 
une personne de connaissance, je me renseigne sur sa demeure. 
Elle était absente, on ne savait où la trouver. Je vais, je riens 
dans le bazar, sur la place, je trouve enfin le personnage en 
question, qui me fait conduire à sa demeure, avec prière de 
l’y attendre un moment, car il était très occupé par les pré¬ 
paratifs de la solennité de Pâques. Au bout d’un temps asses 
court, la princesse dadiane, informée de mon arrivée, voulut 
bien ordonner que je fusse logé dans un pavillon de son magni¬ 
fique jardin fleuriste,, où S. A. reçoit ses hôtes. A mon grand 
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w gwt , je fus privé ce soir-là et toute la journée do lendemain 
de voir le prince lai-même, qui se préparait par un recueille¬ 
ment absolu aux dévotions pascales. En attendant, j’eus le plaisir 
de me promener tant dans la ville naissante que dans le jarcfa^- 
où sont réunis, par ordre du dadian, et par les soins d'un ha¬ 
bile horticulteur, venu de Trieste, les plantes et les arbres les 
plus rares. Je n’en citerai point les noms, de peur de faire quel¬ 
que méprise : pourtant je ne puis m'empêcher de mentionner 
quelques Bignonia impérial», fort prisés des amateurs, et trois 
p s iri er s dont la forme, le feuillage, la couleur et les dimensions 
sont vraiment remarquables. D’un tronc bien droit, de grosseur 
proportionnée, dégarni de feuilles à plus d’une sagène au-dessus 
du sol-> sortent des branches richement garnies d’une verdure 
brillante et foncée; d’autres branches partent ensuite du fût, 
eu diminuant successivement d'évasement et de largeur, jus¬ 
qu’au sommet, terminé en pointe : en sorte que l’arbre tout 
entier a l’apparence d’une poire gigantesque, dont la queue 
serait en bas, du côté du gros bout. Je ne puis que peindre 
mes impressions : ces trois arbres, dont je n’ai jamais vu les 
pareils, m’ont paru très gracieux; aussi, quoique placés l’un à 
eôté de l’autre, les a-t-on respectés et laissé le plus âgé occu¬ 
per le centre d’une allée tournante. M. Joseph, le directeur 
actuel du jardin, n’omet rien pour l’exécution des plans d’em¬ 
bellissement conçus par le prince et sait parfaitement tirer parti 
du terrain. Il a dessiné et fait construire une orangerie, avec 
un parterre de fleurs, faisant face au palais du 'dadian ; il a 
également planté un labyrinthe, dont les haies vives seront 
formées d’arbustes et de ceps de vigne, se mariant par en haut 
en berceaux de verdure. Grâces à la fertilité du sol, il espère 
en quelques années voir ses pampres luxuriants couvrir leurs 
supports et former un épais rideau. S’il se plaint ici de quel¬ 
que chose, c’est de l'extrême humidité, qui ne permet pas 
d’obtenir des produits chauds et dépouillés de principes aqueux 
par un soleil sec et ardent. Le jardin est arrosé par les eaux 
limpides d’un joli ruisseau, la Tzkhaoucha. 

Zougdid est de toute antiquité la résidence des dadians 
de Mingrélie. 

Bien que le palais du prince soit à l’extrémité septentrionale 
de la vaste pelouse où s’élève la nouvelle église, et que plus 
w S. E., le dadian actuel habite un édifice moderne, auprès 
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du jardin dont j'ai parlé, le véritable Zougdid est à une demi- 
heure delà, au milieu d’un bois épais. Là, en effet, sont les 
principaux groupes d'habitations ; chaque demeure de paysan 
consiste en un défricbis plus ou moins vaste, entouré d’une 
clôture sèche, avec une seule entrée tellement construite, que 
le bétail ne peut de lui-même passer par-dessus un clayonnage 
à mi-hauteur, dont la baie est en outre fermée par une barre 
mobile. D’espace en espace, le long de l’enceinte, sont disposés 
des troncs entaillés, formant escalier ; arrivé au dernier cran, 
il faut enjamber et poser le pied sur un tronc pareil, placé de 
l'autre côté, en sens inverse. L’invention n’est pas mauvaise. 

Dans cette enceinte, nécessairement envahie par la culture, 
se voient la maison du paysan et ses divers magasins, le tout 
bien construit en planches solides, passablement clos, mais sans 
autre ouverture pour le jour que la porte même, car ici le 
verre manque. Un ou deux grands divans en bois occupent 
l'espace entre le mur et la porte, le milieu sert de passage et 
de foyer. La communication entre les maisons voisines se fait 
par les troncs en escalier, dont la connaissance constitue une 
science topographique assez compliquée. 

A l’extrémité de l’assemblage des cabanes clairsemées for¬ 
mant cette portion de l'immense Zougdid, on traverse un petit 
ruisseau, et en suivant les sentiers tracés dans le bois, on arrive 
bientôt au sommet de la colline donnant son nom à la localité; 
car Zougdid, dérivé du géorgien Zourgi Vô 0 * signifie propre¬ 
ment un dos, une taupinée du genre de celle-ci. Dans un lieu 
plat, la moindre ondulation de terrain est remarquable : aussi 
celle dont je parle est-elle qualifiée de «grande colline,» car 
tel est le sens du nom complet. J’ai souvent débattu cette 
question detymologie avec des Mingréliens instruits, et notam¬ 
ment avec les deux princes Grigol et Costantiné, qui ont reçu 
à S.-Pétersbourg une éducation très soiguée : tous m’ont assuré 
que Zoug, pour Zourg, s'emploie comme je l’ai dit. Avec cette 
explication, et sans la colline dont je parle, le nom ancien 
ferait contre-sens avec la situation du nouveau Zougdid. C'est 
tout-à-fait sans fondement que M. Dubois croit trouver une 
analogie entre Zouphou, nom Mingrélien de Soouk-Sou, et 
Zougdid, qu’il écrit Zoubdid; Voyage t. I, p. 24-8. 

Le nouveau Zougdid, au contraire, se bâtit aujourd’hui sur 
les côtés d’une vaste plaine herbue, dont les contours sont 
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marqués : à l’E., par le palais et le jardin du dadian, au N., 
par quelques maisons et par le cours d'une petite rivière ; à 
l’O., par la maison provisoire du prince Grigol, par l’ancien 
palais, et par la berge en talus de la rivière, sur laquelle s’é¬ 
lève déjà une longue ûle de maisons, parmi lesquelles se dis¬ 
tingue celle du prince Grigol, en voie de construction. Elle 
repose sur un bon soubassement en moellons, et se compose 
d'un magnifique pavillon en bois, à quatre faces, dont le fonds 
a été voituré péniblement, pièce à pièce, de Tsalendjikba, et 
rejoint sur place d'après l'ancienne disposition ; mais le prince, 
outre quelques changements à l'intérieur, fait ajouter au dehors, 
dans tout le pourtour, une belle galerie* ornée de découpures, 
dentelles et arabesques à jour, d’ouvrage turk, qui sera d’un 
effet aussi utile que gracieux. Enfin au S., se trouve le bazar, 
déjà considérable. Le tout est une création de David-Dadian, 
qui paraît avoir en vue de fouder ici un grand marché des 
produits de son sol, et de développer les idées de civilisation, 
tant par des rapprochements réguliers que par le contact du 
dehors. Quelques centaines de maison ont surgi en deux ou 
trois ans, au grand profit de tous; si la même activité continue 
d'être mise en jeu, Zougdid ne peut manquer de devenir une 
cité florissante. 

Mais revenons à nos antiquités. Dans les pays géorgiens, une 
résidence seigneuriale, une citadelle et une église forment le 
noyau nécessaire de toute localité habitée: les paysans se grou¬ 
pent autour de ces trois centres. J’ai dit où était l’ancien palais, 
édifice en pierres de taille, maintenant délaissé, mais solide et 
qui doit être réparé. L’escalier d’honneur, conduisant à l’é¬ 
tage et aux appartements, est d’une grande apparence. Tout 
auprès on m'a montré la trace des murs d’un fort subsistant 
encore à la fin du dernier siècle, dont je ne suis pas en état 
d'apprécier l'importance passée. Quant à l'église, mentionnée ci- 
dessus, elle était certainement dans une enceinte fortifiée, plus 
ancienne que la précédente, et dont l’oeil découvre çà et là les 
restes, à travers la végétation Cet édifice était un véritable petit 
bijou byzantin, en pierre de taille et à coupole, dessinant une 
croix parfaite, comme on peut en juger par le plan (PI. XXXI). 
Les murs capitaux, une partie du porche voûté et beaucoup 
de ciselures sont encore en bon état, mais il est à craindre 
qu'un abandon prolongé ne la rende bientôt impropre au service. 
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Suivant mon opinion, elle doit remonter dn moins à l'origine 
de l'indépendance dn dadianat, c'est-à-dire à la (in dn XV* S., 
car je ne crois pas que dans les temps postérieurs qui que ce 
soit en Géorgie ait pu ou voulu construire de tels monuments. 
J’j ai trouvé les antiquités suivantes. 

а) Petite image en or de S. Georges, debout, à sa droite, 
un personnage agenouillé, et cette légende : 

3T Si’iÇd» 

chWI. 

« Aie pitié du métropolite Cwirilé ; > ce nom reparaîtra 
plus tard. 

б) Par-derrière en lettres khoutzouri repoussées, sur une 
plaque d'argent : 

accota*», Qtage* (sic) 3o- 

bs^obs HgGobh. s3oG : 

«S.-Georges d’Ilori, aie pitié de Gourilé Joanis-Dzé, métro¬ 
polite Tzaïchel-Bédiel, qui a eu la volonté d’orner ton image.» 

c) Autre image: sur les portes, en dehors, S. Dimitri et S. 
Théodoré, la Se. Vierge et S. Gabriel. Sur le dos : 

y. fqgmobb bsjs^S&nS ^oGi3g bb<3, j ) bGs<»>îvgh'jjsç«. 9n- 

Pr JomS^QS jS^b bgs^Gc*g< 6 gbs ^ 0500 , ÇoGbSg gjynobi, 

3gm.b 9 j^sj 3g Sj^ijoob, bsGb^<3gç*<»>, (4smi 9o^bGs jçb Sgmb 

s^j9jbs-3ib ^sG^cxnb^bbbi, "3g3b3g<»vbgç9o bs^obs ”3gGobb, 3j 
3o^<5>;)p>e»o^o g^ojvg (le % est à rebours) jjjsGoJjb». 

&3nG : 

iSÇOJ^Gjb J*)3gÂj>»3sG S^i^OiGo foom&foçt JÇi 0>sGi-3jQbÿÇ<^j 3bfflK> 
j^gço^cgSÇKi o>i9i<^, g>S 3g 3box> ij^bs^j^Ggb ^3g^o>>-3hG. h3oG: 

Ici Cwirilé, Jwanis-Dzé, métropolite Bédid, recommande à 
Dieu le dadian Giorgi, son épouse Thamar et leur fils, sans le 
nommer. Or il j a eu trois dadiaas du nom de Giorgi: l’un, 
>f 1323 ou 1325; l'autre, régnant 13b5—13t8 ; le III, 
1569—1582. On ne connaît pas les noms de leurs épouses, 
bien que le dernier en ait eu trois. 
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d) Sot une image de la Vierge : 

S?3 OTt> ^ Ji< *S y3ojçS«*v g)jj<nob«33p».î>gç^m, 3m. a 4 &r 

8*^3 bs^o gbj b»bob» îjGobs, 3j axo.ç?ofii (bjmo^oi, b43»Ggboo>S 
SÇSgsoitobi, Si^rfmGobi $^jgsGobcx»S, . . . j^b B-j3ob» 0<n.^-'3^ç9obs. . . 

En haut : 

^ s *ÇS?3ô^3 s ? f ^R ^ b» . . . 

$^4 bi^bGiso b-ggsob» Kjj . . . 

b'jjs^bs 333 ^ 3 ^ '3o^s 3<4«.G . . . 

«Mère de Dieu, très Sainte-Mère de Dieu, j’ai fait fabriquer 
cette image de ta face, moi Tbolica Mcoïdia, par ordre du 
dadian seigneur Léwan .... et de mon épouse . . . 

a Pour la longévité et . . . 

et pour la rédemption de notre âme 

. . . dans la chapelle ...» 

Tout ce que l’on peut conclure, c’est que cette image est 
du XVII e siècle. 

e) Deux clefs d’argent, réunies par des chaînes de même 
métal, où sont trois médaillons, portant ces légendes, en mau¬ 
vais caractères vulgaires et en langage incorrect: 

0 3*3 3 2 3 ?°Ô3 1} 3 &W* e ?3'3Ô3 < *3 fygGsçjjfyb 

jo9j<w)-3iG. 

«Dieu fasse grâce à Léoutéré Maliniachwili, qui a fabriqué 
cette clef.» 

2 ) 3*3 3^°Ô3 ô^ 0 ” 1 3im 3 à i ^3 c ? i 3 c ’ ô3 ofic>Sw3 : ^j-gG^mb 
so3j<5o>-3sG. &3oG : 

«Cette clef a été façonnée par Mathé Gwitchia, gardien de 
la sacristie; Dieu lui fasse grâce. Amen.» 

3) 3*3 Ô c ?°03 3o»SjjM&-»G£gg» < hobs y»Gobs Msob. b-gt^ o>j»«^gbo 
«? 3*3 («? 3 ' 3 ( 53 ^ 3 ) 3»c»oiGo'35c ? ob> srfob. e>. 

«Cette clef appartient à l’Archange de Tsatch. toutes les 
pierreries proviennent de Léré (Léoutéré, Eleuthère) Maliani- 
chwili. Dieu (lui fasse grâce)!» 

Ainsi ces clefs proviennent d’une église de l’Archange, à 
Tsatch; elles ont été fabriquées par les soins du prêtre Mathé, 
par l’artisan Léoutéré, qui a fourni les pierreries. Tsatch ne 
m’est pas connu. 
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f ) Sur un calice : 

< ^'J)5S^ c ’SÇ°^ ip> > Çs^bs^i^jÇ^omS ^jGooni 

S^oGj oi(S)i]o3o jbj, qSoDjjj 3o^yî>s3<*>C50^o ^SojCT.^-3i, ^ 0 £j>bs Èjj^i. 

«S.-Georges de Zougdid, j’ai fait fabriquer à tes frais ce 
calice, moi Grigol métropolite Tzaïchel, en 1821.» 

Les prêtres qui m’ont assisté dans mes recherches sont le 
décanoz Giorgi Djghouchia, même nom de famille, m’a-t-on dit, 
que Gwitchia, qui a' paru plus haut, et le simple prêtre Iwané 
Djikia. 

Tout près de l’église, du côté de l’O., est un clocher, 
dont il ne reste que .le bas, d’une masse non proportionnée 
à celle de l’église ; il est orné de ciselures, ouvert de part 
en part, de l’E. à l’O. et les arcades de ces deux entrées, 
au lieu d’être rondes, se terminent en ogive légèrement aigüe. 
En montant sur la plate-forme, par l’escalier ruiné, existant en 
dehors, au septentrion, on jouit d’une vue très étendue sur 
Zougdid et sur les environs. Je suis persuadé que, par un beau 
temps, à l’oeil nu ou du moins avec une lunette, on doit aper¬ 
cevoir la mer à l’horizon: c’est ainsi que se justifie le nom de 
la localité et l'étymologie ci-dessus alléguée. Si le dadian réali¬ 
sait son projet, de faire réparer l’église et le clocher, et 
d’ouvrir dans le bois une belle allée, entre son palais actuel 
et la colline, ce serait une magnifique perspective et une très 
agréable promenade. 

Sur la pente en avant de l’église, au milieu du fourré, une 
grille en bois peint, comme on en voit au P.-Lachaise, ren¬ 
ferme une pierre proprement travaillée, où se lit cette épi¬ 
taphe : 

Ci gît 

Théophile Liétard, 
née le 22 Octobre 
1825, 

décédée le 25 mars 
184-7. 

Passants, 

Priez pour elle. 

La défunte, une Française, était la femme du prédécesseur 
de M. Joseph, jardinier du dadian. 

J’ai parlé de l’église du' nouveau Zougdid ; elle est fort 
jolie et bien tenue, construite sur le plan des anciennes églises 
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géorgiennes , et décorée d'une coupole verte. Sur une image 
de la Vierge on lit ce qui suit: 

а) 8(04(900336 8553360 bl^ 3 «o>fflk Jaï^^Tl^b» 648-64^0590.4 

60300004-^,46 5^)3605964, P.^(9P., 3605960 job 008460 ^p»(^bjç ^'jS^SsçGs 
5.83(30.-846, ^s^s^SmbgGi ^jjjvjcos £,480.6664, «nyo 646359-95534 83 34^ 
a 3 {ngoiobb ‘). "836 0So>i •gj^Q.l^b» JÇS ^^sboGmi Tj’bjbœbjbfn. *), 

3(nJjobs çojcwotwîJraîïjçjt^, BgjG Q3^ w< g î> ^3^ a > i "3jGor>i 3oGso(nï>o^9w3iG 
5 * 3bsl3<*>0ljÇ9^3sG "SjGotSwSsG, SçgtaSsjcnotos jSor>iÇ9o^Pi. c bw3sG 

330.580 bs 33 s^3^o3j-3iG, 8.0.34^063 bs Ô° 8*8 ‘W'ajty P °~ 

55464 ^ 484(064 1 ) 3664 , S^b, 6466(9455 b-gç^obb 63806455 , (04004 4(94 
554864^0 5555364-846 5505564 £, 463006 ^ 6464 . b3oG : 

c... 0 toi, plus élevée que le ciel, plus élevée que les 
chérubins, Mère de Dieu de Mokwi, nous, plein de confiance 
en ta protection et assistance, et d’espoir en ta parole, Ewthym 
Saqouarélidzé, catholicos d'Âphkhazeth, j’ai fait fabriquer cette 
image et l’ai déposée dans ton saint temple, à Mokwi, pour le 
rachat de mon âme, afin que tu ne me condamnes pas au grand 
jour du jugement; amen.» 

Nos renseignements sur le catholicos Ewthym se bornent à 
ceci, qu'il siégeait dans les 10 premières années du XVII e S., 
sous le dadian Manoutchar, ■)■ 1611, et précéda Malakia- 
Gouriel. 

б ) Sur la porte de la même image : 

£,46844659363590 64^064 i3ob, 3 oo 4 j 4 <£>o 554 833(90063590 rajol!- 
40364*60.4, 634600 59366^8004, 55055064 ^^6300064 59363(0429-840.0(00, 
£466634336-1)590 00^36-3434593(^04, çb^obGo 8300.(03 593006, 554 00464- 

3306355(03 6380 55353.0034590 83(0004, 3o6s 6336064 15430000b 45964*6^553- 
Ç»4ç, SÇ4 6359064 6336064 64906455. ^35064 ^^06^36000 63055, 840606 4: 
Copie communiquée. 

• Celui qui a renouvelé cette image est le mthawar et pos¬ 
sesseur de l’Odich et de l’Aphkhazie, du Souaneth et du Letch- 
khoum, général-major de la grande Russie, décoré des ordres 
de chevalerie, Léon II dadian, et ma compagne Martha, pour 


*) Cette copie m’ayant été communiquée, je n’essaie pas de Ira- ‘ 
duire le commencement, où il y a de graves incorrections. 

*) La copie porte Traa’^a 1 ’™-* qui pourrait bien être la représentation 
4e la manière mingrélienne de prononcer. 
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l'éducation de notre fils David, et pour qu’elle intercède pour 
notre âme; 181b, 1er mai.» 

Le dadian Léon fut en effet le 1er du nom dans la dynas¬ 
tie actuelle, et le Ve depuis l'indépendance du dadianat. Peut- 
être veut-il se placer après Léwan-le-Grand, car les autres 
n’eurent pas de célébrité. 

Le clocher, près de l’église, est une charpente en bois, 
passablement élevée, couverte en planches dans le haut, où sont 
suspendues plusieurs cloches de calibre diffèrent, provenant de 
la fonderie de Smiagin, à Moscou. 

Dans la plaine, au centre du nouveau Zougdid, s’élève un 
grand arbre, au feuillage touffu, sous lequels les oisifs aiment à 
se rassembler: tout auprès est une immense dalle de pierre, posée 
sur deux supports, qui était autrefois couverte d’écriture. Si je 
me le rappelle bien, ou si j’ai bien compris, ce sont les geos 
de l’iméreth qui, dans une incursion, ont mutilé cette pierre et 
fait disparaître l’inscription, parce que ce monument rappelait par 
sa présence à Zougdid une de leurs défaites passées. Le dadian 
vient souvent s’asseoir là pour s’entretenir avec ses familiers, 
recevoir les hommages et faire droit aux demandes de ses sujets. 

Le jeudi 8 , je priai Théimouraz - Aghiachwili, l’un des 
hommes de confiance de David-Dadian, chef du district où est 
Zougdid et conséquemment l'un des premiers personnages de 
la principauté, de me fournir des chevaux et un guide pour 
visiter les deux couvents de Tzaïch et de Khophi, me proposant 
de revenir deux jours après, pour assister à la solennité et aux 
réjouissances de Pâques. Eu conséquence nous partîmes le ven¬ 
dredi au matin, accompagnés d’un prince du pays, Cico ou 
Nicolas Ghébouadzé: c’est le même nom de famille que M. Dubois 
écrit Ghéboïdzé. La distance est de sept ou huit verstes, jus¬ 
qu’à Tzaïch, dans la direction du S. O. La route, à travers la 
forêt, est très belle et agréable, seulement, dans les endroits 
où elle se resserre, l’humidité et les eaux de pluie forment 
des flaques de bouc, par fois dangereuses à traverser. Quand 
on a franchi un ruisseau, nommé Sounoudjis-Tsqal on a- 
perçoit bientôt les bâtiments du couvent et l’église. Gelle- 
. ci est petite et ornée d’une coupole ; autrefois bien plu* 
grande, elle a été renversée par deux tremblements de terre, 
et deux fois relevée sur de moindres dimensions ; en sorte 
qu’on ne peut point juger par l’état présent de son ancienne 
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splendeur. C’était autrefois la résidence d’un évêque, titré mé¬ 
tropolite , qui gouvernait les pays entre la Kophi, la mer, le 
Rion et le mont Ounagira. Par une des précédentes inscrip¬ 
tions nous avons vu que le dernier titulaire de ce siège existait 
encore en 1821 : aujourd'hui il est occupé par un simple archi¬ 
mandrite, nommé Zakaria. 

Avant de rapporter les inscriptions des images, je vais ré¬ 
unir celles qui se trouvent sur d'autres objets et les notices 
de tout genre que j’ai pu trouver ici. 

а) Sur un grand et énorme Goulani, ou livre d'hymnes, 

écrit par Gabriel Ninidzé, sans date, j'ai vu souvent revenir le 
nom du dadian Catzia et de sa femme Anna; ce prince, y est- 
if dit, mourut le 6 décembre 1788. Quelques mois auparavant, 
à savoir le 10 juillet de la même année, Grigol livra bataille h 
David, roi d’iméreth, et remporta une brillante victoire. Cette 
note se trouve tout à la fin du livre, o9^a>ob 3jcggb 

En ce qui concerne le premier fait, Catzia II dadian avait 
épousé en premières noces Eiisabed, fille du roi Tbéimouraz II, 
de Karthli, qui mourut en 1770; et en second lieu Anna, fille 
de Paata Tsouloucidzé, qui vivait encore en 1792. Pour lui, 
d’après une Histoire moderne, il serait mort en 1790, mais j’ai 
plus de foi à un renseignement fourni dans le pays même, et 
qui est à peine sujet à erreur. Grigol, fils aîné de Catzia- 
Dadian, lui succéda et épousa sur-le-champ la reine Nino, fille 
de Giorgi, prince royal de Karthli, la même qui est morte à 
S.-Pétersbourg le 31 mai 1847. 

Quant au second fait, je n’en trouve pas de mention dans 
Thistoire moderne ; en tout cas, il doit être question de 
David II, qui fut régent, pais usurpa le trône d’iméreth, après 
la mort de son cousin Salomon-le-Qrand. 

б) Sur un vieil Evangile khoutzouri, relié en argent, écrit 
sur papier, au temps de l’archevêque Tzaïchel Maksimé, j’ai 
trouvé une note, indiquant qu’il a été sauvé par An ica, fille du 
grand prince Kortbodzé. Puis, à la fin de S.-Matthieu, la 
même Anica rapporte que, dans une invasion des Aphkhaz, elle 
a pris deux images de Tzaïch et les a déposées dans sa cita¬ 
delle de Khétha, dont je parlerai plus bas. — L'époque de 
Maksimé n’est pas connue. 
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c) Sur une mitre épiscopale, on voit qu’elle a été offerte 
par Anna, femme de Gatzia Dadian, père de Grigol. 

d) Une vieille croix offre cette intéressante inscription, du 
XI e siècle, en kboutzouri. 

Jjçsp). QbogéjloW, s^ojçj iogbs^s 

<*S(y> ; «Bois vivifiant, exalte Bagrat, roi des Aphkbaz et cou- 
ropalate. » 

Je crois qu’il s’agit de Bagrat III, élu roi de Karthli eu 
985, déjà roi d’Aphkhazie en 980, et des deux pays en 99b, 
nommé couropalate en <001 ou 1002. 

De l'autre côté de la croix : ÿ3o^jp>. gbog^bobs»*, 
<V<5 3 (sic) (5 So ^3e?°; «Saint bois vivifiant, aie pitié 
d ’Ephrem Tzaïcbel. » Par où l’on voit l'antiquité de ce siège 
épiscopal et la vraie orthographe du nom, que Wakhoucht, 
p. 397 de la Géographie, écrit Biobo Tchaïsi. 

e) Une autre croix porte : 

#8 W ^ P> ^ So QJ3 9^5^boor> ^s- 

^ojCo "3oGs gbpxgrfgîoooS : 

^}gS<^p> j^ob^jbip», SiSioo-’dcnigifoo 

ojsGodg, gbg 3i^op>biGo, 6 «k»s 3^3Ggb 

Léon - Dadian et Tarchiérei Tzaïcbel Cirilé Janidzé, déjà 
mentionné (p. 22), se recommandent à la miséricorde divine. 

f) Enfin, chez l'archimandrite Zakaria, j’ai vu un Commen¬ 
taire sur S.-Jean , en khoutzouri, écrit sur papier, par ordre 
du Dchqondidel Gabriel, fils de Béjan-Dadian, ci-dessus men¬ 
tionné (p. H), par le Géorgien (-jMwrj^o) Salaqaïa Lazaré, à 
Soundjouna , localité aux environs de Martwil. A la fin est un 
sermon par Cozman Pisticori, échanson ou armurier royal 3j<gv»* 

8 a&)*8«?3 ! 

g) Dans l’église se trouvent les tombes de Martha, fille de 
David-Dadian, née 11 février 1840, «f 1er décembre 1842; 

h) et de Grigol, métropolite Tzaïchel, fils de Cacatzi 
Tcbikoan, ^ 15 novembre 1823, après 47 ans de siège: 
il avait donc été installé en 1776. C’est le même qui a 
déjà figuré p. 24, dans l'inscription d’un calice, de Zoug- 
did. On trouvera plus bas, sur ce personnage, une notice 
plus détaillée. 
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i) A droite de rinconostase est une grande image de la 
Vierge, avec cette inscription: 

bs^o jbj l5|ÿ*G«*bi*bs ^5^os6ob& ç^jjsGob- 
lfc« ço3j^o>w3b& S^o^<*>b ^oGs 

jbj.<£h c bj^^'-3bjsçj^ç9-3sG gc*>jjç9o>s«3iG S^gs^oGs bs- 

3oGjç*o. g<Sa>bb b*jjÇ90&g> S^s QSojS 3<*>iaJi>jo 

bbgç^o gboUobi çogorjob-S^Pvï^obb b-tjçjoSso ^5Ç9SjbGoor>S 

3o^iG y^j8jG**ioo»S sçb bs3^j^Ç9«*>a>S, b-gçjo^ç SjoSwgbj^S. jdS 

SjjG J^b^gb ^g<»obs 3oj^ fâàvùfâ 00 * 37)^ 0) ^37)^ w ^^ gp»3çjoby 

B6fço^c**ja>obb soi icgbsSsjorjobi gSor>iÇ90goSïwSbG, QioïjS^-ÿ-gSbcnjç»-» 
b<**6jç» 3o>sgiMwj5ob^S<«>.b^3iG, 5*g^ o gçj°b joo^ob Jj~3b6, Ss^A*vGw 

3i6 a^sjoi, ibçsisç ggç^ggSg Sço'3gGgî.i^ big^obé ^4 QS- 

o3ob» {ogroob-dDob^obi bsgsçifWj s^i 1îggs3gggooo bi^ocoi j^S ÿgif^o- 
<«4, ^4 o4^4j*>oo>4, gocnb^QS 3ggGob bibgsbb j^gtnobsbi j^4 ^3ojç4c n4 

3obmS: 3p>gs3jj^oGgco Jjç90 (^bm-ggc^o j^4 3g<*>(^g gbg. Qboîobi jogroob- 

ÎÎpvVjÇM», j^4 3ggs3gjgoa) <*^^<*m» 4, 0>gç90<nS s^S Ss^^bs^o^cxnS,, s3 bo- 
«gj^b BggG^b bbsçejgj^Jgç»* 1 *^ , ^4 j^pgbs-3sb jjSGgoonbîjbibi bbmbsj^,. 
Ç4 bbbb^ij^ b-gc^obi BggGobs-on^b , j^4 ”3jbiG^miçj 4sç> gge^-3|’o<gg<»4 

s^b 33b<nb SjjEois. s3oG. 

3b3gp»bo bi^obb i3ob JÇ»bg^o9g cgb^g3-g C b s^bSoggg e>(^ODbgj HoGi 

gbmgégbsotb. b3oG: 

«Cette image fat fabriquée et embellie soas le régne de 
Léwan-Dadian ; Dieu l’exalte dans les deux vies. 

«Voilà que celui qui surveille tout, ayant envoyé un trem¬ 
blement terrible, la terre entière fut ébranlée durant une année, 
et l’église de la Mère de Dieu, de Tzatcb, copie des deux, 
s'écroula entièrement ; l’enceinte, les constructions intérieures et 
extérieures et le clocher furent arrachées de fond en comble. 
Nous donc béni de la bénédiction du Christ, catholicos de tout 
le N. et de l’Aphkhazeth, archevêque Tzaïchel, Djoumathel, 
Khonel, seigneur Malakia, fils du Gouriel Giorgi, j’ai entrepris 
de reconstruire et ai reconstruit celte église de la Mère de 
Dieu, de Tzaïcb, et l'ai ornée d’images, de croix, d’ustensiles, 
ainsi qu’il convient à la maison de Dieu et de ses saints. Nous 
avons fait fabriquer la croix vivifiante et en second lieu la 
Mire de Dieu de Tzaïch, et l’avons ornée d’or, de pierreries et 
perles, pour notre longévité en ce monde, pour quelle inter¬ 
cède au jour du jugement en notre faveur, pour le rachat de 
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• 

notre âme et pour la rémission des péchés des souverains nos 
père et mère et de nos frères ; amen. 

«Protège dans les deux vies Pharémouz Etbégidzé, qui a 
orné cette image ; amen. » 

Sur cette image en relief, la figure du catholicos Malakia 
est debout devant la Sainte - Vierge , et cette inscription, plus 
récente, se lit sur les bords et sur le revers : 

j) 3 0, 33 s ? 0 3û bso^-TjSçjro. Djto, , 'bjbtws ^<*>G 3 ?>obj s^b 

^4 SijboM bo^jjjolis, ^ro-SgocibSwoo^b 3ii(-)bo ,,QsCo 

bijjs^J^Go f)j31x>, soi» ttjjwba)!» Bj3o> 4. joo>S^o 

bbbgso bcnjjji -t|0gSÇ9~3sG:“ SJS, ^jbcnS bo^jjjjobi 

s>4 ^m-G^hobs jbj-joojsé-3iG 3j-j)cgj-3^G sgi^s^jGs bsbg^o ÿdo^s •jjJo- 
?<">, sçs OT^bi^, sçs 5JJ00. D-g4-3^w3^ 

D<*><^ob çoywobi joi gigaoi, ^e>.3jÇ90Qb 0 ?ï$ 0 Siéiçjob Ss^ojob-3Qj* 
3jÇ90>S ÿoGbDg Jobi Dg6obi, DgG -ggc^go^OTi b5jgijÇ9(»V J^S 

3< ï iw^3-gf)gcoS bb3^‘jjÇ9(»> > g^sojoçocnS^So 'jjbggbooo , gioDob 

gîjorjob-îîo^igç^co., SitfoobS, SÇJÇ^*** g33iG-TjoÇ9obic*> f 

Qc^So^oçjcnS bibp>gbs<*v : 

3g *gg>o^b^3bG 3Gg~3iG bsg^obs HgGobs^SàG, gicu)gç* 3o^<£s$<**- 
Çoo^3iG f>oJ<*>iGw3àG, 3go<*>gbi KjJ}^S? % SÇ3bgç5jisbb ^oJgJjjGo 

ÿoGiTJg DgGbi, soi ^ 3 ^? 3 ^* i ^ wOT ‘3 <^&3g ^gcooç^o, g3b j^bcgb&gg* 

oj|3Gib ÿo6iDg TJgbbi ^i^^gSsçgb, S^i3g^ i^^og^obi Gg3obi 3o3sjg- 

bgg^Go Rg3g>i3(*x V^<*>gJ*bi ^S<^ba>J3o;çgG ^ i£)9<*>9goar>bggg^Go ÇoGi- 

^g Jobo ^g6obis^3« JJSÇ^jbibi 8g3 -ggjoébooi-cn^b : 

3o^ggc9osçi3 J^gbe^bgbb 3ggç&Go ^gf^ogoc^hiGo ^<*v9gs°o biggçbéo 
gbg (J^koçjb W 3 oGgg 9 ob 34gobi-^s6, s^i gocni<*>9g^ *C»g^g(>*«> 

3soo 3<*>^^3*gGgo>i gbgaoi. £i£>Gi ^JJ^obi 3 o 3 <*>^gg-Tjç 9 gî>obi #>%<*> 3o- 
bggdoi gg<ç 9 a>b g^obi gigo>ibi, é<** 3 gç 9 ogi 3 éigç 9 obi ojb3oo>~g*& oj<* 
bhgf^obgigt**^ bigs^^° gbg ^gGo. ^i^Gi f>sogb 33 g(o«.î>gç 9 oj3Gi (IgG- 
3og^cxwb ^«.gçogGooob ^sbbGi^ ^i3^obs sftob UgGobs-onjb çngmob 3«*- 
ggb^g sçogjo 3o>Sgbf£o gbgoS s^^oiGo, gSgw9b6 i3bG 3<»>ggi(^g-3bG 3ti- 

b-jj^gbobi UgGobb-SiG, S^ibsogS Séigiç^o Cjg^^ÇJ 0 soi igo3(*>.osnc»> big^S- 
60 gbg g^ob gigooibi jçi ggSç 9 b£> ^iGiibgob bigSb^bot*^, 

f^oSg^bi Hbgjçh ^bS^oGb -gs^oébgbi Gg3o, Rgopo/b Çgçjbi. jb^Gb 
eMçjb sç4 3 oç & oC 3 3j, jjm.gçscKn-gÂ» sÇsSbj^S J^boS jbg 
K»o, ^3 a p 3 GoCç4 ^^307)5? ogev J^jboS jbj, 8^4 5^3(53^37)*? ^ 
JiG^ggGoft» ogra bi^bs ^SoG^iGo bibobs ïgGobi Jobs ^gGobiGo 
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ojb<*vbGo: 3b3oG Jbçj-3sG n)bbg>3^<n««>j)b-'3sG ^bGb3bG«*> -rj£)o£>bjhb Bj3o, 
s^s o>s ïjG 3ojé ^ 333 ^ 3 ^ 3 ^°^ ^ 0 ^ 53 *s^ âtyj^'jjss^* 

^bQob 5 >b^ob 6 obbmb, ^«^j^bbQS gbbb<*V 0 Î> jbjwgocni<éobs 3JOK>Ç9C*>bobb'- 
o>^b o>jsg 9 - 3 sG *tj^^p>3jç9-36G g>b 3b^gjGjw3jG 3obs *3j6obb~3bG ^sG- 
'tjb^jG<*xb bsgsGjbs 3b<w>bç9oobbb, job bbg^b(^o jb^ " 3 jGo *3j(}ç9jî>obsw 
jsGjSojSjob^ogsoj s^S^jjgobi-jsG, s^S V^a^a ° a ^ôa e ?°3 
ô iç9i 3 sGo, s^s ô sG 3 isbc9 3 jp^çÆo s^jç^-gs^o 'BjGj^^gî.iGo. 
^ 33 b ^à 33 3 ^ 3 ^?°°°^ bbb3b^î>j^9oœb 3 j^bo'g^oœb, 3(*>ggoor)Ç9-jjÇ5ob 

booodob 2>b<^do3-'igj3b-Tj3oo»b > ^b3b^ocr>b $>b 3 «*>gSjoaib, çob o^b^Gjî>oor)b, 
g^s^vob bb^^9jbot*>b ^o^Gjbocnb ; bc*>Ç9«i bb^j^o bo3gjÇ9obb-jbG 
^strfggGoçoGo ^bGjbbbçj;) , gSggoOTÇ^jgoGg > cngb^-Sb^^bçso^ocnb gsb 
c**-J<^<*>b 53 °^ 53 °^ 3 bocwb ^ 33^333 bb^o ÿâo^obb bbbobb TljGobs gjb Jo¬ 
bs D^Gobs ojbei. jJ^ob^jb Sbgbexg^obb: 

b|b 3 qo^3 CJ 3 ^ÇJ° 838 °, ^oj&b*** 9b^ob3, «^S^oflb 

" 3 jG 3ojé Tï-gb 33 ^ 3 ^ 9 ° 3^j<^(»>î>obbbb s^bo^bGb, îjGw3oj^ ggbb ^j3- 
Ç 9 G 0 bç9ob<*>Qb, ^b 7 )jGw3oj< 3 b$çb3 sçS033-gç^9o b^j3b^>oob, $ob 3 ^ 3*30 
^boœ^^jjGb. y3osobc»>. go3j(^o>w^Qobb $oj^b<n. 3b<*îob3, Soogy 

3qo^j 3^ç5°s9° ^\ 3 J^° 3 ^ 3 » ^ 3obrfo>^ J^bb DjCbb, (*>b<ns 3j(*>bj bo- 
o>b TbjGoœb 3oocngb^m.b jbj, goo>b^Qb 3ooor>gbÇ9b 3ÿ3£90£9o ^ 3 ^°J°bb > 
3^jbb 3j 3jw3sG ^jGw3bG, gçgojbbw3àb ^bG^oœb^bbbb, bbGb^(*>jç^o 

0^0 b3>. ^'rj^(nb 3 *TjÇ 9 p>. 3b3obb BjSobbc**, ^b bbb^- 

*8333*?°'** sj^ bç^Swbgb^b gb»jb^oob ^^ÿjjfyp^bs: 

^bGbbç 9 jî>*jjç 9 o^3Gb bs^Go jbjGo Sàjj^^bgç^bbbb 3obo 3sg>bç9w 

•g^sGsotJjb’gçjjbob sçoçjobb 3o>bg(^obb $çb é-gbjœob bbo35j^b^o>£><»* 

^bb^obb g)jGj^bç 9 ^ 3 bora(^obb , bbgbœb ^b bbjbcnb 3 ^ 3 i c > 3 ^ a> s* 
<*<£çjG<nb 3jJc**Gobb 2 ^Q«*>G g^o^pv^ob Jobb, sob^obG<*>î>bbb U^çsob 
^9<>bb bbbjç9t*>-jbGobb sob^obGobb 3 bQoobbbb, ^ 3 s?bb B^ob, pv 3 Qap>.G?>(*K>b 
ob s So<^jjçjo ^j^oç 9 <»>bb b(3 bgbbçjbb, 3b^fnb3 °*j)^ 33 or> 3^!bjbç^cD 

y3og>bor> Cb^o^jbo gGbbjo> 33 ^ < * v î^b>3gS<^g?>'gç^9o ^ yob ogc»> 

°^33 ° r>i 3 '' 0 r>S 3 o ^ ^bjb3gb^o>: 

«Mère de Dieu de Tzaïch, . . . . , moi indigne économe 
de tou temple, Grigol Tchikoan, métropolite Tzaïchel, je te 
fais hommage de ce faible résultat de mes efforts et j’écris ceci: 
non-seulement aucune bonne oeuvre ne sera cachée pour toi 
et ne périra, mais encore ceux qui occuperont ma place diront 
une prière en ma faveur # et les lecteurs adresseront leurs 
voeux à ton fils, pour moi indigne. 
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«Les anciennes écritures nous apprennent que ce temple fut 
renversé par un horrible tremblement de terre, que des hommes 
fidèles le reconstruisirent, mais que par suite des bouleverse¬ 
ments du pays, il tomba entre les mains des séculiers, et resta 
longtemps en leur pouvoir. Lors donc que le pieux et grand 
mthawar Gatzia - Dadian obtint l'autorité, par ton influence, afin 
de délivrer ton temple, cet homme fervent pour ton service se 
donna beaucoup de peine pour retirer ton église des mains 
séculières, en fit de nouveau une éparebie, à la tète de laquelle 
il plaça mou indignité, en 1777. Aussitôt installé, je trouvai 
cette église dévastée, presque détruite ; les images saintes de 
ta face et de ton fils Jésus, fracassées, abîmées. Alors une force 
toute divine anima mon indignité ; aidé de Catzia-Dadian, ci- 
dessus nommé, chéri de toi (pour une action si vertueuse, 
j’espère que l’oeil infatigable et la droite de ton fils le feront 
reposer du repos des justes), alors, dis-je, je m'employai sui¬ 
vant mes forces à tirer ton temple de ses ruines, je l’environ¬ 
nai d’une enceinte, je réparai tous les édifices gâtés par la 
vétusté, je l’ornai de toutes les choses nécessaires au service 
ecclésiastiqne, de calices et de patènes en argent doré, de ca- 
mara et de cuillères, de lampes et de tous les livres d’église; 
je restaurai encore les images abîmées par le temps, je les fis 
dorer, j’embellis de pierreries, de perles et de couronnes d’or 
l’image de ta sainte lace et de ton fils Jésus-Christ notre 
Sauveur . 

«Ces images ont été restaurées sous le règne du très ex¬ 
cellent et grand mthawar, général-major de la couronne impé¬ 
rial de Russie, chevalier de divers ordres, sous le dadianat de 
Léon fils de Grigol, petit-fils du très illustre Catzia-Dadian, en 
1811, le 11 octobre. L’ancienne écriture ne fait pas connaître, 
mais sachez que j’ai vu des reb'ques nombreuses de saints, 
fixées dans les côtés, et que je les ai fait fixer moi-même à 
leurs anciennes places.» 

11 faudrait donner ici, mais la chose ne me paraît pas à- 
propos, un extrait suivi de l’histoire de Mingrélie au XVIII e S., 
pour commenter, ce qui se comprend de reste, l'indication his¬ 
torique relative à la décadence du couvent de Tzaïch. D'ail¬ 
leurs les matériaux de détail nous manquent complètement. 

11 est dit dans l’épitaphe, passablement longue, de ce métro¬ 
polite, qu’il a fait faire à ses frais un baldaquin pour couvrir 
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l'autel et que la dernière restauration de Tzaïch 

a eu lieu «sous Léwan-Dadian, souverain de tout l’Odich, du 
Letchkhoum, de l'Aphkhazeth et du Souaneth, au temps de 
l'empereur Alexandre.» 

k) A droite de l'iconostase, une grande image des 12 mys¬ 
tères du Sauveur, en argent doré J, porte diverses légendes. 
En bas: 

sçs bs^o jbj î>i^m.Gp>î>bbb SbG-gGb^oob Jobs î>s- 

^mGcibs t^jgbGobb soi g9oSs^^oitp»isbi ib^ro-Gobb Wlobb 3obobi bb— 
^<*>Gob ^opkf^obi. g)3j<rç<»-3:>G J^o^jG «»».<rço>bj>g 3oGb Çjbpigf^g&bcnb. 
b3oG : 


«Cette image a été fabriquée et ornée sous le commande¬ 
ment du seigneur Léwan, fils de Manoutchar, sous le lipartianat 
du seigneur Giorgi, oncle de Léwan ; Dieu les exalte dans les 
deux vies ; amen. » 

Léwan II dadian, fils de Manoutchar, régna entre 1611 et 
1658, mais nous trouverons plus bas une date moins élastique; 
quant à Giorgi, frère de Manoutchar, il fut seigneur du Sali- 
partiano, apanage situé entre le mont Ounagira et Martwil 
(Géogr. de la Gé. p. 397). Il a acquis une fâcheuse célébrité 
par les récits de Chardin, et par les infamies dont il fut vic¬ 
time de la part de son neveu. Celui-ci, en effet, séduisit sa 
femme, la lui enleva et l'épousa, ce qui le conduisit au tom¬ 
beau, vers l’an 1628 : c’était la fameuse Nestan-Daredjan, qui 
sera souvent mentionnée sur les images de Mingrélie. Or la 
postérité de Giorgi hérita de ses domaines et du titre de Li- 
partian, qui fut aussi conservé dans les premiers temps de la 
nouvelle dynastie. 

I) Plus bas on lit : 

3bb jjb3bs (o-çjb bilîjso Qbc/Jb, ÿ’JjSbcob bby^i£)bb 

g)i t GojG 3j-3bG ôl) ^obb ^op>^obb-3iG } ^»^^pvG-3bG 3 s s^iJob, 
i3«?'3â3 s 3 Q io ^ o1) «Ç N 3 ibi (f)3 c>6 ,1 0> s 5R3 !,1m ^«?3 0 ’ 

5^3ibsço bbog-gJg^bS^j. <k3ja>-j) jb<4go> gno^flb 'BgjGob 

Vbb^hb s^joiobbbb. jçb JbGgobggGg j<w>: j|b bbbogéjibbi S^b 

oj*»* jçoj^o sçs $333*^^ fyjgSbi, <5#*3 jç9o 

**^|b gwojot?», S^i o34 3 PHÇb fjg? SÇb bjoS^b^Gjb ^g»J- 

bohto jçsbbGo. be>Ç9P> bsjj^hf^oQh jbj Q6cn)obs 
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3 jo 3 glxvs ojsjo(ç- ô s6 30^3 1>&<9^33^3s> 3, 54^43600,, govgç**». 64- 
'W oa> 3oo>‘3^ ro - ** ^^a? 6 J b 3 « 33 ^ 6 o k^) 6 o ^4 ostb^Go 33 ^ 3 - 

koobi6o, às: bm{w> 

3iG ^g4ç»«»>bo<nS <n^koor>4, jç4 ^Sg^jjGb 8^34 °ô°> iSob^ < 3 3 3 sç& «asç, 
fjsjki 3j<**^)bb, ^jé~(>a(>j 2 >oor>& g^mobbœb, j^b 3<*>^3«n.î>oa>b g^jç^obb 
bb^jb^OTjjçwnbb jliobb'nb, 3jjjjb ^bœbç^o^Sbo bcgbb^ynobb # çb BjjG 
$^o$o~3bG 3b3ba>w3oobjjS^-3bG jjfagç^obs B<^oç9<*>3a>obb 3jg5bé<*vbb, Jbo>b- 

t^o^Sj-Sb^^ob^-J-SaG, Jj~3sG 5 b- 

^^c*vGobb jowiSjolis-JiGj 3i^wG-3iG Sb^ijos, u 3 ^? w 3 " 3^3 

^bJb^bb b3bb j^b 33<*>.?>Sç> bb^a>S. çjb ^gbJjsçoGj 3j^o 
^ bb^o -gboçjbjjo , anjeo jbj Qbculcnb çojaïob^STî^bj^o 
e>jj4<»M>M. $çb ^ 3 * 0 * 3oj^ bbSb^b^ç^Mnb sçb Sb^bç^o^ynb, 

£)°b -gcgçjobbbb. $>b 3l^4bcgç9 ^Q 33 ^°bb s3ob b«n.ogç9obs îçç>g- 

o& RjjGcDb bo & ^3<^boa>obbw3ob, *bb^ob bbbçjç^cnb Q<**sDjbo>S f>jjjj6<nb 

3e>bb(^j33?>jç9b^ f bbbb^bso b-gçw>b 5b^o<*>bbGa>s 3b3b- 

S’Jrabjçjœb Bj3cnb«a>^b, (icn-Sjçpcnb obdoè^b 38 b 0^0 ^-jjÂnbjjobb, jo- 
cnb<$^ »3<*>j3^oa> , ^-grfœbj-jjç^Gcn. 3b3obb Bj3obbGf*v f j^b SÇbo3^ç4jm 
0r ^33^ w0r> 5^ ^bGSSbbsçjb-jjçjo bbb'jcgjgjç^o Qbo>b. a ^bSjOD^j 3obo S^b sço- 
s^jî>b ■J)3*J)kobb3sçj. b3oG: 

«Lorsque'je tenais le gouvernail des églises de Tzaïch et 
de Djoumath, moi fils du Gouriel Giorgi, seigneur Malakia, 
j’entrepris d'embellir l’église de Tzaïch, je la fis peindre et 
l’achevai, de la coupole aux fondements, l’ornai comme il con¬ 
vient à la maison de Dieu et me reposai une année. 0 bonté 
et incompréhensibilité divine! La terre trembla et fut agitée; 
des secousses violentes et extraordinaires se firent sentir dans 
notre pays, telles qu’on n’en n’avait jamais vu, et l'ébranlement 
se prolongea tout un an. Les églises furent déchirées, les bourgs 
renversés, celle de Tzaïch tomba, s’écroula du fondement à la 
cime, ainsi que tous les bâtiments qui en dépendent ; toutes les 
images et ustensiles ecclésiastiques furent brisés, sans qu’il en 
restât rien. Lorsqu’enfin Dieu eut jeté un regard de bonté, et 
que le tremblement s’arrêta, l’année suivante, grâce au bon 
vouloir de Dieu et au témoignage unanime du peuple géorgien, 
on me fit catholicos d’Aphkkazeth ; moi donc, grand archipas- 
teur de toute la région du N., catholicos-patriarche, Tzaïcbel- 
Djoumathel, fils du seigneur Giorgi-Gouriel, seigneur Malakia, 
j’entrepris de nouveau de rebâtir cette église, d’orner les 


Digitized by L^ooQle 



MlNGUétlE. - ODICH. 


95 


ratages; je fis fabriquer la croix vivifiante et l'image invisible; 
cette Se. Vierge même de Tzaïch, en or, je l’enricbis de 
pierres d’émeraude et de perles, en l'année 307 de N. S., pour 
notre longévité dans ce monde qui passe vite, pour la rémission 
de nos péchés effroyables, pour la rédemption des âmes des vé¬ 
nérables souverains, nos père et mère, afin qu’ils entendent cette 
parole de bénédiction : «Venez les bénis de mon père, prenez 
possession du royaume des cieux, préparé pour vous;» car à lui 
appartient la gloire dans l’éternité.» 

Ainsi Malakia, après avoir successivement siégé à Tzaïch, à 
Khoni, comme il a été dit dans l'inscription *), fut élu catho- 
licos d’Apbkhazeth, l’année après le tremblement, et l’image qui 
nous occupe fut réparée en 307 — 1619 ; mais Malakia était 
déjà depuis plusieurs années catholicos, puis qu’il fut dépêché, 
comme tel, à Chah-Abas, en 1615 (Hist. du Karthli, p. 133; 
de l’Iméreth, p. 275). Nous verrons, par une autre inscription, 
qu'il vivait encore en 16VI. Quant au formidable tremblement 
de terre, je n'en ai pas trouvé mention dans l’histoire. 

m) Au bas du crucifîment, dans l’intérieur de l’image: 

BgjC -J^ob^jb çogcnnbs ScvjOo 3-3 <qo>b 3300» j-tjçy-iLlï, •)<**- 

jjÇjobs B(4s^og9P>Qcoobi g>S àogbiRjjonobi ^Sini^o^f'* t b-3àlj, 

<njç9-3i6, £ > 'g < ^ £ ’jï’ o b ^om^job 3j-3iG 34 ^®j^p»(>-3s(> 3&gvs-jo», 3 p>jsJj- 
j^oCjo» çs ^33^^3000 bs^o jbj -jjbosssjjo, i3i b^^bi Bj3^i ^3- 
bo^^obs-w^b, 3ib bs^-tjCrabs bipvbi^ g>i bsbbés^ b^evobs 

s3oG : 

Le même Malakia a fait, dit-il, fabriquer cette image ravi- 
sible ; autant que je me le rapetle, cette image est couvert* 
par une autre, qui est mobile, et c’est pour cela qulci, comm* 
plus haut, le catholicos la qualifie d’invisible. Dans l’extrait fait 
par moi de cette inscription, je trouve que Malakia recom¬ 
mande à Dieu son frère Mamia , dont le nom manque ici, et 
qui fut gouriel en 1600 — 1625. 

n ) Au dos de la même image : 

B^b-cn^b «jbo, bhbobi DjGobi ^sGSisbçvjijgîo 

bbjSo>S bi^jîxni ^ibSsibgyjbjgso QSoDjç» j<£o- 

BoJ«»ks6o, gp>sç3obs 3oj(î> <^^33^3^-32^0 ji^ssb^. ^js3bs-3ib 
^sGjooob^bibi Stçd&gb^ ds^s^Goro gbe^S^oi <»s6s 3 ^ 6 <r>i : J33ÇJ0 
Çj^oçjPkbs i3 bs^obs "Jo^Goo) bgsGoo». 3^3^» obj 
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* i d ,) ? 3 4 fy > - '^b s^^b ^ 33^0 f3ojçio> kÿoj^io 8336 * 43 »- 

Va™ *)» *3°“ 

«Jésus crucifié pour nous, moi métropolite Tzaïchel, Grigol 
Tchikoan, restaurateur de ta face, je l'ai renouvelée, parce- 
qu’elle était endommagée de vétusté, à cause de nos péchés; 
au jour du jugement, place-moi à droite, au nombre de tes 
brebis. Sachez que j’ai fait écrire, comme elle était précédem¬ 
ment, l’inscription intérieure des portes de cette image. 11 y avait 
en quatre endroits des reliques de saints authentiques, que nous 
avons replacées , en 1811.» 

0 ) Comme il y a un morceau de la vraie croix, derrière 
l’image, on y lit encore : 

Jjçjp» Qb^g^bcibw -jjGs^os SjS-g ; «Bois vivifiant, 

aie pitié d'Ounargia Pépou.» C'est cet argentier de qui j’ai 
parlé dans la description de Martvril, qui fut chargé par le 
métropolite Grigol de recopier les anciennes inscriptions, ainsi 
que le fait pressentir un mot de la précédente. 

p) Deux lampes d’argent portent cette inscription : 

QSoDobs y 3gomjbs s3sb JgjjjjGbs y>Jg>gGo, b-g- 

£»obh Bj3obi bbobij^ jçS ^bGbbJe^ogtfvjigçsSso 3p>^gbî^obs 

3g^-3^oogobi o35j^i^p>^obs b^JbiG^jb-o^b, goGbjLoj-^sG 3ob-^sG 
3 c*>^ghÇ)jbs . bbjbcnS Sbib-jj^jbSorïS-ojsGs sSbbsg 

joJ^gGo, ÿj«?bs Bgog, Qio'Jjçs 

«Mère de Dieu de Tzaïch, je t’offre l’hommage de ce léger 
présent, pour qu’il intercède pour mon âme, et augmente la 
puissance du très clément souverain l'empereur Alexandre, qui 
m’a fait aussi sentir les effets de sa grande clémence. Je te le 
donne avec les autres ustensiles, en 1816. Grigol, métropolite 
Tzaïchel.» 

Eu résumé, les plus belles antiquités de Tzaïch sont, la 
croix du temps de Bagrat III, et les deux images restaurées 
par Malakia, catholicos d’Aphkhazeth ; le tremblement de terre, 
l'invasion des Apbkhaz, la victoire sur David roi d’Iméretb, la 
date de la mort de Catzia-Dadian, • sont les faits les plus inté¬ 
ressants dont on doit la connaissance aux inscriptions de ce 
monastère. 


*) Le mot > dont la traduction est soulignée, reste très 

douteux ; il fout lire **a*V s a*’- 


Digitized by <^.ooQle 


Mingrélib. — Odich. 


37 


q) On voit encore ici une de ces couvertures dites js^iç3<*v 
MÆs (njamaniua), offerte par le dadian Léwan «pour le salut 
de son âme et pour celui de son épouse Nestan Daredjan, en 
3àl —1653.» 

J’ai entendu dire, et le répété comme on me l’a dit, qu'à 
demi-heure de Tzaïch se voient les restes d’un temple et 
d’une colonie romaine, fondée par Cléopâtre, et que c'est le’ 
seul lieu de toute la Mingrélie où prospère l’olivier. Le fait 
vaudrait la peine d'être vérifié. 

Après avoir examiné à loisir l’église de Tzaïch et pris un 
léger repas chez l’archimandrite, nous partîmes pour le couvent 
de Kophi, situé à sept ou huit verstes de-là. La route, à tra¬ 
vers la forêt, était fort agréable, mais moins bonne que la pré¬ 
cédente et plus souvent entrecoupée de bourbiers profonds. 
A peu près à mi-chemin nous aperçûmes sur la droite les 
restes du fort de Khétha. C’est une grande tour ronde, à 
murailles solides et épaisses, aujourd’hui toute couverte de vé¬ 
gétation. A l’intérieur on ne voit plus qu’un terrain dégarni de 
constructions, d’environ soixante pas de diamètre ; ce lieu, qui 
n’a point de célébrité historique, appartenait autrefois aux 
princes Korthodzé, comme en fait foi la note 6) ci-dessus. Au 
débouché de la forêt nous suivîmes quelque temps des enclos 
cultivés, et dômes passer à gué la Khophi, rivière passablement 
profonde, car nous ne trouvâmes là ni batelier ni personne pour 
nous indiquer l’endroit favorable. Après quoi nous montâmes 
un peu et arrivâmes au monastère. 

Avant de le décrire, je dois dire que ma carte de l'Iméreth, 
la 5e de celles qui accompagnent la traduction de la Géogra¬ 
phie de Wakhoucht, n’est pas exacte en trois points: 

1° Tzaïchi et non Tchaïsi, n’est point situé sur le bord de 
la Kophi, mais à une certaine distance, que j'ignore du reste, 
séparé d’elle par la .Grande-Tchoura, et sur la gauche de la Petite- 
Tchoura des cartes russes : c’est le ruisseau qu’on m'a dit se 
nommer Sounoudja. 

2° Khétha, au lieu d’être au S., est à l’O. de Khophi, et, 
comme je l’ai dit, à une faible distance, de quelque trois ou 
quatre verstes, du lieu précédent ; 

3° enfin le couvent de Kophi n’est point sur la droite mais 
sur la gauche, et passablement loin, au moins 35 verstes, de 
l'embouchure de la rivière du même nom. J’ai d^jà eu l'occasion 
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de remarquer plusieurs fois que Wakhoneht n’était pas par¬ 
faitement renseigné sur la Géorgie 'occidentale. A moins de 
l’avoir visitée , où aurait-il trouvé de bons matériaux sur la 
Mingrélie? C'est là son excuse et la mienne. 

L’église et les bâtiments d’habitation sont dans une enceinte 
carrée, dont la porte est surmontée d’un clocher, où je vis 
pour la première fois une de ces grandes trompettes en bois 
d’au moins quatre ou cinq pieds de long, qui servent de porte-' 
voix pour appeler les gens du voisinage aux offices ou les ma¬ 
noeuvres au travail. Le son qu elles rendent s'entend de fort 
loin, il y avait aussi là quelques cloches, de la fonderie de Smia- 
gin, de Moscou, comme celles de Zougdid. Quant à l’église, elle 
est petite, sans coupole, mais bâtie en croix, et surchargée de pré- 
structions qui la rendent disproportionnée en largeur. La façade 
orientale est arrondie et assez riche en sculptures (PI. XXXII). 
A 10. est un porche, au S. une galerie ouverte, abritant une 
tombe en maçonnerie, avec cette inscription : 34 tcb oorobtch 
npaxi. Pyecnaro reHepa-ia Purobs; et tout près de là, au S. E. 
la petite chapelle dont le linteau de la porte est décoré de la 
belle inscription copiée pour la première fois par M. Dubois 
(Voyage autour du Cauc. t. i, p. 76; Mém. de l’Ac. des sc. 
IVe sér. sc. mor. et pol. t. iv, p. V02, et PI. VIH, IV 0 27). 
Je l’ai transcrit* de nouveau, en caractères vulgaires, parce 
qu’il m’était resté des doutes sur plusieurs points; en outre j’en 
possède un fac-similé réduit, qui m’a été donné par M. l’archi¬ 
tecte INorof. 

a) 

1. I bsbpnoos gvjooobsraS, {çi 

2 . 5^os,6-3iG gi3jg, 3s3oti 3s<j>obs . . . 

3 *.j&A-œjottt içl^osGolSi 

( sic ) 

b. •g^-gGm.gbobs sçs m^-gesTOhobs-o^b, 6so>s3Qi 3*T.g3bsbÿ&, 

5 - 3iCT, ° bo9s ô ^gGo, 5454^0 sçs -gsos- 

. g- 

6. jgçjGogg 9ig»o<n 3«.o^Gi . ÿojgaxab 

3 * 7 )- 
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7. gçvo 9<n.S^hogGs. (4s-exsçjGo 3<*> h <*1 3bo>o 93 U jjbçsGo Çs- 

9<*>sbbGs 

8. s^s bb-îjsGo ipv^Gs, s^s Ss’BoG 3oog>c* çs oj ||| oJsg^Go jbj- 

Go 3i(î)3i— 

9. ^oçsmbiGo, gjs 9i3s-sçj^so>b ç^s^Gs^o 3obo j^s 9s<4ob ||| ^ssj<4- 
4<n. bs-T)^-T)G(o3QS b(4b ^bjGjbj 3bcno : 

Je dois faire observer que cette inscription est pleine d'a¬ 
bréviations complètement inusitées, d’enchevêtrements, et quelle 
a été tracée par quelqu'un qui n’avait pas pris ses dimensions. 
Les lignes sont coupées comme on le voit par ma copie, et 
non au nombre de 12 comme sur le fac-similé de M. Dubois; 
enfin les deux premières sont en très grandes lettres; les quatre 
suivantes, en lettres moindres ; les trois dernières, beaucoup plus 
petites et plus serrées. 

Ligne 1. Le 3e mot ne présente que les lettres (h^ unies, 
avec abréviation. M. Norof et moi nous n'avons vu que cela; 
mais la copie de M. Dubois permet de supposer l'abrégé du 

mOt Jfîlob'.OMJjO). 

L. 3. Les points marquent l’espace occupé d'abord par les 
lettres OjR'lb^ qui supposent à la fin de la précédente 
pour former le mot bs^m-Gobs ; puis I WÎ‘, avec signe d’abré¬ 
viation , qui ne peut signifier autre chose que ^oh-ensy» ; le 
suivant est ainsi abrégé î au lieu de il vaut 

mieux lire ^j3^<*>3sjç, abrégé contre les règles. A la fin, la 
pierre est un peu gâtée, comme ligne 2, et il manque au moins 
uu b: ici M. Dubois ajoute sessGjoib «en Alanie,» que ni M. Norof 
ni moi nous n’avons vu. 

L. 4. Le *1 seul est employé pour (X ou , dans le mot 
3<*>j3bsb^s : on verra un second exemple de cet archaïsme 
1. 6, et dans plusieurs inscriptions du XIII e siècle, ici-même. 

L. 5. Le mot inusité «défilé,» doit être l’origine du 

nom de Gagra ou Gagri, localité la plus reculée de l’Aphkha- 
zie géorgienne. 

L. 7. Je ne puis encore restituer le mot finissant la 6e et 
commençant la 7e ligue. J’ai lu di'l(X»- 1 I >T b'l ; M. Dubots, 
Si’lVb’i : M. Norof ch-0»- I I ir b'l, mais après ch il a copié 
nn trait qui n’est pas un 'l exact, et le *1* est terminé par un 
crochet, comme si un C ou un était uni à cette lettre ; 
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d’où résulte «KWvjynx» ou 33<n^jsj«. Peut-être sera-ce le mot 
ààa'K'Vl i. e. 3o3fo.3>^i£9o «allant et venant.» 

Ici encore, vers la fin, il y a une dépression dans le marbre, 
qui se prolonge dans, la ligne suivante, et jusque dans la 9e, 
après le mot 3»(wb. 

L. 9. Ici se trouvent les principales corrections, que je 
garantis exactes, après le mot Je traduis donc : 

«Au nom de Dieu, le thawad-éristav? et chef des mandator 
ou adjudants, le dadian Wameq, après son père le seigneur 
éristhaw le dadian Giorgi, fit une incursion au pays des. Djiks, 
infidèles et non soumis, afin de les assujétir ; il les vainquit ; 
leurs fortifications, défilés et escarpements, devinrent inutiles ; 
il les dompta tous de vive force ; en allant et venant, il ravagea 
les domaines de beaucoup de prince Djiks, enleva des otages à 
tous ceux de qui il triompha, mit les autres en fuite ; ayant 
pris alors ces colonnes et plaques de marbré, il réunit la tombe 
de ses père et mère et celle de sa soeur Marikh. Que leur 
mémoire soit éternelle /» 

En effet cette chapelle est ornée par dehors de divers mor¬ 
ceaux de marbre, dont deux portent des croix sculptées ; de 
quatre colonnes, aussi de marbre veiné de vert, et de deux 
belles plaques scellées dans le mur méridional de la galerie. 

Or il y a eu deux dadians du nom de Wameq, ayant pour 
père un Giorgi : le second, fils de Giorgi Lipartian, mourut en 
1661. Ce n’est pas de lui qu’il s'agit, car il n’eut ni le temps 
ni la puissance de faire une telle expédition, loin de ses états. 
Le 1er, fils de Giorgi II dadian, régna entre 138k et 1396: 
C'est donc dans l’intervalle de ces 12 années qu’il faut placer 
l’expédition dans le Djiketh, dont l'histoire ne dit pas un mot, 
bien qu'elle ait conservé le souvenir d’une course de ce genre, 
exécutée 133 ans plus tard, par le dadian Mamia III, qui y 
mourut, en 1533. M. Dubois suppose, mais cela ne peut être 
démontré, que Wameq se porta du côté de Bidchwinta, et que 
les marbres en question ont été enlevés à cette église; Voyage 
aut. du Cauc. t. i, p. 22k, 3k6. 

Quant à la princesse Marikh, dont le nom est entièrement 
inconnu jusqu’à présent, je me félicite de l’avoir rendue à la 
vie de l’histoire. 

La chapelle dont la porte est décorée de ce beau et curienx 
monument ne renferme plus, ostensiblement, que la tombe, sans 
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inscription, d'Otia Djaïani mort depuis peu, en combattant dans 
les troubles du Gouria : Khorga était sa résidence. 

6) A l'intérieur de l‘église, sur le mur N., se Toit le portrait 
en pied d'un grand personnage, richement vêtu, mais ayant la 
tête couver e, comme les ouvriers, d’une calotte blanchâtre ; il 
tient dans la main une petite église, avec le mot 
«église.» Près de lui on lit: *3 bsjjs^ob s^SsDjGjigç*» jiSob-ois»-»» 

jéob-coSjo sçs 3slïsoi^-gfî>OTw-Tjb-jj0jbo sçJjooiGo 

j53j<w-3sG : « Le constructeur de cette église, l’éristhaw des 
éristhaws, chef des adjudants, dadian Giorgi ; Dieu lui fasse 
grâce!» A sa droite, ^s^o>Go «le dadian Léwan,» en calotte 
de velours vert, bordée de fourures ; à droite encore, un petit 
enfant, «le prince du sang Manoutchar ;» 

et plus loin, à droite, une belle femme couronnée, avec un 
voile, sans nom. 

On suppose que Giorgi est celui mentionné dans la grande 
inscription ; Léwan, le fameux dadian, du XVII® siècle; l'enfant, 
fils du même Léwan, qui en eut un de ce nom ; la reine, la 
célèbre Nestan-Darcdjan, épouse et mère des deux précédents. 
Plus haut est représentée une scène militaire, que ma faible 
vue ne m'a pas permis de détailler. 

c) Sur le pilier, au N. de l’iconostase, image de la Vierge, 

entourée des apôtres Pierre et Paul, Jean et Matthieu, fabriquée 
par les soins du «seigneur Andria Saqouarélidzé Mokwel,» 
‘HllM K *'3»G bsj|jjS<^iç9nJ ( ‘j-'3slJ bi^<*dj~3s6 11 pourrait bien y 

avoir quelque erreur dans la lecture du nom de famille, parce 
que les lettres khoutzouri sont cachées et couvertes en partie 
par de grosses pierres précieuses. Pas de date. 

d) A gauche de la porte du sanctuaire, grande et belle 
image d’or, de la Vierge, avec couronne en pierreries, et sur 
le dos, qui se voit dans le sanctuaire même, superbe inscription 
khoutzouri, en lettres légèrement repoussées : 

bs3»Gso»<nhoj<flob» jçS bs3®)J-jit j(4nuSékoki , 3 |Ev 

3o a 4 ;|3Go<n bp»<i0wlljbb3oo> pQ"J3So2»t»bs, bJiçjïM., jjsçsÇ-J)- 

^36so>S 3oj<î Bj3oni SjjsgS S^S 

jçsGot>^3^jç9o bs-j^-gbmsç -g^o4bo 3jC^«n.iobi b^sjjo (p. b-rjiTliJo) 
■Tjtjçc*MnS s3so> jjonbwg ésois s^s DmMb 3g«» 

bi-^sG "Î^Gobs, bsbÿjç^bs Jobs "S^Gob 3o ( y^bs: 

Sans m’aventurer à traduire l’introduction théologique de 

vu. b 
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cette pièce, où il y a deux mots douteux, ^^"C’-JîlGcx», je 
conclus du reste, que l’image a été offerte par une dame, 
nommé Khwachak ou Khocbak, de qui le nom reparaîtra 
plus bas : 

e) Sur le bord de la même image : 

bs^y» ySojoobi jogmobi-3T)<*».?>ç9obs<»<., "3-|(j 3j«»b, sçi 3ogs£- 

33 e ? ô 333 4 3 3obs 'SjGobs ^roobs B^l.obs, R^G osyiGb 

jom^^ob sçs o>iGs-3jQb^5ç(^jbi B^jGbs âs^f^evGb a>s3swb. djbs ti^lïbs 
ij^Sflbs p»jçjb 2 >kc>C? 2 osçjj S^M^osGojS ô <.>3o>iw ô iG ^s^^g^jjjGogîo S^i 

®Ç 4 (f)iW3' >> D ï N 0 ’ ^ 5 ^ 4 ÔD e ?3 4 3sçs^w3>6 s^s 3g^oj^jbi-3iG 7ljG-3sG, s°i 5 ^- 
jobbjG, b-jjçïobb B^jGobs bibb(^iso jas gpija^soà Relions DjbiGj^pvij- 
goGg obos9joçyn, îjG^iibi 533 ( 5 a«*>^ 3 <«, £> 3 °>ob ô" 3 t ?°' iiw<n ^' 
flGosç: 

«Image de la Se. Mère de Dieu, sois notre médiatrice, pro¬ 
tectrice et assistante devant ton fils, de nous le seigneur 
Giorgi, de notre compagne la dame Thamar et de notre fils 
Bagrat. T’ayant vue faite captive par les descendants d’Agar et 
délaissée, ta grâce et puissance m’inspira, ce que je fis, de te 
racheter, pour le salut de notre âme et pour la rémission de 
nos péchés, spectateurs, dites ponr nous un pardon, pour l'amour 
de Dieu; en 36* — 1676.» 

Or, dans l’incertitude où nous laisse le titre de às^Go 
«Seigneur,» je ne trouve que Giorgi, fils du roi Cbabnawax 
uo Wakhtang V,.qui réunisse, à une telle date, une épouse et 
an fils nommés comme dans l’inscription. L’image avait bien pu 
être prise et portée dans le Kartbli ; d’ailleurs, depuis l’expé¬ 
dition de Chah-iNawaz en Iméreth, où son fils Artchil régna 
6 fois, il s’était établi de fréquents rapports entre les deux pays. 

f) A droite de la porte du sanctuaire, grande image d'or 
du Sauveur; derrière, sur une plaque d’argent, en belles lettres 
khoutzouri repoussées : 

3 "’u 3 e r >s ^°V >3 S? 3 OTo1>i 3 SQC 0 S 

î>jg> 9 cljtobb bi>0oti b*g^joç9oa> 3b3jp»ij- 

Ç90 9 sb-g^90 o>j(*>Coç9i, 

tybs çoo^b 3gSjj, ^b-gojj^çjbi <)j 6 b&. s 3 obî 

Djboco* 3ge^ojœS ^&^o*Gob bsbç»ob*o>& t&er>j£»&b 

5 çs obb^C 3 ^ 332 ^»^ ^bbbQsçjçvcos ^ 6 . jçb 3bbjj 

ijtçbb bh^obs i3ob ^Èobsbs Gàovp^b o*(>> cljlihi 
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IS 

è j 9to>o jC (sic) ^SqdosGo 9iG^S^tjf3cn ijççvGo 

jj^o&Gcî, sçà g<*> 2 ?o 3so>o î»j^)iobi «Js^cnçsob j<*>ob-o>^b sb^jo (^^* 8 " 
Ç9o) b^sDb-Jo, joa -JjGo 3ao>Go, j«*iàDâjJ(*>o 9 ogbGj, ^5^3* 

bsç 3e>^gSç^jî>obs TI^Gobi, SÇ^°033^ bijjGjbjçpœS, b*JJÇ®oj^o>S 

><*v<^ 0 ojv^<w^~£^G, a <x> 33 ^° jj^^° Qb<*>j(ojiobs 9&a>obsGo ^s^)*jj- 

3&£»o>jG bbo>G<n$o çngmSjiobb "SjGobb gb<*>. 3^D«vo>!. : 3 jm. 

gjjO)obso».j jçb j^?o>*-g)jOTijî>obi 3obobs<*>, sçs 2)bG9sbbc9^î>jgjbsgs 9^<*x- 
iobs ^Gob^bi ij^bi &t»s 6 sbosb ^ 37 )^ 33 ^ ^ib bs^bs ojjc** 

f*& bb o*go 330^€Ç°f 9oGg>S <*ïg& ibo 330^€9°> <*>œb-9<«>Q $cno 

p>Jw<*v jç<^<3ob y <n.Gs : 

«Seigneur de tous, Christ Verbe divin, qui t’es fait homme 
par bonté , pour le salut des hommes, daigne admettre à ta 
droite, dans ton paradis, Théonila, fille d’un Cakhabéris-Dzé et 
mère de Zwiad, amen ! Que ta bonté fasse grâce également à 
Nathéla, qui fait partie de la maison des seigneurs dadians ac¬ 
tuels, et la délivre de toutes épreuves ; avec Nathéla qui, la 
première, a orné cette tienne image, fais tenir à ta droite son 
fils Wardan - Dadian, le chef des maudators fiédan-Dadian, son 
épouse Khwachak, fille de Béga, éristhaw de Karthli, leurs fils 
Erachahr, Giorgi et ïwané; garantis-les, avec ta bonté ordinaire, 
de tous dommages spirituels et corporels, fais qu ils passent 
tous les jours de leur vie de manière à plaire à ta divinité. . 

«Christ, fils de Dieu et Dieu comme lui, fais grâce aussi à 
la religieuse Anastasia, qui a renouvelé le parement de ton 
image ; il s’y trouvait un poids de 220 drama d’argent, que 
je veux actuellement porter à 800 drama d’argent et 90 d’or.» 

Nous sommes ici en plein XIII e siècle. En effet sous le 
règne de Thamar on trouve un Wardan-Dadian, certainement 
autre que celui de notre inscription ; puis , sous Rousoudan, 
Bétlian-Dadian, fils de Djouancher, sans doute fils du Wardan 
ci-dessus nommé ; au temps de la même reine, sous les deux 
David et sous Dimitri II, Béga Sonramel, éristhaw de Karthli, 
vraisemblablement le père de notre Khwachak : cette réunion 
de noms contemporains ne saurait être fortuite. De Théonila 
Cakhabéris-Dzé, je ne sais autre chose, sinon que je. crois, 
quelle appartenait h la famille du plus ancien éristhaw du 
Rartcha, que Ton connaisse, d'où était déjà sortie nne certaine 
fiontza, femme d’Awag 1er Mkhargrdxel, contemporain des per¬ 
sonnages précités ; la personne et la famille de Nathéla ne sont 
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pas connues, non plus que les Ois de Bédan ou Bédian-Dadian, 
et la religieuse Anastasia, que je suppose avoir été d'une 
grande famille, puisqu'elle pouvait faire de telles offrandes et 
embellir une image provenant des princes dadians: voici donc, 
avec quelques conjectures que la critique appréciera , ce qui 
ressort du plus antique monument de la famille des dadians 
mingréliens : 

Wardan-Dadian, 

chef dea msakhours, fin du Xlle S.; 
père (?) de 

I 

Djouancher-Dadlan, 
marié à Nathéla ; 

I 

Wardan-Dadian ; Bédian-Dadian, 

an milieu dn XI Ile S., marié 
à Khwachak, fille de Béga 
Souramel. éristhaw de 
Khartbli : chef dea manda¬ 
tera ; 

De la famille des dadians (T) 

Théonila, Anastasia, religieuse. 

Cakhabéridsé, 
marié à N. 

I 

Zwiad. 

g) Pilier du S., image à portes, de la Vierge, en khou- 
tzouri : 

^gouob -JWjîw , fypb ÿoSsllj j^ob^bs 

b^jejoS Sjogobibi. 

«Très Sainte Mère de Dieu, intercède devant le Christ pour 
l’âme du roi Léon.» 

h) Là même, en belles lettres repoussées : 

1?3 "3^G3oj^o<nS ^ogyhcxnS ejjowj <3g90j4o g>» 

3 3<ar s 3 3«33 

«Mère du Verbe divin, très sainte Mère de Dieu, exalte de 
le grandeur provenant de toi le puissant et invincible roi des 
rois David, Ois de Rousoudan.» 

*) JÎ® ÇSosçJp). s^3(nob-33<»vï»^ç9TO, SÇJSÇAojSçm, Vfc* 

^ 3 <gi4^^ jjjsjj 5-g^b-3n^o6j^ 3s3j«.bbs |3oçobs 3v- 


Erachahr, Giorgi 1er (?) dadian, 

•J* 1323 ; premier Dadian 
presque indépendant 
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b5 

^AmbCobs bs^obs "3jGobsbs j«îlob»o»sjo>s g<3ob-ojsgbs, SsKgsi^-iji&n-’jjb-ij- 
gjbbs ijjsibbi sçigosbbi s^s jsjgjmogSçxn ^jsçf'MXjiçsbi b^i^s^bi, (***— 
3î^obi 3m.oïjsçi t ^’3 < ”Ô° (1^3 • 

«O très sainte Mère de Dieu, reine, secours de ton inter¬ 
cession et protection celui qui avec ferveur a orné ta sainte et 
vénérable image, l'éristhaw des éristhaws, chef des mandatera 
Bédan-Dadian, et la reine des reines Kbwachak, qui ont offert 
de quoi fabriquer le dos de cette image.» 

Entre ces deux inscriptions : IG XG NI K A. 

Des trois personnages ici nommés, le premier, Lémv, doit 
être le troisième roi d’Apbkhazie de ce nom, fondateur de 
Coumourdo (2e Rapport), qui, selon Wakhoucht, mourut en 
957, mais d’après l’inscription de Goumourdo vivait encore en 
964. Les deux autres LéoH sont, l’un de la fin du VIII e siècle, 
l’autre du IX e , et il mourut en 806. Je ne pense pas qu’on 
puisse leur attribuer cette image. Du fils de Rousoudan, pre¬ 
mier roi d’Iméreth, en 1259, on connaît déjà une couronne à 
inscription, ornant la châsse do S. clou et se trouvant mainte¬ 
nant dans le trésor de l'église de l’Assomption, au Kremlin 
(Bullet. scient, t. iv, p. 286), et j’aurai plusieurs fois encore 
occasion de parler de lui. Il mourut en 1293. Quant à Bédan- 
Dadian, il vient d’être mentionné. II paraît que ce prince avait 
trouvé le moyen de réunir en sa possession plusieurs anciens 
monuments, qui ont aujourd'hui une grande valeur historique. 

j) Sur l’autel est un joli Evangiliaire khoutzouri, à la fin 
duquel est cette note : 

.... <*>bjb ojbj jb —3bb^3mbsbs ’Sofis — s^-j)Dja>b, 

3j^i»~bs6w) t DgSb^obo 6"> o3sG sçS > 3-i)g»bs -Sos^S-o^b. 

Jjb Il doit manquer quelque chose au commencement. 

«. . . . lésé, fils de Mosé, j'écris ceci dans l'exil, à Dou- 
cbeth. Vous qui me connaissez, pardonnez au reclus pour ses 
péchés; en 435.» Est-ce l’anuée chrétienne 1215 ou 1747? 
Nous, qui ne connaissons pas l'individu, ne pouvons répondre 
à cette question. 

k) Là même, derrière une croix, j’ai lu, en khoutzouri : 

Sjfyn-vbstc»» ÿjW&o., 

gsbmi bo*3gbw> 3 ( -)cgj sçijom, sçi ^ ô«? • • • . 

• . . Le reste est malheurensement caché par une armature 
en fer. 
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«Croix vénérable, exalte l’invincible roi des Aphkbaz, des 
Kartbles, des Raniens, des Cakhes et des Somekhs on Armé¬ 
niens, David ; et aie pitié de moi .... » 

Evidemment ceci est un mouument de David-le-Réparateur, 
et conséquemment du XII e siècle. Quant au mot final, il com¬ 
mence par Gl., qni peut-être l'abréviation de Grigol ou du mot 
glakha pauvre, humble : ces deux solutions ne nous apprenneot 
aucun fait. 

l) J’ai vu là encore une boite recouverte de plaques d’ar¬ 
gent, avec une inscription faisant foi qu'elle a été fabriquée 
par ordre du souverain dadian, seigneur Léwan, pour ses 
épouse Nestan - Daredjan , en 328 — I6à0. C’est l’année qui 
suivit la mort de cette princesse, ainsi que nous l'apprend le 
Journal d'ambasade de l’interprète Eltchin, qui visitait alors la 
Mingrélie; elle était morte le 1er juin 1639, ce que ne disent 
point si positivement les livres géorgiens. On m’assura que ce 
«reliquaire de la robe» jjjswowb â7)^ ,(a i renferme la tunique de 
la Vierge, qui fut vue en 1659 par Dosithée, patriarche de 
Jérusalem. Je me suis contenté de l’affirmation des prêtres mes 
cicerone. 

m) J’ai encore vu là, sur une petite boîte d’argent, carrée, 

cette inscription kboutzouri : ■'». 

3(o S'ôbjlobso (?), 

sjs s^> , jj^obwa>igo j^>g>osGo 3*no 

< » T 

«0 image de la divinité,.sois médiatrice et pro¬ 

tectrice, dans ce monde et dans l’éternité, de leristhaw Chergir- 
Dadian, et de son épouse Th. .... » 

Cette inscription est fruste, parce que la boîte semble ^rrftfr 
été réparée, et la partie où se trouvait la lin remplacée par 
une autre pièce d'argent. 

n ) Sur la charnière, on lit les mots ç^'*>.<gsc9o Gsw^s . . 
«la reine Nathéla:» le reste est illisible. 

Or, d’après ce qui a été dit plus haut f), la reine Nathéla 
était mère de Bédan ou Bédian-Dadian, que les Annales disent 
avoir eu pour père Djouancher : Nathéla n était donc pas, pro¬ 
bablement , femme de Chergir. D’autre part , dans la même 
inscription f) nous trouvons mentionnée une Théonila Cakha- 
béridzé, mère de Zwiad, dont le mari est inconnu ; ici le nom 
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propre qui manque dans l’inscription m) commence par m th; 
ne serait-ce par notre Théoiula, que les précédents montrent 
avoir appartenu à la famille des dadians ? On se rappelle que 
Chergil-Dadian est mentionné dans une inscription, à Martwil 
(sup. p. 16). Quant à sa tombe, qui devait, d'après l’acte cité, 
se trouver ici, je n’en ai pas vu de vestige. 

La petite boîte dont je parle est fermée par un cade¬ 
nas, parcequ’clle renferme une croix que l’on dit provenir de 
la célébré reine Thamar, qui la portait sur son sein. Quel 
malheur, que le seul monument connu, qui ait été touché 
par cette femme si remarquable, n’ait pu m'être montré, la 
clef sc trouvant à Zougdid ! Qui sait s’il n'y a pas là quel¬ 
que intéressante inscription ? 

o ) Là se trouve encore une petite image d’or, de S. Georges, 

avec une inscription par-derrière, sur plaque d’argent, au re¬ 
poussé , en caractères khoutzouri de style très épais. Je l’ai 
lue, sans avoir le temps de la copier ; on y voit qu’un certain 
Grigol Tbel a offert cette image à S. Georges, en reconnais¬ 
sance de nombreuses victoires, bsGs- 

Historiquement cette légende est importante, en ce quelle 
nous montre qu’il y avait à Tbeth, dans le Chawcheth, outre 
des évêques, titrés 3^i>jjp4o Mtbéwar, des seigneurs ou pro¬ 
priétaires féodaux titrés Tbel. Il faut que ceci remonte au 
moins au temps de Thamar ; v. 1er Rapport. 

p) Enfin dans l'église de Khopbi j’ai signalé les tombes 
suivantes: 

David Tchitchoua et son fils Léon, ministre de la maison 
de Léwan-Dadian ; le dernier, -f 18 septembre 183b, après trois 
mois de mariage, avec une fille de Mamia-Gouriel. Sa mère, 
femme de David, était une princesse Antcbaphadgé. Ces tombes 
sont vis-à-vis les portraits des dadians dout il a été parlé 6). 
Nul vestige des tombes de Giorgi, de Wameq et de Chaman- 
Dawlé, anciens dadians, qui doivent avoir été enterrés ici, comme 
en fait foi un acte de Léwan-Dadian. 

Quoique je n'aie pas visité les environs de Khophi, parce 
que je devais revenir au plus vite à Zougdid, je joindrai ic 
quelques inscriptions qui m’ont été communiquées. 

Mr. Norof a copié l'inscription suivante sur une pierre 
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près des fondations de l'uue des tours de la citadelle de 
Chkhéphi: 

+ : %aavi : : VTthU : fratc- 

V\ : anscR : cncaiRC : ab : 
flR : . . : *KlR : bd»+C : 3b : flR: 

«Chédan a bâti cette tour et l’arcade de la porte ; Dieu 
lui fasse grâce. Amen ! Quiconque dira cela , Dieu lui fasse 
grâce aussi ! » 

Chédan n’est point connu, que je sache. Un Mingrélien très 
instruit croit qu’il faut remplacer par ce nom celui de Bédan, 
qui paraît plusieurs fois dans les légendes des images de Khophi; 
mais malgré la ressemblance partielle des lettres 3 ch et 6, 
il n’est pas permis de croire qu’une erreur de lettre ait été com¬ 
mise et répétée si fréquemment dans les inscriptions et dans 
toutes nos copies des Annales; là on lit Bédian, il est vrai, 
mais cette variante qui ne tombe que sur une voyelle ne me 
paraît pas si importante. Moi-même j’ai vu et étudié les images 
en question, et je n’ai jamais pu lire autrement que Bédan: 
ainsi cette orthographe me paraît certaine, et l’erreur impos¬ 
sible, de la part des graveurs, copistes et lecteurs. 

Quoi qu'il en soit, Chkhéphi, suivant la prononciation mo¬ 
derne, Chkbéthi, suivant Wakhoucht, Géogr. p. 397, est une 
grande forteresse snr la rive occidentale de la Tékbour, au S. 
de Nakalakew, à environ 15 verstes à l’E. de Kophi, 20 verstes 
au S. E. de Zougdid, en droite ligne, mais la grande route 
passe par Khophi et Khétha. 

A quelques verstes au N. N. O. du lieu précédent, est le 
couvent d’Eki. Sur l’arcade d’une lucarne du clocher antique, 
M. Norof a copié une inscription, malheureusement fruste: 

1 + cncadR:.. _ 

2 %*!: SHSIb . . .... 

3 'KQ'Z : X'I : . 

k bîhïbbî: wbb. 

5 l+ànR : RQ, : Wl . . . 

6 ‘SK àaOb'kTLChC. 

7 bfrCbC . CR : TsUGi . . . 

8 ObTùhCR (bZlhtb S\S '1 . . 

9 an t*c TsCmî: .3R.nR.cR.. 
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Ire ligne, le dernier mot paraît devoir être 1^34^». 

2e ligne, 2e mot, ou peut lire aussi tçojçob, ou s^<-><gç»ob, 
car il y a signe d’abréviation. 

Ve ligne, on peut lire Jobsbj 2 > 7 )«?b ; à la fin, il devait y 
avoir 3j<»»b ou quelque chose d’équivalent. 

6e ligne, à la fin, il devait y avoir 3o, mot qui se continue 
à la suivante. 

9e ligne, la seconde lettre peut-être uu r b, car le mot 
porte abréviation : alors on lirait 3^». 

J'essaie de traduire : 

«C. A construit ce (clocher), par ordre de la reine Thamar, 

Giorgi Makm.; intercède, ô S. Jean, (pour lui) et pour 

ses parents; amen! La grande reine Thamar, épouse de Giorgi, 
Cbalvra, .... Dieu leur fasse grâce.» 

C’est un cahos, qu’il vaut mieux ne pas essayer maladroite¬ 
ment de débrouiller. 

M. Norof remarque que, sur la façade principale de l’église. 
Il y a une inscription haut placée et enduite de chaux, qu’il 
serait très difficile de lire sans échelle et sans la nettoyer, au 
préalable. 

Sur la route du poste d’Otchkhamour à Zougdid, en s'éle¬ 
vant par une montée assez raide et longue, on aperçoit à droite, 
à une bonne distance, la citadelle que Wakhoucht, p. 397, 
nomme Dchakwith, et qui, sur la dernière carte de la Transcauca¬ 
sie, est nommée Tchakwichi ; j’ai vu ce nom écrit en géorgien 
jljsjij'Jnb et mieux gs^^ab-Qobj Dchakvrichis, mieux Dchakwichas- 
Tzikhé : ce nom signifie «la citadelle du puits de sable.» Là, 
sur une image de S. Nicolas, est cette inscription : 

3oj4 b'gçjobs bs3p>.o)-jsG Ç9o$oj o-J3j6, bs£>3<w><n.bs 

3oj4 3ij^ç9obh 3o4e>6 ^Sç»SjJobb njJ3j6, S°j •]«•> 

beMgjÇïO jiCibior^l ssb bibÿi-tje*»!. jçb li5 à?%l c ?3 iso,>4 

a>$ 3oj^î. boi^Qb^çvj-jjçj 

Jgsj sçs bs6ÿ3*ijG<*>gî>& *R i5 ^(5ô°63 # ° r> 5 cnw 35jj^c«v , !>jç9l5b g«*vb^sG^o6gb 
ÿs<S3">*gçj£, pi *jjî>^ewGo obbjG; %o 

jçb 3b3ic* ? ^35^33*?°* ^ Go- 

3ooo>jhÇ9g ^33^°* ^3°?3 iç ?3* SÇi obb^G 

g«*v£çg>CDb 3obo>Swÿ>G <mG^3g0bjg><3j RggGo 

, ^3ga> , g Bgj6 {^b$>osG 3i6 î>i^c*>G~cbG 
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ÇjgjsG bs^o ^9crçço% Go^çjSw^obs 5ÇS 3^&3^*jjjoa> o aft ^W kitt ^ 

3s^sç9o^omi, 3ob b-j)ç>obs b&bb^bjç, çsjib»i(ij» 

bijçiôis ^J^b^o^jOT j(*w>o 3<*vb$bç^j, çS 

o>yn Bs£ 9 a<*>sGoc!j, 3obob g<n.ç^«^^ççcxni 3obob j|<*vg^vob^cg 0 ^oa>i jçi 
Si^ovjib bü^iBco., jf^cno bi^çpSoob cgbbo cnjgHio, c*(*>o ^*jj^5 çoîjfi», 
j(^<no Joç«>$ ço<*>3o y b3sb •gGççà 3r*vo^ iG ^- ***<»« «**î>c»b 

œj^bi, ^3osçob Go^ç^cVbob sçgoj<*>î>ibs bçosBbi o^Sc^^jG, jos 3"3oj<^b& 
SÇS £ 2 *>bi^bi> ^jjçoG. o 3 sççjb oji>3bi> bÿofogsojb, ffl&n- 

bj*g^ob sçjçç<*>cg^ob ï>5^(*>Gob G^b^iG-s^^jÿsGob b-jjg^ob b*bb<^ 
^ bs<*>bsjo: t 

6^ jbj sçb ^sfvjGoçso SçïbSo <^S-3&Ggb Sj^s3ob 

Gso>jbig-3^G jb 3(*>Db£9<*».b, ^obtagb 3a3s, 3^ b-gçjo Ç3o^, 

^^Sgi-jç^bob £jo>(^o j^bobo, 7)oUcngoç9o crgsoibo, 3(4ÿc*>ç^ |^Gobo, 
3jbob-^jbi jço(*>bjc*>^jbo, g>bGo^J3s> jçSoobG flob 5?>o(i«>Gabo. b3àorwo»- 
6 s3q> i^ob Gi^oçpo b^bbjl^bj^o sçb ^*j)ÿgGo 3ia>o. Jjjbs. bi3 &b 
$5* ^sbï ■•' 

«Tu as été sanctifié par l’Esprit-Saint, dans le sein mater¬ 
nel ; devenu, par la grâce de Dieu, pasteur suprême de la ville 
de Miron, tu as éclairé et étonné le monde par tes miracles et 
oeuvres merveilleuses ; tu as souffert pour l'orthodoxie, con¬ 
fondu Arius et affermi la foi ; tu t’es présenté à l’empereur 
Constantin et as délivré les innocents de la mort. O très doux 
et aimable père, thaumaturge, glorieux Nicolas, accueille l'of¬ 
frande de ma ferveur et aie pitié de notre compagne la bénie 
reine Nestan-Daredjan; car nous avons fait fabriquer, nous da- 
dian, seigneur Léon, cette image de S. Nicolas, et l'avons ornée 
de pierreries et de perles, pour le salut de lame de cette reine 
bénie, et pour qu’elle intercède en sa faveur; et l’avons déposée 
dans l'église de Dchakwichas-Tzikbé, en lui offrant un paysan, 
à savoir (David?) Tchalaranidzé, avec sa femme et tout ce qu’il 
possède. Il doit, pour une agape, du poisson pour la valeur 
d’un boeuf à tuer, deux outres de vin, un sac de ghomi, qu’il doit 
apporter le 6 décembre, jour de la fête de S. Nicolas, où l’on 
fera une agape et l’on donnera à manger aux affamés et aux 
pauvres. Ce jour-là le lampadaire célébrera la messe pour la ré¬ 
demption et au profit de lame de la bénie reine Nestan-Daredjan. 

••Maintenant quiconque (iis de l’homme mettra obstacle à 
notre présente offrande, irrite Dieu, Père, Fils et S.-Esprit ; 
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qu’il soit en proie à la lèpre de Gézi, à la strangulation de 
Judas, aux angoisses de Caïn, à la foudre de Dioscorc; qu’ü 
soit abimé avec Dathan et Abiron; que son lot, sa mémoire et 
son éternité soient avec eus. En 328 — I6M).» 

Je ne sais si cèst au lien dit Djoumath, sur la droite de 
la Khophi, environ à 7 ou 8 vcrstes au JN. E. de Dchakwicba, 
qu’appartient l'inscription suivante. Il y a un Djoumath, église 
épiscopale, dans le Gouria, peut-être y en a-t-il encore d’autres 
en Mingrélie. Eu tous cas, sur l image de S. Georges, de Djou- 
math, on lit: 

3^^ bibmn SÇS 3i<^a>£9-3m.<^3-ij- 

Gjots •Ji^ob^gsGgfns, , g>giÇç^-"3j9p».bos9P>. ^9o^ji*i. 3<»>^j3g<*k 

foam&foo , goboc^g 9g g<»>.gcvSj^-1js9sîgçgï^<»v-9sG Qig^gc^ 3o^<oiSp>- 

{MjJj j ) <^oj ) <»»sjv-9iG bs^o TlgGo Gi3gp>lo gjgf*»G 3o^ggç5obs «^i^oiGobs- 
^sG •g(oa>o1j-9<nob bsg^s<»>bi 9oGi, ^^^337)2?^^ sçs 
ré^gvobs-o^b, 'Sg^GoOTigg 'SgGomS, go-g^gg ggiç»içgg Ô^TJ^ 8o ^°» 
gs91>bw9bb c*>$çjb 9<r>bg<*>(**b$oS 9cgç9(*>bjçM*><!>^5 S^o^o 9o>^S^o, bbgi- 

o>* sçS bbgSoîb e^gJjG^SjjbçpjfwS 9o9g)jî)o, b-g^ob^ <o.^oT3-v^9jl5b-tj9or)S > 

&agbs ( bo>& -jçs bbÿ>Gor>b 93jj6c**bj^o, c>3Gj^6ç9w9*o<*>^o 

3g«»4g, sçs sigigg-ngboGg gg^sçgg, 3gGoc»s bsojsboœs, ^ -ggggge** Gs- 

^gborns, 0>ge»0<ns 3ggs9gwî>oGg, j^S S^gibggGg ggSçwsçgg bsgsçs^bs 

TljGbs, •g^œbb. b«*>Ç9<*v s9obbs, $oog>oor>6 b^gogoocnS 

9obo çoo^bjbs 39ob~y*TjÇ9o Bj9o o«^Gj, ^so«bp>b^o> Bo- 
•J^sGob Ç3°sç°bb DjGobs bsg^^obs 

^£>32*32?° ô"3à s 3 b sç 5 3 00f> 9 9cvgRoGj bbg^sébi $9sb DjEb* 9ksb-g^- 
bs^, 9g>gs^Ç9obb bb9^jjb<*>.^ bjnr>sb : TDjo^o^j, Ç9o^bt*v 9(*>^S— 

9jcn , £0<*).<*>2>o, ^Q 0< ^3 jbj Bj9o, $^5 9oc**bj ÇoGbTIj -j^ob^jb 

7)jEob&, rf(»>.3çoob3wor>^b s^sbœboj ^9o$çs bobb^o TbjGo. ^js^bs ^jjç?5 ; 

^o^gg^oso-^Ggg g-ggiggGo, <™3g£90(ÿ> Bg9o ggç^gboob gs^Go s^osG 
îjGobi bibobi jçi DjGobb j3s?j)boobs 3(*>bj>9bib‘g<£jGo gc^cgo^G, 
g gg G obg ô sG & go^bgûoï, Sçgçg^bi jçs 9sb 3«.bg£9gbi ^sbÿiggîxn, 
sçb 9ob ^jbb^o^igb ^jb^b9o. jobig ^i9o>BGsçjb 

4bjçggoGga>: 

«0 toi la ferme espérance et refuge de tous les chrétiens 
vrai - croyants, invincible, éprouvé par les souffrances, saint 
martyr Georges, ayant, vu, moi l’archiéréi métropolite Tzaïcbel 
Grigol, ton image embellie par Léon Ier dadian, dans l’église 
d’Ourlhis-Mtha, gâtée par la vétusté, je me suis occupé, avec 
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Ion assistance, de la restaurer ; lorsque gouvernait et comman¬ 
dait le grand mthawar, décoré de divers ordres de chevalerie, 
maître de tout l'Odich, Letchkhoum, Aphkhazetb, Souaneth, 
général-major, Léwan second, dadian, je l’ai fait réparer, à tes 
frais, garnie de reliques authentiques, de perles et de pierreries, 
et déposée de nouveau dans ton église, à Ourtha. La réparation 
était dirigée, avec grande ferveur, par le digne loané, fils de 
mon frère Kaï-Khosro Tchikowan; j'établis décanoz de ta sainte 
église le prêtre Dawith Coucawa, et désignai pour le service 
du temple et comme paroisse du prêtre le pays qui va jusqu’à 
Khéiha. Saint martyr'Georges, accueille mes faibles efforts et 
intercède pour moi auprès de ton Christ, pour qui tu as versé 
ton saint sang. En 1833. 

« Autrefois ffes Coucawa, gens de mon église, étaient serviteurs 
de ta face et de ton temple; moi, j’ai pris ces nouvelles dis¬ 
positions , dont je vous informe, vous prêtre et mokhélé : ne 
mangez pas l’offrande de l’image, et si quelqu'un est convaincu 
de la voler, faites-la rendre.» 

11 paraît donc que Djoumath, dont le nom ne paraît que 
dans l'intitulé de la copie de l’inscription, est le même que 
Ourthis-Mtha, on même Ourtha, et doit se trouver au voisinage 
de Khétha et de Tzaïch ; car je crois avoir bien traduit la 
phrase soulignée Quant à la date, il faut qu’il 

y ait une erreur, au lieu de ^5 1823, puisque Grigol mourut 
le 15 novembre de cette année; v. Tzaïch, h). 

Le samedi 10 , en revenant à Zougdid, je rencontrai, au 
sortir du gué de la Khophi, le colonel prince Galytzin, chargé 
de l'inspection des travaux de la nouvelle route carrossable, 
qui, par Khoni et Maran, amènera les voyageurs jusqu'à la ré¬ 
sidence du dadian. Ainsi s'explique l’abandon de l'ancienne 
route, trop coupée de ravins et de montagnes, qui ne subsistera 
plus que pour les piétons, pour les hommes à cheval et les 
bêtes de transport. On dit la nouvelle fort belle et fort com¬ 
mode. Cette fois-ci mon guide me conduisit par un sentier 
plus direct, où nous fûmes obligés pourtant à de fréquents dé¬ 
tours, à cause des .arbres abattus -en travers du frayé, des clô¬ 
tures établies nouvellement, là où précédemment la voie était 
libre, des bourbiers et autres accidents qu’on ne peut connaître 
que par une pratique habituelle. Nous fîmes halte uu moment 
auprès d’Abaz-Touman, résidence favorite de Léwan-Dadian, 
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grand amateur de chasse et de la rie agitée de ses prédéces¬ 
seurs; C’était bien de lui qu’on pouvait dire s^ost dadian, 
«Ils vont et viennent,» bizarre étymologie, donnée par certaines 
personnes au titre du prince souverain de Mingrélie. 

Permeltez-moi, Mon Prince , de Vous donner maintenant 
quelques détails sur les solennités pascales, telles que je les ai 
vues à Zougdid. Dans la nuit du Samedi-Saint, vers dix ou onze 
heures, la liturgie commença. Le dadian y assistait, en grand 
costume, et la princesse, sa femme, ainsi que les autres princes 
et dames de sa maison, dans leurs plus riches atours.* L’église 
était pleine, car on accourt de cent verstes à la ronde, pour 
prendre part à ces brillantes cérémonies. Parmi la foule on 
voyait un certain nombre d'Aphkhaz chrétiens, reconnaissables à 
leurs têtes rasées, à leur bachliq blanc posé sur l’épaule; des 
Mmgréliens et des Imers, revêtus du surtout d’uniforme russe, à 
collet rouge, et la poitrine ornée de décorations gagnées sur les 
champs de bataille ; quelques - uns , en costume géorgien , de 
couleurs éclatantes et variées, avaient les cheveux, les favoris 
et la moustache teints en rouge vif, d’après un ancien usage, 
qui frappa beaucoup l’ambassadeur Tatichtchef, au commence¬ 
ment du XVII e siècle. Dans l’église, magnifiquement illuminée 
par dedans comme par dehors, la foule se tenait recueillie, 
participait au chant des hymnes, ou observait un religieux 
silence, jusqu’au moment où le métropolite, couvert de splendides 
ornements, fit ouvrir les portes du sanctuaire et prononça ces 
deux mots: Kriste aghdga, «le Christ est ressuscité.» Alors ce 
fut une explosion de joie, un épanchement de bonheur, une 
effusion de sentiments, un transport d’accolades sans fin et sans 
bornes. Chacun s’approcha du prince et de sa noble compagne, 
pour leur présenter un hommage respectueux, l’expression de 
son dévouement. L’allégresse s’épanouissait sur tous les visages, 
rayonnait dans tous les yeux, dominait toute autre pensée. 
C’était à faire crever les Juifs de dépit. Peu-à-peu pourtant le 
calme se rétablit, pour entendre la continuation du service divin, 
mais le métropolite et le clergé semblaient prendre plaisir à ces 
pieuses manifestations ; car les mots sacramentaux étaient fré¬ 
quemment répétés par eux, dans le cours de la liturgie, et 
chaque fois provoquaient une manifestation nouvelle, aux cris 
de rassemblée émue: Dchechmaritad aghdga ail est vraiment 
ressuscité. » Le service se prolongea de la sorte jusqu a cinq 
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heures du matin : ni le dadian ni les daines n’avaient pris un 
instant de repos, ne s'étaient assis durant sept heures. 

Après l’office, les hôtes du dadian, et j’eus l’honneur d’être de 
ce nombre, furent invités à se rendre dans sa salle de banquets, 
dont il est temps de donner un aperçu ; à l'extrémité du parc 
s’élève un éditice en forme de croix, aux coins arrondis, dont 
le rez-de-chaussoe; en pierre, contient plusieurs chambres «les* 
tinées pour les hôtes. L’étage, de même forme, est tout en 
bois: un fort bel escalier simple, partant du sol, se divise en 
deux rampes tournantes, aboutissant à la salle. Au centre, «ne 
table en croix, pour trente-deux couverts, est réservée pour la 
cour et pour les personnes invitées ; au-dessus, un caisson riche¬ 
ment ciselé, en bois de deux couleurs, jaune et noire, lata* 
pendre une chaîne de bois, d’un seul morceau, figurant h 
chaîne d’un lustre. Dans les quatre enfoncements, des bancs 
disposés au pourtour peuvent recevoir plus de trois ceifts per¬ 
sonnes, et en contiennent jusqu'à cinq cents, quapd on y place 
des tables supplémentaires. Chaque salle à son caisson, et ses 
sculptures; la galerie est ouverte, enjolivée tout autour, dans 
les entre-colonnements, de dentelles de bois, d’un fort bel effet, 
vues à distance, quand elles sont, comme alors, éclairées de 
fanaux : c’est un ouvrage turk, l’ogive orientale y domine. Cette 
année, il n'y avait pas eu d'invitations, à cause des ravages du 
choléra, pourtant plusieurs centaines de personnes prenaient 
part à la collation. Par une attention délicate, le prince nous 
donna l'exemple et l’ordre d’endosser les doubles vêtements, car 
la fraîcheur était extrême (v. PI. XXXIII). -'«WW 

Les imprudents, qui n'avaient pas ménagé leur appétit à Ce 
repas matinal, eurent bientôt lieu de s’en repentir ; car le céré* 
monial exigeait que l’assemblée se rendît immédiatement après 
chez le métropolite, où était préparée une collation semblable. 
(Quelques-uns se trouvèrent assez de ferveur ou de dévouement 
pour recommencer sur nouveaux frais, la plupart simulèrent, et 
l’on entendit là plus de cliquetis qu’on ne vit de vraie besogne 
Mais quel honneur faire à un troisième banquet, à de nouveadi 
bocaux, chez le prince Grigol, colonel de la garde Impériale, Je 
propre frère du dadian ? La vue d'une table chargée d’un de-t 
jeûner homérique excita on fou rire, et peut-être plus d’ol 
regret, dans la légion de Tantales d’une espèce extraordinaire^ 
sans' appétit devant une table succulente. Heureusement il est 
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convenu d'avance que la comédie sera jouée le moins mal 
possible, et que le noble amphytrion sera content de la bonne 
volonté des acteurs. Quelques-uns pourtant parurent avoir ré¬ 
servé pour ce troisième acte un restant de verve très naturelle^ 
A sept heures du matin, chacun alla prendre du repos. 

Trois heures après, la grand place était couverte d’un peuple 
nombreux, dont le frémissement ressemblait aux bourdonnements 
d’une ruche en émoi. Le prince et les dames parurent au balcon 
du palais, et reçurent avec affabilité les compliments de leurs 
vassaux. Le plus pauvre Mingrélien les approchait avoc respect, 
baisait leur vêtement, leur offrait quelques oeufs rouges et s’en 
retournait avec une parole amicale. Bientôt de toutes parts com¬ 
mencèrent les combats non sanglants, que décrit en ces termes 
le zma ou charade géorgienne : . 

Deux guerriers, d’écarlate vêtus, 

Se battent sans fusils, sans javelots pointus; 

Deux fois par an le jeu se renouvelle, 

Et chacun aux vaincus arrache une parcelle. 

Le dadian, lui-même , ne dédaignait pas d’y prendre part, 
et y déployait une adresse si remarquable, que rarement son 
champion fut vaincu. 

Cependant des jeux plus sérieux se préparaient. Au milieu 
de la pelouse était dressé uu mât, de trois ou quatre sajènes, 
terminé par une jolie coupe d’argent, dont la vue faisait palpiter 
au fond des coeurs l'espérance et le désir. Des cavaliers, se 
précipitant à toute carrière, devaient en passant lancer une 
légère baguette de coudrier sur le vase, le frapper en plein 
et le renverser ; s'il tombait par suite du tournoiement de la 
baguette, le vase serait replacé, déliant un plus adroit; mais 
l’heureux vainqueur, devenu propriétaire, irait offrir ses remer- 
cîments au prince, et recevoir de lui des compliments sur son 
habileté. C’est le jeu de qabakh, si cher aux belliqueux habitants 
de l'Asie, et tiraut son nom de la citrouille, ordinairement pla¬ 
cée sur le mât, bien qu’une coupe d’argent en soit le prix. De 
là aussi le nom russe du KaôaKi>. Durant une heure et demie, 
plus de cinquante concurrents traversèrent l’hippodrome avec la 
rapidité de la flèche, trois seulement remplirent toutes les con¬ 
ditions, malgré un vent contraire, qui rendait le succès plus 
difficile: ce furent les princes Malkaz Aphakidzé, David et 
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Batou Paghawa, deux cousins. Ils forent cordialement applaudis. 
Trois qualités sont nécessaires pour gagner le prix: une 
grande habileté à conduire le cheval, un bras vigoureux et un 
oeil sûr. 

A l’autre extrémité , vers le bazar, un second mât servait 
de but aux tireurs, placés à une énorme distance. Au lieu de 
se tenir debout et de viser ainsi, ils s'asseoyaient, posaient le 
fusil sur une fourchette et lâchaient la détente, mais durant 
plusieurs heures ils exercèrent en vain toute leur adresse, le 
vase ne fut pas même touché ce jour-là, et le lendemain il ne 
tomba, que parce que la distance avait été diminuée. A ces 
exercices succéda la simple course à cheval, en luttant de 
vitesse, mais malgré la vaste étendue de la pelouse, la carrière 
était trop courte, et les coursiers, d'ailleurs, n'avaient point 
assez d'école. On conçoit quelle animation excitaient, chez un 
peuple aussi simple d'habitudes que les Mingréliens, et le ras¬ 
semblement inusité d’une foule si nombreuse, et ces jeux où se 
déploient les qualités personnelles, si prisées dans les temps 
héroïques. 

La messe et une légère pluie interrompirent bientôt tons 
les amusements. A deux heures après midi, le dadian traita ses 
nobles et ses hôtes dans la belle salie que j’ai décrite, et le 
peuple dans ses jardins. Dire le nombre des boeufs et vaches 
abattus, des poules et poulets égorgés et servis à toutes sauces, 
des jarres de vin prodiguées pour de si nombreux convives, si 
bien préparés par un jeûne sévère de sept semaines aux bom¬ 
bances pascales, c’est ce qui passe mes forces. Mais aussi quelle 
joie, quels cris , que^s chants , quels trépignements , quelles 
danses ! Le dîner de- Pâques dura cinq heures, ou commença 
par les petits verres, puis vinrent les verres ordinaires ; ensuite 
les tasses, les cornes monstrueuses de toura, puis les vases 
semblables à la coupe d’Hercule séchée par Alexandre. La poli¬ 
tesse des toasts, variés sous mille formes, exige une réciprocité 
qu'il serait difficile de refuser; la tasse appelle la tasse, la corne 
se paie par une corne* Les Russes anciens avaient une sorte de 
coupe, la ÛpaTUHa, dont le nom est si doux et bien choisi ; les 
Mingréliens ont un autre meuble de table, non moins gracieux: 
deux, trois et quatre cornes sont unies par des chaînes d’argent, 
deux, trois, quatre amis se lèvent, entrelacent leurs bras, 
et tous ensemble, au même moment, vident une égale quantité 
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d'un vin généreux. Echauffés par cette commune libation, ils s’em¬ 
brassent et vont offrir à d'autres le même serment de fraternité, 
inter pocula. Cette fois! le prince Dimitri-Gouriel, de qui les 
soeurs sont entrées dans la famille du dadian, avait amené une 
troupe de chanteurs, célèbres dans le pays par leurs mélodies, 
qui furent fort goûtées ici, et qui réellement méritent d'être 
entendues. Quels accords, quels gosiers infatigables, quels sons 
étranges et harmonieux à la fois sortaient de ces poitrines avi¬ 
nées, et dominaient l'immense tumulte du banquet ! Disons-le à 
l'honneur des Mingréliens, à part le bruit et les transports 
d’une joie délirante, chacun se tenait si bien dans les bornes 
des convenances que les dames distinguées présentes au banquet 
pronaient part sans scrupule à l’allégresse générale. Ni dans la 
salle, ni dans les jardins, je n’ai nulle part aperçu un homme qui 
eût noyé sa raison dans le vin. Dieu sait pourtant quel nectar 
c’est que lOjalecb, surtout jeune, et mélangé avec d’autres crûs. 
Le prince eut la bonté d’en faire apporter pour nous, qui avait 
jusqu’à 18 ans de cave. Apre encore, mais généreux, je ne 
pois le comparer qu’au bordeaux des clos les plus vantés ; en 
Géorgie, je ne lui connais de rival que le vin d’Aténi, de su¬ 
périeur dans tout l'univers que le tokai. 

Mais c’est assez de détails sur cette solennité bachique; il 
suffira de dire que le lundi un pareil banquet réunit au même 
lieu les convives de la veille, au nom du métropolite ; le troi¬ 
sième jour on se rassembla encore, à l’appel du salth-khou- 
txési, le premier dignitaire du palais, mais l’enthousiasme et les 
appétits n’étaient plus, visiblement, au diapason des premiers 
jours : pour moi, je crus devoir m’abstenir. 

Chaque soir, le peuple se rassemblait pour exécuter la ronde 
oftijefc danses nationales. La première commence par un ou deux 
cooples, qui, le bras sous le bras et la main dans la main, font 
un simple mouvement cadencé, d'avant en arrière et d’arrière en 
avant. Au cri : o, a, o, gora da chara, répété sans interruption 
et lentement, d’autres couples arrivent se joindre aux premiers, 
et bientôt il se forme un cercle immense, animé d’un branle 
unique, d’où sort comme une seule voix la cantilène o, a, o, 
gora da chara : du moins j’ai cru entendre ces derniers mots, 
signifiant: «la montagne et la grande route.» Les amateurs 
peuvent se glisser au centre du mouvement et jouir du coup- 
d’oeil, qui ne laisse par d’être original. Les Mingréliennes ne se 
vu. 5 
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distinguent des femmes d’Europe, à l’égard dn vêtement, que 
par un voile qui enveloppe leur tête, contourne leur visage 
et pend en pointe par derrière ; mais leurs mouvements sont 
rendus saccadés par une chaussure dite otchaphékha, «à quatre 
pieds,» en géorgien othki-phékhi, qui consiste réellement es 
deux petites planchettes taillées de façon à simuler quatre pieds, 
et posées de champ, afin de préserver leurs souliers de la boue 
et leurs pieds de l’humidité. La seconde danse est cette gra¬ 
cieuse personnification du désir, de la poursuite et du refus, 
suivi de consentement, qui s’exécute partout le Caucase, sous 
les noms de «Lezghinka, Mingrelka, Aphkhaska;» elle excite 
surtout la sympathie chez les spectateurs, dans les plus nobles 
salons, quand p. e. un beau couple, le mari et la femme, peut 
se ,livrer, sans blesser les convenances, à toute la vivacité de 
6e8 impressions. 

Le mercredi, H avril, un frère du dadian dirigea une 
chasse, à la quelle prirent part plus de deux cent6 cavaliers, 
mais qui, partie trop tard, réussit seulement à apercevoir daas 
le lointain deux chèvres sauvages, et à faire un charmant dîner 
dans une rotonde de la forêt, transformée en salle à manger, 
avec allées fleuries de rhododendrum et d'azalea pontica, et 
tout le luxe du palais. 

Le jeudi 15, je partis pour l’Aphkhazie, emportant le sou¬ 
venir des bontés du dadian, des grâces et du mérite de la 
noble fille de Dchawdchawadzé, et de l'hospitalité mingrélieone. 
Toutefois, comme je revins à Zougdid le mois suivant, je Voa6 
demande la permission de joindre ici sur-le-champ le compte¬ 
rendu de mes derniers travaux, et quelques aperçus relatifs à 
la langue mingrélienne. 

Ce n'est que durant mon second séjour que je visitai la jolie 
église dont j’ai parlé plus haut (p. 21), car précédemment j’en 
ignorais même l’existence. Le dadian étant alors absent et m'ayant 
engagé à attendre son retour, je fis à pied une petite course à 
environ 12 verstes de Zougdid ; j’étais accompagné du jardinier 
en chef, N. Joseph, qui connaît bien le pays. Ayant redescendu 
la colline où est la vieille église, nous suivîmes de frais sentiers 
à travers les bois, franchîmes, non à pied sec, plusieurs rois- 
seaux qui les coupent, et arrivâmes après plus d'un détour in¬ 
utile, au sommet d’une montagne déboisée, après le village ds 
Baghmarani «Jardin-Cave.» Là se voient les murs ruinés d’une 
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petite chapelle, construite eo pierres de taille et fort solide, 
mais (jui a été délaissée, et bientôt envahie par la végétation, 
si vigoureuse en Mingrélie. Mon espoir de trouver là quelque 
inscription fut déçu. J'appris seulement que ce lieu se nomme 
Qouliscari en Mingrélien, altération de Qouli-Tsqali, et que par 
ici passe une route très fréquentée par le commerce, allant à 
Kouthaïs. 

David-Dadian, ceux qui le connaissent savent bien qu’il n’a 
nul besoin d’étre flatté, David-Dadian est un prince remarquable 
par son esprit et par son éducation, qui s’est achevée à S.- 
Pétersbourg. Ayant vu l'Europe et acquis des idées nouvelles, 
il sait ce qui manque à son peuple, à son pays, et s'efforce 
d’améliorer l’un et l’autre. Il a organisé son administration sur 
un pied semblable à celui dont se trouvent fort bien les popu¬ 
lations géorgiennes, soumises immédiatement aux lois russes. Au 
gouvernement sans règles fixes, il a substitué celui de douze 
moouraws, qui se partagent toute la Mingrélie, et sont des chefs 
de districts, révocables. Ceux-là ont sous leurs ordres des chefs 
de canton, par qui l’autorité communique avec les anciens 
des villages. Le peuple y a gagné, qu’au lieu d’entreprendre 
des courses lointaines pour présenter ses plaintes au souverain, 
ou de guetter longtemps son passage, il trouve à sa portée un 
chef autorisé à faire droit à ses réclamations. Plusieurs m’ont, 
paru très satisfaits de cet état de choses. Les moouravvs, dans 
leurs fréquentes tournées, s’asseoient sur la première pierre, à 
l’ombre d’un arbre feuillu, écoutent le demandeur et la réponse 
de l'adversaire, et se guidant par la coutume ou par le Code 
de Wakhtang, rendent aussitôt leurs arrêts. La machine est 
donc simple et d’un jeu facile : c’est plaisir de la voir fonc¬ 
tionner. Une autre pensée paraît avoir beaucoup préoccupé le 
dadian, c’est de tirer le Mingrélien de son isolement, et de lui 
faire goûter les plaisirs et les profits de l’association : il a 
fondé Zougdid, ville et bazar. D’abord étonné d’une création 
si nouvelle le Mingrélien ne comprit pas tout de suite de 
quoi il s'agissait ; mais lorsque apportant là les produits de son 
industrie, sa soie brute, son tabac, son ghomi superflu ou 
d’autres articles, il y trouva des acheteurs qui l’attendaient et 
d«s boutiques garnies d’indiennes, d’étoffes de soie ouvragée, 
des cristaux, de la quincaillerie, en un mot tout ce qui est 

nécessaire, utile, agréable dans les ménages les plus élémentaires, 
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il s'efforça à son tour d'apporter plus de matières premières, et 
par-là devra entrer dans la voie d’une production plus étendue. 
J'ai ouï dire, et je le crois sans peine, que la quantité de soie 
écrue amenée sur le marché augmente rapidement chaque an¬ 
née ; on m’a parlé, je crois, d’un ou deux milliers de pouds de 
soie vendus aux dernières foires ; en échange le Mingrélien a 
reçu quelque argent, des toiles et autres denrées, qui lui né¬ 
cessitaient précédemment des voyages de plusieurs semaines. Si 
je ne me trompe, c’est là une éminent service rendu au pays, 
un vrai progrès, le premier pas vers la civilisation ; car la civi¬ 
lisation, c’est la vie de cité, la vie en commun, par opposition 
à l’individualisme, à l’isolement. Je parle d’expérience ; car j’ai 
beaucoup fréquenté le bazar, non-seulement moi, mais plusieurs 
employés russes assistant aux fêtes de Zougdid ; et toujours 
nous avons eu à nous louer de l’abondance, de la qualité et 
de la modicité du prix des marchandises. C’est donc le cas de 
dire , Dieu fasse réussir le promoteur et 

le projet ! 

J’ai vu dans le cabinet du dadian une curieuse collection 
d'antiquités. Ce prince, avide d'instruction en tout genre, 
a ramassé quelques centaines de monnaies grecques et ro¬ 
maines , dont plusieurs trouvées, dans ces derniers temps, 
dans une fouille auprès des bains de Nakalakew, l’Archéopolis 
des Lazes. Peu connaisseur moi-même, je n’y ai jeté qu’un 
coup - d’oeil rapide, mais j’ai noté plusieurs objets déterrés an 
même lieu : 

1° Une grosse bague d’argent, de forme chevalière , dont 1a 
partie servant de cachet a été si bien nettoyée avec du sable 
lin, ou par le frottement sur une pierre, que toute trace de 
gravure en a disparu. 

2° Un bout de flèche en pierre, fort aigu et tranchant, 
d’environ trois pouces en longueur sur un de large ; en bas 
est un petit prolongement, destiné sans doute à entrer dans 
le bois, pour y être serré au moyen de ligatures quel¬ 
conques. 

3° Une petite lame de couteau, avec des restes de dorure, 
et un anneau à l’extrémité pour la suspendre. 

4° La pièce la plus curieuse est un beau griffon de bronxe, 
trouvé en 1839, auprès du village de Napbaréoul, au-delà de 
l’Alazan, dans la propriété du prince Alexandre Dchaw- 
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dchawadzé. Tète d’aigle, nanties percées, de la barbe et de 
petites oreilles dressées, corps et queue de lion : tels sont les 
caractères extérieurs de la pièce dont je parle. Elle peut avoir 
buit ou dix pouces de long, bien loin d’une demi-archine, et 
quatre ou cinq pouces de haut Les deux ailes sont réunies par 
une traverse, qui semble avoir été destinée à suspendre l’objet 
et qui tient les deux parties, gauche et droite, en équilibre. 
Sur le sommet de la tête était une ouverture carrée, se fermant 
par un couvercle, qui manque aujourd’hui, il y reste seulement 
un ardillon créné et mobile. Evidemment la forme de cet animal 
fantastique est empruntée de l’ancienne, mythologie asiatique, 
où le griffon ailé jouait un grand rôle *) ; on la retrouve dans 
les sculptures de Persépolis et d’autres localités, dans les orne¬ 
ments des chapiteaux de l’église de Kouthaïs, sur les murs de 
l’église de Rouis et ailleurs ; mais jamais on ne l'a vue dans 
les ruines des temples égyptiens, bien que la divinité à tête 
d’aigle, sur un corps d’bomme, y soit fréquente. Une autre 
chose qui me paraît non moins certaine, c’est ce que ce grif¬ 
fon était un objet usuel, ce qui exclut tout caractère d’idole. 
La cavité du ventre paraît avoir été destinée à contenir un 
liquide quelconque, peut-être des parfums, pour en faire une 
cassolette suspendue, peut-être de l’huile, pour que ce fût une 
lampe. Je n’émets sans doute mon opinion qu’avec réserve, dans 
l’absence de l’objet lui-même, que j'ai tenu entre mes mains 
durant peu d’instants; mais je crois qu'en général on est trop 
porté à voir des traces de l’idolâtrie la plus grossière, en 
Géorgie, là où je ne puis en apercevoir aucun indice. Ces 
boucles de ceinture en bronze, carrées, dont on voit la figure 
dans le Voyage de M. Eichwald, et dans celui de M. Dubois, 
ainsi que dans le Bulletin scientifique, t. îx, N° 10, avaient été 
de même prises pour des fétiches, tandis que l’anneau et le 
crochet dont elles sont munies par-dessous, et l’usure de ces 
parties, prouvent que ce sont de simples agraffes. Quant au 
prétendu griffon, que l’on dit exister entre les mains d’un prince 
géorgien, j’en ai fait dessiner la figure exacte dans le Bulletin, 
loc. cit., et la description qui l'accompagne ne laisse pas douter 
que ce ne fût une sonnette, ou plutôt un grelot. 


*) Cf. Voyage de M. lhibois, Table des mat. au mot Griffon. 
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Deptfs que mon article du Bulletin a été imprimé, M Recke, 
correspondant de notre Académie, à Mitau, m’a fait l'honneur 
de m’adresser, le 20 novembre 1841, la figure d’une boucle 
du genre de celle que j’ai fait lithographier, avec anneau el 
crochet, et un exemplaire du N° 7, BeUage zur Mitauischen 
Zeitung, 9 février 1835, où j'ai eu le plaisir de voir une opi- 
nien analogue à la mienne, soutenue à la Société courlandaise 
des arts et des sciences, toutefois en attribuant à l’objet en 
question un usage quelconque, dans le vêtement porté durant 
les cérémonies du culte païen. 

Les détails dans lesquels je viens d’entrer, ainsi que les 
légères critiques que je me suis permis», ont pour but de ré¬ 
futer un article du 3aRaBKa3CKia b'6cthhkt>, partie non officielle, 
N° 21, p. 211, année 1845. 

C'est encore David - Dadiau qui fit colliger et envoya, en 
1839, au savant tsarévitch Théimouraz, les copies d’une tren¬ 
taine d’inscriptions d’images de saints existant dans les églises 
de ses domaines, que je donne successivement, dans ce Rapport, 
et qui sont si importantes pour l'histoire. Outre cela, il est 
amateur de livres géorgiens et en a réuni la pins nombreuse 
bibliothèque connu. Il m'a permis de l'examiner, malheurense- 
ment trop tard pour que je pusse la passer en revue toute en¬ 
tière, car j'étais pressé de continuer mon voyage, et la discré¬ 
tion s’opposait à ce que je prolongeasse mon séjour. Snr une 
centaine de manuscrits que j’ai vus, voici les résultats archéo¬ 
graphiques et littéraires que j'ai recueillis. 

1) Commentaire sur l’Evangile de S. Marc, par Ioané 
Dchimdchimel, philosophe ; livre et auteur inconnus, ainsi que 
le lieu d’où se tire le titre pris par l’écrivain. Vélin. 

2) Goulani ou Recueil d’hymnes, en écriture khoutzouri, 
dite gjsjo^Bkos^osfo a en griffes de corbeau ; in 4° vélin. Sur 
une marge j’ai trouvé la mention de Ioané Mtbéwar, vraisem¬ 
blablement le même de qui il a été question dans mon prqpnkr 
Rapport. 

3) Ârtchiliani, ou recueil des poésies du roi ArchR, de 
grand format. A la fin, le roman Wisramiani, en vers. 

4) Deux Kilila et Damana, ou Fables de Bidpaï, prose et vent 

5) Dictionnaire de Soulkhan-Saba. 

6) Poésies du roi Théimouraz Ier : c’est le bel ouvrage in¬ 
titulé «Miroir des traditions. 
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7) Esthétique, d’AociHon, traduite par le tsarévitch David. 

8) Djimchédiani, extrait du ronfcn Rousoudaniani, mis en 
▼ers par Mamouca Baratbachwili. 

9) Okros-Nectari, «le Nectar d’or,» par S. Damascène, 
contre les Nestoriens; in-fo., khoutzouri. 

10) Petit Psautier microscopique, copié en 1727, par Giorgi, 
décanos d'Antchis-Khat, sous le catholicos Domenti III. 

11) loseb-Zilikhaniani, traduit en géorgien par le roi Théi- 
mouraz 1er , avec des vers allemands dans quelques-uns des 
blancs laissés pour les miniatures. 

12) Dzilis-Piri, recueil d'hymnes, avec un médaillon en 
or ; — sur la reliure, buste de Napoléon et bataille de Ma- 
rengo. 

13) Introduction à Porphyre, trad. de l’arménien en géor¬ 
gien, par Zourab Chanchéani, par ordre de Wakhtang, en 1735. 
Le traducteur promet aussi d’écrire une grammaire ; écrit en 
1735, par Zébédé. 

14) Péri-Arménias, ouvrage traduit du grec, d’Aristote (?). 

15) Livre des définitions, par David-1'Invincible, Philosophe 
arménien, du V e S. 

16) Philosophie nouvelle, par Bacmeister, traduite par l'ar- 
chevêqüe Antoni, en 1762. 

17) Typikoni militaire, imprimé à S.-Pétersbourg, en 1753, 
traduit du russe, par ordre d’Iracli II, en 1784. 

18) Okros-Anakousi «le Tissu d’or,» par le rabbin Samouel 
loudian ; imprimé à S.-Pétersbourg en 1782, traduit en 1786, 
par Dimitri Bagration, et dédié à Gabriel, archevêque de Nov¬ 
gorod et de S-Pétersbourg; par ordre d’Anna, fille du roi 
Kaï-Khosro, soeur du père de ce Dimitri. 

Kaï-Khosro, frère du roi Wakhtang VI, fut roi lui même 
en 1709 —1711 ; sa femme vint musulmane à Moscou, en 
1725, se fit baptiser et mourut en 1730. Pour le prince 
Dimitri, il mourut, ainsi que sa soeur, dans un âge très 
avancé, 

19) Sitqvris-Géba Houriatha, «Réponse aux Juifs;» offert 
par Maximé Nijaradzé, métropolite de Djoomath, dans le 
Gouria. 

20) Eloge, en vers, du prince Léon, fils d’Iracli II, par 
David, recteur, fils du fameux calfigraphe Alexis, du XVllIe S. 

21) Spicali, « l’Escarboucle, » écrit en 1782, par Ioarié, 
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prêtre de l’église de la Croix, à Tiflis; retrouvé par le catho- 
licos Antoni Ier ; préface par Timothé, métropolite de Sa- 
mthawro et de Gori, sous le roi Iracli II et sous le catholicos 
Antoni, son fils. 

22) Climax, en vers, d’une très belle écriture. 

Huit ouvrages de Philosophie et de Rhétorique, modernes. 

31) Dialectique, traduite de l’arménien en géorgien, par le 
prêtre Philipé et mise en ordre par le prêtre INicoloz. 

32) Réglements ecclésiastiques de Pierre-Ie-Grand. 

33) Poésies du prince Mamouca Barathachwili ; très curieux 
recueil, fait par le prince Giorgi Awalichwili. 

Divers Carabadini, ou traités de médecine vétérinaire, du 
cheval, de l’âne et d’autres animaux. 

37) Histoire universelle, traduite par les soins et aux frais 
de David-Dadian, lorsqu’il était dans sa 20e année, en 1833. 

38) Raïndis sainsakhéoba ale Cavalier, pièce en trois actes,» 
que l’on dit très ancienne, très belle de poésie, et trouvée 
primitivement en Iméreth, copiée par le tsarévitch Théimouraz; 
en 1846. 

Deux copies du 

39) Livre de Maksimé-le-Confesseur, dont une sur parche¬ 
min, khoutzouri. 

40) Extraits des saints pères ; parchemin, khoutzouri. 

kl) 9i4cr>ï»ol5i bs^ÿü-gbo^bobs, Exposition de la vraie 

foi, ou «l'Entretien,» ouvrage par demandes 

et par réponses, composé par Géronti; écrit à Mrawal-Mtba, 
dans le Cakheth, en 1801. 

42) Josèpbe-Flavius, XVII e livre des Antiquités. 

43) Vie et Fables d'Esope, par le recteur David, qui vivait 
au siècle précédent. 

44) Histoire générale de Wilhelm Stratemann, trad. du latin, 
à S.-Pétersbourg, en 1720, imprimée en 1724, trad. en géor¬ 
gien, eri 1740 , par le prêtre régulier Gabriel ; in-fo. oblong, 
dont l’écriture ressemble beaucoup à celle de Wakhoucht. 

45) Poésies de S. Grégoire de Nazianze. 

46) La Perle, ouvrage de piété. 

47) bo3j^6j £>^s93s^o£obs: 

48) Explication des Psaumes, trad. de l’arménien en Gé. en 
1825, par Ignaté Iosélian. 
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4-9) Saoundjé, «le Trésor,» par S. Cyrille d’Alexandrie, 
in-fo. 

' 50) Livre de Maximé-le-Confessenr, précédé de sa vie, in- 
fo. — J’ai entendu dire en Mingrélie que ce sa’nt, auquel est 
consacrée une église près de Tzager, a prêché autrefois le 
christianisme dans ces régions et dans le Souaneth ; mais je 
n’ai pas encore eu l’occasion de lire sa vie. 

51) Philosophie, par Ant. Covid Lewmowcel i. e. 

Limousin, professeur de théologie à Paris, trad. de l'arménien, 
par Dosithéos Necrésel, docteur arménien, de Thélaw, en 
1764. 

52) Livre de Théologie polémique, contre les Sarrasins, 
écrit à S.-Saba de Saphara, par le décanoz Solomon, par ordre 
de l’évêque et archipasteur loacim. Je crois que ce doit être 
le loacim, qui fut sacré patriarche d'Aphkhazie, par Michel pa¬ 
triarche d'Antioche, vers 1470, après la déclaration d'indépeu- 
dance de l’Iméreth. 

53) Rostomiani, gros roman en vers, trouvé à Tiflis, en 
1838, par David-Dadian. 

54) Commentaire sur le Pentateuque et sur Isou Navé, et 
fragments de la Bible, sur papier, en khoutzouri cursif ; grand 
in-fo., semble être un original ; fruste. 

55) Synaxaire, sur parchemin, à deux colonnes, in-fo., su¬ 
perbe khoutzouri. 

56) Oeuvres de S. Grégoire - le-Théologue ; parchemin, à 
deux colonnes, khoutzouri, manque le premier cahier. On trouve 
sur les marges la mention du Dchqondidel Ewdémon 

57) Samotzikoulo « Apostolaire,» in-4° parchemin, en capi¬ 
tales khoutzouri, très beau et très bien conservé, mais incomplet 
i la fin. 

58) Evangile in-4°, à deux colonnes, en belles et grandes 
capitales khoutzouri ; effeuillé, ces deux numéros sont au moins 
du X e ou du XI e siècle. 

59) Seconde partie du Voyage de Soulkban-Saba en Europe, 
contenant son retour, depuis Antibes ; khoutzouri, sans doute 
l'original. Soulkhan fut présenté à Louis XIV, en 1713, il est 
bien fâcheux pour moi, de n'avoir pas vu la première partie, 
où se trouvait certainement la description de la France. 

60) Histoire de Géorgie, depuis le milieu du XVII» siècle, 
en vers ; trouvé à Souram par David-Dadian, qui a eu la bonté 
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de m'ea taire cadeau ; incomplète, ad commencement et i la 
fin. Ce livre et le précédent netaient pas connus, du fer, ou 
ne savait que le titre. u. 

62) Quelques feuillets d’un Evangile: oHJbtobs 

ÿüojç&ort SmgO'Jijçvoibs , gjsbsoiâoo - ^il> 

6b» ... . rien de (dus, «écrit à Icbkhan, au cou¬ 
vent des Saints-Apôtres, en l’année du monde 6638, du cycle 
pascal . . . .» par Ilarion évêque d’Ichkhan, au temps du roi 
Ragrat et de sa mère, la reine iMariam. 

Or l’année 6638, d’après le comput géorgien, répond à 
103b de J.-C., conséquemment à 25b du cycle pascal, époque 
où vivaient réellement et le roi Bagrat IV et Sa mère la reine 
Mariera. On connaît beaucoup de manuscrits datés de ce règne 
mémorable. i ?!■ 

Je regrette vivement de n’avoir pu pousser plus loin ceé 
recherches bibliographiques. 

La table de David-Dadian est mise et servie à l’Européenne; 
d’après ce que j’ai dit précédemment, il appert que son argen¬ 
terie est une des plus somptueuses que l'on puisse voir : c’est 
un usage asiatique, déjà remarqué en Iméreth au XVHe siècle, 
par les ambassadeurs russes, Nikifor Tolotchanof et Aleiei 
îévlef, et qu’il est facile de s’expliquer ; car l’argenterie est un 
luxe de souverain et une ressource. Pourtant les Mingréliens 
invités chez leur prince mangent assis sur des bancs, et les 
mets leur sont présentés sur d’autres bancs longs, comme les 
premiers, les Mingréliens et d’autres peuples de l’occident de la 
Transcaucasie n’ayant pas l’habitude de s'accroupir comme les 
Karthles et les Persans. 

Durant la procession qui se fait autour de l’église, pendant 
la nuit de Pâques, j’avais remarqué près de la dadiane un tout 
petit personnage, s’exprimant avec beaucoup de grâce et gesti¬ 
culant comme un enfant qui sent vivement. A ma demande, si 
ce n’était pas un fils du dadian, on répondit avec un sourire 
ironique, que ce petit homme Irisait la soixantaine; c’était une 
plaisanterie, mais je sus plus tard, d’nne manière très positive, 
que mon inconnu est dans sa trente-cinquième année. Il est 
originaire de Saratof. L'un des derniers exarques de Géorgie 
l’emmena à Tiflis, où il apprit parfaitement le géorgien ; à la 
mort de sou protecteur, il fut recueilli par le dadian. C’est un 
homme fait, raisonnant très pertinemment sur tout, en trois lan- 
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gués, car le mingrélien lui est familier, mentant très bien à 
cheval, où il loi faut des étriers d’un tiers d'archine de long, 
fort adroit, dit-on, au coup du fusil. Son visage porte un mé¬ 
lange d'enfance et de virilité et est dépourvu de barbe. Je n’ai 
pas besoin de dire qu’il est le mignon du prince et des dames, 
et qu’il le mérite par ses qualités personnelles : il mange à la 
table du prince et prend part à toutes les cérémonies et diver¬ 
tissements. Un serviteur nègre et un homme qui a le privilège 
d’égayer la compagnie par sa seule présence complètent cet 
entourage. Ce dernier personnage, auquel chacun s'empresse de 
témoigner les plus grands égards, est un Géorgien, brave comme 
l’acier, parvenu par sa valeur à un grade militaire élevé, mais 
que des blessures et une grave maladie ont forcé à quitter le 
service. Hors une idée fixe et très innocente, il ne diffère eut 
rien du reste de la société. 

La gaieté la plus franche et du meilleur ton régnait à la 
table du dadian; on y débattait quelquefois des questions de 
littérature et d’archéologie, où chacun apportait son tribut d'i- 
dées et de connaissances, et je fais souvent usage, sans pouvoir 
en citer les auteurs, des solutions qui ont été trouvées. En 
voici une entre autres, que j'ai notée sur-le-champ. Dans le 
Livre de la sagesse et de la malice, par Soulkhan-Saba, la 550 
historiette renferme un problème ainsi posé : trois couples 
veulent passer une rivière dans un bateau qui ne peut contenir 
que deux personnes, mais de telle façon qu’un de trois maris 
ne se trouve jamais seul à seul sur l’one des deux rives avec 
la femme d’ün de ses compagnons. J’ai plusieurs fois essayé de' 
résoudre cette difficulté, mais plus je m'efforce, plus je m’em¬ 
brouille ; l’auteur géorgien lui-même n’est pas plus heureux, et 
un bon calculateur que j’ai consulté n’a pas non plus trottvè 
d’issue satisfaisante. Voici comme David-Dadian s'en est tiré: h. 
I, f. 1 ; h. 2, f. 2 ; h. 3, f. 3, répresentent les personnages. 


1er voyage, 
Partent: 
h. 1, f. 1 ; 
2e voyage, 
f. 2, f. 3; 
3e voyage, 
h. i, f. 1; 


restent : 
f. 1. 

f. 2 ; f. 3. 
t i (f. 2, L 3). 
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Ve voyage. 

b. 1, h. 2; h. I (f. I, f. 2, f. 3). 

5e voyage. 

h. 2, h. 3. h. 2, h. 3 (h. 1, f. I, f. 2, f. 3). 

On peut encore donner une seconde solution, en cette sorte: 

1er voyage, h. 1, f. 1; h. 1. 

2e voyage, h. 2, b. 3; h. 2, h. 3. 

3e voyage, h. 1, f. 1; h. I (h. 2, h. 3). 

Ve voyage, f. 1, f. 2; f. 1 (b. I, b. 2, h. 3). 

5e voyage, f. 2, f. 3 ; f. 2, f. 3 (f. 1, h. I, h. 2, h. 3). 

Pour juger de l'antiquité et du mérite intrinsèque du lan¬ 
gage usité en Mingrélie, autre question qui fut souvent débattue 
entre nous et chaudement soutenue par les princes mingréliens, 
il est nécessaire d’entrer dans quelques détails. 

D’après la tradition, Egros était frère de Karthlos, consé¬ 
quemment les deux nations sont soeurs ; mais les Colques, habi¬ 
tant au bord de la mer Noire, eurent avec les Grecs des rapports 
analogues à ceux des Géorgiens avec l’Arménie et la Perse. 
Les premiers subirent l’influence d’une civilisation plus avancée, 
leur territoire fut envahi par l’intelligence, par le commerce, 
par la fondation de villes étrangères; les autres, domptés par la 
force et soumis au joug d’une politique plus savante, appuyée 
sur un plus grand nombre de bras. Aussitôt, pourtant, que la 
nationalité géorgienne se fut constituée sous le sceptre de Phar- 
nawaz, la Mingrélie devint l'un des huit éristhawats géorgiens, 
l’Engour formant une limite naturelle entre elle et les Grecs. 
On ne sait rien de bien positif, de bien détaillé sur la Mingrélie, 
dans les premières siècles de la monarchie géorgienne, si ce 
n’est que les Mègres furent toujours fidèles au parti national, 
contre l’autorité et les invasions du dehors, qu’ils furent con¬ 
vertis au christianisme avant la Géorgie, au grand déplaisir dn 
roi Aderc, et qu’au V e siècle de notre ère ils se formèrent, 
avec leurs annexes, l’Iméreth et le Gouria, en un royaume in¬ 
dépendant, connu dans l’histoire sous le nom de Lazique, après 
quoi, conquis, par l’ascendant de la guerre et de la civilisation 
grecque, ils devinrent Aphkbazie, et, au X e siècle, envahirent 
à leur tour la Géorgie orientale ; mais dans toutes ces phases, 
la Mingrélie ne joue qu'un rôle secondaire, celui d’instrument, 
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de matière gouvernable ; car ses maîtres lui valaient ou de la 
Géorgie, ou de l’Iméreth, ou du N. O., sans toutefois quelle 
perdît son individualité. 

Si, comme les faits le montreut, la communauté de langage 
unissait alors, comme encore aujourd’hui, les deux peuples, 
celle des deux langues qui eut la primauté dut aussi être celle 
de la branche dominante, plus éclairée par elle-même et par le 
contact des grands peuples, celle qui, dans des temps relative¬ 
ment modernes, a produit les beaux ouvrages, destinés à éterniser 
le nom et le souvenir des hommes célèbres, des illustres litté¬ 
rateurs, en trois mots, la langue de la religion, de l’histoire et 
de la poésie. Pour rendre plus claire ma pensée, si l’on de¬ 
mandait que] dialecte grec peut être regardé comme l'idiome 
fondamental des antiques Hellènes, je répondrais sans hésiter, 
sans m’arrêter aux questions de priorité, d’harmonie, de valeur 
intrinsèque, c’est le dialecte attique ; car c’est l’Attique qui 
s'est illustrée dans les grandes guerres de nationalité contre les 
Perses, contre Philippe et Alexandre, contre les Romains; c’est 
elle qui a produit les Appelle, les Phidias; Démosthène, Thu¬ 
cydide, Sophocle écrivaient dans le dialecte attique, compris, 
à cause d eux, par tous les fils de la Grèce. De même encore, 
le français de Paris est le véritable français, bien qu’il y ait eu 
autrefois des trouvères, et que le perruquier Jasmin ait pu produire 
de jolies créations dans le dialecte harmonieux du Languedoc. 
Ainsi la langue-mère de la Géorgie est celle qui se parle à 
Tiflis et dans le Cakheth, et les formes du géorgien occidental 
en sont une altération. Il ne faut pas oublier que le mingrélien 
n’a jamais été écrit et ne s’écrit pas ; conséquemment il doit 
s'altérer journellement. J’insiste sur ces remarques, parce que 
des Mingréliens instruits soutiennent la thèse contraire, par un 
amour- propre national qui ne me paraît pas fondé dans ses 
prétentions. La langue, c’est le peuple ; la masse du peuple 
géorgien est dans le Karthli ; l’idiome karthle, entendu de 
tous les Géorgiens, est donc l’idiome géorgien par excellence; 
celui de la Mingrélie en est l'unique dialecte connu. J’avais cru 
autrefois à plusieurs variétés bien tranchées de la langue géor¬ 
gienne. Mais maintenant je sais par expérience , qu’à Thélaw 
et dans les montagnes du Thoucheth et des Phchaws, on s’ex¬ 
prime comme à Tiflis et à Gori ; seulement, chez les Phchaws, 
la prononciation est plus lourde et moins délicate. A Kouthaïs 
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et dans le Radeba, on parle comme parlaient saint Emthym et 
Mosé de Khoni ; seulement on emploie certaines locations par¬ 
ticulières. et notamment ki, pour dire oui: c'est le caractère 
distinctif de l’imère et de ses voisins du sud. Akbal-Tzikhé s'é¬ 
nonce encore dans le beau langage de Cbotta Roustfcwel, mais 
17 euphonique, si usité dans les vieux livres, y domine encore. 
En Mingrélie, au contraire, si le géorgien est encore compris 
de tout le elergé, de la haute noblesse, d'une partie notable 
de la population, tous, et notamment le bas peuple, se com¬ 
muniquent leurs pensées au moyen d'un langage composé de 
trois éléments : le pur géorgien, avec ses racines et ses (ormes 
grammaticales ; le géorgien, régulièrement altéré dans ses lettres 
radicales, voyelles et consonnes, et dans ses terminaisons, enfin 
un mélange de mots étrangers , qu’on ne pourrait reconnaître 
qu'en étudiant les idiomes souane, apbkhaz et tcberkesse. 
C’est ce que je vais essayer dè prouver par des exemples choisis, 
incontestables, en ce qui concerne le second point. IK- 

Géorgien. Mmgréliem-'M^ 


Poule, 

kathami, 

kothomi, ’tâ 

soleil, 

mzé, - 

bja, . ï); 

cheveu, 

thma, 

thoma. 

chien, 

dzagbli. 

djoghori. 

feu, 

tzetzkbli, 

datcbkhiri, 

blé, pain, 

pouri, khorbali. 

khobali. 

mingrélien, 

mégréli, 

margali. 

seulement. 

mkholo. 

makhoro. 

fils. 

chwili, 

sca. 

tien. 

chéni. 

scani, < 

femme, 

asouli (fille du père), 

osoori, ■ 

mer. 

zghwa. 

■ghai' 1 : 

eau. 

tsqali. 

tebqwry; 

bois. 

chécha, 

didfta,i>'ii 

mien, 

tchémi. 

èehkiddv 1 

jeune fille, 

gogo, 

taira ( Gé. mtziré, 

Voici maintenant 

petit). 

quelques mots d’origine étrangère, da 

moins présumée : 

Géorgien. 

Ningréfien. 

sel. 

marili, 

djimou. 

chemise, 

pérangi, 

esaro, 
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Géorgien. 

Mingrétten. 

veau. 

khbo, 

gini, 

âne, 

wiri, 

gnii, 

vieillard, 

béri, 

rtchin, 

bon. 

cargi. 

djgiri, 

pomme, 

waehli. 

ouchkhouri. 


Je ne puis prétendre et ne prétends pas avoir appris le 
mingrélien, dorant dix jours que j'ai résidé, en deux fois, à 
Zougdid, je déclare même que pendant une tournée de 17 jours 
dans cette contrée, je n'ai réussi à comprendre qu’uu très petit 
nombre de mots dits entre eux par les habitants. Mais j'ai fait 
autrefois une étude très approfondie de quelques phrases don¬ 
nées par Klaproth comme spécimen : mes résultats, que j’ai 
trouvés exacts sur place, sont consignés dans un ouvrage 
publié il y a 18 ans, à Paris, Chronique géorg., p. 135—144. 
En outre, je me suis fait donner quelques leçons de grammaire 
mingrélienne, par un Géorgien, Onatham-Agba , qui vivait à 
Pétersbourg, il y a quelques années et avait, passé longtemps 
en Mingrélie ; enûn, lors de mon voyage, mon Simon, qui était 
bien plus que moi en contact avec les Mingréliens pur sang, 
m'a remis une collection de mots et de phrases, auxquels j’ai 
la plus grande confiance, et, aidé de la personne qui me servait 
à Zougdid, j’ai écrit en géorgien et fait traduire en mingrélien 
un commencement de narration. Je n'omettrai point non plu6 
de faire amplement usage du curieux et beau travail de M. 
Rosen , sur la langue laze , qui a reçu. de justes éloges, par 
l'organe de M. Bopp ( Comptes-Rendus de l’Acad. des sciences 
de Berlin, 18b5, cahier de décembre), et qui m’a fourni la 
matière d'observations supplément, dans le Bull. Hist.-Phil., t. n, 
N° 9. Tels sont les matériaux que je puis offrir au public savant, 
sur cet intéressant dialecte. On me saura peut-être quelque 
gré de mes efforts, quand on pensera que les Mingréliens uq 
peu bien élevés ne parlent point sans peine dans leur idiome, 
devant les Géorgiens, et rient eux-mêmes de ce qu'ils craignent, 
à tort, qu'on ne prenne pour une marque (l’ignorance. 

Le dialecte mingrélien se distingue par une grande dou¬ 
ceur, provenant de voyelles accumulées, de la suppression des 
eonsonnes géorgiennes rudes ou de leur permutation fréquente 
en eonsonnes plus molles à articuler, enfin de l’emploi de diph- 
thongues pleines et mélodieuses, et dans l’abréviation d’un bon 
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nombre de mots. Il régne depuis la Mingrélie jusqu’à Trébi- 
sonde, non toutefois sans de grandes variations dans les mots 
et dans les formes, comme le prouvent les recherches de M. 
Rosen, et par-là confirme le fait historique, d’ailleurs incontes¬ 
table, que tous les riverains de la mer Noire, dans la limite 
indiquée, ont formé une seule nation, habituellement soumise 
au même gouvernement, sous les divers noms de Colchide, 
Lazique, Aphhhazie. Seulement depuis le XIII e siècle, il s'y est 
constitué plusieurs aggrégations politiques, sans autre lien que 
le langage : l’Odich, le Gouria et le Lazistan musulman. ' 


Voici ma modeste collection de mots, de phrases et de 
paradigmes : j’écrirai les mots en lettres géorgiennes, sans 
changement d’orthographe, quand les mots sont identiques, et 
du moins uniformément quand il y aura permutation : 



M. 

G. 

homme. 


tfQa; g t devieot B tch, s a, devient 

femme, 


0 • 

ib-jjew (fille du père); s a devient 0 , 
ç» l devient 4 r. 

garçon, 

Îh»m)o, 

î>o^o; g dch devient ”9 ch. 

petit garçon, 3 », 

onomatopée. 

vieillard, 

w>ob. 


oeil, 

œevçso. 

; ji wa se contracte fréquem¬ 
ment en 0 , même en géorgien. 

vieux, 


J dz, devient c? 1 , ch. 

bouche. 

3o^o, 

3 o£o; <S r devient ÿ dj. 

boeuf. 


biéo ; s a devient 0 , <*> r devient 
9 d J- 

vache, 

< 3'T)3* 0 ’ 

<gg<So; .n r devient 55 dj. 

porc. 


so<**^o ; » 0 devient e, <*> r devient 

9 dj. 

eau, 


ÿjpç*» ; ^ ts devient dch, -ç* l de¬ 


• 

vient <* r. 

bois, 


'fy’îh ; l ch se change en sç d et 
en chc. 

feu, 


gjgbe^o; g tz se change en rç d, 3 e 
en a, tz en tch, ^ l en r; i est 
ajouté entre 2 consonnes dures. 


Digitized by <^.ooQle 



Mingrélie. — Odich. 


73 



M. 

G. 

millet, 


g>«3o; m. 0 et 0 i deviennent ou. 

poisson. 



mets, 


Hjbs<j^3ssço ; le mot est tout entier re¬ 
fait 9 ( i me remplace la formative 
initiale ^3 ché, à<gs apha la finale 
isço adi ou awi , la consonne ^ 
dch reçoit l'addition du 3 c. 

jeune fille. 

gcv^S, 

; I e mot mingrélien est l’abrégé 
de 9go<^j mlziré petit, avec chan¬ 
gement de la finale 3 e en a. 

tien. 


UqGo; "9 ch se change en sc. 

mien. 

BjoSo, 

f>j9o; B tch reçoit l’addition de J k. 

chien, 


<]s£,£ 9 o ; 9 dz se change en dj, a en 0 , 
l en r, 0 est ajouté entre deux 
consonnes. 

bétail. 


gWjjs^o? g tz devient tch. 

chevreau. 

* 


sucre. 


G n épenthétique. 

vin. 

£>oGo, 


habit de drap. 



caleçon. 

ô‘3^ or>i » 

jjjjs&no (robe). 

chemise. 

«*>bi<w>, 


arbre. 


bj; b kh devient ÿ dj. 

veau. 

ô obo, 


amande. 

g 3ô°» 

Go^mSso; mot raccourci. 

chat. 

ô*Ô3» 

^s^s; s a changé en ou. 

âne, 

j^b’o. 

qui? 

H> 

30 G; 3 w devient m. 

un. 

&<*> 0 ) 0 , 

3 ^ 0)0 ; 3 e devient a. 

trois. 

B-g8o, 

bs9o ; » a devient ou. 

sept. 

"B^cno, 

3 ch devient chk. 

huit. 


^ 34 ; î» b ajouté, s a devient 0 . 

,neu£ 


0btf)S ; 0 tz devient tch ; 0 épenthé¬ 
tique, s a devient 0. 

dix. 

goœo. 

s<no; s a devient 30 wù 

vingt. 

<*>Bo, 

to0o; tz devient tch. 

cent, 


ibo; s a devient o\ b s devient ch. 

front. 

3^ 


v». 


6 
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M. 

G. 

cil. 

goio. 

^ te devient J dcli; s a se 
change en 0 , 6 r est retranché. 

oreille. 

w a ’ 

37 )<&»j (arm. o«-&^£); g q supprimé, p 
dj pour r. 

tête, 


cnjgo; 

né, 

GboG^o, 

q tz devient tch, 5 wi, i; fi¬ 
nale altérée. 

cou, 

30 GR 40 , 

3 obg<oo, mot altéré. 

dent, 


^bogso; 0 i épentbétique, ç* 1 devient r. 

moustache, 

ex'aao'a, 


main. 

H 

bgs^o; mot abrégé. 

doigt, 

^ 00 ) 0 , 

enoeno 5 ot th devient c. 

où. 


bsjç; s a devient 0 ; mot abrégé. 

écrevisse, 


^obw. ; os final ajouté. 

jeûne. 

SoBjbGoj 

beaucoup. 


bjj<?o, mot altéré; ou S^^iç^o, 3 ut 
se changeant en 6 et le reste 
s'abrégeant. 

or, 


renversement de lettres. 

corne. 

* 

<S|s; mot renversé. 

argent* 

g^f>boç90. 

jg^gb^o ; g e devient a, g tz tch, 0 i 
épentbétique. 

bonnet. 



selle, 

àGfi&bo, 


père, 

3-g3b, 

3s3s; s a devient ou. 

langue, 

Gofo, 

gGs; mot altéré. 

écrire. 


y te changé en g dch, j e en a. 

fils. 

V* 

“ 3^0 *, “3 ch changé en b^ sc. 

milieu, 

V 

*3])»; “3 ch changé en b^ sc; -g re¬ 
tranché. 

ours. 

mymo. 

sç d changé en o> th; s a en 
ou, wi en i. 

corbeau, 


gm&Go; g q supprimé, mot abrégé. 

cerf, . 


^33*s°» ^ c h changé en sc, s» i en r.. 

abeille, 

W3ô°> 

‘Stlûé 4 ^ 0 * mot abrégé et adouci. 

peau, 

OllK 

Ajjs-p; g q supprimé; 3 w changé en 
b b. 

miel. 


o>sags 9 o ; s a changé en 0 , ou épen- 
thétique, ç» l devient r. 
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M. 

G. 

cire. 

go&>, 

05 «^o; g tz changé en tch; $ m, en 
1 , ^ l en r. 

meurtrier. 

^• 36360 , 

3 c changé en c> gh, e» l 

en r. 

gorge. 

4r»o, 

gjevo; 3 9 supprimé. 

caille, 


3 ?3a^°* 

fourchette, 

SiT (pointe) 

couteau. 

bi3o 

épaule. 


3b»&>; 3 m changé en 6 , s a en 0 , 
Are n dj. 

pied. 


îtlB 0 ’ ^ kh épenthétique. 

sein* 


7 ji 3 ; j e devient a. 

genou, 


3^bs«o; 9 m changé en b 6 , mot al¬ 
téré. 

coeur. 


Ô’ 8 *?° 5 'S? 1 changé en r. 

sueur, 


vxÿs* 0 ; mot abrégé. 

larmes, 

Boç9s3ï>^o, 

e^aV; 6 tz devient tch ; mot altéré. 

épouse, 

KoÇ90, 

@p>gw>; q tz devient tch; n. o devient i. 

âme, 

h-grfo. 

b-ge»o ; gs l devient r. 

aversion. 

gbdogo^jG, 

■ 333 ^ (mot imaginé pour répondre au 
mingrélien: non aimer). 

odontalgie. 

goî>o(^o HS-rjGoj 

, <boiGo ou bjGo. 

peur. 


^loDo. 

effroi, 

3aU^<*>(£oG*g, 


vêtement. 




^sGo'So, 


je veux m'ha¬ 


biller. 

3 a ô o 3°h Go - 


faim. 

cv3^<*>^oGo, 

Do39og90. 

toux, 

«^hgse^gG, 

mot altéré. 

mort. 

C23<&, 

W ( luer )- 

borgne. 


g^oiwOTîbg^o. 

bo3j; 3 dz devient » dj. 

gendre. 

boas. 

frère. 

ÿi3i, 

33». 

jumeaux, 


033*°'» 3 9 omis - 

vinaigre, 

^f-g3(*v^ O, 

dobÉoft, 

je comprends, 

sel. 

?°h> 

(33»4o?) 

* 
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M. 

G. 

fromage, 


333 «?°; 3 9 retranché. 

nom. 


bbbjçjo. 

maison. 

co-bt^éo, 

bbbg9o. 

aiguille. 

s?j3bo. 

Gj3bo; G devient l. 

cbarbon, 


GsbDo^o; renversement de lettres. 

dimanche, 

«jbUbb,î>;jîb7)bb, 

i. e. S^b bs . . . . bgs pour 3*bj, 



soleil, b^hBbi (Rosen). 

lundi. 

0>*JJ0)b'3bs, 

L e. 3ovgb<£ob bb.«*boîbb (Asathian) 

cn-T|oni (de oxwîj#) lune: jj-g3i6bs 
(Rosen, Simon). 

mardi, 

ojibs'Bbs, Dsibbs (Simon), tnsjJb'Jbj (Asathian), ^oCs 6 bi 
(Rosen). 

mercredi. 

jjT)3i'3bs (Simon), Çsbs'Sbs (Asathian), yg3 trois, en 
laze. Sabatandi (Rosen.) 

jeudi. 

ÿsbbîbs. 

OTibi’Sbb (Simon), ovgoosîbs (Asathian), 
Bs»Bbs (Rosen). 

vendredi 

Si<4ib^uo, 

«»W3bs (Simon), gbo3bs (Asathian), 
bs^ib^ (Rosen). 

samedi. 


bibs^oGo (Simon), id. (Asath.), sabaton 
(Rosen). 

ciel, 

h 

Qi ; tz adouci; s<wx> 3s#w*, ÿ&mo 
une semaine (Asath.). 

étoile; 


3 ^ 33 ^ 3 ° (quelques-uns prononcent 
marscwlawï). 

soleil. 

bjjS, bÿobs. 

3^; 3 m devient b; % z devient 3 j. 

pluie. 

Bo3s, 

y ts devient B tch; 5 wi devient». 

sécheresse. 

bc^Sco-j^b, 

^3jç?o ; «. 0 épenthétique ; 3 e de¬ 
vient 0 . 

froid. 

0 G 0 y oGjé, 



oGjéo ; 

goG-gçso; g q retranché. 

neige. 

oxo-^o, 

cn<*>gç 9 c>; g çv élidé; ç? l devient r. 

lac. 

^e>î>b. 

^b; ** o épenthétique. 

mer. 


Sjçgs; mot renversé. 

vigne. 

boGjDo, 

jjGsbo ; 3 w se change en 6 , b kh 
en () ch. 

poire. 

bb-g«90, 

3bb>ç^o ; s a devient -g ou. 

cerise. 

b-gt?o. 

s a devient g ou. 
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M. G. 

figue, ^30. 

raison, "gÂljGo, 3t)^3^°î 3 9 retranché. 

semence, msfeo, oî^hgso; mot racconrci. 

De ces exemples, choisis entre un grand nombre, on peut 
déduire les règles suivantes : 

1° Certains mots, et c’est le moindre nombre, conservent 
toutes les lettres du radical géorgien, mais en les renversant, 
ou en les raccourcissant. 

2° Les lettres géorgiennes sont presque régulièrement rem- 
remplacées par d’autres articulations, 
s a, devient 0, ou, e. 

î> b, devient p, remplace m, s’ajoute, se met pour w. 

b 9 > 

^ d, 

3 e, devient a, i. 

3 vp, se change en m . 

Si z, se change en j. 
m th, se change en c. 

o i, s’intercalle entre deux consonnes, remplace 0. 

3 c, s’intercalle après B tch, “3 ch, J dch. 

l, se change en r, remplace n. 

9 m, se change en b; formative préfixe, se supprime. 

C n, remplace l. 

<*> o, remplace a, s’intercalle entre deux consonnes; se change 
en t, en e. 

«j j, remplace 3. 

«£ r, s’élide, remplace l, se change en dj. 
h s, devient 3 ch. 

•g ou, remplace a, s’intercalle. 

5 wi, est toujours remplacé par i. 

03 ph, remplace 6. 

•) k, s’intercalle. 
s? gh, 

g q, initial, se supprime toujours. 

"3 ch, remplace presque toujours s. 
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B tch, 

g tz, devient toujours tch. 
cl dtj devient dj. 

^ ts, devient dch. 

j dch, est toujours suivi de c ou le. 

» kh, demande une voyelle épentbétique, se change en dj, 
en g, en dch, en sç gh. 
g khh, s’adoucit par un o épeutbétique. 
p dj, remplace r, dz. 

| ha, se change en ci, ce, ci, co, dans les verbes. 

3° Des voyelles s’intercallcnt entre deux consonnes, et une 
consonne, le g c se place régulièrement après s pour ch , et 
après ch. 

4-° Les terminaisons adjectives les plus fréquentes sont : ou, 
i, éri pour éli, en, aséré, béri. 


existant. 

^■ 3 , 


absent, 

gS^G-j), 


bon. 

gmébo, 


beau. 

*Ô3 s3 °» 

33ggGog^o. 

distingué, 

3 3 3,i ô3 iG 3^ 

— 

ivrogne, 


3b4j3g^o; 

large, 


3^63^° î 

mangeable, 

?>gg«.3gG, 

biJ3gç9o; 

craintif, 

"Sg-g^oGg^o, 

9<*mJc/9s(?q j 

afiamé, 

D^^oGo, 

9 / 9oj<3o ; 

mitoyen, 

»3ggGs, 


du soir, 


; 

nouveau. 

SgjiGo, 

bhbssç 05 

d’écriture. 



potable. 

°^33 C » 

bsbg3jc». 


Voici maintenant des phrases, qui ont été écrites par des 
Mingréliens, avec la traduction en géorgien par on Mingrélien: 

1)<*>■()o . 

hs^éo gsgo bi<S, de quel pays es-tu? 
bsji.ffs3 3«bgse», d’où viens-tu? 
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3 ‘ 3 Ô 3 S ^° 

^sqo bs4, quel homme es-tu? 
sîo bpvjo^s 

Sjjoor» bss^ 9 obgSsj 9 , d’ici où vas-tu ? 

H 

30 G j > s3m.^jj ( bijGj > qui t’a envoyé? 

30*34 

gobwo»s 6 à qui t’a-t-on envoyé ? 

à o 3 o-gbbfl 3 o jn .Q ^ MÇyp&fâ. 

30 & 1*<1 * b ^ 7 )S 0 ( ? ) 

3jG^S g>s9î>Sgj5jï>jç9e*î>S ç9(*>4p>6cnS. 

j^o^jï>s 7)^6, sç> 3 î»h^jijî>jç 9 €^ g>9j4cm»> • gloire à toi. Dieu créateur. 
Cette phrase religieuse est à peu de chose près eu pur 
géorgien. 


a Gi 3||g«.<5j. 

3b s4ob, qui est celui-ci ? ^434 ne se dit pas en géorgien, 
mais bien 30G, 4b, 44^4. 

-gî> 44 oo 4 j. 

sjsou 44ob, il est malade. 

h **&• 

44 bgo4b, que souffre-t-il? 
js3o§J. 

44 30^0, je ne sais pas. Du verbe 30Q0, je sais, se forme en 
mingrélien l'indirect 3oB^ je sais, ^oBj} tu sais . . . 

3 T)Üh 3 s ô oB d- 

«9434 44 oço, qu’est-ce que tu ne sais pas? 

^jnj&b 3-gb 44 ô 4^. 

^ bm pourquoi dis-tu une fausseté? 

ho 06$ 

'3jS ghj à o oqo, tu sais bien cela. 

ÇO€n&*>GoTtj 9 j ji 9 o 8 *J. 

ço3j^o>w9bGo ±6 gogo, par Dieu, je ne sais pas. 

ho 3 * 83 ^° g^Bo^-j ô°^ j* 0 ^* 

*3jG o3oh-œbCs (35 wc 33^°) > (°Q° 0 £)33°) 

&*9 og<*4çg, 3^oGg o^ggo, tu es un tel homme, que tu le 
sais et ne le dis pas. 


r 
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3-j)HqGo bo ^PiRo 3-g 9o(5o RJo3o •gbi^pxDo JoSoGgb. 

^i^p>G ^J5 i 0 p> > <^s Gsbj Rj3o igob 3f»^3^jî>b, pourquoi, l'homme? 
quel mal m'as-tu vu faire ? 

a>g 3 o ô o ô 0^0033590 ^pvRoUi, 

otonj gpvjçoowtgj^o i^ob gjQob», en cela tu te montres tout- 

à-fait un méchant homme. 

bo 3 P 1 R ^sRciRnGjogijjjJ jçpv gjj3jcnbo ÿo3s3j. 

9jG ^sqo s#o bsgGpxbo bi<o s* sçj9jo>b«.j œ-g 93p>.bs j<4^s3b, tu ne 
te montres pas homme; débarrasse-moi, par la fraternité! 
gsGoRoG est composé de js, négative inséparable, G épeuthé- 
tique euphonique, avec p>, parce que le mot suivant com¬ 
mence par une consonne; GoG g^gj), ütt. ^»G fc»<*> BsG-og»- 
«ggbo, tu te montres. 

^j3gonbo est une prononciation vulgaire, aussi bien que ^)3j- 
o->bp%j, qui ne s’emploie qu’en Iméreth: régulièrement ^s3go>bexj. 
ÿo3s9g p. 33s3g, littér. je suis ton frère ; au nom de la frater¬ 
nité! La formule géorgienne, qui en est la traduction, est 
fréquemment usitée en Iméreth. En Géorgie, on dit a*j 
jo3g<w>o 5 < 3 ÿs 3 b, si tu crois en Dieu! 
h«*3o 3-3^ ^^oG^s. 33 ^ 030 ^ 33 , 3-gb brçpxe»». 

bo^px, <&>b 3sDoGjb, rfp> ^ 353 o>bpx 3 P>. ^sb 3o*bs3, garçon, pour¬ 
quoi m’effraies-tu? si je ne te débarrasse pas de moi, 

. que me feras-tu? 

3«.Hg-»)^oGgs: 3g moi; «^g'j^oGgs, s”3oGgb; px pour », signe du 
transitif. 

3 gsoj 3 <nb-T )33 ; la négative wa se change en 33 we, parce que le 
é domine dans le reste du verbe, 
bgjpxcjs; i. e. 3gsg tu me fais. 
a T)b ^£)(*>Ç9sG oGb 3b gb3of>*J £5<*>.^<*>Gor>o3j. 

ésb y/fcbS, jbj 3j b (9 gogo, 508 jéo>w 3 iGo ; ce que je te ferai, je 
ne sais pas, Dieu le sait. 

jGh cnb3o joBjJ^bb. 

bb4j sache-le ainsi. 

*?« ôT)3 Sa> 33 <n SR 3 a 3 Qr> ' 5 °- 

4 ? ô s 3 s ® >i 33 01 ’ ^Sgwbwj, maintenant c'est assez parler; 

débarrasse-moi. 
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biSoBo* 2^p>3sa>, àoBgh{>o6g. 

bb3b6W jgbSwOT, 3b6bgs b6ob; mangeons maigre, c'est jeûne, 
b^o îirogçso SoBgiGo °3‘3 &c 3'3» 3^ bbGoÇSo 3b£9obb 3p>-J)6b. 
b^ 36bgbc*o 3b6b3jb i6ob (oj]»cgj^>bj ; b6b bbGogso 3is^j 3ragb, main** 
tenant il y a beaucoup de jeûnes. On ne verra pas de si¬ 
tôt des jours gras. 

3 aô° 3 ûô°3 3 s ô 3i3 °^- 

3^ b6 gogo, b4 3bbbgG^s, je n’en sais pas plus, je ne me 
rappelais rien de plus. 

3 T)V 0 S^ô^ 06 * 

^b^fo.3 b6 jJftjbbgGgbb, pourquoi ne te souviens-tu pas ? 

H 3oB;J; 

6b gogo, qu’en sais-je? 

•gbbj^» gp>Bo, , g?>bsç<’ , >'3o 3b^o3oGbg»o. 

bgo ghgo, bgob 3mj3j^o, méchant homme, qui lait le mal. 

£5°6b 335060 o^o3oG-tjgb -g'b’b-rjG-g. 

gb6 ô b gbgb ^650 bb^3j -g^BgjGob, le bon aime à faire le bien. 

o6o<KjgÇ9O0r> 3550606g 335060 3 <*>335063. 

gevg^ob og6ocD gb65©b 3^65° 3j5<*>î>i6o, un bon ami est bon 
en tout. 

3 *®»$“ ^ 37 ) 3 ^ rçc* 6 (*>Go^ ; ggg-ge™ go 6 g. 

g’BSbgo so3g6tn3s6 j b6ob, Dieu maudisse le 

diable; aussi est-il maudit. 

3 7)B ra - §333^°^ SoœgDo. 

6bgbg ^i^jg-gcjob ob6g, pourquoi est-il ainsi maudit ? 
gb-g6<nm. b<*>a>oGo, bogoj^bo». 

s6 ^bbgbcw» bbsç3g, bi^ ÿbbgscw>, vous n’allez pas quelque part, 
où allez-vous? 

•Jb 6 Ç-t) jjo ogoB 3^p>3o -gBb 3-ggb i^-gGgo. 

bgs^sg o3 gsgb 6bgb 'Sbgo bQgob, regarde, pourquoi cet homme est- 
il vêtu de noir ? 
o63bG@ 3o5oçbb6gGo. 

«WM* ; il est en dueil. 

3i ^ÿô 0£ ?o gib, je comprends. 

9-t^o o6^£9gj, pourquoi cours-tu ? 

06^5^0, cours. 
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jmS-J gse^aoc,-^ bÿ>Go Ç-gs^J. 

G-g 3<*>-3o^-gsçgb IgG© migo, non; ne mourez pas pour moi: 
c’est une formule affirmative. 

364 fftaàa g<»>Bo6g, ftoGg^-ggS «*>3» 5«C?-gsobbo gwGo'îo. 
gb 6 So 0^ s "9^4 5^GjçgG gigots : c’est un bon homme, il 

faut que tu fasses sa connaissance. 

joobb 3-g -g 

s»«>4b, <& -ggoéb: oui, quel mal y aurait-il? 

gjo^-gGcoo, feo 3<*>9gbg4&>. 

so3g<w)(«>, 3p>3gis3s(^g, par Dieu, aide-moi. 

s3o 3néo>o bgbGo Ggib |»<5j6 js4 |n3f>Wjgoj sçro.bpvÿo; 

4^ 3«*>$ço bb^pvGm ; oGg 3pbî>^9bGgï>b Gj3~cnbG ; ^biJiGjoo • viens ici' 
monsieur; veuillez venir, asseoyez-vous. 

3b<5^<*>bgç9o 0 S 0 J ; bgbGo 9<4b<gbj 3bbo<*>ç9. 

3s^(j9<o.î>gv^o joJGgbo ; ^s3obi6^b 'BgGo Gbbgs ; je vous remercie fort, 
j'ai du plaisir à vous voir. 

o9o <téb gb3bbo?>g9 ; gjn&> bggbdo 3^bcgb 3bbo«.s">; Jbç^bG^ 3m.^«Gfc. 

3obo Gbbgb b(n 9p>.3g^p>Gb ; 500 S 50 7)gGt» Gbbgb 3o>3jÇp»Gb 5 sa vue ne 
me plaît pas; votre vue me plaît fort. 9wb p. <bg^4 voir; 
d’où gJo^o (g'bg^) je vois. 

Sosoif^joo. 

ÿb^«, va-t'en. 

3 tiô s &ra^°- ü o3oG- 3 s 3 °erasn)' 

^bb bggtngisço, bbj}3g SJpxG^b; que faisais-tu? j’avais affaire. 

«•fcbb^f* jçp>3oG«bgo, 

Sj^bG^o jbSo^ggbg, lave ma chemise. 
i3 T)«Ç s ra &7) 3i ^ 3^0. 

s^e>gb bb^3gç9o (bb^oejo) 0-g^ob, le dîner d’aujourd’hui ne vaut rien. 
35 ^ 0^0 gbgGo •]<*> Soej-gs^pv. 

3^0° gbgGo j’avais un bon cheval. 

o >3 gbgGb *gc»4 gbb^^m. 

48 gbgGI ^bo»^-gç»o b^ •gG^pvsçb, ce cheval ne voulait pas marcher. 
ÿô°^° D 1 ? 4 •g^-g 3 ^» 

gb<^0o gsvb (bob^ge’n) °0°b, il marche bien. 

KJo egp»Go^b jg9gÂ»o<», 

6336 gs^b cgoG-Rsg ^bgob^3cn, nous avons traversé à un bon gné. 
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& s ?a ô oG a os ?a- 

j3 sçoesib ç^s, iÇ S J^02)<*).; ce matin il pleuvait; maintenant la 
pluie a cessé. 

ib»bwor>Tj3sGo bo>ogg90 |mJoéoo>. 

jbib«o>-g3Col> bmog^o gGbbgœ, nous avons vu le village d’Abas- 

Thouman. 

^Bb,4.-> g5<*>^bo. 
gjgtçîo ssU], fais du feu. 


Essai de narration. sogb» c bjo>3o. 

M. sogbi'bjcnb 3 ï* 34 ^j. 


bnj<»3bbSo>b Çiggçoo> t b-g ?i sço^osçs3. gGj-g&S^o ^gbo gg^b^oi. 

(530^° ô^ô° tii3p> > îa i «?° 

N. <»-Tjcns3bib 3o — — • —— i33go gg4b^y>. 

^gbb gfoct&a "3s^i b«*>4g, 

ibgcno s^ojço og«., 4 p* 3 spm^gooj jSgoi^go» , iéi <g»Goo>. 

34(çç 9«Î>4 gjSg^obb, p>4o âgj^gc’ 0 3g»g^» 

H # SmlgGoc^o, Go"3oo> 3oso4g^<no<n 4(o4 , cgco-GoDi. 

34 g>e?mb4 ^»<9f»Go>b «jc>4n W3jî>o og-gb^-g, 

oboGo 3p>3béBoGgb. Sb^gbgGb Gb&xS-'bg <^bob 

Qobg gGbbg. b^ogobG gob-jbG '3gGgb-jj«?o og<*>. 

M. ok» WSgbo ÿjjorfno» som3m-bjoor>. 34Bbgb-g4 g-g^g^s» ^-gbob 

Qobg g3c>^0. gi-gB^-gG âo^o G4ggo>j?.o4j. 
3 b<^C9<*>^ Sw&SgbgGghgG, çjggbG ^4sço46b jbG-gbbç^giob. 3<*>C>4G 

Bokov^o^bâ g^gbGo ÿboggbGb, 

M. ben** 44^4846 tçb^obb sjggiG •gggoïgb-gb ^ô 0 ^- ^gg^bsb 


5 ^s s*) s>&bbsbçjs. sb^s Gs<*>gs<3o : 

M. jç«bbc*rff*. b(£gç9o bsGo fee>£g <©j$o 3***”° b<*>ç9<*v gS- 

% 3ÔO or> t1^ > "cl^ 3**^* b l° $b^« 3«**g^>b: 

<&3çgGo3g gwSçço g*@o ojj36gî>S bfc: 365*360 ^>S^> ÿg>C?oi: 

M. G*Bg 3ib«.^<“v g«*Bo «3*3^05*36 œj-Jo : 365*360 (bsçosGo ^50- 

(*>o gg&éo b(*><£g: 

0^0^43 gbgGvjbggGgboo) ÿigj^w» <*jJ-j)3b: gGft-J^o œbGjçbojbG 

^i 6 H< ï '> 6 $çjl& Gb3o^og>s3, 
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M. 9og><*>g<£coc*» > 3o^(*x<»>(?‘gç9jœ gbgGo 

0^ÔT)^° u^J~3^û 3osç€0.-géo)t - 

ojjs. jÂwSjd ^<*>3 g5o<*>g5jb, evj*g- 

33o S^ob^sjo : 

M« o3*g s8-g j^So^œ'gG. 3ao3&1j, ÿ«xBo ^oçwvgçsb jb- 

3 c*>-tjs^jÎ>*tjG. c*>^ 33 o 8<“>*jj<6&2o b«**6jG. 
sbg*** 9oGsbs9b jéajo Ss^s& bs^stro, 

aïojGoj^i^ sç'Sj^tjçjo, 

M. e^J-jjSo^o 1 )p>£9p> 380^0 B0R3 cib^sSj f ÿ4<wco.3og9o, jfoaéo 

èa m ôH^ 

0JS90Ç90li -J^cn. SijwÇi4^S 4^-îjb. 3i^(os3 bGgs^pxj^S, ém2 

a^gj^o, $5483 ogn., tfétfca 

M. ox^osjo foooi ^b-gs^o. 30 3m.gi4o£9«.ï,4 -gsrgG. 

33083(^707, b3<?o J-g^SÇ-g, ffroénm 
33^ ô i 3' 3o ^3 ! béob^sg-S* 3o<nJ 3 b, js^fg^gbb. 8033^5, 

ibgoTO 0.33^ b^ogoUo bSg^Mw 

M. 348080(9! 3^^430^ 8oÿ-g, 84 ^43g4(^-gJ Ÿ oC ô^« 0*85^8* <R 

3 W '^3^ ■gb4sç<*>. s^ob4b gpwggK 

goiogoe*,: <*4o J^3 303430 4J4. Sovg^b •gG^o.^4 BgirtG 

3«b3«94 bgSÇo4b, b4j8g y»»G^4, 

M - dû m ût , 'd s ? > - 3 s ^°s?s? s gc^ogbo^o o>ÿo. 8»-g&gb w-Jg^g 

3p>’(Çf!> bg^o4b, bb^ -gejgtçg, 

oSob-TO^b i& Ç43054 : Ibgs^ob îiçjbGo ^43433 oogioGg 638b 3j- 
3ÿjb: bbS-jj^fesbsGjçjGo £>ja>ab 3««>- 

M. OXiljto jbSc^éoVtj: ^bgsSjb 3j9iGo f>Jo9o 0 e ***** 

bsS'Tj^SübsGjç^Go g)co^jjGox>b 9<**- 

ggs^jGo séoiG: 

M - 

bg^obb 34^0 bbg^béob, 5*300) GbfSoG 83030b 5*330)3^350. 

b»^3ô«?<*b 3353^3 *bg bÿg<90>: 

M. ^g^obb gftaéa «obgbSg, 543001 G&^o Giogib ^33073^-36. ^>4o^j. 
484b 54(9504 ^g^m/bob bbbgsro b^géo*. bo3m.G gf^-jro.: 4530- 

ç*°b 9^^(*>.9i^jp\ï)b ^-jjbjio 

M. iÇoGj'Sob (^sç^s^c^Ssob bib^ç^oj bo9<*>G ^ob^b 

^oG>Ss 
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^i^bi^Goo* S^S^gnjgb, ésgsSb clc 0 f>%o>o oge* 6 «J&: 

^* 3 ( 57 )^ ^l^3^3«9ob bsbç*<Jo gog^goo», 

M. (biS^ggg^co. ^bs^bs^Goo*) ysib-gGgb 3*jjgi6b *J<*>. 65 ^<*> T 

l°* hôî fo «kjjAÆob -g^b 30 -) ov^gçooi, 
i>3igoi9b. BggG ^<*>3 3c«vg^oa>, g^ggbo s^Sb^gb, g*& 

"SgS^gro.boGjb î> 6 ^o*Gb 6 . g ^6 og<*>. 

M. Soxibgéb. B-Jo go>3g^ono boUgbo 7)6(^sb g^^p>3bgsçgb. bs^»*>Gb 

ô°7)?30 l5 ' d ^ 4 

gj^sGo '3j 3 3so m ^û G > ^ la m 1 ^ 

OîbGgSp^bsçjGj gsbibb obg^o^gG, 

M. iéJs 0 ÇJ$g>^*gs>g, bbiàgG^gG, «^bnj^gSo ^<*>3<o.29gbo>iG brfcrx^cn 

bbsS-gGjçgG, gibsbo Go'dsG 

bjg^Go gJSSQoçsgb: bg^oib do^ob SoG^o g^ggçjft^ ^S- 

S^sbo, 334 ^ 0 , 

M. cg^ogç* SSjSS^oçsoj^**). Ï>(^gç 9 9<*vsbgs3oç^ v Tj: bgsçosb 3g*g65o>b *gï>S- 

Ç>(*>Ub^5. o^osçobbb ç9gor>6, Jo^oéo, 
bbgS ç^S'bbgS bggbo: bigiog^b ‘tjgbG og?o>65b 3c**ggsooor>. 3iGi3- 

s>oG gbgGgbb g^So^gG, 

M. ^g* s>s Tîgs «Jo^gG: Gsbs^oçpjb oç9c*><^o7)b g<n3ovg<£- 

TOOO). gbgGgbb jA-gH^G, 

^Go. ^ 32 ^ 03 . 

M - 23 60 ôtëV- 

oçjexéob bsgs^s^o 3ggç9os. ^ s(5ob g^cno Jggçjo ^jgbt^o 

Hjÿo^-gçîo Gi^oGob^bG. 

M- oç9o>^ob c»xbgs3g 3533 ^°^). œg-Jo 6^000 ^;gg*3o 3^gS<00 

<*>bgb3og9o GséoUo, 

^SÇjSgsGîo 3^SgSç90 bbç^bo og<*>, ^oéc*>^gG. géoib g 6 gb 3io>- 

Abo y <*> Gfi^s 

M. b^gçjo J<**^*ij. goS ^6 'ggH*>g>gb > oGgoS^-gGçojG. 669010 g<*>B 

34<j>4ibo TJ^bgjçg 

bjçVïlo, o3om 0 , 43 b bgjSj^b. 3 w§ojç?4 oç 9 pi(^o ç, 43 ^sbs Go3Gs3b. 

M. bgSs, oovckd sç-Tj^b o'3bg4G^s. oDjo^^Go. 


Dans ces phrases on ne trouve déjà plus le pur mingrélien, 
car elles sont traduites, et mon interprète s’efforcait visible¬ 
ment d’employer les ternies les plus choisis , pourtant, il s’y 
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rencontre des mots et des tonrnores qui manquent dans les 
matériaux précédents. Enfin il me resterait à donner la traduc¬ 
tion de quelques dialogues, que je dois à l’obligeance de M. 
Onatham-Agha, et qui serait moins entachée du défaut que je 
reproche à la narration, mais pourtant trop savante encore. Il 
faudrait la faire suivre de quelques paradigmes de déclinaison et 
de conjugaison. Mais je craindrais que ces matériaux, tout in¬ 
complets qu’ils soient pour donuer une idée exacte de la langue 
mingrélienne, n’exigeassent un trop grand développement. D'ail¬ 
leurs l’excellent essai de grammaire laze, donné par M. Rosen 
en 184-3, et qui a paru dans les Mémoires de l’Académie des 
Sciences de Berlin, suffit dès à-présent pour les personnes qui 
veulent approfondir la matière. 

, J’ai l’honneur d’être. 
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A SON EXCELLENCE 

LE PRINCE VORONTZOF, 

LIEUTENANT DU CAUCASE. 


Antiquités du Samounakhan et de l’AphkhazIe. 


Mon Prince, 


Le jeudi 15 avril, je partis pour Okoum, chef lieu du 
Samourzakhan, et résidence du pristaf, pour lequel j’avais une 
excellente lettre d'introduction. Le temps était magnifique, l’om¬ 
bre seule manquait dans la belle forêt que traverse la route, 
ear nous allions en plein vers l’ouest. Environ à six verstes de 
Zougdid, nous vîmes sur la droite la ruine de la tour de Roukhi, 
et dans le voisinage quelques maisons de paysans : c’est tout 
ce qui reste de la création de Léwan-Dadian, qui, ainsi que nous 
l'apprend la grande inscription de Kbpni (sup. p. 9), avait trans¬ 
porté en ce lieu toute la population de Tchikhor, vers Tan 1636. 
La tour est comme celle de Khétha, que j’ai décrite (p. 37). Au 
temps de Cataia-Dadian, Roukhi fut le théâtre d’un combat 


Digitized by t^.ooQle 



86 Huitième rapport. 

sanglant entre ce prince et les Imers, conduits per leur roi 
Solomon, combat qui fait le sujet de deux poëmes très remar¬ 
quables, attribués à un Mingrélien, Gégédchcor, mais qui ont été, 
pour le moins, retravaillés par un personnage plus élevé, gar¬ 
dant l'anonyme. 

L’Engour, qu'il nous fallait traverser, à une demi-verste 
delà, est une rivière très capricieuse, se divisant en une mul¬ 
titude de bras, tantôt envahissant les terres sur la gauche, 
tantôt se portant à droite, en sorte qu'il est difficile de déter¬ 
miner quelle en est la branche principale, et que, comme dé¬ 
marcation de limites, elle n’est absolument bonne à rien. Ayant 
traversé un premier bras en bateau, tandis que nos chevaux 
dessellés passaient à la nage, nous en atteignîmes un second et 
un troisième, moins dangereux, et trouvâmes aisément un gué. 

Les Mingréliens, pour eux, ne craignent point d'affronter 
ces ondes rapides et bruyantes; pourtant, en même temps que 
nous arriva sur le bord un tout jeune cavalier, qui n'osa 
s’aventurer dans le grand bras. Il plaça son harnais et ses effets 
dans la barque, et s'y assit à nos côtés, tandis que l'animal, 
lancé à force de cris et de coups, dans le courant, le traversa 
seul, à la nage. 

Après l’Engour, je m’attendais à rencontrer la Dadis-Tsqal, 
qui se trouve sur toutes les cartes anciennes, et sur les bords 
de laquelle s’élevait autrefois la citadelle de Dad, ainsi que le 
confirme le témoignage du géographe (Géogr. de la Gé. p. 399); 
ces noms et cette localité m’intéressaient beaucoup, parce que 
j'ai toujours soutenu l’opinion, que le titre des dadians est en 
rapport avec eux: à mon grand regret, on ne trouve plus rien 
de tel sur le terrain. A l’Engour succèdent, sur la carte, le 
ruisseau de Kiri et la rivière Erthi - Tsqal, qui a donné son 
nom à un poste de Gosaks, et sur le haut de son cours, au- 
dessus de Sabéria, un lieu dit Nadjikhouri ; or ce nom, altéré 
du géorgien Natzikhwari , signifie simplement «lieu 

où il y a eu une forteresse ; » c'est ainsi que, dans toute la 
Géorgie, on appelle les ruines de forteresses dont le vrai nom 
s’est perdu chez le peuple. Plus tard, à Okoum même, j'ai 
interrogé des hommes de tout rang et de tout âge, je n’ai pu 
rien apprendre de plus positif sur le point dont .il s'agit. Au 
reste, dans un pays sans écriture, il suffit d'une génération 
éteinte pour effacer bien des souvenirs. Wakhoucht, il y a ceut 
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ans, connaissait Dad et sa rivière ; les célèbres géographes DeBUe 
leui' ont donné places sur leurs cartes, un peu plus anciennes : 
ils ont donc existé, et je ne doute point que la Dadis-Tsqal ne 
soit l’Erti-Tsqal d’aujourd’hui. Le soir nous arrivions à Okoum, 
auprès de l’excellent major Davydofski. 

J’ai souvent sympathisé de coeur avec eux de mes collègues 
en service, qui représentent le gouvernement russe et la civili¬ 
sation dans des postes lointains, isolés; mais ici je n’ai pu 
m'empêcher de penser qu'il faut une grande force de caractère, 
un dévouement sans bornes, une bien complète abnégation de 
soi-même, pour accepter les pénibles fonctions de défenseur de 
l’ordre au sein d’une nature si sauvage, si désordonnée. Vivre 
au milieu d'un bois presque sans issue, dans un abri plus que 
modeste,, et ne tenir au monde civilisé que par de rares estaf- 
fettes: telle est la destinée d’un pristaf du Samourzakhan. 
Sans doute la nature est belle ici, la végétation luxuriante, les 
habitants, Mingréliens de race, d’habitudes et de langage, 
jouissent d’une grande réputation de douceur et de docilité : 
mais pour que tout cela remplace les charmes de la patrie, il 
faut puiser dans la vue du bien à faire des motifs de conso¬ 
lation, un courage de l’ordre le plus élevé. 

Le mauvais temps, non moins que l'obligeante insistance 
de M. Davydofski me retint ici deux jours entiers, durant les¬ 
quels j'eus l’occasion d’étudier les allures de ses administrés, 
les félicitant intérieurement d’avoir un chef si affable, si préve¬ 
nant, doué d'une patience égale à son zèle, à sa bonté. Je pro¬ 
fitai d’une éclaircie pour faire un tour dans la forêt, où je 
m’enfonçai au moins de quatre ou cinq verstes ; sans doute j'y 
rencontrai plus d’un visage peu semblable à ceux qui se voient 
dans la bonne société de S.-Pétersbourg, mais pourtant pas un 
seul homme n’était armé mieux que moi. Chacun avait son 
béton, et rien de plus. Au retour, je fus amicalement répri¬ 
mandé, et j’appris que j’avais commis une imprudence. Le soir, 
je visitai, suivi d’un Cosak, une petite chapelle, à quelques verstes 
du poste; elle est bâtie en belles pierres de tailles, et me parut 
être du genre de celle de Qouli-Tsqali, au voisinage de Zougdid 
(sup. p. 59). On m’avait assuré que j’y trouverais une inscription; 
mais soit l'obscurité, soit la végétation abondante dont ses murs 
sont recouverts, je n’ai rien aperçu. Une chapelle a été vue, à 
Okhwamé, près de Kélassaour, par M. Dubois, qui en a donné 
viii 7 
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un Plan, Atias, HIe sér., N° k : comme Okhwamé signifie une église, 
en mingrélien, je sais porté à croire que c’est l’édifice dont je 
parle qui a donné son nom au poste. Okhwamé me paraît être 
une altération <}h mot géorgien i>l>-g3s, sb^-jjçK» pour 3ob^5b 
3 ob^3^)î9o, qui signifie «apporté, offert.» Le village, aux environs 
du poste, se compose de 250 maisons, disséminées sur un vaste 
espace, comme en Mingrélie, et contenant près de 1200 âmes. 
On y parle soit apkhaz, soit mingrélien, et quant au géorgien 
peu de personnes le comprennent. La maison du major, placée 
au centre d'une vaste cour, avec une baie en échalas, est agréa¬ 
blement située et domine, à une assez grande hauteur, le ravin 
pittoresque où coule la rivière d'Okoum. 

Le dimanche 18 avril, nous partîmes de bon matin poor 
Bédia, situé à environ 15 verstes au N. Outre le Gosak chargé 
de conduire le cheval de bât, et armé, nous avions un second 
Cosak d'escorte, et, chose indispensable dans ces contrées, on 
tchapour-khan, proprement un coureur, du pays; c’est le nom 
que l’on donne aux guides, pris parmi les indigènes. Ces gens 
connaissent mieux les sentiers que la grande route, et par lenr 
seule présence, inspirent aux habitants un respect salutaire ponr 
la personne convoyée. Qui n’a pas vu les sentiers tortueux ser¬ 
pentant à travers les forêts vierges du Samourzakhan, n’a point 
d’idée exacte de ce que peut devenir le plus beau pays do 
monde si la main de l'homme civilisé et l'influence d’un bon 
gouvernement ne s’y font pas sentir. J’avais été frappé de stu¬ 
peur en parcourant les bois du cercle de Thélaw, et certains 
sentiers de traverse en Mingrélie: mais ce qui n était là qu’nne 
exception, un accident, devient ici la loi générale. Pour la pin- 
part du temps nous marchions sans route frayée, nous dirigcaot 
d’après des empreintes à-peine perceptibles. Souvent nous étions 
arrêtés tout-à-coup par des arbres énormes, renversés par 1rs 
orages ou par d’insouciants bâcherons, pourrissant sur place, 
quelquefois grossièrement entaillés pour que chevaux et piétons 
pussent moius difficilement les franchir. Tantôt c était un antre 
obstacle, quelque bourbier qu’il fallait éviter par un long dé¬ 
tour, et parfois traverser en droite ligne, quoique le cheval en 
eût jusqu’au-dessus de l’étrier. 

Comme j'étais fortement recommandé par le pristaf an 
prince Khontouna Charwachidzé, propriétaire du village de 
Bédia, je trouvai au débouché du bois des gens apostés ponr 
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noos signaler, et j’arrivai en pleine fête à la résidence du prince. 
Cétait l'octave de Pâques; la population se livrait à différents 
jeux et exercices, comme ceux dont j'avais été témoin à Zougdid. 
Après le dîner, servi comme en Mingrélie, sur des tables placées 
devant les convives assis, nous montâmes, avec le ueveu du 
prince et quelques autres personnes à l’église, objet de ma 
curiosité. Elle a été construire, d’après le Géographe géorgien, 
p. 401, par Bagrat 111, qui en Ht un siège épiscopal pour les 
pays entre les rivières d’Égris et de Dad, aujourd’hui l’Okhodja 
et l’Erthi-Tsqal. Elle était en pierres de taille, à coupole et 
de grande dimension, comme le fait voir le plan (PI. XXXIV); 
mais aujourd’hui elle est délaissée, ruinée et couverte de plantes 
grimpantes et d’arbustes. 

A défaut d’inscriptions contenant le nom du fondateur, qui 
m’aaraient vivement intéressé, voici celles que j’y ai trouvées : 

а) Sur l’une des pierres angulaires du mur de PO., en 
caractères khoutzouri : 

RQj fKKiL MKLVim SiTC T 
+5>R RS Z&h LMStï* SSh 
3RVbt> VbZ'bG'Z OJÎGil) 
hlhKLZ. 

«Sainte Mère de Dieu, intercède pour celui qui a bâti ce 
saint temple, pour Simon, chef des maçons.» 

11 est présumable que quelque pierre du porche, ruiné de 
ce côté, ou de la porte d’entrée, avait gardé le souvenir du 
monarque par lequel Simon fut employé. 

б ) Dans l’intérieur, sur le mur méridional, on lit, auprès 
d’un portrait de femme en pied, ayant à sa gauche un jeune 
homme : 

, 8 r l(h<PZ'h'i 

AT &(b'l TI* Tl «TC ïhZVZlLOj 
amGinb'i 

’SZ’S 'un vi 

«La reine des reines Marikh ; son (ils, leristhaw des éris- 
thaws et chef des adjudants, le dadian Giorgi.» 

Sur quoi je remarque: 1° il n’y a eu que trois dadians en 
titre, du nom de Giorgi. Le premier •{• en 1323, c’est tout ce 
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que l'on sait de lui: le second, (ils de Mamia 1er, régna entre 
134-5 et 1384. Sa mère n'est pas connue; le troisième, eut 
pour père Léwan premier, et régna 1572 —1582. 

2° La forme renferme en apparence deux abrévia¬ 
tions du mot mais le mot jçjpwgssjo, qui suit, n’est 

pas abrégé sans intention. L’épouse d’un roi se nomme 
i. e. : c’est une contraction. En géorgien ce titre, 

comme en arménien s’emploie également en pariant 

de femmes d’un rang distingué, mais avec cette différence, qne 
dans le dernier cas on dit contraction du même genre 

que s^o$ 0 o, pour sç«sbsbe»obo, pour ^jsçsb»bç»obo. Les 

Annales offrent un certain nombre d’exemples de ce fait Ici 
donc, en écrivant sç,') rric g'c ? 0 , on nous apprend que, dans les 
temps anciens, lepouse du dadian était ainsi qualifiée. Or on ne 
saurait douter que la peinture dont je parle ne soit ancienne, 
car les titres d’éristhaw des éristhaws, chef des adjudants, té¬ 
moins de l'ancienne dépendance des dadians à l’égard des mis, 
tombèrent plus tard en désuétude. Quand les dadians, dans 
leurs actes, sc nommèrent 3,-jogj roi, leurs épouses purent bien 
être qualifiées reine , principalement à partir dn 

XVII e siècle, après les conquêtes et agrandissements du fatneoi 
Léwan 11. 

Mon opinion est donc que nous avons ici le portrait de 
Giorgi III et de sa mère, jusqu’ici inconnnue. Là même se 
voient les saints et saintes : Macaré, Théodora, Thomas, 
Mérania. Cf. Khophi, sup. p. 40. 

Sur le mur opposé sont représentés : un homme, une petite 
fille, et une plus grande, dont les noms ne paraissent pas, enfin 
une grande femme, auprès de laquelle on lit: 

Kordab ou Kourdab , personnage sur lequel je n’ai aucune es¬ 
pèce de renseignements. 

Wakhoucht et l’Annaliste géorgien s’expriment en termes 
pompeux sur l’ancienne magnificence de l’église de Bédia, con¬ 
struite au X e siècle par Bagrat III, qui y fut enterré, ainsi 
que je l’ai dit; à défaut de date inscrite sur les murs, on trouvera 
la confirmation de ce fait dans les deux niches triangulaires de 
la façade de l’E., procédé de construction dont plusieurs églises, 
notoirement de cette époque, offrent des exemples. 

Sur l’autel je vis un vase d’argent, tout rongé de vétusté 
et couvert de ciselures; à l’extérieur, dans quatre compartiments, 


Digitized by t^.ooQLe 



Samoohzakban. — Apukuazie. 


93 


sont des bustes avec l’auréole autour de la tète, et une croix 
sur la poitrine, évidemment des saints; ces bustes sont sé¬ 
parés par quelque chose qui ressemble à un drapeau , avec 
une figure grossièrement indiquée sur la flamme, sans aucune 
lettre qui indique leur nom. Sous le fonds, un oruement répété 
cinq fois a un faux air de lettres arabes. Ce vase est une of¬ 
frande faite à l’église, peut-être depuis des siècles, et que son 
caractère sacré protège seul contre la cupidité ; car l’église est 
ruinée et ouverte à tous venants. L’édifice occupe une position 
élevée, très pittoresque, dont le pied est baigné par la rivière 
Okhodja, l’Egris de Wakboucht. 

c) A l’O. on aperçoit la ruine d'un beau clocher, qui a 
beaucoup, souffert de l'artillerie, dans une des dernières guerres. 
A côté de la porte de l’E., on lit: 

_aiHKWibï: R%Tb 

... .'SK b<Pd>K 'KSYVWihr: 

‘VKWlCb UK flK 

«Dieu fasse grâce (à lame) du catholicos Nicoloz, qui a 
construit ceci, et du Bédiel Sophron Goungoulias-Dzé. » 

On m’a dit, sur le lieu même, que la famille Gourgoulia 
existe encore dans le Samourzakhan. Quant au principal person¬ 
nage ici nommé, je me trouve dans une grande incertitude. 
Dans la liste des catholicos on trouve : au temps de Rousoudan 
et des deux David, Nicolaoz, Ewthymé, et un autre Nicolaoz, 
indication qui correspond assez bien à celle que l'on va voir. 

d) Sur la façade O. du même clocher: 

* R. àmcn: 

Sk'KlCKll/l SK 

•S. Exalte le roi des rois Costantiné, fils de David. Amen.» 

Sans aucun doute, il s'agit ici de Costantiné, fils et succes¬ 
seur immédiat de Narin-David, second roi d'Iméreth depuis que 
ce pays s’était constitué indépendant des Mongols et de la Géor¬ 
gie centrale. Ce prince mourut en 1327. Si je ne me trompe, 
il aura ou fait bâtir ou restauré le clocher, au temps du ca¬ 
tholicos Nicolaoz et du Bédiel Sophron. 

e) Dans l’enceinte où est l’église, on voit, à droite du 
clocher, les ruines considérables d’un édifice, que l’on désignait, 
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autour de moi, sous le nom de Samcréblo , fieu 

d'assemblée. Au rez-de-chaussée, se trouve en effet une grande 
salle voûtée, avec piliers, dont je ne me change point de pré¬ 
ciser la destination, et au-dessus divers appartements qui ont 
dû servir de résidence au métropolite. Sur la porte de la salle 
basse, on lit: 

«misnRnvnrt wbmbi: «au *\ 

VlSm’l SRÇCUTl 

MOuCRtt di% ... R 

«Dieu fasse grâce au métropolite Bédiel Antoni Joanis-Dxé, 
qui a construit cet édifice. (Ame)n.» 

Ici rien ne nous éclaire sur l’époque de la construction. La 
famille Jouanidzé, qui subsiste encore, a déjà paru sur plusieurs 
monuments de l’église de Zougdid et de Tzaïch (sup. p. 22,28J; 
elle avait fourni un autre métropolite de Bédia, nommé Courilê, 
contemporain du dadian Léwan et de Giorgi 111 et de sa femme 
Thamar. Si j’ai eu raison précédemment, notre Antoni vécut sous 
Léwan 1er et Marikh, époque d’une troisième restauration de l’é¬ 
glise de Bédia, et Courilé, l’un de ses successeurs, sous le dadian 
Giorgi 111, dans la seconde moitié du XVI e siècle : ainsi l’histoire 
du monument se résumera de la sorte: Bagrat 111, fondateur, fia 
du X e S.; Costantiné fait bâtir ou restaurer le clocher, au com¬ 
mencement du XIV e S.; vers le milieu du XVI e S., Antoni lait 
construire le Samcréblo, et peindre l’église ; Courilé la gouverne 
après lui. Cf. Ilori, infr. p. 96. 

Sans remonter aux premières traditions historiques de Bédia, 
qui en font la résidence d'Egros, nous pouvons dire que dès 
les temps les plus anciens c'était le chef-lieu d'un puissant 
éristhawat, dont le chef prenait le titre de Bédian. De pareils 
fonctionnaires sont mentionnés sous le roi Pharnawaz, puis sous 
les premiers rois Aphkhazo-Bagratides, aux X e et XI e siècles, 
et jusque sous la reine Thamar. Un peu plus tard ce comman¬ 
dant de l’Odich, i. e. de toute la Mingrélie orientale, s'efface 
devant le dadian, sans que l'on sache de quelle manière eut 
lieu la transition ; enfin ou trouve Bédian ou Bédan-Dadian, qui 
semble réunir en sa personne et les deux titres et les deux 
noms : c’est celui dont les origines nous ont été conservées par 
les images de Khophi (sup. p. 44). Depuis lors, Bédia n'est 
plus qu'une localité de second ordre; ses commandants parti- 
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culiers, s’il en eut, et la série de. ses métropolites ne sont pas 
connus. 

M. l’architecte Norof, qui a visité ces lieux, y avait copié 
les mêmes inscriptions que moi, sauf celle cotée c), dont il a 
eu l'obligeance de me donner les copies. 

Le 19, nous partîmes pour le poste fortifié d’Ilori, situé 
à l'embouchure de la rivière de Bédia. L’église, sans doute plu¬ 
sieurs fois ruinée, n'a rien de remarquable sous le rapport de 
l’architecture, et ne porte pas d’inscriptions, mais par compen¬ 
sation elle est riehe en images, dont les légendes sont du plus 
haut intérêt pour l'histoire générale de la Géorgie et spéciale¬ 
ment pour celle des dadians. 

а) Derrière une petite image dé S. Georges, patron du lieu, 
on lit, en kboutzouri : 

Ç3o^$<*k oç9P>.^ol5im, SsçojçjG ”3o6s 

e’3 0>0 3 w ô^ô5 tCT - bi6c ‘ 

jçSotxn, , <^(^3f9obi î^3iGjî*oo>i bs^,o jbj 

ojsp'irfabb 3af): ; >(^-3<») p3obi : 

«S. Georges d’Ilori, exalte et fais régner dans les deux 
royaumes, le puissant et invincible roi des rois, couronné de 
Dieu, David, fils de Rousoudan, par ordre de qui a été fabri¬ 
quée celte image du protomartyr, d’iiori.» 

Marin-David régna en lméretb, depuis 1259 jusqu’en 1293; 
il était né vers 1228 : nous ne pouvons, par les monuments, 
remonter plus haut dans l’histoire d’IIori. 

б ) Sur une de ces grandes et hautes croix, que j’ai vues 
pour la première fois ici, mais qui sont si communes dans le 
Souaneth et dans le Radcha, sont représentés par des tableaux 
au repoussé la vie et le martyre de S. Georges : les plaques 
dont l’arbre est recouvert sont en argent doré. Au bas, 
on lit: 

sçsjjoiGo g>9j<&»~9s(>. $os o>i- 

3iobi (sic) sGsb 9j-gGg3î(5jb g)3j<TO>-9jf>. 9jGo 9&o>a 

j9o) 9oïSjS(^-j3o1i^m3p> < bbi. 9s9j. 

oSib ......... G... 96 ... 

«Dieu fasse grâce au dadian-gouriel Chaman-Dawla; que 
Dieu fasse grâce aussi à sa compagne Ana, et qu’il élève leur 

fils; à l’archevêque Bédiel-Tzaïchel.madzé. 

iz. 


Digitized by <^.ooQle 







96 Huitième rapport. 

Or 1° Chaman-Dawla ou Samau-Dawlé 1er fut dadian entre 
les années I*i70 — lb7b ; il fut le successeur immédiat de 
Namia, qui, après avoir aidé Bagrat II, d’Iméreth , à se 
faire roi tout - à - fait indépendant du Karthli, ne fut plus 
que nominalement vassal de l’Iméreth. Par un charte on sait 
qu'il fut enterré à Khophi. Sa femme n’était pas connue ; 
son Gis et successeur Liparit II est seul mentionné dans l’his¬ 
toire. 

2 ° Les titres réunis, de dadian et de gouriel, sont la preuve 
d’une ancienne dépendance du Gouria à l’égard de la Mingrélie, 
et reparaîtront dans plusieurs actes, jusqu’à ce que les dadians, 
par le droit de la conquête, y joignent celui de roi : par le 
fait la Mingrélie moderne était aussi vaste, aussi peuplée, infi¬ 
niment mieux administrée que l’Iméreth: les rôles étaient in¬ 
tervertis. 

c) Sur une petite image à portes, de S. Georges, où se 
voient aussi les portraits de S. Dimitri et de S. Théodoré, 
on it : 

JjJo , 3e>«îob 3<*>^i3jor>S 33e^jP)., oçw- 

faobso, 3«»»J3ji^TO, gjo^bpv 3 ^js> 5#*<*>. •gtgs^obi», c>o4b 

jgsj ^ob^jb cjjoaobs B^Gobi foGrtj, s? 4 

j^oboaS^or» jf^obooijjo -Tjb-jj^jbo sob^osGo g^jroG, 

ô333 5 5”3^ >OOT 3jp>b 3ogi<o^jça jj3Gj, <4<n.3«jvobi 7><îJsGjboo>s 

ÇSojçi Bi^o jbj, bjsçojga 3oMgié«.j3ob^<*v < b»3i6 
iG^PvGo o|-t)sGo3j-3s. ^oGs~3g£ ) (’ , >.3j£5 Jjj3jG {njjorcobi bjjGobs, 

s-Js g>s 3sb s^cjjbs sço^obs ^sG^oob^bjbs. s3oG: 

«0 toi brave et entre tous les martyrs vainqueur de la 
douleur, Giorgi d’Ilori, thaumaturge, digue guerrier du Seigneur, 
rends digne de paraître devant J.-C. notre Dieu, exalte en 
puissance l’éristhaw des éristhaws, le chef des mandators, le 
dadian Léon ; nous te prions d’être son intercesseur et protec¬ 
teur ; c’est par son ordre que nous avons orné cette sainte 
image , nous archevêque - métropolite Bédiel - Tzaïchel Antoni 
Jouanidzé. Sois notre assistant auprès de Dieu au grand jour 
du jugement. Amen.» 

Ainsi Antoni Bédiel, de qu’il a été question plus haut (p. 9b), 
était contemporain d’un dadian Léon; or le premier dadian ainsi 
nommé régna entre 1532 et 1572: ceci sert donc à fixer et 
l’époque de la construction du palais du métropolite, à Bédia, 
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et celle des peintures de l’église; comme aussi & déterminer le 
portrait de la reine, mère du dadian Giorgi, ainsi que le temps 
du métropolite Courilé. 

d) Ici même j'ai trouvé ce fragment ; 

• • • 

B ^ 3 jJ- 

.. bà^ijcnobi ^SojSgso^evSibs j . . . 


Tout ce qui résulte de cela, c’est qu’un catholicos d’Aph- 
khazetb, dont le nom commence par E , soit Ewdémon, soit 
Ewthymé, se recommande à S. Georges. 

Sur l'étui de la même image : 

■}|3ç?333s? <,> '« 3 ( ys^i<^°'> 9©>s 3 s<3«»>, ÿ3o$çs ojw»- 

04o^ ( -jÇ9 So|^<os3p>g50^-3s6 ÿ&aÿmçv BojfooG-SbG, gobo£9j 
bsb 3 "3^0 ^iUgjGoç^gj, a>S^iGob-0j3i bsjgjjçjo o 3 <n. t s^i joj-g^b- 

kiWbb îjGobs H»b 7)jGoo>i, ÿ9o- 

s^oSo^^oby jos ^3o^ob bsbj &bbç9o 

a ^3 i a3 oa> «?3 ot 3 » 'SjSJs’j 3°3 b 3°> 3o*ÿS«*fcbs 

3bo(*>.^obî> jçb^ojGobs ç9j<*>.Gobi, tfvofomç* 5çs^obGob Jobs, $çs 

8039655^2 sçj^Gc^Sibs ^J^Gbs 3obsoç9 

s3ob absb^j^jiobs-œ^b, 9jc*>b Jjjjbg, TJoGb 0bc«>0^jiscnS - 

Kjï^oî. 

«Sept fois invincible, général, S. Georges d’Ilori, moi métro¬ 
polite Tzaïchel, Grigol Tchikoan, voyant ta face dégradée, à ne 
savoir s’il fallait l'honorer, j’ai résolu de la renouveler à tes 
frais, et j’ai fait restaurer et redorer celles de S. Dimitri et de 
S. Théodoré, comme je l’ai pu, sous le commandement du gé¬ 
néral-major Léwan II dadian; je l’ai confiée au décanos de ton 
église, le prêtre Mikhaïl Merdchoulé. Pour ce faible service, 
sois mon médiateur et protecteur, dans les deux vies. En 
1839.® 


A 


La copie de l’inscription précédente et toutes celles qui 
vont suivre, à peu d exceptions près, sont de même origine que 
celles de Khoni, de Tzaïch et de Kbophi. 

e) A droite de l’iconostase est une très grande image, où 
se voient représentées les principales circonstances de la vie de 
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S. Georges, avec des explications du genre de celles-ci, que 
j ai transcrites moi-même : 

^3o^b ggU b$o 3<*>.gç9b g>b 3jcgob bb*j|ÇK> fiobobbGb: 

2 )Oc«v^o bp^bbGo^b3 2)b3c*>obbGs. 

gb s^b bjçjo *j)cgc9c>bb. 

3jcgj-3sG ^<^Sœw3bsb*Tj^w3bG bs^sSçjsgo 5 ^* 95 %^^ *3 gbQob 
êK oa> - 

bs^S^sjo bgb ÿ9o^b~3b fioo&foo, $>b ^s3ç9obs 3o3^cr>3jç9o 3 f»gg$>b. 

b*Jb Ç3o^b 500^0 gbf^o 3ÿîj^b<3o 3b£GjG^o<*> c bb. 
b*Jb ÿ3o^S fooc+tâfoo 3obo 3^3^9jj^o gbgo agj’jjçç joGb : 

«S. Georges tua un dragon et délivra la fille du rot 

«S. Georges délivra un captif en Khorasan. 

«Ceci est la main du Seigneur. 

«Le roi idolâtre lui envoya un poison, par la main de cet 
homme. 

« S. Giorgi but le poison, et celui qui l'avait apporté 
mourut. 

«Ici S. Georges présenta à Magnencc un boeuf mort. 

«Ici S. Georges ressuscita l'homme qui lavait empoisonné.» 

f) Dans un coin de la même image, sous le dadtan age¬ 
nouillé et priant: 

sjb s9s bs^obi 3<**3 Jjçjçj° ^sçjosGo tte^y^oGo çjjgsG jjjçrfgiob 
ySoççbbs ^oof^ob, ébSjoî-jj Jbg^CMnb £>go>obbü>b, JJ^ocah 

plojoobb £o<>a(^obbor>b, b3ç9ob bp>^<*v^bb gjonoçjwSiG, çb 3co.bj^Gb 
•gcgb^wSbG bojb^^bs Bg3bb, s^Qb^Gs 3^g<^Go Bg3Go •gbog^bjGo s^s 
boço-riçjGa, 3obbGb 3g, gj^^oegg $^b$>obGo 3b^éc*>Go çsggbG, sooçsbi 

3o*3bb cgbor)j^?s^bb : b^^oobs Gbgoo(^(*>hbUo gbgGo b<nb3bb Bb3ogbw$& 

sos ^3 jJqs. oS^obGb ^jjbg^c^bb-SbG cjjor)obb^3sG g>b Sp^géBo^ 
cnb *3gGoor>b, ^3o^b<*> ^oc*>^£o, $çb gg^b o(o^ca^b o9b bbJ3oa>b 3^g<î* 
3 jG Gj3~3bG B^S-^sG: bÿ gbg bb^o $$>g)obb*3ob ÎKo^px^obb^bG 3»4- 
Bg 6 obsva>-b 3<*>gbj^gsçoGg, bbsçosçgb^bsç gjgo>obs s^s objijbGob^bbQjS^bp 
Ç3osçobb bs^obb TlgGobb. bbgb ^gSo^bço gjosçgbobb ^j^o^jsbb 4bbj 
gçioréb gb(S. gbg 3ojGob *J) 3 * 3 ^ 0 ^ 3 ^ 3 , bbbbgGgî>ç 9 bg> bbbgçjobb cabota 
cn^b, gsb bbbs<^gbç 9 (*>so b-jjçjobb-cn^b î goGgb ^bogo<nbp*<» > ^gGsç^booj 
9o3obbgGga> : goGgb Bg3«oo^b DgGsçi*>bb œjgbœ, œ ij(J 
£)3g<^a>w3b6. b3oG : 

«Ici le dadian seigneur Lévran, qui a fabriqué cette image, 
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prie Saint-Georges. Car par la puissance céleste de Dieu et par 
le secours de S. Georges, le bien triompha du mal; le Seigneur 
ayant regardé ma jeunesse, et fait honte à mes ennemis, invi¬ 
sibles et visibles, me sauva, moi le souverain dadian, seigneur 
Léwan, d’un accident grand et redoutable. Comme je chassais 
à Souda, mon cheval tomba dans un ravin et me renversa, 
mais il plut à la miséricorde divine de me préserver ; par ton 
assistance, ô Saint Georges, mon ennemi ne tira nul profit de 
moi. Maintenant à cause de ma conservation en ce jour fatal, 
j'ai fait fabriquer cette image, pour que Dieu soit glorifié et ta 
sainte image honorée ; suis - je digne que ma voix te glorifie 
autrement? J'ai pris ces arrangements à tout jamais, en sou¬ 
venir de ton nom, comme aussi pour le profit de mon âme. 
Vous lecteurs, dites pour moi un pardon; quiconque me dira 
un pardon, Dieu vous fera grâce aussi; amen.» 

L’histoire ne dit point en» quelle année arriva cet accident 
de chasse, à Souda : seulement ce fut dans la jeunesse de 
Léwan-Dadian, et comme ce prince arriva au pouvoir en 1611, 
environ sa 17 ou 18e année, il faut que l'événement de Souda 
soit antérieur à 1625 , époque où le mot bo^si-g^ jeunesse, 
qui n'a pas du reste une signification rigoureuse, ne pourrait 
guère être employé, en parlant de lui. 

g) Sur la tour de la même image, nous trouvons le récit 
d’un autre accident de chasse, dont la victime fut le père de 
notre Léwan : 


ÿo jJf^ob^gsGgcoS 3p»^y3-jjGjo»S £>S 3bf*S ( y»S HgCoïS gsbo- 

Gjbbcn, béJp»Ç9Sor)S £>023 p> ibp*ïsG<«>. ^PvGgboooS, 

^Ggbo cjjS^oooS, 

bbj3o<nS. ^c*>9j<ç 90 |Gbo><*>.î) 
ÿoGbThj 3b3obb Jolis, sjS t-gç^obb ÿ3o^obh 

fc<*bcgç9ol5$(*> , ^bGb^ÿjjoGgjboœbcn. y 

gaoçjîibo 1 *, çoo(olsjî>ofes ^SsçGoj<^j<î)ol5S 33^3 0 S? €ar> ’ > f*3jî>obs 3*JJ- 

jçS bs^bG^jjjg^oo)b JiGsor>çjjî>^)Ç9<»>., ^iGbbgSçj- 

£9000b 33 ç 9J<*>>, ^si-jj^looîb Ç9b35b(^<** 

ÇoGs 6G^jç9cabo>s s^s- 

bgbsp», 3^Gg (*V ^j3c»>bog9CO. y JS^**** y 

sbc*>gb6<*>. y 3<*>.Çs3ja7S bàbys-gçMnS 3c»>.^3jso<*>- > y3ojçbc*> JOCV^JO, ■' 


Bgj6 ^IjGcnb 3e>G^e*loç9~3:>G s^b 3c*>bbjw3bG ^jG^3bG y < 
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£)Ç9»3ÿoogj-3jG 545046-816 3 i^ 4 «iG ~346 53316, 83-816 335-.8yo.gobl 
3 sE-gBi 4 olsi- 3 ib' t 305-3^3 54 goj-gçjb-S^iç^oGj, 3 ib «js 3 bs 0153b 546- 
406651 £o 3 j«w)o gTj^nbj'jcjob 81806 83806 5 i^ 4 «i 6 ob 3i6-gBi4ob4- 
5 S ^> ^gtjjtobi ^63316 îogsS Hjo3jg^5çjG 64- 
(ÿ^o 54 5018483 <gl 4 -gbo 4 , 54 gbjGo ^lo-jg!. 4803(0 bmtgçooo» 3 o- 
°@3 i S’i< 3 b 8 o 6 838015^04301 ’ "3?°^ 8065b 3 n(iSj|Eabiv<nj|b 54 3 g(o 3 " 

3 °,bob 6-35061 6 i 664 i 5 sç 4 6101615, BggGs^S 5166185034363515 , hi- 
^016016061 833606b ^46184401363545 <0334-643^0^4-3 6161653 54 gjgbo 
80164653 glgo : 

3°sçj3 ^3 ^ô?°^ 3o> 3 <o ô 4 ^oGjo, bb^o 616061 836061, 3bb 318- 

b4, 01536 8333636001 083^359 83.3364 Jow^ob, 1645-601.3356 3 o- 
b-gcv4- ( fe ( js5, <o 204 bg-g^bb 51584, 36850301, 8450014 54 83^336001! 83- 
Goo >4 jbSbrf^ggi-rjïoo 801335001, 54 8336^4301 yig^oblb 83.3064 

^40463(00 jo(op> 3 j , ÿgbtoo b4ejbb4o>4, 8333^3500 b208001b, jçb o>;]4o>6i 

bb^o 80131^3506301 51 833483301 Sb*^o<*ibGooib 01-3150011 job 3b(o^b- 
eso^ooib, 51 S^bgbbggGjoi fbpgGÿobbb, 5! 01J336 838015^04301 5s 3oi- 
54^3^06301 bi^o oiJgjGobb bbbobb, 54 3(0010 80161653, 8060501 83- 

534, 830^3 Scibbbfijg, 30301 53481604. 

3ib giSbb, <1536 80363500» 84431808364, '6303-gb, 3-3^-36 ^31561 
4^401, 8o»gio»64gai. 30533 33<i43<>i 803635001 ‘b-g.g-jjb, 318013^06 
ÿgle^b ijioi, 64-35016001 SÇbgblfgooi 5! 4310164301, 5S bbg>lQb 6084^43 
«T*» s 3°s?8 <n *Ç S ô s 3 i 6853 a> * 3^013^06 Jjpc^'bj 838.15336636 *63- 
<g3b4o 5! 6063440 448160360, 5b 51533844^31. sçlgboiggoi, *60150 
ggewi ^153461, 54 51814^336-32160 801335001, 54 838015^04301 34.no 
3fo*bsbç9j, jç»oG^s^o ^3^bàS 

30^33 3bb 31861, 01536 8333636001 645545b, 083435 8303361 
^oc^^ob sçs î^çjbi 3obbi ^ss^bàG^jb 3i3*g^bs, sçs 3obb& bo- 
3i3^bi jsbb bs^c^Gb œjoS-tj^Ab, jbj^ojcn J*g?oo>* 'ctjGoœb gi- 
5338443134 , 5001450 83033 33501 5153461, fl*bo 

js^sobjbi, njog^bo jtfx»o o 9 j< 3 jç*o ÿ>bGo ^53^: 9«*>- 

335500» ^sj^bà îjGbi sçb ^sbob is^c^Gob ^^ob o»i- 

30, bé<*ç9ob ÿ3&^», o3 jç^cb3obs «n^<^^h<»vjO£9o bs^sbçjobi 

^S^jçSjb-g^jœ, 5 ç 5 bs 3 g 93 o>obs bsg^(^obb ^^^3^0 « ,l >^o33 33 gb^ 9 O 0 f> 3e>— 
5°^)(Ç3<n s^i 3356506 bibi6oi53 J338 6156^160 ^06 54505300» 54 
œbisçiéjbobs <*>(^~3e>0o Sc^bbbçpj ^bgobb joc^rf^^bbb jççjb* 

3 o^sGjçG f iG. bb3& ^Soéojjboi ^j^o^^^e^bobd bsJ 3 j, bo- 

s^iSo^j^oGjbo^ 5^6 ob ^fSo^oœboG: 
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s&gg s 33 s ^ 3 0> b^gt^**î>o<» Kbs^obs, 3«.gsbboor> %*gj- 

jçojob sçbg$bsbç9ja> ^*j)bobbb&: 

3 °SÇJ3 3ib jjbSbb «*$çgb 3o-gb^oa> Sgcggbb iÇJJ^biC^jb, J-goDSœob 
jçijjb^jCKn jçb igb«*vb<3j(» , $çb ^bSbé^ggVijç^Go 
Sgcgob 83b 3b3-fjgb ÇoG jçb^gobgjçs, jçS ^gg^gkoor), o>goo>b 6 3g $^bgo- 
<^BoG ( <j sçs, "Sjf.bs ^-%jso:> SojojjjiGj 3i3^i, 5 ^ 0 ^ sçog>o ^g- 

bçjob bibbGooçjg, Jgg3g fl?°s? Gb^lb*JobGo: 

gojçgg Jbçpcxnb jçb ^$ 33 ^°°^ ^J^oorib 3o-gbgçoo> 3j<ggbs ^ÇJg^bbG- 

jç^gbs, ^ 0 <*>Gb jbçjSb, J-tjonbœob •JbçpbJo SÇ^bÇs 00 * bgS<*xb(ogcr> 9 JÇ 5 
^3^ < * v 3*Ç3& 0<n Ô3°^ i 3^ s \^’ JÇi bÇtnrô-Ssg^b, <*><^~3<nQob onbgb- 

(çocnS jçb iSjGb-g^llîjçjghocnb, bbgobb 3<^bgçsob& 3jorx*hcgoor>b , Sobob 

*3 <n.Gç9oa>b, 50 S h£ 9 bcgoor>b ^bgh-jjçsGo, dD^robot» jb3b(£ÿggb-g«ç,Go *3oG 

3<ngg^or», jçi 3 0 F<|<1 0Ï bbgobb b3ob ^J^goxbb, jçb bé-gçjo 

o-J3Gs bb^o gbj -Jgbb. bb3bb og jçb cngb^Sg^bb î 

s3i bi^obi ^m^^G^bs wj^-S^ç^bi (^“àajçHjb V 

jjosb "3j - gGsç*‘vb g>3 ( i<^o)-3»C. s3«G: 

Sans traduire le premier §, qui ne renferme que les louanges 
de S. Georges, je continue : 

«Nous, confiant en ton secours et protection, et espéraut 
en toi, souverain, dadian, seigneur Léwan, fils du souverain 
Manoutchar, je me suis résolu et appliqué : dans le temps où, 
le Seigneur étant irrité contre mon béni père le seigneur Ma¬ 
noutchar, lorsqu’il chassait à Zougdid, son cheval étant en pleine 
course, ce prince et Pharoukhia Gochadzé se heurtèrent ; le 
cheval du prince se renversa, et lui il mourut. Alors nous 
t’offrîmes, d’abord pour sa conservation, puis pour la rédemp¬ 
tion de son âme et pour intercéder en sa faveur, pour l’affer¬ 
missement et la prospérité de notre règne, la résidence de Réca- 
Naédjibaou, avec six familles d’habitants *). 

«Nous t’offrîmes encore et fîmes fabriquer l’image de ta 
face, dans le temps où nous livrâmes bataille à Giorgi, roi 
d’imérelh; en arrivant à Akhal-Sophel, au-delà de l’Olascoura, 


*) La mort de Manoutchar-Dadian, en 1611, par un accident de 
chasse, est racontée dans l’histoire d’Iméreth, mais sans ces détails; il 
est dit seulement que ce prince se livrait â la poursuite d’an troupeau 
de cerfs et fut tué par eux. 
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nous le vainquîmes, et revînmes triomphants 1 ); nous offrîmes 
donc à Tsalendjikha l’étendard kaïanien du roi a ), la croix en 
sarasal *), et la flamme brodée, et fîmes fabriquer une image 
d'or, que nous ornâmes de pierreries et de perles et déposâmes 
à Tsalendjikha ; nous fîmes fabriquer et t’offrîmes aussi l image 
de ta face, ainsi qu’une famille, celle de Mikhclia Chégoua, et 
une seconde, celle de Cico Germania. 4 ) 

«Dans le temps où, ayant marché contre Charwachidzé, à 
Zouphou, nous dévastâmes le pays en-deçà de la Moutsous- 
Tsqal 4 ) ; dans une seconde incursion nous dévastâmes et incen- 


?) ha victoire sur Giorgi, roi d’ïméreth, eut lieu en 1621, ainsi 
que le fa voir l’inscription d une petite image de S. Georges, dans 
la même église : v. l’insciption h). 

2 ) kaïanien; cet attribut insolite me parait être en relation 

avec le nom de Caïanian, qui est celui de la seconde dynastie per¬ 
sane, et dérive de kaï géant, grand roi, suivant d’Herbelot. 

9 ) dans la copie; je crois que c’est une faute, et qu’il s’agit 

de la même étoffe qui sera nommée plus bas mais le mot et 

la chose me sont inconnus. 

4 ) Le texte dit un habitant , mais en pareil cas la famille entière, 
avec toutes ses propriétés, suit le sort de son chef: c’est ce qu’on 
appelle en géorgien proprement tf"** 3 ^^ fy* «un feu d’hommes, une 
famille entière.» 

5 ) L’histoire parle en effet d’une guerre en Aphkhazeth et de la sou¬ 
mission complète de ce pays par Léwan, après la victoire précédente, 
mais sans date, sans détails, sans exposition de motifs. Si l’on en croit 
Chardin, Léwan avait épousé d’abord une princesse Charwachidzé, qu’il 
renvoya plus tard à ses parents, cruellement mutilée, sous prétexte de 
quelque mauvaise conduite, mais dans le fait parce qu’il avait contracté 
lui-même une liaison criminelle avec la femme de son oncle Giorgi 
Lipartian, qui en mourut de chagrin peu après, et Léwan épousa alors 
sa maîtresse, Nestan-Daredjan Dchiladzé, souvent mentionnée dans les 
inscriptions. Charwachidzé, furieux de cet affront, déclara la guerre à 
Léwan. Si je ne me suis pas trompé dans mes déductions (v. Bull. Hist.- 
Phil., t. 111, p. 106, n. 142), la première expédition put avoir lieu vers 
l’an 1628, car le second mariage du dadian paraît avoir été un peu 
antérieur à cette date. 

J’ajoute que les noms de localités, en Aphkhazie, sont souvent 
doubles, mingréliens et d’autre origine, par suite des changements de 
domination. Ainsi l’on m’a dit à Zougdid que Zouphou est le nom mingré- 
lien de Soouk-Sou, résidence du dernier prince d’Aphkbazie, tout près, 
à l’O., du poste fortifié de Bombori. Le nom Aphkhaz de ce lieu est 
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diâmes tout au-delà de la Gapoétis-Tsqal; partout où il y avait 
des lieux fortiGés, nous les prîmes et dépeuplâmes. Les Charwa- 
cbians (?) de Zouphou et de Sikhou nous ayant attaqués, nous 
fûmes vainqueur et les massacrâmes, et une partie d'entre eux 
resta entre nos mains. Revenus triomphants, nous t'offrîmes 
une famille, celle d'EIindjari Kadchabaa Mézéthé. 

«Et encore, dans le temps où nous livrâmes bataille, à 
Baghdad, au roi d’Iméreth Giorgi, à son Gis Alexandre et à 
Mamouca, et à son beau-père Théimouraz, prince de Gakheth, 
nous les vainquîmes par ta puissance et triomphâmes ; le roi 
Giorgi resta entre nos mains, ses Gis, ainsi que le prince de 
Cakheth, s’enfuirent, les principaux Imers et Gakhes devinrent 
nos captifs ‘). Etant venu dans ton temple, nous t'offrîmes la 
tête de l’étendard du prince de Gakheth, qui était une croix 
de crystal, le couvrîmes avec l'étoffe d’or et de sarasal formant 
l'étui de cet étendard ; nous fîmes couvrir d’argent les deux 
battants de la porte occidentale de l'église, plaçâmes devant toi 
un flambeau d'argent avec sa soucoupe de même métal, et 
quarante habitants de Thkhalareb apportèrent au jour de ta 
fête leur impôt. EuGn j’ai écrit un sigel de toutes les disposi¬ 
tions et offrandes réglées par moi : qu'on le lise. 

«Dans le même temps, ayant enlevé toute la population de 
la ville de Tchkhar, nous l’amenâmes de Zougdid, et la fîmes 
demeurer au lieu dit Roukh. 

« Et encore, dans le temps où nous attaquâmes le roi 
Alexandre, ayant brûlé et dévasté la ville de Kouthaïs, nous 
revenions triomphants, cependant Mamouca, frère du roi, étant 
venu â notre rencontre, nous nous battîmes; je pris Mamouca 


Likhin ou Loukhin, d'où s'est formé celui de Lekhné, donné à la 
riante vallée, voisine du poste russe. C'est le prince Michel qui, dit- 
on, à fait prévaloir le nom de Soouk-Sou, à cause d'une source fraîche 
qui fut découverte en ce lieu. Géogr. de la Gé. p. 407. La Moutsous ou 
Moutsis-Tsqal parait être ,1a même que la Mhmhti, des cartes mo¬ 
dernes, ihid. 

La Capoétis-Tsqal, qui va être mentionnée, doit être la grande 
riv. de Bey6, coulant à l’O. de Bidchwinta; quant aux Charwachians 
de Zouphou, j’ai déjà expliqué ce que signifie cette expression, mais 
Sikhou ne m'est pas connu positivement. 

*) Cette victoire de Baghdad, qni fut gagnée par Léwan, en 1636, 
est déjà mentionnée sur une image de Khoni (sup. p. 9). 
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en personne et l'amenai à ta porte, puis je t'offris on grand 
flambeau d'argent, avec une grande soucoupe dessous. *) 

«Et encore, par ta force et assistance, ayant fait une in¬ 
cursion chez le roi Âlexandré, au-delà du Rion, incendié et 
dévasté la ville de Kouthathis, nous bloquâmes Gwinaqal, et le 
prîmes au bout d’une semaine, avec quarante thawads et fils 
d’aznaours et beaucoup de gens armés de fusil, avec toutes 
leurs richesses ; chargés de butin et triomphants, nous revînmes 
et commençâmes à orner et fabriquer cette image : elle fut ache¬ 
vée en 339 — 1651. 

% 

a Dieu fasse grâce à l'orfèvre Béjia Tqaw-Gwélidzé, qui a 
travaillé au repoussé cette image. Am en.» 

h) 3«*ÿb3jns 

3a>sjh4«*v BgjG 3oj<£ *3jG^t»viog^3àC 

3^bijw3iG brÿSo^obb 3jGobb~3bG, f^jG hb^raGJbG 3>G*gG^éol> 3^3*6 
sos^oj>G~ 3*G bb^o 3 bj bbbj^ ^b Sbgbjbb^ lj- 

Gb$ç, ^«ojçjbbg yb(^2g3b(^atjGoo> ^jcgjbb o3j^>jnr»obbbb gopvrégobbb'Aj^ 
sçi ‘ÏI330Î.3C0OT J^oDiOTob, içs 3«v^8», 

9 çn jcnobbœb $çb 3g<n.bjî>oa>S jçb 

tn^jjGomb, sçb 3j3tngyo^jo> j^b SÇ^bgjGjcn ^bJb^bb or^jjjGbb, 

^Ô° 3*3* 3^”° V^ô? 0 ^3' n ’ è°â** 

sob gb<$jçb^-jj<^a> or>bgbs b^^bb <o.^<*>~'Jb(*>go£*o bbjj^^o, GjjGbç jb- 
bb3b^ÿjjijçjbsç, bb$Ç£^^3jç?cn.go g gob ^jç^S^ocgi^bobb GjjGobb ÿî4bb- 
3b^a»jî>3^?b(ç, ^ba>b 3j«»*b, 3ggjg^ $>b 3tgb<igjç9 ^33^3°** p>ébbjj îotb 
QWj^isbs. ^bs ^ob. 

50s 3 a ™bo bsbobs ^Gobi <g^j3 - j| < b y* 

»a^jbo, y3osçim. £oex<î)£o, 3je>b 9^3jG s^b J^b'dog^ij n(4»Jjj Dofo 

Qb»j<^jbsbs. s3oG : 

«Brave .guerrier, sept fois invincible, grand protomartyr, 
nous aussi, confiant en ta protection et assistance, et espérant 
en 'ta sainteté, fils de Manoutchar, seigneur dadian Léwan, 
avons fait fabriquer cette image à ta ressemblance, lorsque 
ayant marché contre Giorgi, roi d'Iméreth, et lui ayant livré 
bataille, à Kouthathis, nous fûmes vainqueur ; le roi céda et 
son armée fut faite prisonnière, par l’assistance de Dien, par 


1 ) Ce flambeau d’argent w trouve encore à lion, et porte l'in¬ 
scription i). 
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ton intercession et puissance. Nous t’offrîmes et déposâmes dans 
ton église dllori cette image, et te fîmes hommage d’une fa¬ 
mille , celle de Cico Germania ; nous couvrîmes le haut de 
l'image d’un velours tissu d’or, pour la prospérité de nos armes, 
pour notre longévité et pour le bonheur de notre principauté, 
afin que tu sois notre médiateur, défenseur et protecteur dans 
les deux vies; en 312 — 162k. 

«Je te prie, saint Georges, d’être mon intercesseur et dé¬ 
fenseur dans les deux vies, moi Pharémouz Elbégidzé, qui ai 
portraité et orné ta face. Amen!» 

L’histoire raconte en effet, qu’en 1623, par suite du mariage 
de Mamia-Gouriel avec une soeur du dadian, qui avait ouvert 
les hostilités contre l’Iméreth, le roi Giorgi fit un rassemble¬ 
ment de troupes à Godchoraour, où il fut battu à plates cou¬ 
tures. D’Akhal-Sophel, d’Olascoura et des autres détails, il n’en 
est nullement question. Or â la manière dont le Géographe, 
p. 353, parle de .Godchoraour, on peut conclure que c’est un 
canton, plutôt qu’un village, s’étendant entre Khoni et Kou- 
thathis, entre la Goubis-Tsqal et le Rion. Quant à Olascoura ou 
la rivière d’Olascoura, je n’ai point trouvé ce nom dans l’espace 
indiqué. 

ij gjs ”3gG ’3»^ok >Gjb 3p»^s3gs^ 

bsbgçs-çgigsç»., '3$^-ÿog? 3p»ÿi- 

çoj^obh 3j-jj<gobs«v, bbbgç9~^o(Ç<*>. 3<*>.Çs3gar>S 3o)i- 
^3o^çS(n. (î>obs ra., jgggs^gbo f 3g 3pibigo DgGo, 

^J)Ç»-3yocgj ^içoibo, 3i^<£«vGo c^gbG, ^p>3ggobi (IgG 3og4 3<*v3g6ojiji 
3(33 f ^ 0,i JiSi^gjggis, Pisojb So^b^OOT -J-gcnbcoob, iejjjJbib- 
a 3 < 83 bi . ^Tpwbobi çsgfy» çs s^gb^gbgo». bs- 

3»3-ggS SOS myniG 3g j^Jgi^BoGg bgçjo>S. ojjo- 

SçiG ji3b(^ÿggî)-T]^Go “3gGb gs^-’bg Smggjçooo, Î>S^«»>.Go-’3^59oqs tnbG 
Swgo^sGgo», j^S gbg bibbGo>ç>g 330^*?°^ 3*b *js3bs 
ggbtjb^ ^bbbSb^ggbçsb^ s^b bbç^gg ) ^3gç9(*vsç -jc^co-Gog^Ebb 

U bb oygmbSg^bi: 

«O toi, distingué entre les martyrs par ton énergie, guer- 
rieux fameux, sept fois invincible, couronne des martyrs, guer¬ 
rier du grand roi, fameux protomartyr S. Georges d’ilori, je te 
supplie, moi confiant en toi, souverain dadian, seigneur Léwan, 
à qui fut donnée par toi la victoire sur mes ennemis et le 
viii. 8 
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triomphe, quand noue attaquâmes, à Keuthatis, le rat Alexandrie 
incendiâmes et démolîmes cette ville ; après quoi le prince-royal 
Mamouca étant venu à notre rencontre et nous ayant livré 
bataille, je le pris moi-même, et venant delà, victorieux, à ta 
porte, nous l‘y amenâmes en personne; je t’offris alors ce 
flambeau d'argent, pour obtenir d’autres triomphes et pour ma 
longévité, en l’année 335 — 16V7.» 

Ces événements sont racontés sans date, sans indication de 
lieu, mais avec des détails très intéressants, dans l’histoiré 
diméreth. Léwan redoutait tellement l’activité et la bravoure 
de Mamouca, qu'il ne voulut jamais le relâcher, et que ce prince 
mourut captif, en 1654-, ayant eu les yeux brûlés. Le mot dont 
se sert l’inscription, Bevgo^aGg™, «nous apportâmes,» au lien de 
3mgo^gil>go> « nous amenâmes,» montre que Mamouca fut conduit 
à Ilori pieds et poings liés. L’histoire ne dit pas que le roi 
Théimouraz et les siens aient pris part à la bataille. J’ignore 
également la position de Gvrinaqal, qui paraî^devoir être snr la 
route entre Kouthaïs et Zougdid, mais dans quelles direction? 

Deux autres inscriptions, à Ilori, contiennent 
renseignements intéressants : 

k) Sur une image de S. Onophré, on lit: 


ai 4 to 46 ’ 1 * ^ 4 Jt^gOOTb , b^b9^ VtJÇfQOBfe 

jçpa, b<*>g9c*>. Qbpvg^jbbbb 7)oGb gjy 

bs3^i*gçoF> > ço3^OT-3j3<*vboç9<*>, 3b3b<*> dbdbcn&t», 

a a ao ï ?“ a f o ?M w» G °, w 6 » ^ pva a t ?" aÆ a, *‘ 

3 s i§ 3^°^3 ^( 5 ° 3^3 3b^oc**b6obb bb^obs îjGobb $çb ^ 33 ^ 333 °* ««jb**- 
5 >b ^ 3 ^ 33 ^ 3 ™ c^çj^^bb, bbbbb^gbs, ^s^obs gjçjgbo- 

bbb, 3ob 3*3^ <w ^3’gs? o ^ i > *3 b<*vogç»ob 9Gba>obb, <^0£9b3ab bb^ç^obb ^ 
tnbGb ^ 33@bjyo^obb BgjGobb t Çjso<*vcgg>obb , Sb^éd^Gofe 

Gjb(^b6wg>b<3j||bGobb b^ç^obb bbbb^b$ç sçb bbm-bbso, 5 *gbf>oGgo> b^>bSo 
3(**bg>b3jo> sç^g^jjgGjœ «**œbo 3<*>T>bbçv0 bbgjbçjoJ^t»*. 3 ^ 33 ^°* tf*™ 0 

So-vbbbçjj, 3<*>.o<Sg>o 35 ^ 3332 ^* 3obo bbbçsob gbgo. 3b^»jbb 0 
3<*obb, ^jbo 5 * 3 ^^ ^g«Gpv l b*gcno c g°s^b^o ço<*v3o, jAno ^b3o 3 -gA> 

s^b j&no ^bo>b3o : 3 jp*^j 3<**bbbç9j f *gbgjb9b 3 ^ 333 *?°^, çb 3okk 

bbbçsob gbgbb SbAnjlb 9^<^bb, ^Jjbo 5 * 3 ^ çogo 6 <«*, b'jjo» <y>- 

€j»b£o Ç)f*>3o, g>b j(£cno ^boobdo: 3gbl3| 3«.hïb*»j 

^gosGoBo, Bs^Sgw^bgo^bi Bobo bibgvob gsgb <h4o»gib fin. Jo-ÿ 1 »- 
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ffZtoa $ot«9oBs £)^Gob <x Un 'bo 

É^S^o-ÿ-aGo Bs3ovjç*>: 3g«*>o>Bg 3c*).bsb^). bj^-gb^S sçfc 

cfcb bsbçjob ^gbb, SiAngib, ^<n^o^<**3-rj^oB âbjog^bœ, g(^o>o gbgS^o. 
Çj^Sob* grjGob 3i^og^ia>, co-oobo çjiçoS^o^^Go bb3o>gç9o: jÿio) 
ç^o^^bî 3c*>o(ipo jçs 3ob-3à(î b^b^ob ^sg^S^G -TjCg** Sc^oggbG^b ^<^ok> 
J^p*b$, 3obo çco.3o, g)^l»<*>, 5-g^o, gjS •JfcoDbSo, jçi 3&Bwor>sG-g Gjçà 3e>ogjsG^ jb 

jjobGoîo 3obo bibçjob ^SQo jwœbi gbjsÉiB* g>6 e>o>bb Ç9bg)6^o^e>Gbb 
biSoojs^bi : s^goj Sjov^g ^gçjo^sçbb -gb^s3i-3 sçb 9oK 3i bàb^ob J60- 
3i g* l0^rjjb*gi*»63 9e*o^iGraG 3 &ok> g?S g^JJC^bi ÿgg9o|jrS$>b& 

çp&oiÿù bibibçjgb^ ^btwlte g^Ç5j%obbb^ OKn.é3g^)b ojbG^ob oxnggbi, 
»aG<»»flg(^jb g»^g<n.î>bbb, bg>b3bb ^^boHb^p»^ ^-g<w>bgijç9ob jog^- 
pMji^obs Gjb^ib-sai^^ÿiiGob b-gs^obs bsbbf^i^. s^b o3 jçc>jb g^œ-3b 3jog~ 
lÇJ«*3bC <js3n b^o^o-b. i^bS’So ^bbbQj9<jbor> gjjgbo jjoçjb 3bf5oç90 ^b^goBj- 
Gob, ib^pvSob 3j6bjJjî>obb ^b3p>bmo)3os^jG bi^ofobgbs^. jfoœo jJoç9bb 3s- 
^gsb, 3ffK«iHob j^s çbg^obs oisgbs $^s S^j^^bs jçs 5"j)C5-S55^£’bb b-g- 
gjbbb SobfjjSçgb, job b-jjcno .JosvS 3b4og*bs g^-'bgjî jbbggSjçgG: 

«0 toi, né corporellement sur la terre, mais qui fus un 
ange d'esprit et de corps, toi qui fis miracles et prodiges, et 
qui vécus comme Daniel, ornement des pontifes, revêtu de Dieu, 
père des pères, Onophré, je te prie, moi souverain dadian, 
seigneur Lèwan, qui ai fait fabriquer cette image de ta véné¬ 
rable face, l’ai ornée de pierreries et de perles, et l’ai déposée 
dans l’église de la cour, à la résidence de Ghalidzga ‘), pour 
la rédemption et pour que tu sois médiateur en faveur de 
lame de la bénie reine des reines, de la dame Nestan-Daredjan, 
lumière de ee monde, fille de Dchiladzé et notre compagne. 
J’ai fixé une agape et nommé pour la fournir quatre habitants 
de Ghalidzga : le 1er, Moïrdi Cwircwélia et les gens de sa 
maison, doivent, un boeuf, six gouda de vin, cinq philac de 
gbomi, un plat*) de pain et un poulet; le second, Ouscwama 


') Ghalidzga est un nom mingrélien composé de ghali petite rivière, 
et de zga, bord de la mer, deux mots altérés du géorgien ghélé 
vallée, et V zghwa mer : c'est le nom d'une rivière coulant à l’O. 
d'Oori. J'ai ouï-dire qu’autrefois, sur ses bords, les dadians avaient une 
résidence, celle dont il est parlé ici. 

*) Je ne connais pas assez la contenance du gouda, outre, du philac 
peut-être pkmak, jatte marmite, du <b'atm ou plat, pour m’aventurer 4 
l’expliquer. 

* 
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Cwircwélia et les gens de sa maison, doivent un boeuf, six 
gouda de vin, cinq philac de ghomi, une assiette de pain et 
un poulet ; le 3e, Gwianichi Tcbagaloscir et les gens de sa 
maison, doivent, au lieu d’un petit porc comour, une brebis; au 
lieu de gbomi et de vin, quatre chandelles lagharicon '). Le 4e, 
Bérousoua Tchagaloscir et les gens de sa maison, doivent,~au lieu 
d’un petit porc comour , une brebis; au lieu de ghomi et de 
vin, quatre chandelles lagharicon. Une année, Moïrdi et ses gens 
devront présenter un boeuf, leur ghomi, leur vin, pain et poulet. 
En même temps Gwianichi et seseens apporteront leur mouton et 
les quatres chandelles. De même, i année suivante, Ouscwama, ses 
gens et Bérousoua apporteront ce qu’ils doivent. Chaque année, 
le 12 du mois de la fête de S. Jean, au jour de la S. Ono- 
phré 2 j, l'agapc sera célébrée dans l’église de la cour, à la ré¬ 
sidence de Ghalidzga, pour la rédemption de lame de la bénie 
reine Ncstan-Darcdjan, et ce jour-là un prêtre dira la messe. 
Nous avons fixé, pour être distribués pendant l’agape, six kila 
de sel, qui seront demandés aux douaniers du prince, en guise 
d’offrande ; on donnera au prêtre un kila de sel, la tête, la 
poitrine, le coeur et le foie du boeuf, et cinq kila de sel seront 
distribués au peuple.» 

I) Une second flambeau d'argent porte : 

•)<Snb^b 9<vj^ bbbÇs-gçsoS 3^-jjiofibçw, 

(f>33.1°’ b jÇS ^sbtfÿni. bjtyob 

•—-- 

*) Je me tairai de même sur la valeur des mots comouri et laghari; 
coni signifie suif. Il faut que ces cierges de laghari-coni soient quelque 
chose comme ces gros cierges de cire jaune et grasse, étendue co 
couche mince sur un tissu de toile grossière, comme on en portrait à 
Zougdid, pendant la procession de la nuit de Pâques. 

*) Un des noms nationaux de juin, en Géorgie, est Iwanobis-Thwé. 
parce que le 24 l’église grecque célèbre la fêle du S. Précurseur. La 
fête des SS. Onuphre et Pierre tombe en eflet le 12 de ce mois 

Il serait naturel de penser que l'agape en question devait se cé¬ 
lébrer le jour anniversaire de la mort de la princesse; mais nous savons 
par le journal de l’ambassadeur russe Eltchin, qu’elle mourut réelle¬ 
ment «le 1er juin lo39.» Je ne pense pas m’être trompé en copiant 
cette date, car elle doit être exprimée en chiffres slavons a ions, qui 
ne peut se confondre arec i6 iohh. Au reste le nouveau style explique 
cette différence. ;» 
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3oibjjb<£-3<**Çb3g<*>., y3o$çbfa jor'v^^o oç9<**<^obb<*>, 0333^^3^ ^3 Spxba- 
3° œ J33^° 3b^<^(*v6o g.v3gg 3b^<*>p>Go JS^gGg, 

kbbbGiwigçg jbj # 3bl> ^b3bb, c*vçgb ^gbv9<*><!>oor»b ^jjcnobba)^ 
^J^JjBoœb *3gGoo>b go"3<*>S>o^)obb ^j£v3Ç ot g<*>bb g?b Ç 3 ^<x>. 
cgçw*î>b, ççb 3bDoGgog^o ^bwsçbGbj^jio bbbbGcnç^jj gbj 7)joÿo<*îg, Bj^b^b 
^h<^bb3b<3or>jî>gç9b$5> ^bbbSb^ÿjjgij^b^, fi5b 9obb $çb bt'jjc^obb fyjjGobb 
bçobb^^^js^bjo, *£b 3ab ^^7)à7)^3^ 5 b-g^obb Bj^bobb bbbb^^ ççb bb— 
<*>>bbsç. ^bb. bb 3bb p»^-3<^q yob jj) •jbbb. c bj^-'6b^jî>bb bbSbb : gb3gg. 

a«?3 c a : 

«Brave guerrier, sept fois invincible, revêtu du martyre, 
opérant des miracles au nom dn Christ, guérissant les malades, 
rachetant les prisonniers, tendant la main aux pauvres, proto¬ 
martyr S. Georges d'ilori, je te prie, moi confiant en toi, 
seigneur Wameq-Dadian, et la reine et dame Eléné ; nous 
t’avons offert ce flambeau lorsque, par la miséricorde de Dieu 
et par ton assistance, noui sommes devenus souverain et reine. 
Daigne accepter ce misérable flambeau offert alors pour notre pros¬ 
périté et pour nos succès, et pour l’éducation de notre fils et 
de notre fille, ainsi que pour servir d’intercesseur au rachat de 
notre àme dans l’éternité. En 346—1658, 3e épacte. Wameq, 
Eléné.» 

En effet, Léwan II étant mort en 1657, Liparit, son frère 
ou neveu lui succéda et mourut au bout de quelques mois : 
puis Wameq, neveu, ou, selon Chardin, fils naturel de Léwan et 
de Nestan-Darcdjan, devint dadian. Il fut tué en 1661, par les 
Souanes. 

Hormis les deux premiers Numéros, relatifs aux origmes du 
royaume d’Iméreth et du dadianat indépendant, on ne trouve 
rien ici qui intéresse l’histoire générale de la Géorgie; mais en 
revanche, que de riches détails pour le XVII e siècle! 

L’enceinte où est leglise a été réparée, m'a-t-on dit, par 
le prince Michel Charwachidzé, aujourd’hui régnant en Aph- 
khazie. Sous la voûte de la porte d’entrée on voit plusieurs 
bodzal Wl>s9<> ou sabres à doubles lames recourbées en sens con¬ 
traire, qui sont offerts annuellement, m’a t'on dit, par le dadian, 
par le prince d’Aphkhazie et par la famille Gocbodzé, à laquelle 
appartenait l’auteur involontaire de la mort de Manoutchar-Da- 
dian. Au reste ce ne sont point de véritables lames de sabre, 
mais plutôt des battes en forte tôle. 
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Pendant que nous examinions l'église, la conr retentissait de. 
cris et de sanglots, dont nous sûmes bientôt la cause: cinq ou 
six personnes, hommes et femmes, agenouillées sur une tombe, 
pleuraient leur parent mort. Les femmes s’arrachaient les che¬ 
veux, se frappaient le visage et se déchiraient le sein, en ré¬ 
pétant l’éloge du défunt; l’une commençait sur une note grave, 
passant peu-à-peu à des tons plus aigus, et demandait à son 
parent «pourquoi nous as-tu quittés?» L’autre reprenait à l’u¬ 
nisson , ajoutait à sa personne d'autres meurtrissures, d’autres 
traits au panégyrique et d’autres reproches du même genre; la 
3e et la 4e joignaient à ce concert leurs plaintes, leurs coups, 
leurs myriologies lamentables. Pendant ce temps-là deux hommes 
de la compagnie, arrachant du fond de leurs poitrines des hur¬ 
lements désespérés, se frappaient le derrière de la tête avec un 
de ces fouets de cuir souple dont la mèche en peau est fort 
large, et retombait chaque fois à grand bruit sur le col de leur 
habit de drap. Tout cela s’appelle pleurer un mort. On se ras¬ 
semble, de quarante à cinquante verstes à la ronde pour cette 
cérémonie, destinée, non moins à honorer la mémoire du parent 
absent quà témoigner son affection à la famille vivante. 

Cependant il était temps pour nous de prendre quelque 
nourriture; par bonheur le village possède une boutique, tenue 
par un Mingrclien. «As tu du pain, de la viande, fraîche en 
sèche? — Non. — Du vin, du fromage? — Oui.» C’était là 
toute sa provision. J’étais découragé. Pourtant les Cosaks, com¬ 
patissant à notre dénûment, nous apportèrent du pain de muni¬ 
tion, que nous trouvâmes plus savoureux que les meilleurs bonlki 
français, rêvés par notre imagination, et le boutiquier, homme 
de calcul, s'avisa alors de se souvenir d’une longe de mouton, 
oubliée d abord, dont il nous fit, sur les charbons pétillants, un 
délicieux chichlik. Arrosé de clairet d’Aphkhazie, ce repas re¬ 
monta notre moral, et je désirai de trouver partout les éléments 
d’un régal semblable. 

Ayant traversé Otchamtchouri, vaste bazar, que l’on dit fort 
bien approvisionné de marchandises peu chères, quoique appor¬ 
tées de Londres et de Bristol, nous arrivâmes dans la soirée an 
poste de Kwîtaouli, sur la Dgamicb ou Gamych. J’eus occasion, 
soi* la route, d'être témoin d’un fait qui me frappa. Le soleil 
était ardent et la route sillonnée d'eaux courantes, d’une lim¬ 
pidité remarquable. Mes compagnons ne purent résister au "Wfr 
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de se désaltérer ; moi, préveoa des qualités malfaisantes de ces 
eaux, coulant sur un sol pourri, je m’abstins. Voyant pourtant 
un Cosak prêt à tripler la dose, je lui dis: «Prénds garde, la 
fièvre est au fond de la tasse ; » et j’eus le plaisir de. le voir 
jeter sur-le-champ la boisson désirée. Plus tard, j’appris avec 
une vive satisfaction que, dans l’instruction sanitaire déposée 
dans chaque poste de la mer Noire, la modération à l’égard de 
l’eau n’avait point été oubliée. Nous trouvâmes ici de vrais 
trésors culinaires : des poulets, des oeufs, du fromage et même 
d’excellent gibier, dont les Cosaks nous firent amicalement les 
honneurs, et de plus une belle et bonne chambre. 

Le lendemain au matin, nous partions pour Mokwi. La dis¬ 
tance est de 15 à 18 verstes, mais vn les bourbiers, les sen¬ 
tiers affreux et les casse-cou, on paie pour trente: aussi est- 
on bien récompensé de ces légers contre-temps. L’église de 
Mokwi, résidence d'un évêque gouvernant. les pays entre la 
Mokwis-Tsqal ou Merkoula et la Codor, fut construite au X S. 
par Léon 111, roi d’Aphkhazie, le fondateur de celle de Cou- 
mourdo (2eRapp.) La grandeur du vaisseau, caché maintenant 
sous un rideau de plantes grimpantes, son toit changé en un 
vaste jardin aérien, sa coupole élégante, prolongée par les 
hautes tiges des arbres qui y ont été semés par les vents, tout 
cela frappe d’admiration le spectateur. A l’iDtérieur, des piliers 
élancés, en pierre de taille excellente, cinq nefs, un pavé tout 
en marbre blanc sans taches, des débris de verre coloré, des 
restes de corniches élégamment sculptées, témoignent d’une 
grande magnificence, d’un art arrivant au plus haut degré de 
perfection. Une belle galerie entoure la nef principale, jusqu’aux 
piliers de la coupole ; les arceaux entre les piliers sont la seule 
partie de l’édifice où l'on ait employé la brique. Malheureuse¬ 
ment les porches sont écroulées, les fenêtres sans vitraux, le 
pavé couvert d’un demi-pied de décombres et d'ordures; plus 
malheureusement encore, nulle part on ne trouve une seule 
inscription. 

Au dehors, un grand clocher, dans le genre de celui de 
Zarzma; à droite, les ruines de l’habitation épiscopale; à gauche 
une petite chapelle, écroulée, envahie par la végétation, tels 
sont les bâtiments que renferme la grande et solide enceinte où 
s’élève l’église de Mokwi. V. PI. XXXV. Il règne ici une in¬ 
tolérable humidité. 
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L'église était autrefois couverte de peintures, dues, h ce 
qu'il paraît, à des artistes grecs ; car Dosithée, patriarche de 
Jérusalem, qui la visitait en 1659, ; vit une inscription de 
cette teneur : a Ceci a été peint sous l'empereur Alexis Comnène 
et sous David, grand roi d'Aphkhazie.» 

Si je ne me trompe, Alexis Ier ayant régné 1080 —1118 
et David-le-Réparateur 1089—1125, les peintures devaient être 
de cette époque. 

Pendant que j'examinais cette splendide ruine, mon tcba- 
phour-khan cherchait à me trouver un déjeûné : nul habitant 
ne consentait à nous céder ses provisions, même à prix d'ar¬ 
gent; le seigneur absent, sa femme refusait de nous recevoir. 
Que devenir? A force de pourparlers, j’obtins de cette dame 
un peu de condescendance. On m'assigna donc une cabane en 
clayonnage, où une énorme peau d'ours, grise et moelleuse, fut 
étendue sur un banc immense, en guise de tapis. Notre écot se 
composa de restes de ghomi froid, de haricots rouges, cuits à 
l'eau, de débris de fromage ', plus un oeuf dur et quelques 
bouchées de pain noir, dont le Gosak, plus prévoyant que moi, 
m offrit de prendre ma part : par-dessus le tout une cruche de 
ce clairet d’Aphkhazie, de couleur douteuse, de goût plus qu’aci- 
dule et notablement capiteux. La collation terminée, j'offris une 
pièce d’argent, dont le tchapour-khan prétendit la moitié, pour 
prix de ses courses. Sans ma prompte intervention, il engageait 
une rixe dégoûtante : le malheureux était à-moitié ivre. Ayant 
acquitté toutes mes dettes et reçu les remercîments de chacuD, 
je retournai à Kwitaouli. On m'assura que dans cette excursion 
de six heures j’avais parcouru soixante verstes. 

Le mercredi 21, nous partîmes avec une petite pluie, qui 
ne cessa de nous humecter durant trois heures; les sentiers de 
la forêt étaient détrempées, les feuillages nous inondaient de 
leurs perles liquides, enfin nous atteignîmes la Godor. L’Aragwi, 
la Tékhour, la Khophi, l'Engour, la redoutable Tzkhénis-Tsqal, 
m’avaient effrayé à divers degrés ; mais quand je vis cette im¬ 
posante nappe d’eau, ces flots bruyants et rapides, ces vagues 
dignes de la mer, j'avoue que j’éprouvai un moment d'angoisse. 
Ici point d’officieux auxiliaires, point de ressources en cas de 
faux pas. «Allons, il est temps,» dit le Gosak, payant d’exemple. 
A ce simple avertissement, je repris mon sang - froid, et je 
poussai mon cheval au plus près du brave .guide. 11 n’était pas 
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question de préserver ses pieds et ses vêtements, mais de se 
tenir ferme sur l’étrier ; l’eau s’élevait jusqu a mi-cuisse. Encore 
fas-je bien favorisé ; car dans cette saison, après un hiver plus 
neigeux que celui de l'année 18à7, le gué aurait complètement 
disparu. Au milieu du courant mon pied gauche sort de l’étrier, 
tandis que la pression de l’eau et le poids de celle qui est 
entrée à droite dans ma chaussure, me clouent de travers 
sur la selle, rompent l’équilibre ; je commençais à perdre le 
centre de gravité, quand j'aperçois, à bonne distance au-dessus 
de moi, mon compagnon penchant affreusement vers la droite, 
et vraisemblablement étourdi par la rapidité du fleuve. Je crie, 
ma voix le réveille de sa stupeur, il pousse en avant et bien¬ 
tôt nous touchons la rive. Ceux qui connaissent la Godor savent 
si j’en exagère les dangers. En la traversant, l’homme le moins 
accessible à une lâche terreur comprend que sa vie est en jeu : 
c’est le cas de rappeler le dicton énergique du brave amiral 
Suffren sur la commotion électrique imprimée à tout l’être du 
marin par le premier signal du branle-bas. 

Saus quitter la selle, sans prendre haleine, nous franchîmes 
rapidement les deux ou trois verstes qui nous séparaient du 
poste de Dranda. Là, vider nos grandes bottes, tordre nos 
vêtements, prendre quelque nourriture , mais par - dessus tout 
nous féliciter l’un l'autre de notre heureuse traversée : ce furent 
nos premières occupations. Grâces â un excellent rhum, premier 
numéro, dont le major Davydofski avait rempli ma cave au 
départ, nous oubliâmes et le froid, et la pluie, et les vagues 
de la Godor, et M. Mouslof put prendre le joli plan de l'église 
épiscopale de Dranda. Elle est toute en briques, sans une seule 
pierre, d’un goût original, avec sa coupole écrasée à 18 fenêtres, 
et doit remonter à une haute antiquité, dont je regrette de 
n’avoir trouvé aucune preuve sur les murs. V. PI. XXXI. 
L’histoire ancienne se tait complètement à l’égard de cet 
édifice. 

De Dranda à Soukhoum on compte 2\ verstes. La route 
traverse d'abord une belle forêt bien plane et sans bourbiers, 
débouche à une faible distance de la mer et la côtoyé long¬ 
temps, jusqu a ce que l’on atteigne Kélassaour, l’ancien Tzkhom 
des Annales géorgiennes. N’ayant rien à voir ici, ou plutôt 
ayant examiné sans profit deux chapelles à moitié ruinées, je 
repartis bien vite pour Soukhoum, distant de cinq à six verstes. 
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Cette jolie ville, l’ancienne Sébastopolis, s'appelait en min grtiiwi 
Akhou, et encore, d'après un ancien document de Léwan-Dadian, 
Tqacoudji. La personne qui m’a donné ces renseignements m’a 
dit encore que tqa signifie un bois, comme tqé, en géorgien, 
et coudji, une sorte de pain que mangept les paysans. Soukhoum 
consiste en maisons de bois solidement et élégamment construites, 
et Corme une longue rue ou bazar, dominée par la colline où 
s’élèvent un jardin botanique et l’hospice militaire. Une riante 
verdure, un vaste horizon, les flots bleus en perspective, un air 
vif et assez pur : voilà les agréments dont on jouit ici ; mais 
il est difficile de s’y loger. Pas de chambre disponible, au 
poste ; habitations resserrées, dans la citadelle ; pas d’auberges; 
tout le reste occupé par des boutiques : malheur à qui n'a pas 
de connaissances. Je m’estimai très heureux d'avoir été recom¬ 
mandé en pleine rue à un brave major Asathian, venu d’Iméretli 
ici pour commercer, qui mit obligeamment à ma disposition une 
boutique vide, et y fit apporter un bois de lit et un matelas. 
Mon compagnon s'accommoda d’une bonne planche, où il étendit 
nos tapis et ses vêtements. Un Grec d’iméreth, notre voisin, me 
fournit un très bon dîner et d'excellent vin : c'est l’un des 
deux restaurateurs du lieu. Il était temps d’ouvrir nos sacs, de 
déployer notre linge et nos habits, imprégnés des eaux de la 
Codor. Pour nous, le soleil, le grand air et la course nous 
avaient complètement séchés. 

Le lendemain je fus averti dans la soirée que M. le com¬ 
mandant de la citadelle mettait à ma disposition une de ers 
barques à voiles et à rames, qui entretiennent la communication 
entre les postes du littoral, manière de voyager qui me souriait 
bien plus qu'une course par terre, où j’aurais eu à traverser 
encore la Goumista et d'autres torrents. 

Nous parûmes, donc le 22; quoique le vent de N. O. fût 
très faible, il contraria si bien nos dix-huit rameurs, qu’à midi 
seulement nous arrivâmes à mi-chemin et fîmes halte à l'em¬ 
bouchure de la Psirsta. A notre approche, des Aphkhaz, qui 
étaient avec leurs bestiaux sur le rivage, s’enfuirent et dispat* 
rurent. Pour nous, bien escortés, nous avançâmes un peu dans 
les terres, et je pus examiner à loisir une belle église en pierres 
de taille, sans coupole, voûtée en briques, longue de 2b pas et 
à-peu-près ainsi distribuée ; 
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Da sol parlait une solide claie, s’élevant jusqu’au toit, d’où 
l’on découvre la mer, aussi loin que la vue peut s’étendre. Je 
ne dirai rien de plus des ruines et des tours qui s’aperçoivent 
au voisinage, parce qu'elles ont été mieux décrites que je ne 
puis le faire, par M. Dubois, Voyage aut. du Gauc. t. i, p. 273, 
et par l’estimable auteur du Pjkoboactbo ki no3uaniio KaBtcaaa, 
2a RBRacsa, p. 111. Il suffira de dire que c’est ici l’emplace¬ 
ment d’Anakopi, la Nicophsis des Géorgiens, où fut, dit-on, 
enterré Simon-le-Cananéen. 

J’avais eu le bonheur de rencontrer en mer son excellence 
le général Hohenbach, commandant de la 3c division de la mer 
Noire, qui m'avait donné une excellente recommandation pour 
le poste de Bombori, sa résidence ordinaire : aussi fus-je reçu 
chez M. lieutenant Zavodski de manière à oublier toutes les 
fatigues des jours précédents et à ne jamais oublier son aimable 
accueil. Pour la description des localités, je prends la liberté de 
signaler à Votre Excellence l’ouvrage de M. Dubois, t. i, 
p. 218. Quant aux antiquités, j'en ai vu deux qui m’ont diver¬ 
sement intéressé. L’une est à dix minutes du poste, sur le bord 
même de la mer: c’est une petite église, construite en belles 
pierre de taille, et près delà une espèce de caveau ou souter¬ 
rain, qui paraît avoir été un tombeau. La personne qni eut 
la bonté de m’y conduire m'assura y avoir vu autrefois une 
inscription, que nous ne pûmes retrouver. 

A environ cinq verstes du poste, au milieu des bois, est le 
village de Soouk-Sou, résidence principale de Michel Charwachi- 
dzé, aujourd’hui régent d’Aphkhazie. Sa demeure est un grand 
pavillon en pierre et en bois, avec étage environné de galeries, 
dont l’ameublement est, dit-on, très somptueux. Ce pavillon se 
dresse an milieu d'nue belle pelouse verte, enfermée d’un palis¬ 
sade semblable à celles des maisons mingréliennes, et toujours 
pleine de visiteurs et de solliciteurs. Tout près delà est la 
jolie église byzaùtine figurée sur la PI. XXXVI, A, parfaite- 
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ment entretenue, grâce à la sollicitude du prince pour le 
développement de la religion et pour la conservation de ce 
beau monument. Elle est presque du double plus longue que 
celle du vieux Zougdid, et ses trois porches en font une croix 
régulière. 

A l’intérieur, elle offre une tribune, occupant seulement la 
largeur de la façade O.; le sanctuaire est tout décoré de pein¬ 
tures encore belles, représentant divers sujets: a) Abraham re¬ 
cevant la Trinité sous la figure de trois anges ; 6 ) la sainte 
cène ; c) la Magdeleine aux pieds du Sauveur : ces trois tableaux, 
avec légendes géorgiennes khoutzouri, les suivants avec légendes 
grecques, à ligatures et bien lisibles, d) Sacrifice d’Abraham 
'uiftQàafi, 'A/3(h*ù[/, (ir) èjiifîûXqç Tïjv /uaj^eiçtip 6a tjtl to tuu- 
SûqiÔp, 6ov ; e) continuation dii même sujet, nariç, iSov ro nvQ 
xaï rà giXa, nà rjOijP to ngofiarop, to ijç ôXoxdçnoOiP tô ihoi ; 
f) ô dyioç Nixwpoçoç, hcctqiÛqxoç KavçavTivovnoXias ; g) à 
dyioç ’ IeQtfiarôç nuTQidQXOç KapçraPTiPOJtoXtaç. 

Nicéphore mourut le 2 juin 828, et est honoré comme un 
saint. Germain, que je crois être le premier du nom, mourut en 
730, il fut victime de son zèle pour les saintes images. Ger¬ 
main 11 , au contraire, mourut en 1239, Germain 111 en 1267: 
je ne sais pas s'ils sont vénérés comme saints. 

Quant à la tribune de l’O., on y trouve plusieurs inscrip¬ 
tions géorgiennes, très remarquables. 

a) Au-dessus d’une arcade, au S., de grosses lettres capitales 
khoutzouri, peintes en rouge, mais altérées par le temps et 
suivies de points, s’offrent seules à l’oeil ; mais en y regardant 
de plus près, on aperçoit, dans leur panse ou auprès d’elles, 
des lettres capitales khoutzouri, plus petites, complétant le mot: 
dans ma transcription, je rendrai ces dernières en lettres 
mkhédrouli. 

+ 6 o 1 >(^. *|-Tj<3<nbj-j|Ç9. £b<^. fl9j4a><»v. 

8 «Gs. *11). ^ibbï>s3oo>^iG. 

ïf'txDCÏ 1 . *I*P>.^<n.Go^<n.Gbi. bW. 3 hj<gp»bsbs. *4b^b^, \o- 
pvfxî^ob. diobbbs. 'lG^o^o<** 6 bb. *bK. î^Stao^b. 

d 1 ’jbb. *l*b(^b^gjbjc». ^bSmBGjçs. ôiobbb. Fobçbb, 

*»g><We 9 c>s^ob (sic). ïs. RoGb. chobbb. *I*cK»b<£ 0 b. 

tJb^bgbGçjs^o. 'So^o. àibbjjjb *Ib. Y) 3Gb. 'A c bp>ï>o- 

o> 5 »G. Çso 3 b ( 1 ib3çj. 
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«G. Ta es béni, Seigneur, entièrement et en toat. Ceci est 
arrivé en l’année 6669 depois le commencement du monde, 
286 du cycle pascal, sous le règne de Bagrat, fils de Giorgi, 
en la 38e indiction, au mois d’avril : une étoile a paru, du sein 
de laquelle sortait en avant comme une graude auréole, dépen¬ 
dant d'elle. Cela se prolongea depuis les Rameaux jusqu'à la 
pleine lune (Pâques).» 

11 s’agit donc d’une comète, qui fut visible durant huit 
jours. 

Or l’année 286 du XII» cycle pascal géorgien répond à 
1066 de J.-C. ; conséquemment l'année du monde, d’après le 
calcul géorgien, qui place la naissance de J.-C. en 5604, doit 
être 6670. La légère différence qui résulte de ce chiffre pro¬ 
vient de ce que, suivant l’usage grec, le commencement de 
l’année 6669 eut lieu le 1 er septembre, 1065 de J.-C. et par 
suite cette année se prolongea jusqu'en octobre 1066. 

D’autre part, Bagrat IV, fils de Giorgi 1er, monta sur le 
trône en 1028 ; conséquemment la 38e année de son règne 
tomba en 1066, car, dans tous les documents géorgiens, les 
années du règne des monarques sont nommés abusivement in¬ 
dictions. 

Enfin, en 1066, Pâques ayant été le 16 avril, les Rameaux 
tombèrent le 9 , et ces deux chiffres sont les termes extrêmes 
du phénomène. 

J'ignore si réellement l’astronomie connaît cette comète de 
l’an 1066, mais j’ai la plus grande foi à ce renseignement 1 ), 
et je remarque pour la singularité du fait qu’en 18^1, Pâques 
étant le ” , le mardi suivant */„ avril, l’auteur du PyicoB04- 

ctbo kt> noananiio KaBicaaa (2e livr. p. 220), fut témoin ici d'un 


') En 1066 de J.-C. il y eut, en effet, une apparition de comète. 
Elle a dû être visible dans le courant d’avril, puisqu'elle a été à son 
périhélie, ou à la plus petite distance du soleil, vers la fin du mois 
de mai (le 30 ou le 31) de l'année 1066. Les données très peu exactes 
et mêmes assez vagues, qu’on a pu recueillir sur les positions de cette 
comète, ne permettent qu'une ébauche très incertaine des éléments de 
*>n mouvement. Pingré a essayé pourtant de calculer l’orbite de cette 
comète ; on peut voir là-dessus la Comélographie de Pingré, 1. 1 , p 373. 

Soouk-Sou, lat. N. 43° 15' Long. E>, entre 58° et 59°. Note com- 
■ntmiquée par M. le professeur Savitch. 
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météore lumineux qui se montra après minuit, et après avoir 
rivement éclairé le ciel, disparnt avec ni! grand brait, semblable 
à une explosion. 

6) Pins loin, une autre inscription, également en capitales 
khoutzouri, avec signe d'abréviation et petites lettres dans les 
grandes, a été évidemment placée là comme énigme à déchiffrer; 
mais elle est peu nette, et je ne suis pas sâr qu’il ne manque 
rien vers la droite, surtout dans les 2e et 3e lignes. 

1. *: Sio T3 Tw, a + 3 

2. Cb ch<g T ch™ 

3. (Mi (fc fis Qi S 

b. PîTiVKMH ZÏÏOj 'k’SK&Oj. 

Chaque lettre porte le signe d’abréviation. 

De tout ceci je ne comprends que le mot ÿso^cxnbj «lis,» à 
la be ligne. 

Outre ces deux inscriptions, il y en a deux autres, tracées 
au pinceau, avec de la couleur rouge, à l’huile, d’un caractère 
vulgaire extrêmement cursif, et qu’au premier coup-d’oeil oo 
prendrait volontiers pour du grec ou pour de l’arabe. Le bon 
prêtre Lawrenti Nemsadzé, qui m’assistait dans le déchiffrement, 
en était ébahi comme moi. 

c) Voici ce que j’ai déchiffré de la première, placée entre 
b) et a): 

V 3m 0 * 4 . V e»3<»°W», 


.s* «015^,1* (PU *? s a ”?n s «?3 au 6 a aT^k 

3obbs.3<*vl5'“ jo pjoDtjîiobs TljEobs jopi^jo 


boS -Jjgofïo. 5^4 JJS-JJ UoE gjbi 3obo 3e»fy|Sç?jî>oa>.effacé. 

oS^btaob-gç^ob 9mEb -Jjbo. 

«Seigneur, fils du Seigneur; Dieu, fils de Dieu, exalte et 
protège Charaehidzé .... et prolonge ses jours, et sois pro¬ 
pice à sa royauté.; Giorgî Rékbia Outzini, qui se sou¬ 

vient de ta divinité et se confie en elle, et fais que son arrivée 
dedans , chez lui, soit heureuse ..... 

a Moi /atsoàzoulia, serviteur du Christ.» 

d) J’ai fait prendre un calque exacte de celle-ci, qui est 
snr une autre paroi, et très remarquable pour la forme des 
lettres ; ce sont, comme dans le précédente, des caractères vul¬ 
gaires , mais écrits de manière à conserver le plus possible les 
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formes du khoutzouri minuscule. Sans l’observation de • cette 
particularité, qui sert de clé, il est impossible de rien lire. 

■J. g)jo>ob-33<*v?>0Ç9i*>, -rjb^Gjswi 

V°?°3 » V°?a 4fi ?3 * ^ s3o (M 3 * «s^Hi 4 ^ » 3o 3 t a G 3 m 33 e ? o>4 

ÿo6 3- 

«Ço*o<nS 3<*>3bgi£9tnS ^bGbb^çj^xr^ 8j3^b6 D«*v- 

db jj^gl» $>!> 3g<?*b 3ggbg ^>Gb?g Jobs *3g6obb, ^j^3wio^ob çogcno- 

Iti ojjkm 

■J<3ob^j)bbh, •jjgjo^b 3j <k>ÿob Joibi b-jj^b •g^jQW^bs *) j^s 3^-gj4b, 

3p»6»b 

3i3j *) rien de plus 

3>po^jijç^bi s>i 3<»*.b*jjbi DjGbii jjïRjb g>b(^p>^»,pvGoib 3j *) 

(Ç* . . . b^mib 4 j soob^-gc^b: Jgsçsojs^bi : 3 : 0 *) ; oSQgnib Q&a- 

jbb e ) 3y’o^Gp>î> .... 

«Se. Mère de Dieu, incorruptible vierge Marie, secours-moi, 
aie pitié de moi, assiste et protége-moi, délivre-moi de tous les 
maux présents, écarte de moi toutes les épreuves à venir et 
intercède près de ton fils le vrai Dieu J.-C., pour moi indigne 
ver de terre, ignorant d’esprit, poussière et esclave, et ... . 
qui te glorifie et me confie en toi, moi Watché , fils de Gha- 
rotonia, pour le Dchqondidel M. E., fils de la soeur de Mattha, 
et pour l’écrivain Iatzqia Triqa. » 

On voit que cette inscription, ancienne ou nouvelle, n’a 
d'intérêt que pour la paléographie ; car Watché, le dchqondidel 
M. E., et les autres personnages sont inconnus. 

En résumé, l’inscription relative à la comète de l’an 1066 
est-elle contemporaine du fait? ou autrement, une inscription 
peinte peut-elle subsister 782 ans, dans le climat de Soouk- 
Sou? A cela je réponds: l’église toute byzantine de Soouk-Sou 


') De ce mot et du précédent il n’y a de sûr que t-j . . 

*) Ces quatre lettres, seules sur la ligne, ne forment pas de sens. 

*) Ce nom propre est douteux pour les trois premières lettres, et 
à la fin il parait manquer un t. 

4 ) Ce nom propre est douteux. 

4 ) Je ne puis deviner quel nom cachent ces initiales. 

*) Ce nom propre et le précédent sont très douteux. A la dernière 
ligne on devrait trouver les lettres pour finir le mot, mais le peu 
de traits qui restent ne sont pas lisibles. 
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peut fort bien nêtre postérieure que de quelques siècles à celle 
de Bidchwinta et être contemporaine des monuments datés de 
Coumourdo, de Martwili, de Kouthaïs, de ceux dont les fon¬ 
dateurs sont connus, à Bedia, à Mokwi ; suivant moi, d'heu¬ 
reuses circonstances ont bien pu également préserver la grande 
inscription, que rien n'invitait à tracer dans les temps de beau¬ 
coup postérieurs à l'événement. 

e) Devant l’iconostase, qui est moderne, avec les noms des 
saints en langue géorgienne, on voit une pierre tumulaire, en 
marbre blanc, qui a été sculptée à Trébisonde et porte: 
Hye/uovoç bSqci *) rewçyeov £a/3aôi8ov *) 

Aftftayav rayov itïgkcjç *) ayutg Avvrjç 
nçanrjç ragecjç xai ççccvTjyov Pgmï- 
atxov avway^KXTog. a /uaçrrov 1818 . 

Iecjçyioç M —xagdara. 
ex tov Xixovov 1 2 3 4 ) aveyetçev. 

«Tombe de Georges Savaside , chef des Avvages, chevalier 
de Se. Anne, première classe, général de l’armée russe ; 1er 
mars 1818. 

«George M. Skardana, de Licon, a dressé 5 ), travaillé ceci.» 

Cette tombe est donc celle du prince Safar-Beg, Charvïa- 
chidzé, qui se fit chrétien , sous le nom de Georges, et se 
soumit à la Russie. 11 avait épousé une princesse Thamar 
Catziewna, soeur du dadian Grigol, grand - père du dadian 


1 ) Ce mot signifie proprement «siège, lieu où Ton s'asseoid au 
repos. » 

2 ) Altération du nom Charwachidzè, le son ch manquant en grec. En 
langue aphkhaze on prononce Tchatcha. 

3 ) Ce mot n’est point grec et répond, ou au géorgien «tète, 
chef,* qui s’emploie en parlant du prince d’Àphkhazie, ou à l’aphkhaz 
ah'ka, signifiant ua^iTeib, prince régnant et ah'khezou BJUuhT&ibmma, 
régente. La lettre grecque par laquelle il commence ressemble à un 
t capital italique, ou à un JT y cursif, ou enfin à nn T t. Naturelle¬ 
ment personne, à Soouk-Sou, ne pouvait lever mes doutes ; mais un 
officier russe, de Bombori, qui sait très bien l’aphkhaz, m’a fourni le 
renseignement que je viens de donner. 

4 ) Je ne suis pas sûr de ce nom de ville, qui n'est pas bien écrit 
dans mes notes. 

s ) Vraisemblablement cette pierre devait être placée debout, ou le 
sens n’en doit pas être pris trop rigoureusement. 
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régnant aujourd’hui. Le prince Georges mourut en 1821, suivant 
Dubois, voyage, t. i, p. 252; à ia fin de cette même année, 
suivant l’auteur de l'ouvrage intitulé IIojBnrn pycca. bohckt. 
3a KaBK., t. h, p. 93 : qui donc croire, ou d'autorités concor¬ 
dantes, qui semblent bien renseignées, ou de l'épitaphe? 

Quoi qu’il en soit, Georges et Thamar, encore vivante, sont 
les père et mère du prince Michel Charwachidzé. De la dernière 
j'ai vu, dans l'église de Soouk-Sou, un vase d’argent pour l'eau 
bénite, avec cette inscription : $^s^os6ob o>»3»^obs ; « de 

Thamar, fille du dadian.» 

Le christianisme se développe rapidement eu Aphkhazie. Ces 
peuples, pour y revenir, n’ont qu’à se rappeler d’anciens sou¬ 
venirs, dont les traces couvrent leur sol; d’ailleurs l'islamisme est 
ici de date récente, et malgré l'attrait qu’il présente aux passions 
brutales de l'homme, il n’a pas encore pu s'enraciner profondé¬ 
ment dans les coeurs. Réparer quelques-unes de ces églises, objet 
d’une vénération séculaire, et faire prêcher la foi par de saints 
prêtres, tels sont les plus sûrs moyens, ceux que déjà le gou¬ 
vernement met en usage pour ranimer la religion. Je me suis 
rencontré ici avec l’archimandrite Germané, un moine respectable, 
venu de Kouthaïs, dans le but de se consacrer à la prédication, 
comme missionnaire. 

Voici maintenant les grands traits de l’histoire d’Aphkhazie. 
Lors du partage entre les fils de Thorgom, Egros, frère du 
patriarche des Géorgiens, obtient ce pays dans son lot et se 
fixe à Egrisi, depuis Bédia. Vraisemblablement la même langue 
servait de lien entre les deux nations. Plus tard, les colonies 
grecques se fondent sur le bord de la mer Noire, et par suite 
les maîtres du pays sont refoulés dans la Golcbide ou Mingrélie 
proprement dite. Sous les premiers rois de Géorgie, l’Egris et 
ses dépendances, moins la portion du littoral occupée par les 
Grecs, forment un éristhawat ou gouvernement : ce pays recon¬ 
naissait encore la suprématie de la Géorgie, lors de la prédica¬ 
tion de saint André. Plus tard, le royaume de Lazique se 
compose de l’ancien apanage d'Egros, il dominait tout 10. et 
le N. 0., entre le.Lazistan et Gagra , mais les Grecs étaient 
maîtres du littoral par de nombreuses citadelles. A la fin du 
Ville siècle, les commandants de l’Aphkhazie se font recon¬ 
naître rois, s'allient avec la famille Bagratide et finissent par 
englober le Karthli lui - même. La Mingrélie et l’Aphkhazie 

Viu. 9 
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n'eurent plus que des gouverneurs. A la fin du XV e siècle les 
dadians deviennent indépendants, et les Charwacbidzé possèdent 
l’Apbkhazie, au même titre. On ne sait point positivement 
quelle était leur limite réciproque. Au XVII» siècle Léwan- 
Dadian pose cette limite à la rivière de Nicopbsis, la Psirsta de 
nos jours, et construit là un mur de démarcation. Le reste, 
jusqu’au milieu du dernier siècle, forme une époque de transition, 
où la guerre seule fisc et bouleverse tout. C’est alors que ces 
contrées sont divisées en trois portions, qui échurent, dit-on, 
à trois frères: l'Apbkbazie proprement dite, cbef-lieu Soouk-Sou, 
s’étendant jusqu’à la Codor; l’Abjib, jusqu’à la Gbalidzga, et le 
Samourzakhan jusqu’à l’Engour. L'Aphkhazie est nommée par 
les auteurs byzantins Abasgia ou Avasgia ; par les habitants, 
Absta, suivant l’auteur du Pynoo. kt» noau. KaBi;a3a, t. 11 , p. 200; 
par les irabes, Abkhaz; par les Géorgiens, Aphkhazctb, qui 
suppose le radical Apbkhaz, et encore, à ce qu’il paraît par un 
passage des Annales, Âphsar: «Le nom de Lacha, en langue 
Aphsare signifie éclatant .» Abaza est le nom Turk de ce pays 
et semble dérivé du géorgien ; Abgas, celui des peuplades aui 
environs d’Anapa. Dans toutes ces formes domine le radical ab 
ap; l’aspiration suivante ne s'est conservée que chez les Géor¬ 
giens et chez les anciens auteurs musulmans ; les finales les plus 
caractéristiques sont] sta, et sar dans la seconde forme géor¬ 
gienne. Abjib, en langue aphkhaze, signifie «la moitié, ce qui 
est au milieu;» nom fort bien choisi, comme on voit, et qui 
rappelle sur-le-champ celui Aphchegh, l’Apsilie des 

Grecs. Le troisième nom signifie «Apanage du Mourza-Khan,» 
i. e. du jeune prince-héritier. Aujourd'hui ces troi. oarties sont 
occupées par la famille Charwacbidzé; la première, «. mme prin¬ 
cipauté, les deux autres, comme apanage, pour la plus grande 
partie, sans souveraineté. La Russie, notamment, a dû se charger 
il y a quelque 12 ans, de l’administration du Samourzakhan, 
pour mettre fin aux guerres dont il était le prétexte et le 
théâtre. 

Toute ma science en fait d’aphkhaz se réduit : 1° à quel¬ 
ques mots, qui m’ont été donnés par N. Jdanovitch, officier 
russe, à Bombori, ci-dessus mentionné ; 2° deux listes de mots 
fournis par le P. Minas Bjecbkian, dans sa Description de la 
mer Noire, en arménien vulgaire, Venise 1819, 8°, § 181, 182. 
J’indiquerai ces autorités par les lettres J, B. 
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J. 


B. Abaza, à 


langue de Soouk-Sou. l’O.deSoukhoum. Abaza d’Anapa. 


Assieds-toi, 

manger, 

mange, 

Dieu, 

père. 


otp’d. 

akÿrfara. 

akyrf. 

antsuâ; cabard. Thha, 
iab, «-J — éaia, 


Antbs'ha, 

Oorac, 


mère. 

ian, 

— eana. Ans’honc, 

homme, 

aouhu 

— dzphé. 

femme. 

ap’khüz, 



ap’khûzba, 

jeune fille. 

atyp' khâ. 

Epha, 

garçon, 

âtchgoun, 

SpaV, 

noble, 

aamsta, 


chef. 

ah’ka ; — 

demsit, que 



le chef se 



porte bien ! 

régente, 

ah’khazou; 

* 

eau. 

andzi, 


fils. 

ip’a; cab. 

savo. 

chef suprême. 

Tchatchpa, ou ehah, 



Atcbpa, 

chef d’une vallée, 

Nalipha, 

holouk-bachi, 

Maan, 

zapith (?) 


Tchiric, 

— inférieur, 

Dzoumpa, 

chef de tribu 

Tapo (cnijo?) 

tribunal. 


Samalda (bjbsSs&wç»»?) 

un. 


Aca, 

deux, 


loupa, 

trois. 


Ikhpa, 

quatre. 


Chipa, 

cinq, 


Khpa, 

six. 


Pboupa, 

sept, 


Pidjpa, 

huit. 


Sapa, 

oeuf. 


Zopa, 

dix. 


Tchcïza, 

vingt. 


Eozéo (mge?) 


» 
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J. 

B. Anapa. 

trente. 

Zolatha, 

quarante. 

Courouchci, 

Pâques, 

Thénéphé {ytjcpca je jeûne?) 

arbre sacré, 

Thaphchi, plat. 

frère, 

... As’héï ; cab. nahatch.. 

soeur, . . . 

.. .Ahcshaï;cab.choughph. 

coeur, . • . 

...Coo; cab. kon. 

tête, . . . 

... Eacca, 

yeux, . . . 

... la ; cab. naï. 

oreille, . . . 

• ... loompa, 

bouche, . . . 

... Etcha ; cab. rai. 

soleil, . . . 

.. Marftab, 

lune, . . . 

.. Mouïz, 

astre, . . . 

.. Aéths, 

jour, . . . 

.. Mîéeztché, 

nuit, . . . 

.. Pahac, ufiu^uilf. 

soir, . . . 

.. Coolbez, 

printemps, . . . 

.. Habuch, 

été, . . . 

.. Bc’hneh, 

automne, . . . 

.. Bjaca, 

hiver, . , . 

.. C’éen, 

année, . . . 

.. S’héécoo. 

mort, ... 

.. Tées’béé. 


«Le fils Dieu a été frappé 
Thachkhor tovagh; se- dîl des 
gens tués par la foudre. 


«Si tu ne nous donnes pas 
nos besoins, personne ne peut 
nous les donner,» tbsanep ou 
ghsémoutho achnemdjer daspher 
ghsemtho th’hlcnep: prière ha¬ 
bituelle des Abazas, dans leurs 
nécessités. 

main, «ab- a P *• 

fils de Marie, ... • • • Meïrem okh. 

eau froide, khypsta, rivière qui 
coule à Soouk-Sou. 

Je dois maintenant dire un mot de l’origine de la famille 
Charwachidzc. Ayant eu l’honneur d'être reçu par le prince 
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Michel, le vendredi 30 avril, comme je m’entretenais avec Jni à 
ce sujet, il me dit spontanément qoe, suivant une tradition, ses 
ancêtres venaient de l’orient. Cette tradition étant conforme à 
l'opinion que je me suis faite à cet égard, je m’y confirmai 
davantage, et vais l'exposer, sans prétendre la donner pour une 
démonstration. 

Deux faits nous sont connus par le moyen des Annales, à 
savoir qu'en 1120, 1121, 1123, David-le-Réparateur remporta 
de brillantes victoires sur les chirwancbah, toujours nommés 
charwacba ou charwaché par les historiens géorgiens; et encore, 
qu’en 1124-, après avoir pris Ani aux Bénichédad, ce prince 
emmena en Aphkhazie toute la famille du dernier émir, qui y 
resta et ne revit jamais sa patrie. Delà il résulte, que dans toutes 
les chartes anciennes l’attribut de «roi des charwacba» figure 
dans le titre complet des souverains géorgiens. Delà encore je 
conclus, que David aura emmené dans ses états, sans que 
l’histoire le dise, quelque prince de la famille des chirwancbah, 
en un mot, on Charwacbidzé , qui aura fait souche. Autant 
que je puis le savoir, le premier personnage de cette famille, 
figurant dans les Annales, parait au commencement du règne 
de Tbamar, et se nommait Dothagho. Jusqu’à ce que la critique 
trouve de meilleurs indications, je crois que celle-ci ne doit 
pas être négligée. A défaut d’un charwanchah captif, la tradition 
aura bien pu donner un tel nom aux Bénichédad, que l’on sait 
positivement avoir été menés en Aphkhazie et s’y être fixés ; 
car ces derniers avaient, au X e siècle, de vastes possessions dans 
le Qarabagh, au voisinage du Ghirwan. 1 

Outre le poste proprement dit, qui renferme les établisse¬ 
ments militaires, Bombori possède une jolie slobode ou village, 
occupée par les soldats mariés et par quelques employés, n’ayant 
pas de logement dans la place ; elle est disposée sur les deux 
côtés d’une pelouse verte, servant de champ de manoeuvres. 
Plus loin un bazar considérable fournit tout ce qui est néces¬ 
saire à cette nombreuse population. La plupart des boutiques, 
ici comme à Soukhoum, sont tenues par des Mingréliens. 

En s'élevant par b route en pente douce qui va dans la 
direction du N. O.. on arrive bientôt au sommet d’une petite 
colline, dominant la plaine, le poste et la mer, d’où la vue 
s’étend avec plaisir et ravissement sur la magnifique vallée de 
Lekhné, si justement vantée par M. Dubois. A l’époque où je 
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l’ai vue, on pouvait encore sans danger en admirer le coup- 
d’oeil. Un mois ou deux plus tard, on dit qne de ces beaux 
lieux et des forêts environnantes sortent des émanations fiévreuses, 
auxquelles il est difficile de résister. Je le crois bien : l'homme 
et la vie manquent partout. Percez ces forêts sauvages, de 
routes larges et d’éclaircies; débarrassez la plaine, par le fer et 
par le feu, de ce réseau de plantes épineuses rampantes, qui ar¬ 
rêtent à la surface du sol les exhalaisons du marécage, et le 
mal cessera, la cause enlevée. Du reste, j’ai entendu dire, par 
dés personnes domiciliées ici depuis longtemps, que d'année eu 
année le poste gagne visiblement en salubrité. J’ai bien des fois 
gravi la colline du panorama et poussé ma promenade jusque 
dans la forêt, mais les habitants du poste ne- dépassent jamais 
un certain point. Quoique le pays soit fort tranquille, au voisi¬ 
nage de la résidence d’un prince ami, et le peuple remarquable¬ 
ment doux, les précautions ne sont point à négliger. 

On m'a raconté, je ne sais si j’aurai bien retenu les détails, 
qu’en ces dernières années un soldat russe coupait du bois dans 
la forêt. Trois naturels, bien armés, lui donnent le bonjour 
amical et lui proposent de venir chez eux rire et boire; rien 
ne lui manquera. 11 accepte, et d’aller. A bonne distance des 
canons du poste, dans un fourré bien choisi, l’un des Aphkhaz 
fond soudain sur lui, par derrière, et lui assène un coup de 
poignard, qui fut heureusement amorti par le drap de la cas¬ 
quette. Notre soldat, sans perdre le sang-froid, riposte avec le 
poing, terrasse et désarme son ennemi, et lui fouille le coeur 
avec son propre poignard. Cependant un second Aphkhaz le 
couche en joue, à petite portée ; lui, prenant par le bout 
du canon le fusil du mort, enveloppé dans son fourreau, 
se courbe, se précipite sur son adversaire dont la balle part 
en l’air, et l’assomme à coups de crosse. Le troisième se le 
tint pour dit et disparut promptement. Or dans les postes 
de la mer Noire une somme de dix roubles d’argent est 
payée à vue aux habitants du pays, pour chaque déserteur 
ramené au bercail; comme le mal se trouve partout à côté du 
bien, de cette sage mesure est née l’industrie de la désertion. 
On détourne un soldat, on le garde quelques jours, puis on le 
ramène enchaîné, et l’on touche la prime. En pareil cas, il faut 
être doué d’une forte dose de sagacité pour discerner le vrai du 
faux, Le brave soldat était tombé dans cet ingénieux guet-à-pens. 
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Il se hâte de rentrer au poste; son visage inondé'de sang, les 
doubles dépouilles opimes dont il est chargé, témoignent en 
sa faveur, mais il a manqué à l’ordre en dépassant la limite; 
le prikaz est inexorable. Il gardera donc les arrêts ; mais un 
chirurgien vient panser sa plaie, qui est grave, l’os du crâne 
ayant été entamé; bientôt, sur le rapport du chef compétent, il 
est renvoyé en congé illimité , jusqu a guérison parfaite , avec 
ceut roubles d’argent pour payer les drogues et frais de route. 

J ai reçu ici, par l’obligeante entremise de M. Zavodski, 
une curieuse monnaie d’argent, trouvée dans le sol disposé pour 
un jardin botanique. C’est une pièce grande comme nos anciens 
écus de six francs. Sur la face : un homme debout, coiffé d'un 
chapeau à plume flottante, tenant à droite un sac, à gauche le 
bout d’une écharpe gonflée par le vent ; à ses pieds un lion ; 
autour: MO. ARG. PROVINCIAE BELGICAE VNITAE, Sur le 
revers, un lion passant ; autour, CONFIDENS DEO INON MO- 
VETVR. 1652 ou 1552. Qui nous expliquera les voyages de 
cette piastre? 

On dit que dans la montagne, à une trentaine de verstes 
de Bombori, se trouve une belle ruine d'église, tellement révé¬ 
rée des Aphkhaz, quelle est pour eux le plus redoutable serment: 
nul voleur, nul meurtrier présumé n’oserait se parjurer en son 
nom s’il est réellement coupable , ils préfèrent s’expatrier. Des 
raisons dont j’ai parfaitement compris la valeur ont jusqu’à ce 
jour triomphé de la curiosité qui pousse plus d’un Russe à 
visiter cet étrange monument, et me suis abstenu de toute 
tentative pour lever les obstacles. 

Le 25 avril, nous nous embarquâmes pour Bidchwinta, sur 
les huit heures, et n’arrivâmes qu'à cinq heures de l’après- 
midi; avec une brise favorable, on fait le trajet eq quelques 
heures. Je fus bien cordialement accueilli par le major Korkief, 
ou Gorgadzé, un brave Géorgien d'Iméretb, de qui l’incessante 
activité fut pour moi le sujet d'une vive admiration. Dans la 
soirée je rendis visite à M. Norof, l’architecte chargé des tra¬ 
vaux de réparation de la métropole de l’Aphkhazie, qui voulut 
bien mettre à ma disposition tous ses plans et dessins et me 
faire présent d’une demi douzaine d’inscriptions copiées par ses 
$oios. C’est d’après lui que je publie le Plan de l’église de Bi- 
dchwinta, PI. XXXVH. Je n’entrerai dans aucun détail sur l’ar¬ 
chitecture de ce monument, décrite et appréciée par M. Dubois, 
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dans son voyage, t. 1 , p. 241 sqq., et Atlas, série UI, Pi. I 
et II. Je dirai seulement que s’il m'a frappé par ses grandes 
proportions, la nudité de ses murs et les assises alternées 
de pierre et de brique ne m’ont pas laissé une agréable im¬ 
pression, enthousiasmé que j étais des splendeurs de Mokwi. 

L’église a deux portiques ; l'un au S., ruiné, l’antre à l'O., 
au-dessus duquel et des deux côtés de la nef centrale, jns- 
qu'aux piliers de la coupole, se trouve une galerie ; dans le 
coin à droite du second, a été construit un petit oratoire, dont 
les peintures sont bien conservées. Au fond, vis-à-vis Centrée, 
sont deux tombes vides, dont l'une au-dessus du sol, l'autre 
dans le sol même. A gauche d'un petit autel on lit sur le nar 
une belle inscription grecque, dont j’ai publié la traduction, 
lVlém. de l’Ac., t. iv, p. 405, la même que j'avais fournie à 
M. Dubois, et qui se lit dans son voyage, t. i, p. 228. Depuis, 
il a en été fait une traduction nouvelle par l’auteur de rpy3ia 
h ApMcniu, t. ni, p. 306. 

a) Cependant M. Norof a pris sur le mur un calque exact 
des lettres, dont il a eu l’obligeance de me faire présent. Eu 
voici la transcription : *) 

1. *1* Mwçrjri. xvçtt. tu SuXu. tu. &tu. IJaçaç xou. *) /3«~ 

2. .U.QOUpU *) ov tTtlïjGOV. T O VtQOP. XCU TO TUçXtOP 

3 . tV bètl'UÇUXl'. TU TTjÇaVU xatyoXtjxu. f/38lfXVO- 

4. Gti. xvqis yijpoGxiç. Tunavra. xou nXtjçoGe. aura skt Ç. *) 


') Je tâcherai d'en donner un fac-similé, dans les Planches accom¬ 
pagnant ce Voyage. 

2 ) Il n'y a pas de point entre tous les mots, mais là où il s’en 
trouve, il me parait qu'on ne doit pas le regarder toujours comme signe 
de division. Ici, cependant, après xcu, on voit un point, et sur le mot 
un accent ; c'est donc un mot isolé, qui se retrouve lignes 2 et 4 ; 
conséquemment encore les lettres entre x)eov et xou. forment aussi im 
mot complet, qu'il faut lire Ilaqaç, seulement on ne se rend pas compte 
de la raison pourquoi le second a porte un accent aigu d’une forme 
particulière. 

3 ) La seconde ligne continue évidemment le nom dont la syllabe /îo 
finit la première, mais le point qui se voit là, et après u, est très em¬ 
barrassant, parce qu'il n’v a là presque aucune trace de lettre, an 
commencement de la ligne. 

*) Il n’y a plus de difficulté que sur la valeur de ces dernière* 
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a Souviens-toi, Seigneur, du serviteur de Dieu Pan» , et de 
Ba. ou. raph, qui a bâti cette église et cette coupole, sous 
l'administration du seigneur catholicos Evdémnosi. Seigneur, ta 
connais tout, et achève tes oeuvres. Epacte 7.» 

Quoique j’aie vérifié à plusieurs reprises chaque mot et 
chaque lettre, je sens pourtant que la vue des lieux me serait 
encore nécessaire pour résoudre plusieurs difficultés. 

Le point culminant dans cette inscription est certainement 
le nom propre du catholicos, que l’on peut aisément supposer 
avoir siégé en Aphkhazie, et non dans la Géorgie orientale. Or 
deax catholicos du nom d'Ewdémon figurent sur nos listes : l’un, 
de la famille Tchkhétis-Dzé, mourut en 1578; sans connaître 
la date de son avènement, on sait qu'il fit une réparation à 
l’image de Khakhoul, déposée aujourd'hui à Génatb, en 7076 
du monde ou 1568 de J.-C. Un second Ewdémon, de la famille 
Saqouarélidzé, fut installé en 1666, mais je ne pense pas qu’à 
cette époque, très agitée par des guerres intestines dans tout 
l'occident de la Géorgie, on pût songer à embellir l'église de 
Bidchwinta : ce sera donc sous le premier, suivant mon opinion, 
que des travaux quelconques ont été exécutés en ce lieu. 

Encore d’après ma manière de voir, deux personnes sorit 
nommées dans l'inscription : Para et Ba. ou. raph. Si l’on m’ob¬ 
jecte que Para n’est pas un nom connu, j’en conviens, mais 
il n’est pas plus hétéroclite que le second, qui n'est pas de 
racine grecque ancienne, mais qui fut porté, au commeocemedt 
du VIII e siècle, par un seigneur de la cour de Philippique, un 
certain Bouraph; Lebeau, Hist. du Bas-Emp., t. xh, p. 88. 
Maintenant, pourquoi cette double solution de continuité, après 
a et après ou ? Je ne puis l’expliquer. Ce qui reste avant «u 
peut être le reste d'un T ou d’un r , ce qui donnerait 
Batouraph ou Bagouraph, nom peu différent de celui que 
j ai cité. 

Le mot tnitjotr a fait, indique que ce Baouraph avait 
construit ici un édifice religieux, soit église, soit chapelle, soit 
même le petit oratoire où se lit l’inscription, et encore une 
voûte ou coupole, car. TovqXtov est l’analogue de tovqXu. ou 
tqovXXu, d'ou Trullum, qui a ce sens : il me parait donc que 


lettres, après lesquelles je me suis assuré qu’il n’y avait absolument 
plus rien d’écrit. Faut-il lire a r, pour eztiî 
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Baooraph, avril fait quelque réparation à la coupole de l'église. 
Si je sépare son nom de celui de Para, ce n’est pas que, dans 
le barbare langage parlé par les tirées modernes, un verbe au 
singulier ne puisse exprimer l’action commune de deux person¬ 
nages; il y a d’ailleurs ici bien d’autres anomalies d'ortho¬ 
graphe et de grammaire. Comme donc on voit dans l’oratoire 
deux tombeaux, je suis porté à croire que ce sont ceux des 
deux personnages de l’inscription, des deux auteurs des travaux 
mentionnés. 

Reste la soi-disant date; ce sera, probablement, l’année du 
pontificat d’Ewdémon, ou simplement lepacte de l’année où la 
construction fut achevée ; or on trouve précisément une telle 
épacte en 1556 et 1575 , anuées qui, notamment la dernière, 
tombent sous le pontificat d’Ewdémon Tchkhétis-Dzé. 

Si ce ne sont pas des démonstrations, ce sont au moins de 
fortes probabilités. 

La traduction insérée par M. Dubois dans son Voyage, et 
que j’ai répétée, fut rédigée sur les indications de M. Hase, 
mais d’après une copie bien imparfaite, puis que ce savant hellé¬ 
niste n’en put tirer autre chose. Quant à celle-ci, dans l’ouvrage 
Tpysifl n Apucnia: 

«Dommih, TocnoAU, pa(*a TBoero IlapacKCBa, acnnonncna, so- 
Topua ycTpoon. xpami» n Kjnojt, npn BjaAuuecTBt (He paw- 
(fpauo cjobo) Kammua EBACMona. Tu bch b-èch, bcuo-ibb cie. 
Toat» 7-ü RopouBKOua, cooTB’frrcByiomiH 1320;» 

Le voyageur a confondu en un seul trois mots de la Ire 
ligne, ayant chacun leur accent, et ne s’est pas aperçu que 
Paraskéva est un nom de femme ; puis, à la fin, il n’a pas vu 
la valeur du mot abrégé tnr, qui ne signifie pas année ; puis, 
sans se préoccuper de l'époque du pontificat d’Ewdémon, il a 
faussement réduit la soi-disant année 7, d’un cycle pascal géor¬ 
gien, à 1320, au lieu de 1319, et pourquoi pas 787 du cycle 
précédent ? enfin il a arbitrairement lu le premier mot de la 
seconde ligne ÇayqoKpov , tandis qu’on y lit clairement autre 
chose. 

L’iconostase actuel de cette église, avec ses colonnes de 
brique et de mortier, est certainement nouveau, et ne répond 
pas à la beauté de l’ancien édifice. Dans le sanctuaire, les murs 
portent encore dans des médaillons les portraits de lh saints 
pèree, st auprès dn VI® le mot . . . avnoxitmog . . , «. . . 
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. . d’Antioche.» Au-dessous sont des gradins pour le clergé, 
au centre desquels, un siège plus élevé était destiné au catho- 
ücos ; là, sur le mur, on voit la figure de J.-C. au tombeau, 

avec l'inscription grecque: O. &çrjvos ; «funérailles 

du (Sauveur).» 

L'autel était autrefois recouvert de plaques de marbre, res¬ 
semblant beaucoup pour le travail des ornements à celles de 
l'église de Kbophi, rapportées par le dadian Wameq. (7e Rap¬ 
port, p. 40.) 

Au S. E. de l’église on aperçoit les restes d’an clocher en 
pierre, dont l’étage supérieur n’existe plus. A 10., deux ruines 
de petits édifices, qui semblent avoir été des chapelles, mais 
dont la structure n’est pas aisée à déterminer. 

Dans le clocher actuel, qui est une construction provisoire, 
en bois, on remarque, sur 1 ancienne cloche, trois figures: 

1° La Se. Vierge, portant l’enfant Jésus ; 

2° un évêque, tenant une croix ; 

3° Se. Véronique, tenant le voile où s'imprima la face du 
Sauveur; et en bas la date MCCCCCXXVIIII—1529, précisé¬ 
ment la date de la consécration donnée, ici même, .à Manouel 
Mitchkhétis-Dzé, nommé évêque de Kboni. Du côté opposé aux 
saints, deux cercles- contiennent ces sigles, 

p. râs. 

dont la première doit être la signature du fondeur, un ouvrier 
latin; la seconde dénote une même origine. On se rappelle que 
cette église est réellement sous l’invocation de la Se. Vierge. 

Témoin de la vénération qu’inspire aux Simples habitants de 
ces contrées la ruine de Bidchwinta, le gouvernement a fait 
nettoyer la coupole et la toiture de toute végétation, dégager 
l'intérieur de tous ses décombres et ordonné de faire les ré¬ 
parations les plus urgentes. Il est bien à désirer que ces pro¬ 
jets se i réalisent, et que les vieux murs supportent une res¬ 
tauration. 

A l’église de Bidchwinta appartenait un beau livre d’Evan¬ 
giles écrit en khoutzouri, avec initiales en or, sur vélin, au¬ 
jourd'hui fruste et à-demi pourri, sans date. Sur la couverture, 
en argent, travaillée grossièrement au repoussé, on voit : d un 
côté la résurrection, avec ce mot C fl2> flCLch*^. La Vierge 
est représentée dans un entourage ovale ; à droite, un person- 
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mge à genoux ; -dans l’atr , r deux anges. An bas, en fit, en 
mauvais caractères vulgaires: 

6) J. 3C« b^bScrh&nb 9gtnb *) s^bSgb^jVggwv j^S 1 Jj^«»>Î»oG*»^j|<Îw.^oo- 

or>S Ç^Sjobjom-inoi gboob oji3bs bb^ojçjVj- 

ç»bj^ bb£ ) b£90->bgç9f>>. j^S g>J 50 h - jjsçsijabb S^OJBCT. boîjgoGç^obj Dgjÿnob- 

ïj^jjGoonS od^^qGootS gbj Sb^opkbbGo jobojobo (sic) bsbb- 
(^jî>b 3c>jsJj^oKjcn f>gjG '35^gi'3o9j-3i 1 >p>s^p>3p>G j^s 3j~ 3>G Bj3-3i 
S^bjjiG *), ®>JgjGjçb bbsçojçgbjçshsç sçh 3hb bb-gÿgGobb RggCobs bgsjob 
bbbb<»h^ j^b bbmbb^, s^h ^gbbbjGom jçs^gbs s3s j^oçbb jbGgoo>bjbbbb, 

(ob<nb gabb<3gbj$go> gievggç^bb jo^ngbb gb^grégiobi RggGobbbb: 


«0 toi, établie au-dessus des enfants d’Adam, élevée au* 
deux par les séraphins et chérubins, toi que Ton doit glorifier 
par des hymnes en tout temps, grande Mère de Dieu de la 
métropole de Bidcbwitfta, nous avons fait fabriquer ce graad 
Evangile vénérable, nous Solomon Cbarwacbideé et notre fils 
Arsqan ou Àzraqan, pour qu’il te glorifie, pour qu'il intercède 
dans l’éternité en faveur de la rédemption de notre âme ; sou¬ 
venez-vous de noos au grand jour du jugement» afin que nous 
nous réjouissions tous les jours de notre vie.» 

c) Sur l’autre plat de la couverture, le crucifimedt, et 
au bas: 1 2 


Si^owbbEo. s^bojobfo. (sic) boïjgoE^ob 3g><nob~ï3<*»bgç.«*>., mjjjjE 

Ô3M^ TO - or> J33^ OCT>s hhfi c * n!> a 3‘3û 1)s ? o6s 

5*g^o^b jos zçcùbéa *} jobçooi (sic) S^> 

Ggo, gb âs^opvbbGo bsbif^bs: 

«Vénérable , % auguste^ Mère ® de DieuTde^Bidchwinta , noos 
t’avons prié ; par ton secours nous avons été vainqueur en 
face du toi et du daclian, du Gouriel et de Lipari-Dadian, et en 
conséquence nous avons fait fabriquer ce vénérable Evangile.» 
d) Ici ma seconde copie ajoute : 

çogwob-S^pj.îïjç^f'v g* y *sçç>j" 


1 ) Ce mot ne donne pas de sens; il se trouve ainsi sur une copie 
dont je vais parler, mais il me semble qu’il faudrait 

2 ) J’ai de ce texte une seconde copie, que m'a communiquée M. 
Tijaskofski,fancien employé en Transcaucasie, sachant la langue géor¬ 
gienne où ce mot se lit 

8 ) Mon autre copie porte 
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«Mère de Dieu de Bidchwinta, accorde longévité à Arzaqan 
Charwachidzé.» 

Ceci n'a échappé, ou kt lame d’argent sur laquelle cette 
prière est écrite sera restée au Beu où se conserve ledit 
Evangile. 

e) Je n’avais pris que t'analyse des déni inscriptions sui¬ 
vantes : 

■j. ÿo DjG Qba>S bojj^goG^obb sogajob-3Upj.bg , BggG 

Ub(ogbUoJg~3bG bh-gb^hG gbg 3go(og Ugbbÿo^bgn, jtooxi 

s°b £jhbh3j<o^5 3 gbggo;>gj j^S bbgb^gbob bçobi'b'o^geobgj : 

«0 toi, égale aux cieux. Mère de Dieu de Bidchwinta, nous 
Saoustan Charwachidzé, (nous t’offrons) ce léger présent, une 
jeune fille, pour uotre longévité, pour nos succès, et pour l’é¬ 
ducation de Sawarekh.» 

f) ÿo UgG i^oçisç 3UggGog(opj. ç>b Qboob b£>3b^ f gb-gç»pj, IgG ho- 
ggoG^obb g»j<nob-'3’3p).bj|cj«., BggG UgG-3bG 3p»Gs^«>boç»-3i6 jos 3«bbg- 
3s6, U«ogbUodg-3hG bigb^sG, ^gSpJ-fcfo^gn* gbg 3<tjo6g Ugbbÿorfkgo 
ô soG|cÆço bgggbo BbG^cwi, s3s bmogj^bi BjgG^b baçs^rfjgc^ 
£Ob gbbbdb^ggbgs^bg» Jobs BggGobs bijS^gbobi bsobb*b<£ç>gçob^, s»J 
3ib bvggGoobs BggGob gp»s^goçjob bge^ob bsgbwGgbgïbg» j^s bs^bs^, 
p>sçgb 3«kjosçgo> b-gogjgooiS UgGooob: 

«0 toi très belle et élevée jusqu'aux cieux, Mère de Dieu 
de Bidchwinta, nous, confiant et espérant en toi, Saoustan 
Charwachidzé, nous t’avons offert ce léger présent, le prêtre 
Gaïtchkindi Tchangélia, pour notre prospérité et succès en ce 
monde, pour l'éducation de notre fils Sawarekh, et pour le salut 
et la médiation en faveur de notre âme pécheresse, quand nous 
viendrons dans l ) ton paradis.» 

g) J'ai copié ce qui suit, sur un feuillet du manuscrit, 
sans rien changer à l’orthographe ; les signes d’abréviation 
manquent : 

ô 0 * 4 U 3 ^ 4 |<&oGo* -ggbogbs bo^bbgi 

e><nob 33Î.JC70, UhggÇofSgo» Qoég Ugbbÿrfbgo BggG j^b bb^p>G3bG UbfogS- 
’SoJgSsG bgb^sGSiG, BggGçS bs^Jg^i s§b jbbbSié^jgige^ r b^ 

1 ) Ce rapport n’est pas exprimé dans la phrase ; mais l'instrumen¬ 
tal, ici employé, ne donne pas de sens régulier. 
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Ceux qui savent le géorgien ne seront pas embarrassés de 
restituer ce texte. 

«O toi pins haute que les deux, très sainte Mère de Dien 
de Bidchwinta, nous t’avons offert an léger présent, nous prince 
Soustan Charwachidzé, pour notre longévité, et pour le succès 
de notre fils Swerkh ; nous t’offrons une grande marmite.» 

h) Au bas du portrait de S. Luc : 

om-giGj Çbjjogjjb bsh'j -Js^boib.- 

Derrière ce feuillet: 

bsHoGjç»»*» io^joG^obs soot>ob»33mï»jg9», bsb-g 

gboS, b-jjçvooni J^s ^«"><*QootS, 3obo gpvçj-^s^obi Dsdnsbréo. 

s3nG : joG^ ’3^Gsj><*ï.î>i bdiGpw», j^S ^io^cxnbcMn, g>3j^tn»8â6 

«Evangéliste Jean, là oà ira Khakhou Rartzkhia, fais-le 
réussir.» 

«Redoutable Mère de Dieu de Bidchwinta, aie pitié de 
Kakhou Kartzkhia, spirituellement et corporellement, et rends 
joyeuse la vieillesse de son épouse. Amen. Quiconque dira un 
pardon et lira ceci. Dieu vous pardonnera.» 

i) Dans un autre endroit, un certain Sekhnia Bostghachwili, 
se recommande aussi à la Se. Vierge. 

A part les deux derniers mémento, qui ont rapport à des 
particuliers, les autres sont intéressants, parce qu’on ne connaît 
historiquement aucun des princes régnants d’Aphkbazie, consé¬ 
quemment on n’a point de notices sur Solomon et son fils 
Arsqan, ou Arzaqan, ou Azraqan, ni sur Saoustan ou Soustan 
et son fils Sawarekk ou Swerkh. Quant à la victoire de 
Solomon sur le roi et le dadian, sur le gouricl et sur le 
dadian Liparit, je n’en trouve point l’indication précise dans 
l’histoire. Sous Liparit Ier, dadian, 1466— 1470, il n’est pas 
dit un seul mot de guerres entre les divers princes de la 
Géorgie occidentale; mais au temps de Liparit II, 1482—1512, 
il est dit que le roi d'Iméreth Alexandré II, après s''être entendn 
avec le dadian, soumit les Apbkhaz et les Souanes, quoique 
non aussi bien qu'il l'aurait voulu, vers l'année 1495. Cette in¬ 
dication, qui laisse supposer des revers, peut expliquer la phrase 
dont se sert Solomon Charwachidzé. 

L’ancienne Pityus, notre Bidchwinta, la Pitsounda, Bezunda 
des géographes du moyen-âge, tire son nom de la quantité de 
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pins, ninvs , <go^»o, au mi heu desquels elle était bâtie; les 
Russes en abattent journellement pour leurs constructions, néan¬ 
moins ils abondent encore sur la côte. L’inspection des environs 
prouve qu'il y avait ici, anciennement, un établissement consi¬ 
dérable ; dans une promenade à quelques verstcs tout autour 
du poste, on ma fait voir les ruiues d’une tour très artiste- 
ment construite, des monceaux de décombres alignés comme les 
rues d’une ville, un grand canal allant à la mer : tout cela au 
N. 0. de l’église. Au N. E. j’ai vu encore sur un monticule 
les restes d'un autre tour, en un mot tout ce qui prouve 
l’existence d’une ville importante. Comme ce sont plutôt des 
antiquités grecques que géorgiennes, je n’y ai pas donné une 
grande attention, mais le lecteur curieux, mis par ses lectures 
au fait de l'histoire du moyen-âge et du commerce des Grecs, 
des Génois et des Vénitiens dans ces parages, verrait sans doute 
avec plaisir le plan de ces localités dont je dois la communi¬ 
cation à l'obligeance de M. Norof. 

Comme principal siège du catbolicat d’Aphkhazie, Bidcbwinta 
jouissait de divers privilèges. C'était ici que se faisait la béné¬ 
diction du myron, que les évêques recevaient la consécration, 
que s'accomplissaient les grandes cérémonies du culte. Sans 
savoir positivement l’époque de la décadence de cette métro¬ 
pole , on peut facilement en reporter le commencement aux 
premiers développements de la puissance des musulmans sur la 
côte de la mer Noire, puis à l'anarchie, aux désordres qui ne 
cessèrent de régner dans la Géorgie occidentale depuis la mort 
de Léwan II dadian, en 1657, enfin et principalement à la sé¬ 
paration de plus en plus tranchée qui s'établit, à la fin du 
XVIIIe siècle, entre les princes de Mingrélic et d’Aphkbazie, 
naturellement jaloux l’un de l'autre, et à l’extinction graduelle 
de la civilisation et du christianisme , par suite de causes bien 
connues. J’ai eu l’occasion de lire une copie de la grande charte 
de Bidcbwinta, si précieuse pour l’histoire du catbolicat d’Aph- 
khazetb, depuis son renouvellement vers l’an 1470. On y compte 
jusqu'à 629 familles de paysans données à Bidcbwinta, par divers 
rois d'iméretb ou de Karthli, par les dadians et par d’autres. 
Une douzaine d’autres chartes porteront ce nombre jusqu'à 800, 
non compris les individus isolés, offerts dans des circonstances 
particulières : ce qui devait faire, pour le dernier siècle, un 
total d’au moins kOOO individus, appartenant, corps et biens, 
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à l’église, indépendamment d'incalculables richesses métalliques^ 
des pierreries et effets précieux. Nous retrouverons à Gélath 
l’image de la Vierge, de Bidchwinta, et, m'a-t-on dit, quelques* 
uns des livres de la bibliothèque. 

Pour ne point trop alooger mon travail, je vais me con¬ 
tenter de donner l’analyse des chartes dont il a été parlé tout- 
à-l’heure. 

1) En 316 —1628. Léwan-Dadian, Ile du nom, avec son 
épouse Nestan-Daredjan, offre à N. D. de Bidchwinta son an¬ 
cienne résidence de Ghavvlidzga, et celle de Tsqalidzga, avec 
bO familles de paysans, avec tons leurs biens, et fonde deux 
agapes; l’une le jour de l’Assomption, l’autre le jour de la S.-Jean 
(Ianachoba), duranWe carême de Noël, agapes dont tout le menu 
est détaillé. Cette fondation est faite entre les mains du catho- 
licos Malakia Gouroulidzé, i. e. fils du Gouriel, par suite d’une 
pénitence imposée au dadian pour un grand péché, et se termine 
par deux grandes pages d’imprécations contre les transgresseurs 
de l'ordonnance. 

Il y a ici, comme dans les précédentes donations (sup. p. 26) 
quantité de détails inintelligibles pour moi. Quant au péché dont 
s'accuse le dadian, je crois qu'il s'agit de son mariage même 
avec Nestan-Daredjan, qui, d'après mes calculs, doit avoir eu 
lieu vers 1628. 

Tsqalidzga, où le calholicos avait une résidence, est situé 
sur le Rion ; c’est tout ce que j’en sais. 

Je ne sais pas, non plus précisément d’où provient la pièce 
suivante, qui se rapporte au même objet, et qui m’a été com¬ 
muniquée. 

JhG, DjlnnS 3<=*G$><n.î>oçj~3àG > 3<*>ltej«3b(> bo^3o$çob> bs- 

bb3bhb-j)fnobs a>jJjjGobs~3>6 goGj?»ja> oo2 > *gçî»b-3cnçj > c»Gjo> 

bs£>3j<£<»f» 3bsb-g^î>s jbj, BgjG sçsçoiG-SàG 

o>sGbw3j3gb^wj-3bG BjjG«3iG ^oç^bJobî sb^ç^^S^G 

cgbçj-3bG Ss^(^c*>G^3iG Gjb^bG-j^b(^jÿ>G. Uj3<*>. 6?°^ en V^a 

jbj ^jbs^o(nbjo, Ss^fnPhGc^bob* B^jGobi I*i^»bb3bwo>9j*r>& BjjG- 
o>S y SÇ* Gjhboon go3> *gCjb#çoja> > BjjjGo^o^b 

bsbb<&>^ çs bcobib(*vgj^s^, ^33*?° ^33“ 

Go b^bsb^j, 3obob ^ob j^sjjbooœs, 505 0^35° 3*6°* 

|? j>BoGj<n 3b<no^9<*>b&b& Sjgjjbb, ^9p>2)t»>. ^0* ô s ô5 B a Goi ^ &*6î* 
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«05310s, rçs 4G3 3b 3 ^ 03^0 bsj^ bsbg^ijC 33315* 

Çgf&oS: 

s ô^33a i3s ^«> sG 33 ^ «q 

ü^sço 3<>*bibg9g ^sgo. sj^ jySgbBoGgt» °(J°0* J&b^jîc^iob oyg(ÿ- 

bi, oiGi9c*hibi S^Çjbs. iSob^an'b g^tocn, ^<«>3j oiGiDpibibi spçjbs, 
sbs e »b-bp»033s ? b Sj^gj-^a^ ^«ô m ^ s S s a 15 s e^n 5455- 

IjGos $^i 5 i 5$^°53^°*> sç s sG-g ob ^sgjio bs$^ bibçwî^G o3ig bo^ç^- 
Tîo^s ç & 5^3^ ob: ÿ7)^ Sof> 3 ^ »6-3»qo ^3^o ^qo ^j^o&gb 
3ior>ob bbbç9wÿ^oo>b $^S 3b3g^oa>b f 3obob g<*>gç^o^<gg^oa>& 3ié9o>g?ob 
biSi^cnçjoiGob bi*J3oa>S : 

3i>b gs3bi co^b '3g3c»£gg3o>b;£S 'jj^bj&jb?* ge^g*, sçswSob^a^b 
îgjbyo^joï, g* ig^bégc» Sgobi^boon. ÿbcobÇ90ÿ&%a SiçjiJoi SÇ&osçgi 
g«g3«9b ÿ3£* o ÿ*spb BjjgG-o>^b o^o i^Sob soçgw-^bbs, bibbi**^ 

ff* bi<*>bi$> b-gçjobi BggGob5«-<n^b, $^S soSjçoiGobi 5i^^<**Gab ÇJjgiGob5 f 
s* a>bGi^3g9Qbj^éobs B^gGobs sog^<o.cg^ob bs^<*>.Gob, Gjb^iwGg^gÿi- 
Gabs-oD^b : 

^3 ^ s ô s boJjoG^obb ç)jor)obw33<*xbç9obswo)^b ^3533^0^^^ b*bs- 
bçaj J^OJO sçijc^o9^S t jçi 3g«.^j bibibçpg éoc^Gob Bo^b, ÿgiç^oJ^Sb, 
sçi i3 c-v^b bibib^'Jo sgjbBo 5*533BoG<*>b # go^^c^g 

ô*ô^°ô3^ oS * ^°ô3s?° sç s ô5?3^ oî> > biÿo^GjSa 

Jjb. ip 3 3 <*><^3 bo^^o c g*gÇj)*j)^b bbç9i>éc»>.^o Jgb: 

^?3 ^ v 3>Gqs jso*$s^<*v ( b-3i>G BgjG^jbG ^sBjGoçjo «%^o igosSo 
&3 &£>i3ob jçgogi«vbsb c*^o ^o^ji j^odo 9$<^oi3c*î>ibi, j^i 

8g<n(5j osGiD«%b>bi SÇÇ^bi 9 gi3o b& £^o(3<*>b , ^obbijbgi ooijiga 
g>3j<£<m> 3i3i, 93 J^S b*jjÇ90 ySoj^S. soi TïgSgio^s^gbob ^ÿ-jjçjobi j]£»Q- 
bl^oiG^bobi-^sG, ^3^0^3553^°^ 3300^0 jjfbobi, ISoUœ^ç^o o*jjsoobi , ç>S 
T^Gobs bi'JoG 3^3*00* ^a^obbj^o, lojÇjoG’^obs g>3mob-33p»b3Ç9<»x, 
«%(qo>S *3064 0 bp> 3 <^ 3 ^>ScnS : 3 p>o^ 3 SOS j ^4 gsbo^jf^S ? 4 ^o 3I53 jJ^bj. 

a- «= 

«Naos, argile pétrie, souillé et chargé de péchés, oonfiant 
en ton assistance et protection > espérant de l’espoir que nous 
inspire le service do ta sainteté, nous avons voulu et résolu 
de te servir comme il suit ; nous souverain dadian, seigneur 
Lévyan, et notre compagne la dame et reine NeStan-Daredjan, 
fille de Ochiladzé, nous t’avons humblement offert un léger 
présent, pour la prospérité de notre principauté, pour l'éduca¬ 
tion de nas fils, pour ie rachat et la rémission de aoa péchés 
vm. 10 
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volontaires et involontaires : noos t’avons donc offert, notre 
ancienne résidence de Ghawlidzga, avec l’église de la coor, qoi 
en dépend , et treize habitants ; nous avons fiié une agape le 
jour de la fête de la Vierge. L’acte que nous en avons rédigé 
comprend nos dispositions et arrangements, et l'indication de U 
demeure des habitants. 

«De même et en outre, nous avons offert notre résidence 
de Tsqalidzga, avec 27 habitants, et avons aussi fixé et réglé 
une agape, pour le jour de la fête de S. Jean (Ianachoba), an 
mois de décembre. INous avons fait cela, parce que c’est le 
jour de cette fête que nous avons triomphé du roi, à Akhal- 
Sophel. Nos règlements et dispositions pour cette agape et 
l’indication de la demeure des habitants sont contenus dans ce 
même acte. Ces quarante familles, en totàl, sont offertes par 
nous, avec leurs maison et porte, avec toutes leurs propriétés 
quelconques, leur appartenant par droit légitime. 

a C’est à l’époque où nous tombâmes dans un péché mon¬ 
strueux , que nous fîmes cette offrande ; lorsque nous nous en 
confessâmes, le catbolicos Malakia nous accorda deux messes 
annuelles, le jour de l’agape , afin d’intercéder pour le rachat 
de notre âme, de nous dadian, seigneur Léwan, et de notre 
compagne la dame et reine Nestan-Daredjan. 

«Or, de ces offrandes faites par nous à N. D. de Bidchwinta, 
à savoir, une résidence à Ghawlidzga et une autre à Tsqalidzga, 
sur le bord du Rion, de l'agape fixée par nous, à célébrer 
dans ces deux résideuces, ainsi que de nos dispositions, noos 
avons rédigé deux actes (sigel), qui sont, l'un dans la biblio¬ 
thèque du catholicat, l’autre dans le trésor de Phoutsqour. 

«Maintenant, tout catbolicos qui mettrait obstacle aux déni 
agapes fixées par nous, aux deux messes à célébrer avec les 
agapes, et ne dirait pas ces deux messes, l'une le jour de la 
fête de la Vierge, l’autre le jour de la fête de S. Jean, offen¬ 
serait d'abord Dieu le Père, le Fils et le S.-Esprit ; qu’il soit 
exclu de la religion chrétienne atteint, de la lèpre de Gézi, de 
la strangulation de Judas ; Mère de Dieu de Bidchwinta, fais 
lui éprouver ta redoutable colère dans les deux vies. Cette 
image a été fabriquée et l'écriture tracée en 329 —164-1.» 

2) Sans date. Le prince-royal d’Iméreth Mamouca (v. sup. 
p. 9, 103) offre à Bidchwinta l’un de scs serfs, Dathouna Abé- 
sadzé, avec tous ses biens. Cet Abésadzé avait acheté un serf 
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de réalise , qui tua un prêtre, son parent ; le meurtrier fut 
d'abord donné à l'église» puis rendu par le prince à son maître. 
La présente donation, faite entre les mains du catbolicos Grigol, 
a pour but de réparer celte injustice. 

On se rappelle que Mamouca mourut en 1654. 

3) Saus date. Simon et Dimitri, après avoir joui du Gou- 
riélat par ta faveur du roi Alexandre d'Iméreth, se font moines 
et offrent à Bidchwinta l’abbatiale d’Aceth, avec toutes ses dé¬ 
pendances, entre les mains du catholicos Zakaria. 

Simon-Gouricl, eut les yeux crevés en 1625, mais il vivait 
encore en 1672, au temps de Chardin. Son fils et second 
successeur Dimitri eut également les yeux crevés, en 1668 ; tous 
deux étaient contemporains d'ÂIexandré IVJ°fr>i d’Iméretb, leur 
parent par alliance. Pour le catholicos Zakaria Rwarian, il sié¬ 
geait avant 1658 : c’est tout ce qu'on sait de lui. 

4) Sans date. Wameq, nouvellement couronné de Dieu, 
maître et possesseur du Likhth-Imier et du Likhlh-Amicr, de 
l’Osetb, du Dwaleth, du Souanetb, de 1a Qabarda, du Djikcth, 
de l'Aphkhflzeth, du grand Odich , du Gouria et de toute ta 
Géorgie , roi des rois, souverain , dadian ; la reine des reines 
Eléné, fille du grand Mamia-Gouriel, ainsi que le gouricl Dimitri, 
installé par lui, offre au catbolicos Simeon l'église de Tchimith, 
dans le Gouria, avec son décanos et huit familles de paysans, 
en reconnaissance de son avènement. Quiconque y met obstacle, 
le dimanche, offense le Christ ressuscité; le lundi, les archanges; 
le mardi, S. J .-Baptiste ; le mercredi, la Mère de Dieu ; le jeudi, 
les 12 apôtres ; le vendredi, la croix adorable ; le samedi, le 
S.-Esprit.» 

Or Wameq III devint dadian en 1658 ; ce qui nous donne 
l'époque du pontificat de Siméon Tcbkhétis-Dzé , qui paraît 
avoir succédé à Zakaria. Du reste, il s'en faut de beaucoup que 
les possessions de Wameq fussent aussi étendues que l'indique 
•on protocole. 

5) Sans date. Wameq, Eléné et lenrs fils Giorgi et Bagrat, 
rend au catholicos Zakaria Rwarian 1 abbatiale d’Acclh , église 
do Sauveur, dans le Gouria , après avoir tiré Dimitri de son 
couvent et lui avoir restitué le gouriélat. Cette pièce doit être 
en connexion avec la 3e, mais elle est postérieure. 

6) En 349 — 1661, Wameq , Eléné et leurs fils Giorgi et 
®«grat, restitue au catholicos Siméon Tchkhétis-Dzéles pro- 
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priétés de Bidchwinta, usurpées par les grands, nomme un 
moouraw pour les surveiller, et rétablit le cathoücos dans le 
droit de nommer les évêques et de donner son avis dans les 
affaires de religion. 

7) Sans .date. Léwan-Dadian, son épouse Tbinathin et leur 
fils aîné Manoutchar, nomme David Nerasadzé , catbolicos, de 
('assentiment du roi d’Iméreth, et lui promet obéissance. 

A Siméon Tcbkhétis-Dzé, mort en 1666, succéda Ewdémon 
Saqouarélidzé, de qui la mort n’est pas autrement connue; à 
celui-ci, le catholicos ici nommé. U y a dans le teste un mot 
qui semble faire croire que le prédécesseur de David fut desti¬ 
tué ; mais ceci doit être critiqué. 

8) En 363 — 1675. Léwan, maître et dominateur de tout 
l’Odich et de l’Apbkhazeth, son épouse Thioathin et son fils 
aîné Manoutchar, ainsi que les autres’, restitue à Bidchwinta le 
monastère de Khobi (Khophi), entre les mains du catholicos 
Dawith Nemsadzé et de Gabriel, métropolite Dchqondidel-Tzagérel, 
en expiation des péchés commis sous son règne. 

Léwan 111 succéda à Wameq en 1661. Sa vraie femme était 
Thamar, princesse de Moukhran, qu’il céda à Bagrat IV d'iméreth, 
et épousa Thinathin, fille d’Alexaodré 1U, père et prédécesseur 
de Bagrat. Il répéta plusieurs fois ce manège. 

9) En 419—1731. Anica Abachidzé, veuve du didéboul 
Lomcatz Tchidjawadzé, redevait un nichan au catbolicos Grigol 
Lorthkiphanidzé ; elle raconte l’histoire du péohé originel et de 
la rédemption, ainsi qnc la prédication de S. André, au pays 
des Anthropophages de l’Anoukhazeth (sic), son martyre, son 
ensevelissement à Bidchwinta, et finit par offrir en cadean le 
prêtre de sa maison, Macarios, ainsi que le frère de celui-ci, 
le prêtre Giorgi, avec leurs propriétés et tout ce qu’ils ont 
gagné par leur travail. 

Le nichan consiste dans l’offrande à l’église de tout ce qni 
a appartenu personnellement au mort, ce qui cause souvent la 
ruine des familles. Quant aux prêtres, ceux de Mingréiie tra¬ 
vaillent de leurs mains, labourent et ne reçoivent que des gages 
en nature ; il en est vraisemblablement ainsi en Iméreth. 

10) On sait déjà, par mon Essai sur les catholicos de Bi¬ 
dchwinta, qu’en 1390, fut installé le premier titulaire de ce 
Siège connu positivement, Un certain Arséai ; depuis Ion on ne 
retrouve plus d’autre nom. Mais vers l’an 1 à70, Bagrat 11, rai 
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dlméreth, ayant définitivement renoncé à la soumission au roi 
de Kartbli, fit sacrer par Michel, patriarche d’Antioche, Ioacim, 
alors archevêque de Tzaïch et de Bédia. Le grand éristhaw 
des éristhaws, dadian-gouriel, concourut à l'élection de Ioacim; 
nous avons la charte relative à cet- événenent; elle se termine 
par l'énumération des fautes contre la discipline ecclésiastique, 
entraînant la peine de l’excommunication, et entre autres les 
mariages aux degrés prohibés, la non observatiou des jeûnes et 
abstinences, le travail depuis 9 h. du soir, le samedi, jusqu’à 
l’aurore du lundi, ainsi que le labour un vendredi. Là même 
se trouve un long fécit de la prédication de l'apôtre S. André 
dans le Caucase. 

11) Grande charte de Bidchwinta, composée de diverses do¬ 
nations et concessions de privilèges. 

а) Bagrat-le-Grand, souverain des royaumes des Aphkhaz, 
des Karthlcs, des Raniens, des Cakhes, des Mowacaniens, des 
Arméniens, des chahanchah et des chtrwanchah, proclame la 
franchise complète des serviteurs et du clergé de Bidchwinta. 

C’est, je crois, Bagrat V, roi de Karthli, qui régna 1360 — 
1395. 

б) Un roi Giorgi, d’Iméreth, offre l’église de S. Georges, de 
Gélath, appartenant à la reine, avec 100 familles de paysans; 
la village de Bari, dans le Radcha, avec le monastère, un fils 
d'aznaour et 80 familles de paysans ; dans le Lctchkboum, le 
couvent de Tzkhra, et trois hameaux avec 30 maisons; à Kou- 
thatis, l'église de Sophia et 6 maisons ; à Djimaslouro, une 
résidence avec 12 maisons, achetée par le catbolicos Ewdémon, 
et d'autres présents. 

Je crois qu'il s’agit de Giorgi II, d’Iméreth, qui régna 
en 15H8 —1585; car son règne coïncide avec le pontificat 
d'Ewdémon Tchkhétidzé, qui mourot en 1578. 

c) Le roi des roi Théimouraz offre 30 familles de paysans. 

Ce doit être Théimouraz 1er, de Cakheth, dont le règne oc¬ 
cupe toute la première moitié du XVII» siècle. 

d) Mbmia-Dadian, son fils Léon, et les fils de celui-ci: 
Giorgi, Mamia, dadians, offre le monastère de Manthkhidj, avec 
10 maisons et un fils d'aznour Ratian ; le monastère des Ar¬ 
changes , avec 12 maisons ; Najano, sur le bord de l’Engour, 
avec 60 maisons ? à Khoïr, l’église de S. Georges, avec 25 mai¬ 
sons ; dans l'Aphkhazeth, les villages d’Aïtharné, d'Aroukha et 
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de Samitsa, situés autour de Bidchwinta ; la montagne d’Aï- 
tbarné, produisant des oliviers .... 

Mamia 111 fut dadiau eu 1512 —1532; son fils Léwan 1er 
lui succéda ; à celui-ci, ses fils, Giorgi 111 et Maniia IV : on 
voit qu’il avait encore des possessions en Aphkhazeth. 11 serait 
curieux de vérifier l'indication relative aux oliviers. 

e ) Rostom-Gouriel, offre le monastère des Archanges, de 
Tziboula, et la résidence, avec 40 maisons, et diverses proprié¬ 
tés; à sa donation est joint un décret, renfermant en 25 § des 
pénalités contre ceux qui manqueront à certaines lois ecclésias¬ 
tiques et aux privilèges de Bidchwinta. Ce petit code, signé de 
huit catbolicos, est très curieux. La jurisdiction du catbolicos 
s'étend, dit le Gouricl, entre le mont Likh et le YVacé (canton 
de l'Iméreth, chef lieu Kboni), entre les limites de la Russie 
et du Dchqneth (je pense qu’il faut lire Djiketh , la Tcbcr- 
kessie). 

Rostom régna en 1534—1564; le premier catbolicos signa¬ 
taire et par conséquent contemporain, est Malakia Abacbidzé, 
de qui on a des actes des annnées 1519 et 1533. 

f) Le catholicos David Ncmsadzé donne une famille de 
paysans, dont le dadian Léwan et son épouse Thinathin lui 
avaieiit fait présent. 

g ) Le catholicos Ewdémon offre, entre autres effets précieux, 
une image d’or, de la Vierge, déposée à Gélath, un Evangile 
richement relié et cinq volumes de Métaphrases ou éloges 
des saints. 

C’est vraisemblablement Ewdémon Tcbkbélidzé, do qui le 
nom paraît sur une image de Gélath, en 1568. 

h) Le catholicos Ewthym Saqouarélidzé, entre autres effets 
précieux, offre un livre dit condac, relié en or, écrit à l’encre 
d'or, peint de ghéri d’or; un autre Condac peint, nn autre snr 
parchemin, un quatrième simplement relié, un Jamni, un Psau¬ 
tier, un Courtbkhéwani ou rituel ; un beau Goulani, ou recueil 
d’hymnes, joliment peint, parfait et sans défauts ; un livre de 
canons écclésiastiques. une Histoire de Géorgie, avec peintures. 
Entre 1578 et 1711. 

i ) Léwan II dadian, après son avènement et conjointement 
avec Giorgi-Lipartian, son oncle, offre les deux monastères de 
la Croix-Adorable et de S. Georges, avec toutes leurs propriétés, 
et neuf maisons. Ses témoins sont : Giorgi-Lipartian, Mésabo- 
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Uiorièsé, ckef des visirs; Catzia Dcboridsé, trésorier en chef; 
Cacoutcha Cwichia, chef des hôtelier»; Kaï-Khosro Aphakidzé, 
ministre dq palais ; Djawakb Dchaladzé, chef des bokoouls. 

j) Le même déclaré avoir reçu de Léwan-Dadian le monas¬ 
tère de Dchala, pour lequel il a donné à son père Manoutchar- 
Dadian, à Léwan lui-même et à Giorgi-Liparlian, divers objets, 
énumérés ici, mais qu’il n'est pas aisé de déterminer tous , à 
cause des détails techniques et des expressions locales. 

k) Léwan-Dadian offre l’église priorale des Archanges, de 
Tbéclath, et divers objets -, comme, la clef du sacristain et le 
bâton du décanoz. 

l) Le catbolicos Malakia-Gouriel, outre une quantité d’objets 
précieux, dont un provenait du défunt catbolicos Ewtbym Sa- 
qouarélidzé, offre un Condac richement ciselé et couvert d’or, 
contenant trois Condac, un lie, écrit à l'encre d’or; un superbe 
Dzilis-Piri ou recueil de prières, en écritures variées ; un Jamni ; 
un Courthkhéwani, écrit par le catholicos Ewtbym, qui avait 
été enlevé par le dadian ; un Evangile sur parchemin, avec 
peintures. 

11 énumère ensuite toutes les acquisitions et constructions 
laites par ses soins ; entre autres, il a fait bâtir à Khiboula 
une forteresse, pour être le dépôt des richesses de Bidchwinta; 
il a obtenu du dadian une offrande, pour la fille du seigneur 
Lipartian, d’autres offrandes, pour la fille du seigneur Lipartian, 
d'autres offrandes du Dchqondidcl Aphakidzé, et entre dans de 
grands détails, fort intéressants pour la Géographie, si l'on 
pouvait seulement fixer .la position des lieux. 

m) Sur les marges on trouve d'autres donations : 8 familles 
de paysans, par le catholicos Dawith-Ncmsadzé ; une maison, 
autrefois appartenant à Qouaphou Charwachidzé, par Grigol 
Lorthkiphanidzé, catholicos du N. et de l’Apbkhazeth; une 
autre famille, par le même catholicos David, qui l’avait reprise 
à Phisan Mkhéidzé, après que celui-ci l'avait vendue, quoique 
elle appartînt * Bidchwinta; une autre encore , par le même, 
enlevée à son maître, pour prix du sang d'un palefrenier du 
catholicos, tué par ce dernier ; enfin le catholicos Grigol re¬ 
nouvelle l’offrande d’une famille, faite par le catholicos David. 

n) Le roi Giorgi, fils de Bagrat, et son épouse, la reine 
Thamar Abachidzé, offre une famille de paysans. 

S’il n’y a pas ici d’erreur de copiste, Giorgi IV, d'Iméreth, 
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dit Gotcbia, épousa en effet Thamar Abaohidsé, veuve du roi 
Alexandré IV, et régna 2 ans, 16'J6—1697, mais l’histoire 
ne nomme pas son père : elle dit seulement qu’il était parent 
des rois d’Iméretb. Serait-ce doue un fait nouveau b ajouter à 
la science? 11 ne manquerait plus que de connaître positivement 
la généalogie dé ce Bagrat. 

o ) Le roi des rois Simon offre l'église d’Okon, située à 
Tchkbar. — H semble que ce soit le roi Simon, d'imérelh, qui 
régna 1698 —1701. 

p) Giorgi-Lipartian, son fils Wameq, son épouse Ana, fille 
du dadian, offre la résidence de Nagwazao. 

Ce Giorgi, fils lui-même du dadian Léwan 1er, eut en effet 
deux femmes; loue, cette Anna, que l'histoire ne nomme pas, 
mais qualifie «fille du dadian,» conséquemment sa parente ; l'antre, 
cette Nostan-Daredjan, si souvent nommée, qui lui fut prise par 
Léwan 11. Chardin dit que, d’après la chronique scandaleuse dn 
pays, Wameq était issu du commerce illégitime de Léwan avec 
sa tante ; mais dans ce cas Giorgi oserait-il le mentionner ? 

q) Un roi des rois Giorgi, sans autres indications, offre la 
famille de Melkadzé, marchand à KoutbatLis. 

Tel est, eu abrégé, le contenu de cet important document, 
dont rien ne peut remplacer la lecture complète. La copie que 
nous en possédons est bonne et accompagnée d’une traduc¬ 
tion russe. 

Le 27, ayant achevé tout mon travail à Bidchwinta, je 
m’embarquai de nouveau pour Bombori, où je devais attendre 
le bateau à vapeur, afin de gagner par mer Redoute-Qaléh, et 
delà retourner à Zougdid. C’est durant ce second séjour à 
Bombori, que je fis à Soouk-Sou la visite dont j’ai rendu 
compte précédemment (p. 115). Je m’occupai aussi, étant de 
loisir, à rédiger un Rapport sur la Bibliothèque d’Edchmiadzin, 
Rapport qui a déjà passé sous les yeux de Votre Excellence. 
Je ne saurais trop me louer de l’accueil cordial et de toutes 
les prévenances dont j'ai été l’objet de la part des autorités 
et de MM. les officiers du poste. A mon grand regret, son 
excellence M. le général Hobenbach était absent, pour affaires 
de service, mais sa table était dressée chaque jour pour 
les officiers immédiatement attachés à sa personne, et nous J 
étions régulièrement admis. Le temps se passait en travaux 
littéraires, en promenades, quand le temps le permettait, en 
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vidées ehez les personnes qui s’intéressaieiit plus directement à 
■es études. Je fis, entre autres, la connaissance d’un jeune 
■Uitaire, qui, attaché durant cinq années à la personne dn 
prince-régent d’Aphkliarie, avait acquis une parfaite connais* 
sance de la langue du pays, et en avait rédigé un dictionnaire 
très étendu. Mais un jour, dégoûté de ses fonctions et de son 
travail, H avait brûlé tons ses matériaux. Je m'avisai, trop tard» 
de le prier de rafraîchir ses souvenirs * pour m'aider à recom¬ 
poser un vocabulaire de quelques centaines de mots ; mais à- 
peine avions-nous écrit le peu que j'ai donné précédemment, 
nous fûmes interrompus par un événement de force majeure, 
et quelques heures après, en pleine nuit, le vaisseau i vapeur 
toucha le poste. 11 fallut s’embarquer. Je regrettai vivement uu 
eentre-temps qui me privait de la plus belle occasion de recueillir 
des matériaux positifs et exacts sur la langue de l Aphkbaue. 

Les bateaux à vapeur de la mer Noire entretiennent les 
communications entre Kertch et les postes du littoral, jusqu’il 
Redoute - Qaléh ; ils apportent et prennent la correspondance, 
fournissent à chaque poste les farines et autres provisions né¬ 
cessaires, transportent, sans rétribution, les employés et quelqnes 
voyageurs; leur apparition à-peu-prètf régulière, de dix en dix 
jours, vivifie ces nombreuses colonies-frontières, placées en sen¬ 
tinelles avancées aux extrémités de l'empire. Grâces à la douceur 
du climat, dans la saison où je pris place sur le'JUolodetz, plus 
de soixante passagers, hommes et femmes, dormaient sur le 
pont même, au milieu des cordages, des chaînes et des canons, 
car il n’y a qu’un très petit nombre de cabines, pour les offi¬ 
ciers du bord et pour les matelots Quoique j'aie plusieurs fois, 
par goût, couché eu plein air durant mon voyage, j’avoue 
qu’iei cela me fut excessivement désagréable. Que faire en cas 
de pluie ? où se cacher ? D'ailleurs, c’était la première fois que 
je voyais un tel spectacle. 

En quelques heures, nous atteignîmes Soukboum, où l’on 
jeta l'ancre, pour y passer le reste dn jour. J’employai celle 
journée en allées et venues, pour tromper le temps, et me rap¬ 
pelant une inscription arabe tracée au-dessus de la porte occi¬ 
dentale de la citadelle, je pris mes mesures pour la copier. 
Elle est malheureusement k une hauteur où le regard peut dif¬ 
ficilement la saisir, taillée en «rettx dans une plaque de marbre 
blanc, et en caractères si élégants qu’un oeil inexpérimenté peut 
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à- peine en saisir les formes. Elle consiste en sept distiques. Mon 
compagnon en copia péniblement les trois premiers, et j'essayai 
d’achever le reste. Comme les Turks ne manquent pas ici, je 
me hâtai de montrer ma copie, qui naturellement excita le rira 
d'un des plus lettrés du pays, au point qu’il voulut voir l’in¬ 
scription elle-même et s’offrit à la déchiffrer sur place. Non- 
seulement je l'y engageai, mais je lui promis telle récompense qu’il 
voudrait pour prix de sa peine, L’échelle fut de nouveau dres¬ 
sée, et notre savant se posta au dernier échelon. Du doigt il 
suivait les traits, de l'oeil il étudiait les contours capricieux de 
l'arabesque, consultait ma copie, hochait la tète, de plaisir oo 
de colère, suivant le progrès de sa lecture : je croyais teoir 
mon trésor. Au bout d'une demi-heure, il descendit pourtant, et 
d'un grand sérieux : «Caractères d'un autre temps, dit-il; Barak- 
Allah! C’est illisible, inintelligible.» Tout ce qu’il avait pq 
comprendre c’était un nom propre «Le vizir Ibrahim, beau-fils 
d Ibrahim-Pacha.» Plus bas, M. Demaison croit pouvoir lire: «a 
construit cette grande et belle forteresse.» Sur cette pointe 
d’aiguille je pourrais bâtir tout un système, mais je préfère, 
avec notre savant orientaliste, passer condamnation sur ma copie, 
«t en attendre une meilleure. 

Dans l'intérieur de la citadelle, auprès des nouvelles ca¬ 
sernes, on voit la tombe du fameux Kélich-Beg, grand-père du 
prince Michel Charwachidzé, tué le 2 mai 1808 par son fils 
Arslan. C'est un grand carré long, en briques et en pierres, 
s’élevant d’une archinc au-dessus du sol, aujourd'hui fort dé¬ 
gradé. Pas d'inscriptions. 

Sur les 9 heures du soir, le coup de partance rappela les 
passagers à bord, l’ancre fut levée et nous voguâmes vers l'em¬ 
bouchure de la Kbophi : malheureusement une pluie fine trou¬ 
bla notre sommeil, et nous n’en perdîmes pas une goutte. 
Mais c’était bien ma faute; car une chambre m’avait été as¬ 
signée, puis occupée, sans ma permission, par nn plus adroit. 
Arrivés là vers 6 heures du matin, nous fûmes accostés par les 
barques à voiles du pays, qui dansaient horriblement sur les 
vagues du ressac ; il fallut ramer plus d'une heure pour fran¬ 
chir la barre du fleuve, car les vaisseaux n'osent aborder U 
terre, et doivent s'arrêter au moins à quatre verstes du rivage. 
Mon premier soin, en débarquant, fut de me procurer des 
chevaux : point de montures disponibles au poste des Cosaks, 
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U fallut recourir à ceux des habitaats, et j’eo trouvai trois 
passables, à un prix honnête. 

Qoulevv, tel est le nom national de Redoute-Qaléh, est nn 
établissement considérable ; le bazar est vaste ■ et bien approvi¬ 
sionné : il s'y trouve deux on trois auberges. Mais la position 
même est basse, marécageuse, et jouit d'une triste réputation 
d'insalubrité: aussi n'étais-je pas curieux d’y faire un long 
séjour. Restauré par un copieux dëjeûné, arrosé de bon vin 
du crû, je partis avec deux guides ; nous passâmes au bao 
établi à l’embouchure de la rivière de Tziwa, tombant dans la 
Khophi, tout près de la mer, et nous dirigeâmes vers le N. La 
route longe le rivage, ou plutôt la falaise même sert de route. 
On avance péniblement à travers les sables , semés d’arbres 
pourris, rejetés par les vagues. A la sixième verste, il faut tra¬ 
verser en bac la Dchouri, rivière étroite, mais profonde, se 
jetant dans la mer; deux verstes plus loin, on passe à un gué 
profond la Thikbor. Ces deux cours d'eau sont nommés, sur la 
dernière carte russe, la grande et la petite Tcboura. Wakhoucht 
ne les nomme même pas. J'ai remarqué qu’aucun de ces cours 
d’eau ne tombe droit dans la mer ; leur embouchure est gauchie 
par un ensablement, invariablement placé au N. O. ou à 10., 
qui force leurs flots à se détourner, et se prolonge entre eux 
et la mer, de quelque dix sajènes : derrière cette langue la 
rivière la plus rapide ne forme plus qu’une lagune tranquille 
et presque sans mouvement. En trois heures nous arrivâmes 
au poste d’Anacria, à l'embouchure do l’Engour, qui présente 
ici une vaste nappe d'eau, où se mirent avec complaisance les 
arbres des forêts de la Mingrélie. Je ne sais s'il est vrai, 
comme le • dit Chardin, dans ses Voyages, qu’ici on aperçoit 
dans la mer des fûts de colonnes et des pans d’édifices ap¬ 
partenant à une antique cité submergée; mais j'ai vu de mes 
jeux, tout près des ruines du fort, un grand espace cou¬ 
vert de débris, qui doivent provenir de quelque bel édifice re¬ 
ligieux. Ce sont des tronçons de colonnes prismatiques, en 
pierres, des chapiteaux fort bien travaillés et autres fragments, 
dont j'ignore absolument l'origine; je n’étais pas assez architecte 
pour .reconstruire par la pensée le monument auquel tout cela a 
appartenu. Quant au fort, il n'en reste qu’une enceinte carrée, 
avec quelques pans de murailles, à l'intérieur, indiquant les di¬ 
visions des appartements et dépendances d’une place de guerre. 
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La population est peu considérable, et le bacar, composé 
de quatre ou cinq boutiques, n’offre aucune espèce de ns» 
sources. Qoaot aux habitants, impossible de rien trouver chez 
eux, même b prix d’argent. Sans quelques restants, emportés 
de Redoute-Qaléh, et l’eau-de-vie que des Cosaks consentirent 
i nous céder, nous aurions pu mourir de faim avant d'atteindre 
le gîte du soir. Nais la forêt est vraiment belle, la prairie in¬ 
vite au repos, à l'ombre des grands arbres, et les eau salubres 
de l’Engour sont là pour désaltérer le voyageur. A la tombée 
de la nait, nous arrivâmes à Cakhath, qui me parut être 
un beau village, justement à temps pour nous soustraire à de 
sinistres menaces d’orage et de pluie, accompagnées de quelques 
eoups de tonnerre. Nos guides réussirent, après quelques tente- 
tatives infructueuses, à obtenir d'un paysan, qu’il nous cédât 
une chambre et nous donnât le soaper. Le prix convenu, 3 abat, 
60 k. d'argent, me parut raisonnable, et me servit plus tard 
d’indication, chaque fois que je voulus indemniser mes hôte* de 
leurs dépenses. La famille qui me reçut sous son toit hospitalier 
se composait d'une femme veuve assez âgée, de son fils, un 
jeune homme au regard franc et hardi, bondissant à cheval 
comme un centaure, et de la soeur de celui-ci, une belle jeune 
fille, qui prépara notre repas. La farine de ghomi fut par elle 
vidée dans une marmite en fer, délayée dans l’eau pure et 
tenue très longtemps sur le feu ; quand elle a suffisamment 
bouilli, bien qu’insipide, elle est agréable an goût, et je l'ai 
toujours facilement digérée, en y joignant an peu de sel et on 
afitaent gras. Quelques poulets, rôtis sous nos yeux, et un pen 
de fromage, avec un clairet piquant, fermèrent notre ordinaire. 
Le jeune homme, assis près de moi, conversait familièrement, 
m'appelait son modjgiré ou ami, et me témoignait toutes sortes 
de prévenances. Je lui rendais franchement la pareille, et le 
temps s’écoulait agréablement. Nais quand la vieille mère, aper¬ 
cevant à mon doigt une bagne en or, me fit remarquer quelle 
brillait bien ,■ et m’engagea à en faire présent à son fils, je 
crus être en droit de refuser, et pour adoucir ce que mon re¬ 
os avait de désobligeant, je lui observai que cet anneau était 
•n présent de ma femme. Par-là je coupai court à ses 
instances. 

An reste, dans tout l’occident de la Géorgie, l'usage de 
solliciter un présent par l'éloge des objets désirée est universel; 
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personne ne &‘en formalise, personne ne refuse. Toutefois la ré¬ 
ciprocité obligée met une barrière aux indiscrétions. Des em¬ 
ployés rosses m’oet assuré que > cher les Apbkhaz, cet usage 
patriarcal est poussé à sa dernière limite. Il n’est pas rare de 
voir un homme, par suite de présents demandés et rendus^ 
changer dix fois dans un jour d'akhaloukh. Les plus fias 
s'échappent quand ils ont obtenu un retour avantageux ; mais 
il peut arriver qu’on se lève avec une guenille sur le corps, 
quelle se change à midi en on vêtement propre et brillant, et 
soit remplacée, le soir, par un guenille pire que la précédente. 
D'autres tendent hardiment la main chez un Russe, pour 
tirer de lui un joli coliûchct, et le lui paient par le don d'une 
poule; d'autres font présent d'une pomme, pour avoir l'échange 
d'un ducat. Celui qui m'initiait à ce secret de la vie aphkhaze 
avait fini par se mettre sur le pied de rendre strictement en 
argent la valeur de ce qui lui était offert. Moi-même il m’arriva 
de dîner en compagnie et à la table d'un prince, c'est-à-dire 
d’an propriétaire de terres et d'hommes. Il prisait et moi 
aussi ; nos tabatières, toutes, deux en carton et fatiguées, la 
sienne petite, la mienne beaucoup plus grande, étaient à-peu- 
près de valeur égale. Tout d'un coup le prince observa que sa 
boîte lui suffisait à-peine pour une journée ; je répliquai que la 
mienne contenait ma provision de quinze jours. Je sentais, à 
la direction des propos, qu'il devait en résulter quelque chose, 
et me tenais sur la défensive : a Puisque les choses sont ainsi, 
reprit un des convives, an cousin du prince, il est clair que 
vous devez faire un échange; nul de vous deux n’y perdra.» 
Et nos tabatières changèrent en effet de maîtres respectifs. En 
l’état de la question, tel que., jft l’ai exposé, je trouvai là une 
attention gracieuse, le désir de me laisser un souvenir, et je le 
conserve comme tel. Depuis lors jusqu’à mon retour, quatre 
tabatières différentes sont passées de mes mains dans celles 
d’autrui. 

Le vendredi 7 mai, en approchant de Zougdid, je rencon¬ 
trai le prince dadian, se rendant à Redoute-Qaléh , avec une 
suite nombreuse de gens de cheval ; un incendie avait depuis 
peu consumé ses grands dépôts de marchandises mingréliennes, 
destinées à l’exportation. Il me fit l'honneur de m'engager à 
l'attendre quelques jours, ce à quoi je me résolus, car je n'a¬ 
vais pas encore exploré sa bibliothèque, et je devais me munir 
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de. ses ordres pour visiter quelques cantons de ses états. 
Restée seule à Zougdid, la princesse m'accueillit de nouveau 
avec une bonté toute particulière, voulut bien m’admettre à sa 
table, comme commensal habituel, et c’est surtout dans ce 
second séjour que je fus à même d’apprécier ses nobles et 
aimables qualités. 

J’ai l'honneur d’être. 

17 décembre 1848. 


Brosset. 


Près de Nabakhéwi , vieille forteresse, dite Saokhotzio, vers 
l’embouchure de l’Engour. — Au voisinage, puits de Mahmétis- 
Indja, très profond, et ruine d'une chapelle. 

Entre Okoum et llori, Mapas-Dzourgilia, fontaine curieuse 
à voir : en géorgien 1 , 3-)cgib source de la reine. 

Près d’Okoum , et sur la rivière de ce nom, au village de 
Moukbouri (3-gbs, chêne), ruine de citadelle. 

(Indications fournies par un ingénieur russe, à Zougdid.J 
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RECTIFICATIONS. 

Troisième rapport. 

P. 84 Mecredi, deux fois; lis . mercredi. 

P. 116 12 février, lis. 11. 

P. 117 26 - lis. 25. 

P. 119 28 - lis. 27. 

Septième rapport. 

P. 22, en bas: 1569-1582, lù. 1572-1582. 

— Cwirilé Joanidzé vivait sous le dadian Giorgi III; cf. p. 28, 94, 96. 

P. 40, 1. 10, après éristhaw, ajoutez des éristhaws. 

Huitième rapport. 

P. 120, L 12, xayov txotoç 8 ) — lis. tayov 8 ) imceoç et corrigé* la note: xayoç 
signifie chef. 
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NEUVIÈME RAPPORT. 


A SON EXCELLENCE 

: < i ’ , , i . 

LE PRINCE VORONTZOF, 

LIEUTENANT DU CAUCASE. 


Hlngrélle. — liCtohkhoaifi, 

I J 

1 ltfbn Prince, • ■ ' 

i. 

Le prince Dadian étant revenu à Zbqgdid le mercredi 12 mai, 
je le priai de me permettre d’examiner sa riche bibliothèque géor* 
gienne et sa collection d’antiquités, examen dont j’ai eu l’honneur 
de rendre compte à Votre Excellence dans mon 7 e Rapport, 
p. 63. Chaudement appuyé auprès de Son Altesse par M. le colo¬ 
nel Pototzki, j’obtins de lui toutes les indications, et les ordres 
( qui m’étaient nécessaires pour parcourir les localités les plus 
Intéressantes de ses'états. Non content de cela, le princé eut 
b bonté de m’adjoindre un jeune thawad, devant me Servir de 
guide, obtenir pour moi les vivres, les logements et les che¬ 
vaux dont j’avais besoin ; et mit le comble à' tant de faveurs, 
en me, prêtant, pour toute la durée de mon excursion, un 
robuste et magnifique batcha, cheval allant à l'amble, aussi sûr 
qu’infatigable dans les chemins monlueux: matériellement et 
moralement parlant, il était impossible de faire davantage. 

« > ■ . / 1 
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Pourtant le prince voulait encore que je voyageasse entièrement 
à scs dépens, que je fusse absolument son hôte. Si j'opposai à 
cette dernière offre des motifs de délicatesse, d'humanité, de 
susceptibilité pour l’honneur du gouvernement au nom duquel 
j'étais en mission, je ne puis toutefois ne pas rendre hommage 
à tant de bienveillance ei de généreux procédés. 

En partant, le vendredi 14-, je me dirigeai vers Cotzkher. 
L’église est petite et éqr lé frôlée. pUn / mais infiniment moins 
jolie que celle de Zougdid, et sous l’invocation de la Vierge. 

а) A droite de l'iconostase est une grande image, dite des 

12 prophètes, parmi lesquels on remarque Barlam ou Varlaam. 
Ces 12 figures sont sur les bords 1 ; ‘dans’ le centre est celle du 
Sauveur. Au bas, à droite, se voit Léwan-Dadian, la Couronne 
en tôt^ ; j gatfhp; fa^ ddfqnjte^ époque, iy$t|n f)a*edjan 
bj-t)ç»o , aussi couronnée, avec une aigrette. Sons 

l'image centrale on lit 

ji 4 “BjG bi3oGjç9<*>, sCjj- 

Çjek^ooSw^sG an jSÇjorjS-^sG ‘So'Socn cmjjjibob- 

biQjSjsjTO, ojbo , fw^çjbi 3s^<osç9bo ^ojjgs^b ^s q»j>- 

"3jG 3igb<»).^i(wv, bijAci. bi^^evobioco., 3p>^b^j «^jSgG j^s 3«*»3o^- 
33 G g» 33 «?Go '33(r^3 î,s6 ° fy^Go, G^bcxnGo ^ 63 ^ 030060 , 

Sbib-gf^jbi Bj3o. bi^o jbj 1 Ss^ombÆo bsbobi Djbobs 
sosJj^jb-ge™ jsGjssb^, sbsg^b ogogs^-Sj^ » ^ 3 ^* 

ô rt 33 #^ “ 633 ^ 8 3j^ 

^^30^3^^ tç* , 330)8 «as sb^«w>s Gj3oti |s4- 

i3o6 : ^o^fc*** -, SaGijJ&wa, 

7 ■ . 7 ”/' '.7 . " . " 

Cette.’ image, provenant dé Sacwirfia, étant vieillie,. Léwan- 1 
Dadian l’a liait reporter sur uni autre panneau de bois, a fait 
fabriquer un dos d'argent, pour son salut et pour celui de ses * 
jfils .et'filles, en 3^0 — 1652. * 

б) J Sur -le dos de la même image: 

' ' " gis 1 -g3s3<*>sj ^jG-^sG sçï ' ‘gsojsOc 1 ^ ■ QStn6 ho^jjjowS 

^63^3^3^° 1)i ' 3m<nS ^ io ( 5°3 ç 4 , 33%«? s sÇ ô^é ^ 4 «^G^sC, 

^ig9^-j)gbé>, >ç*<o 0 Go "SjobbGs gj^&OT-SiG, jçS 3>^b»jJ&> 

s(flbo,. ÿg^o^-ggs s4b bsbjgso <^<*>.3jsj>bs j^s jsgA» 

DjoS’bsj^boSjG bo^Sj^bojbobi DjGoTiS GU^jbjb-gçsobiojS , o^-gÂnbjpiG 
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SoljjOsows, D^G 9b<»Mj9<»»Æbs gojçjobs ^^-ge»obi 

V^àW**» a^jrfobb g 3 J G < na ti‘ 

3*G, 3f*bsg~3sG bsdbbb-g^obs °>^ 3 g(>obswdsG g>SfoosG~3bG çjjjg&G, ^ o>*G** 
^j^ogs^-SsG fyb^Gw^gÿbG, <^ô<$a^;p 
k^o g^cj^sç àb^o^lîGobi b*bob& œ il 33 ^ 0 ^ <*>^^ > >'-3oGb^^oo>b, «*v&- 
ortjj byev^b«.ioa>. , GjjG $çb$>a*G~36G ç^gj^G 3<*>jb^j^oGjo> 

igke. jbj &3s <«>^»bw3oGbJ^ob bs^obs jçb ^ 33 ^ 333 °°* ÿ°^bysrf- 

hySSURS^ ô s 3 ^ 33 sGoo>s ^ 4 h^ a}i 

j'g&»bj-jç9obb BjjGobb b<o.o^9ob 3Gsœobs $çi »^ , gs? cn ^ y^S^hobs ^g- 
i^o^obb Ggb^bG^îçbéjÿbGob .b-gg^ob bbbb4*g> ^ bso^bbç, 

3** 3obo>i 3°^(f>333^3C»^ s^> 'DjbiG^je** : 3^3 

¥*• ôà^» .***¥?** ^( 5 “^ ô s 3 <,k 33 sGoe ? 4< ^ ^3 33 t H? 0 ‘?EI 

f»jjiC joh^oiGobs j>s ^jj^ny^ob Gjb^jib gj^j^sGobb : 

Léwan-Dadian et son épouse Nestan-Daredjan on fait fabri¬ 
quer pour l’église de N.-D. de Cotzkher cette image, d’or et 
d’émail, à frais communs ; puis le fourreau ou l’enveloppe fût 
faite par les soins du dadian, pour le salut de la reine «la 
lumière du monde et qui a enlevé son âme ;» c'est lai qui à 
lait fabriquer au repoussé et dorer les prophètes, en 348— 
1640. La reine mourut, ainsi que je l’ai déjà dit, en 1639. 

c) Auprès de cette image il s’en trouve une autre, du 
Sauveur, avec auréole d’or et de pierreries ; autour, divers 
saints; au bas, Léwan couronné et la feue reine. Là même, 
on lit : 

kiüjkcxn jÂ»«. , g>3jtfîor><*> , 9b9s,«. , djf 1 ). s^S b-gçw* Ç3o~ 

3j)<*>. ^iQOTi-OD^b J^jjsbss^ ^gSg9?»boo> 3ob<i-j)Ç9P», éro.îjçso ^pv^- 
qoto 3sbb^1>-T)c» oJ9jG ^s^-ijcsobi-^iG -gko^p»^ sçj^so, °¥j> 

à s ô°’ s ô 4 ^ w 33 ^ Ss 53 * ^ 33 ^ ‘"‘’ô 4 ¥^ 3 *?°*?''^'» ^jo&»-3Jo3jw3iG, 
Q<^çjoo»b ’SjkgjSçs-gçw-SsG, ^jS-ogS(9jScnS " 3 jGo>S 9<»vGj^pvî>og9«3sG, 3t«vbsjo 
cjjrosjjbobi UjGobh job^oiGo s^jjsG, ^p>3jç^-3iG 3<**3^3 ^o^(» bs^o 
3^3 3 i Qbpvjj(^obi J^i ’3 jj ) !>3^jod 5^5560 pv^pvmi, 3ob ^-Tj^œbj-g^ob 
biJJoçj CT>jSÇ»jkocn 9y*>£ ) SÇ90^ocnb j^b W>j}S 3obo bib3i(qob oirfbjoob 
0>jç9oo>S 5 ^S Ssf^bgoo^CMnb "9j3b3JJJCMT) : 

Léwan-Dadian a fait fait fabriquer la couronne d’or de 
l'image et l’a ornée des perles et pierreries provenant de l’ai¬ 
grette et des bijoux de la feue reine. 
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d) Par-derrière : 

3g<»wg<>v bo^ggs» g>S bob&JGgm, jogenobi ortGs- 

3gpMg<*>, SÇS <7>sGs-5>igbsbicWgm., g>4 <niGs-S^bf>i, j^4 œiGi-bsSi^S^oGmjWj 

cnbCb^k^f^^f 1 * £>ga>obb jçb 9b3okb«*fc, jçb g<*> 0^9650 b<£-g£9ob5 çogmokb 

jçb gojçjS^ ^9oç>okb k-gçjohb , ojk<*v *j<£ok^g jÇg<}3b<£o^<>* çxigéoH** 
Çb 3b0k»gb<£<*> , (w-3jçj-3sG sçb|ib$çgG boçjijç^Go sçb ^ko^SjGo, çb 
>4» i4bG<* s^b gggG, 3ooc>g 9o^i sçi |J3j6 jSQo bs^ssç soi «Hty-jbsso 
UgG^s, çb -jj^Bjkoks $^b Q**>sçgoks 3okoks*-K»^k gJW<£ob ojJ36b, kogj- 

w aD*? 5 ? 4 ^ ? s ^? 3 3 ^ s * ^Vci s< * ^a*? 0 ^ '3ô'3«»û i a^ 1j fa 

5 ^ 030^3 J3G^o 3jç9o>s 3gGo>s, s4b3ÿç ^bgsçggç ^çx» 

ks|3oor> 3<*v^giç9gioksw<n^k Dg 6 okb , ÿoGbkÿb( 49 g£^jggç 9 Go 3f*bgçjoGj(>, 

iGjjçjm'bGo ^ssjçjoGgG 3g33ç»bsç, sçs ^GgG bs^gg^gbiGo jçj ksb- 
^i-gçvGo 7 J^o 0 kgGo jjc*>jjç 9 oob 'd^^ok ^<*v3a>b $çb Gbcnjkbgcnb. k^vçj» 

&*-jjb9b 3<*%o^ob k^jjçjgkb ^ji3or>S 9 Ggkocob 3b3okbo>b jçb 3c*Vjjç*oo* 
^Sojçoks k-gçjokicns f g^^gGo TlgokkgG ySojçokb^bG k*^°ks 
çjb 3b&£>ok ^sçj^-g^oks 3 ^g^<ç y3o$^okb Sbirobdok^bG g*»4gGo 

îgo3<**kgG k-gt^og^Go, jçb k*gçyo 3oog>g k 0 ( 533 ° 3 ^° ^w-GogfSo, ^b 

k^gtjo çjSj&wo k^tjç? gbQ o-J3gG » S^b jbS^RG^o bb^oenb gbQjkàxnb, 

b&ü&vtâ* 3*^3^^° ^3*? ia s 3> B 3J G ô ie ô3 i e bro 33 c ?a G » ^ s3 *5^ 
ô°fy ^ 4 ^ 4 03 3 (l e s O bi Ô° H$fc 6 »a ’ ^ b^P7)Gm-jb4 ^ 5303 ^ 3053 , 

DgG 3og<S ggç9-3yooj(»>kcKD b3b£)Ç9jk-gç9o sçb {J^°k^yjbG<“>.î>oa> 
k*gçj~3bG ggssj^SycMgg^SbG s^s^obG*3bG Sb^éoG^Sbt çjggbG > s** o>sGsw 
3ggkg!ç<Sgw3sG BggG^SbG g'j)<4or>bg'*jçy~3bG kbGb^^gç9~3bG j^g^^agb^dbG 
Ggk(d)hG*g>s^g2Jb6 9 Joç9sJob bk*jjç9w3b6, ’^b 5o^3î<»>.w3iG <)j~3b6 Bggk 

3bG ^çjg^kbGjç^g, §>b 3ok~o>bG 3^^<*>3b(5gw3sG 3bG*gBs^« (fewBjçjto £jib, 
JÇOJ^Î.4 t^i '3 a bb3s. ggç» !g<*><g 'SjG^i, pg^ixn. bi^Ggoii E> 3 <*>b 4 

ko^ggokbc^^ gexgkgéokb çogorjokwSTïffi.kgç^o, ^e>3g(^a>S kbke>gkocni 
k’jégoçjooïb BggG o^obgj ^b3b^o gkg , 3 ^ 3 *^^ àb^oew 

kbGo> # kskgç9okb œ^ggGokb, sç i 3 i ^ i (^3°^g o> ^ ^jg^ggs 001 • 
k(*>cgç9okb o|b3o»S goo)b(^gkokb^bG ÿg^g<*> k^'gç^oisç gg^ 3 l 3 ^“ 

•goo> kbgj^(5okb b3ok bg)^gGgkokb job j^bkb^okb 3g^o , b3b gcxnb^gkbKb 

3oGb 3c^ogçjoGb ^b^kb çb *gkbG(*>kb b3ok kb^*go)e>kb gkog^exkb, jçb 
3oo03bÇ9b b3og^ kc^cgçjoo) k'jjçwb ^bS^gko jçs gbpvgéjkokb BggGokb 
boQ«.Qbe»g jbGSs^^gbgçjS^ aosb^gb-g^o, gg^bg-g^o jç4 EggGobi 
k(ncgç 9 okb 3Gbax> cobGb'-Sggkg^^g ^ 33^0 S^gSÇ<*voj^o kgk^bG w jçbwg^bfi. 
B 33 G 3sb -ggsG 4 sqj> f3o^ibs gg^gboibi 3mgG^gbob 5 » 3 »yj 33 «» ô 4 - 

gi^o^gt», ^ 3 gcjo 0 S b^^ ^ 3 Ô 33 ?°^ 4 > ^ S ^ 4 4o>0 34^0 og«. 
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% hfi ^? o4 ir «s 4 ^û3 i 3 à3r* ma** ^«H * 4 » ^ônaaV 

Q"^3 iK ” i ' 8o,i ffl^ini* 0 * 4 ^-g^^b jiGbibgjG^jç,^ 'Sggb- 

|o^jor) J|gsébs ^C>>Ç9^<»W3r>bÎ5. sSob^CO^b 3 ^ bsbf'Vjî> 00 >$, 

& 3 jOT-g 3bbCjç9w3iC BjjG-SÆ ^^Sc^b/^jj^Gs ÿ<*>^p»bjo>o g>s 

3jW^y*jGs 3*33$^o 9 sç* bobbçw> 3obo â^oobsGo g>socnbo6 j^ç^*** - 

oisb, g>* bobbg9oo>S'3oœ ^sG^Sjçs 3^36 83360 &g>s3, gaH*>.3oç?o. ^&3c*> jo- 

bbjGoo> Qo'ïcvSoç^Go jçb Q^sçja^Go GicojbijGo. jbjwjoo>S^ci 

kiltajiûb^'OTjjb ^35°33^iÇ« or > 9 53 ^** g> 3 <»ob&e>, Ç 3 oj^e> # 

3 ob-^s 6 ^o>ioç 9 i^ Jj**** BjjG-cn^b ^sébsgS-jjç***»., °3*? , 3^^\ 0 ^ gbca- 
Ç 3 oçio B33G 3 j^ 3 ^G ^jç^wSÇocgobs .SiG-g- 

K> 4 obi- 3 i>G s^sçobG' 3 sG $s^é«** 6 ~ 3 b 6 £*33*6, ^ < * v 3^3^Ç°^3 a> s?* ç^sbs/*- 
30630 », ^ 33 * 3333 ™” bs^o 3^3 3bgbe>g^obs, 9 Ss^of^bGob 

o>jiçj»- 3 i<i^Sç 9 o^oo>S, 33 @bçjob , C*v*j(£<*»b ygçjc^biGoooS # g>5 3ob 3 'géo»- 

bj^ç^ob «o.«J<w>ï biÿoj^OOTb 3ob j’g^oobj'jjçjob s^oc*>cgç9ob Ss^ée>Gob 

Gjb/^iG-sçs^jÿGob b-gçjob b^bb^go çs bh(*>bb$>, $çi Jjooi 83360*, 

^jgbsG^^b, 3iG-jBs^obb, $çs bb*g^obs 8 33 G obi %oç»obbGobs bgjb^Ss^- 

syçjis» ^*> 3 ^ 33630 » ^s3s^bs œ^Gbi j^Q^^ob g»g^obw3 , 3<>>bg9obibs : 
9 < *°&)S ! 4 bi^o 3 b a ^bs. : 


«) Sur l'image de la Vierge : 

Ü 4 *? 4 ^ ^sGSsbbçjjijçoo bs^obi s3ob gjiçohGo ^sgoi. ^<4ob- 
(5jb sjjjo. B***». : 

«0 Verbe et Sagesse existaut dès le commencement, existant 
en Dieu, sans commencement comme lui, vivant avec lui, comme 
lui sans fin, legal de Dieu, et du Père et du très saint Esprit, 
Dieu parfait, Jésus-Christ, vrai Dieu et Sauveur, qui as créé 
les choses visibles et invisibles, qui as donné l’être au néant, 
qui as pris de la terre et as fait l’homme à ton image et res¬ 
semblance, mais lui, pour sa désobéissance et pour son péché, 
est devenu exilé, sujet à la mort et s’est perdu; toi donc, ne 
perdant pas de vue, n’oubliant pas l’oeuvre de tes mains, à 
cause de ta miséricorde, tu l’as regardé et soigné de mille 
manières : en envoyant les prophètes, en plaçant près de lui 
des anges pour le protéger, qui opèrent des merveilles, des pro¬ 
diges sans nombre, au milieu de toutes les races et nations ; 
‘paml arriva la plénitude des temps, par la volonté du Père 
^ pair la venue du très saint Esprit, tu as revêtu un corps. 


Digitized by <^.ooQle 



6 Neuvième rapport. 

par l'opération du saint Esprit, tn tes enveloppé d’une chair 
vivante dans le sein de la très sainte Marie, toujours vierge, 
tu as pris Une âme raisonnable et pensante, et Dieu parfait, 
te faisant homme parfait, tn as paru sous la forme humaine, 
afin d'accomplir les desseins de la Providence, en nous vivifiant, 
tu as ressuscité Adam, redressé ton image abattue et nous as 
affermis par la foi ; 

«Nous élevé en souveraineté, rendu excellent par le chris¬ 
tianisme, souverain dadian, seigneur Léwan, et notre compagne, 
la bénie, la bien-heureuse reine des reines Nestan-Daredjan, fille 
de Dchiladzé, notre fils aîné Alexandre, et Manoutchar qui se 
tient près de lui ; 

«Que de louanges, de glorification, de panégyriques tu méri¬ 
tes, Mère du Verbe, Dieu des éternités. Mère de Dieu de Cotz- 
kher! Animés d’espérance et de ferveur, tous deux nous avons 
construit ce temple en ton nom , ô toi qui es très vénérable, 
nous l’avons peint et orné. Mais par l'influence de ce monde, 
la bâtisse et la peinture en étaient seules achevées, lorsque, 
par • une disposition de ce monde trompeur, où le temps est 
insaisissable, elle ' trépassa de cette terre , celle qui avait ravi 
notre âme, qui était l'âme de notre vie, désormais voisine de 
la destructjon, la bénie compagne qui éclairait notre univers, 
la reine des reines Nestan-Daredjan. Nous, après cela, nous 
réglâmes et disposâmes tout ce qui est nécessaire pour la sainte 
église ; à nos offrandes, par parts égales, se montant à 30 la- 
milles, nous ajoutâmes d’autres offrandes et ornements, pour le 
rachat de son âme, pour la rémission de ses péchés, pour le 
repos éternel de la bénie défunte, nous en fîmes hommage à 
la sainte croix du Golgotha ; car nous avions cette pensée 
consolante que notre rédempteur a enchaîné l’enfer, fait trem¬ 
bler le démon, purifié de son sang Adam, notre père coupable, 
et racheté toutes les erreurs et péchés de sa race. Dans cette 
confiance noos nous réfugiâmes en toi, très sainte Mère de 
Dieu, toi son fils crucifié pour nous, saint Golgotha vivifiant 
de Jérusalem, nous fils du souverain Manoutchar, seigneur da¬ 
dian Léwan ; nous avons fait fabriquer, peindre, argenter, dorer 
et orner cette image du Sauveur de pierreries, avec l’or de 
l’aigrette de la bénie reine et dame Nestan-Daredjan, pour le 
rachat de son âme, et pour lui servir d’intercession, pour l'édu- 
catjion de nos fils Alexandré et Manoutchar, et de notre fille 
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Zilikhan, et noas l’avons déposée dans ton tempte j do la Mère 
d# JDÇcu de Cützkher,;, 

«Cette image a été.fabriquée en 328—•IfifcQ.»,. 

Snr rim 9 ge. de la Vierge: . ( 

i; «Ewd^e» agssi Je dmUqn Gatzia, qui l’a Te$taurêm e« 1770.1» 
Dans cette légende, qui ne pouvait être abrégée., .eotamd 
aussi dans les précédentes, percent deux sentiments : ce retour 
aux idées religieuses qui suit, chez les ‘caractères 1 lès plus 
fougueux , les grands crimes et les cuisantes infortunes ; un 
amour vrai, immense, pour celle dont l’histoire fait la complicé 
de Léwan, amour pour lequel le christianisme le plus pur 
trouve de charitables absolutions. Qué l’on compare le ton dè 
cette inscription et de celles d’Ilori ( 8 * Râpp. p. 101) ; ' là le 
Uriqn>phe, ,ici le repentir. „. 

Quant à'ce qui est dit du couvent, autrefois gÿorgiejv .flp Jg 
Cfoix, à Jérpsalçm, il est très vrai que Cotzkher lui fut donné 
comme dépendancè. Le patriarche Dosithde, en t659, Taffirme 
positivement, èt moi-même j’aî vu à Zougdid, lors dés fêtes dp 
Pâques, et plus tard, à l’époque de ma visite ici, t’archimàn- 
drité grée qui a la direction de cette donation.’ . \ 

Le sanctuaire est tout décoré de peintures, aye.c lès noms 
des saints en grée; sur la voûte on lit, en khoùtzourice 
yerset du psaume : . , 

, «Seigneur, ^’ai aimé à orner ta maison.'....» ^ 

f) jüpe pierre tumulaire, en marbre Jdanc, est sans, jnscrip^ 
lion et d'un personnage inconnu; sur une aujlrq^n lit : 

■ , b^s^x^bs b»bfçobs <>v^osb n»b> 

Wqjjcybs “Jobs » • <ntn M ^ 4 G«gGî.^b», o^W-j^S. Sjyjd 
C’syjbs-ortEs t*> ^«ppo.w.. le resté illisible. • ; 

«Nina, fille de Giorgi-Dadian , fils d’Oth, entra 1 dads le 
lé monde en JTÔO, vécut 11 ans avec son mari...# 1 ‘ ’ ;:i A 
Sur Tfeoulostase, une inscription noms appreftd que l’église 
a été; restaurée -par Nicolas Dadianof, fils de Giorgi, pour lit 
prospérité de' <Léwan-Dadiau (père du prince régnant aujOUr-' 
d'hqi) v et pour la longévité dé sa propre épouse Mariant 
Eristevna , en Isouvenir de son ' père Giorgi, fils dè dédiais; él 
d« sa mère Mariam Abachidzé; le 1“ octobre têf f J Nicolas 
et sa H femme sont morts : leurs fils sont Giorgi 1 , fiéssarion; 
PétréietPasvlé. : I M m ..... , ! o'.’.h..»,'-! 
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jj) .Sur, uae image , on lit encore : 

Jj!)G3iibç9j?)jç»o bs^obs s9ob (oS^osGo ^S 0 oS, 

^jl} So»wsb sb biS-m-g $oi Scubs : '' 

Cette image est ornée de pierres précieuses, dont trois avec 
dés inscriptions arabes; elle a été restaurée' en 1770, par 
Cetzia-Dadian. 

h) Sur un pilier : , 

«R 4 ^ 4 ( ^>3(T3<? 0 ^ i s3ob jsKb- 

sçi :'3j3»3^î.jc^» ^HÇoiGm .50 ftîP- 

Ijj3o ^’<»obs 3o3&4o». ^o>bw.jo> (sie) 
à**» ®>i53 c Q 4 ' 3 36 e f3 Sc ? , * >t fi («le» P- c>3a^»-3^). 83*3 ÇjçA, 

ojGobob oh : 

C’est-à-dire, Nicolas Dadianof a restauré l’église, tout-à-fait 
dégradée, le 12 juin 1815. 

Cotzkher n’est qua 12 ou 15 verstes au N. de Zougdid; 
la route, après avoir serpenté dans un bois, débouche dans une 
dès rares plaines de la Mipgrélie, la vallée'de la Tzkhaouch, 
vraiment belle à souhait, comme celle de Lekhpé ( 8 e Rapport, 

P- *25). 

Il y a ici une petite forteresse carrée , dp .haut de laquelle 
on jouit d’une très belle vue. 

Malgré la longueur des inscriptions de Cotzkher, mon travail 
fut achevé assez promptement, car je me contentai de lire et 
d’analyser, possédant déjà des copies complètes. Je pus donc, 
le soir, atteindre Tsalendjikha, sanctuaire révéré, tout plein des 
souvenirs du fameux Léwan-Dadian. Les récits de M. le colonel 
PptÔtzki m’avaient inspiré pour ce lieu une vive curiosité, qu'il 
a pleinement satisfaite. Voici les résultats de mes recherches. 

! Tsalendjikha est situé sur une colline très élevée, à la 
gauche de la rivière Tchanis-Tsqal, affluent de la Kophi, au 
sommet de laquelle on arrive par un sentier praticable seule¬ 
ment, pour les, hommes et pour les chevaux. La seconde partie 
dp nam de ce lieu représente évidemment le Tzihhé géorgien, 
qpi signifie fortere$s& , mais j'jgnore la signification de la pre¬ 
mière.. Le haut' de la colline est occupé par . la demeure du 
prince GrtgpL fils de Tariel, qui exerça le dadianat en 1802 et 
était frère de,;la, belle reine Mariant, d’iméreth, épouse de 
Salomon II, mprte en 18kl à S. Pétersbourg. En hiver, ce 
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prince réside an village d’Qboudjo, que l’on traverse eh venant 
de Cotzkher. Je ne sais si c'est dans ce village que se trouve 
cette inscription, sur un des éventails dont les diacres se servent 
pour chasser les mouches de dessus les chérubins durant le 
service (bs3ÿj<3p>î>j$j9o) : 

«Au nom de Dieu, moi le roi Giorgi, j’ai placé ces éventails 
dans la sainte église de KiatCh, pour obtenir protection pour 
mon âme. Prêtres, quand vous offrez le sacrifice du corps et 
du sang du Christ, souvenez-vous de moi dans vos prières. • 
Amen. S a Mère de Dieu, intercède pour moi, le rot Giorgi, de¬ 
vant ton fils et notre Dieu.» 

Mon doute provient de ce que M. Duheis dit quelque part 
que le nom mingrélien de Khophi est ObboughL V. Table des 
mat. jChpphi. ... r. 

L'église de Tsalendjikha est à coupole, bâtie en forme de 
croix , toute en ihoellons , reposant sur trois asises, en retraite, 
de pierre plus dure que celle du vaisseau principal. Elle est 
comme enveloppée ! d’une ceinture i de i chapelles basses, sans 
communication avec l’intérieur, et qui sont aujourd’hui dans nn 
état de dégradation complète, principalement du côté dn N. 
Toute la façade de l'O. est occupée par un porche où se voient 
plusieurs pierres tumulaires anciennes. Sur l’une d’entre celles- 
ci, à gauche de la porte d’entrée, très usée, j’ai recueilli ces 
quelques lettres.:. 

, a) r. ko» wibc . 

û»..'... I b5»R TT^tKlObR £WTb. 

ÇchTLUî: Vflrtb 'VïSi'btbOTtfib........ 

(KLCîh.. . .Q>1* , IV:KY . .Ob^UL.. . 

...nfr....ouat:..... 

rien, après cette ligne. 

Tout ce qu’il est possible de déchiffrer ici, c'est le nom 
d'ilai'ion Tbilel, à la 2 e ligne ; à la 3 e «de celui qui a nourri;» 
au milieu de la b*, la fin du mot «les vertus.» 

Je n’ai, du reste, aucun renseignement sur cet Ilarion, et 
je crois être sûr que son nom est suivi de l'adjectif qui le dé¬ 
signe comme métropolitain de Tiflis. 

Dans le fond, les archanges Michel et Gabriel, avec leurs 
Dams en i grec. 
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Neuvième rapport : 


b) A droite, au-dessus de la porte dé régtteer ** 

^sobG^wdbG g^s- 

^Û3°fy 333^°^ 3^°# ^33^°^ 33ss*-3y°<g o b s^sç ft *fcob sj^fcob 

^ ^•g^cnbj'tjçjob ?>S^<nGob Gj^bG- 
î^stfryjGob b-tjçjobswœ^b g>bobb^b ^b&- 

o jbj, jç^<»>bb gçb jJb3o3ob jçoçol» ||H^3|c»^|ob jçb^ebGabb 

, tfS/^evGobs «^jjiGobbïnk, -J^bb. bb3 >b ^b 
l^W*. s3o6 3 a fa 

^oGi3Jg)g!.^3il> j^(ç4ok>i-3ol5 3>Jbo3j boGjç» s—G (sic) t 


cMoi Djaïané, archevêque de Tsalendjikhà, j’ai fait peindre 
la porte de cette chapelle pdur la longévité de notre souverain 
Léwan-Dadkra et pour l’âme de la bénie reineNestan-DaredjaD. 
Cette porte a été peinte au temps et.du grand sou¬ 

verain , le seigneur Léwan-Dàdian, en 336-—1648. Amen et 
Kyrié éleïson. J’ai écrit ceci., moi l’abbé de cette chapelle^ 
Maximé Sinel. Amen.» 

Les points répondent au mot'j}*3o'<lo», de la 5* ligne, qui 
n’est pas géorgien, et qu’on n’a pu m’expliquer. 

/ , > r 1 

c) Dans le même parvis, vis-à-vis la porte, de la chapelle 

qui va être décrite: 

• • • • •Q’3*? 3oG^«ioc^,0s6 

...’3jGobs-3iG BjjG g»tgo(^-3*G jo»,..G-9sG G...s3 o>sGj 
.. .s^a~3sG B^G w3hG o>jorgs^3. Jjw3hG SjjGw8$G .... . 

H ib W 

^bbb b3bb &o.3j bb^««*Gc>*bb ÿb.. .3b^Q<*bbGo 

•gbb^b g&^Gb s^s> bcgbb^-SbG bb.|<gb, bbj sob^çb 

-^33.<*3^ - 

• •. s^v 3j(**. • &3 3<*Gbb^6ob... bbb.. ô3bG gof*6»^ov3 

i<gbb.... 

...^ 3<n ^b 53^ sçs ^3«>ob ^33600*. 

(4ft3 flb 3iC... 

b&> bb^oor> ^l^b^ooi gbb 3s3*tjÇ9oa>.^obb^ÿjo b3 3. 

.. .<Sob bbSbbb-g^ob-œ^b, gjbjobb..... .^Çb3b.. .b.. .^bjG . .6 

é<*3 ^bGo Cjb<9, . . 

...B 33 Gs^ kiffàR s&>3 0 iH 4 'B. . 

- II reste encore sept lignes, où Ton distingue des fragments 


Digitized by i^ooQle 













Minguélie. — Letchroodm. U 

d’imprécations contre ceux qui annülleront les dispositions du 
donateur. 

Dans ce qui se lit, on voit deux fois le nom d'un certain 
Giorgi, celui de sa femme Théthoua, et des indications histor 
riques sur une invasion des Aphkbaz, qui ruinèrent le pays, 
après quoi ce Giorgi fit à Tsalendjikha des réparations e.t do¬ 
nations; mais on ne peut former une phrase complète. 

d) Sur la porte de la chapelle : 

gvjoxdiicoS, BjjG cnjjj jG 3oj(4 

3oG^»i- 

o^o-3oG ^3o^obs bsbç^obi DjGobswSsG, s^sgjoiG - >■' 3sG gjç»- 

3^ocgj-3iG is^m.Gw3i6 

3j-3sG s^oj^obs ÿ|t?-3yo<gobs 3iG-gB>éobs-3sG, sji’BjGj gbg sçs 

s3sb 3oGi Jgss»- 

o)» RjjGooibs ; 3oÿs gb4cr> g>b 3o^bg> 3ogbçw>, sçS 3gSç»o 3gb, bp>cw» 
k-3 «?° B 33 Go < 3^ oS ^ b^gsçwbggïo ogbjG, 3 sq- 
b«»gi(9m., ÿpvÿp>bjor>ob 3ÿs4obh 

bibÿjjjob-^sG, éf*3gt?bs> çi3o0 bsbe*gî>b Hg6$çs 3<^.3 j<w>. 

D^obSoGg gjsç^jiobi BgjGobs f bi^jG 3^<$bs 
BggGbs, Ssgbpvji^pi. Çbg^jG^o- : •>• 

bobb(T- > s^i 3og£} BggG bstgb^jgesocnb cnJjjGocnb, aoiGs~3^gbgs^j BggGo 

jpg^<»»<gig9o> sç^'o^Js^o Ggty^jG-sçb^.Go 

bo34sj^b» îoGs o|- 

:>3obb. çs. BggG^s gigjG ... rien de plus. 

«Par la miséricorde de Dieu, nous assisté, protégé par toi, 
et confiant en ton saint nom, dadian - gouriel, souverain, 
seigneur Léon, fils du grand souverain Manoutchar, j’ai bâti 
cette chapelle tumulaire pour mes ossements. Nous sommes 
poussière et retournons en poussière ; mes os sont ici, mais 
mon âme très misérable, délivre-la des tourments de l’enfer, ô 
Sauveur; car j’ai eu toi toute mon espérance. Ecoute notre 
prière, juge nos ennemis, ô Sauveur de Tsalendjikha ; couvre- 

moi de ta protection, et notre compagne Nestan-Daredjan-p 

Quoique la pierre soit saine, il semble que l’on n’ait pn y 
faire tenir tout ce que l’on se proposait d’y graver. 

c) Dans la chapelle, à gauche, un personnage portant une 
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calotte blanche, avec bordure et fourrure et un manteau bleu, 
dont les bords sont brodées: 

?)i^p>Go , J3s ^jç*-3^oojobs dsG-ijftséobs, 

bods S^oçnbb ^jç 9 - 3 ^ocgob sçbçobEobb çjjjsEobs S^i s^oçoobb ^jçj- 
3^o<gobb î>S^<*vGobs 3i3oS gbSg^osGobs : 

«Le Lipartian seigneur Giorgi, frère du souverain Manou* 
tcbar, oncle du grand souverain Léwan-Dadian, et fils du grand 
, souverain le seigneur Mamia-Dadian.» 

C’était le mari de la fameuse Nestan-Daredjan, qui épousa 
plus tard son neveu Léwan. 

A-droite, deux portraits de femmes, l’une grande et cou 
ronnée, l'autre plus petite : vraisemblablement l'épouse et la 
fille de Giorgi. 

En face de la porte, à droite, un portrait d'homme; à gau¬ 
che, une femme; entre eux, un enfant, peut-être Léwan, son 
épouse et leur fils Alexandré ou Maooutchar. Au bas, une 
inscription sur plâtre, aux trois quarts tombée : 

j). jbj.î>jew>.... Si^tfîekGob.. rien de plus. 

f) Là même, sur le sol, une belle dalle de marbre blanc, 
d'une sajène de longueur, avec cette inscription, très bien 
tracée : 

33sGe> g>s 9s9sGe> s^s GsoojbsjG» BjyGGe», s3 BjjGobs s^>< 9 ^s 3 obi 
atô^a^b b»J3j jb 

(UjGobs 3h3obs ççi SsSobh jb ^oGi- 

333 *^ 3 ***° ^ b^*gçw>î>ocn RjjGo Cbœjby- 

3 ° ÔJ'T' 3 ? 0 ^ 3 oC G e,i 3 «bgs 9 os s3 ÇoEbb-j^^X ^sbsoj^i^b, 
sçs jb BjjGo 353 ^ 3 ^» ÿoGs-js&>b> 

% «? s G7)^° i ?3 e 33 C 

^^w3yoojjw3bG g>s^ob()^3h6 tnGvSbG 9 JjwSsG jçbjçobGok 

î>h^e>Gobb 3bG-g6h<sîobb-3bG j^b o»sGb^3^bjçj<4y' 
3bG B^jGw3bG sçjs^c»Kgb^w3bG bs^^Gw3hG Gjb- 

^bGw^b(^j- 

ÿsG, sVgs^-3iG gog^sdobs-SsG / 3 b ^ob-bgj 333 ^^ s 3 i ^ 3 ^ 3 °’. iba 3 

«•&» ^sGo sÿ^s3s 5 i 3 i 33 OT 3 0, >- 833 G# 

^sbs^wgso jflbb^o 3 J 3 G 00 », 

s^& ^3s B^jCob U^ob ^biG^dob g>s 8 obo>s fy'jrçsy* 
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o>s Jjsçjofcs Bsisg^n^o s>6 5*3*&P’3 Q >> &>b-o>çb 
£«. 3 j Àb 

3°®33«?^ B 3a^ &3 S( *°* ô s ô* s ^ (ÿ^î* ^^033^° s > ^ € * 3 - 

&3 S^js^jçjbs 3 oÿsb *^^ A 533Q°c? |l » <] *» 

BjjGo 83^0 >3 BjjGob 5^3“ 

i-jÇjob ^Se^sdo^S^od^ bà gji b& &o{9fMn : **><£o 3><^3btf>oç**».b 

k b ô3°3°^ ** 5 ^b^sG^oG^c^ç^ 3 s 3 «->- 

ô 3ci^s6o6 3 ios. 360^3 

Ô^CJ^a ^Ô0 O5 ÇÔ S ^ : 3 3 - 3 sG jSgobs- 

3 *G $^s sG-j) Bg 3 G^ 3 bG ^ostfob ^sgwdsG s 3 Bj^Gob 
Gsbgo^ob 3 ié 3 séoçjo>b ^ib^o^Jk 
BjjGo 3 jb 3 <^s B m G° 3 g&çj° $og>c**, $^s &G*tj ^ib^wSij ^ 

833^0 ^wÇ^Gw-, B^Gog gov^s b&<°»o 

4 €*> 3 a^w 3 bGQi B^Gob Jÿ>çjob 3 j- 

Jjà g>* s 3 (yb^ w< bj S^^obs §çs^c*vç*s SrvoG^vSp*, o 3 &b 3 g s^b. j^s 
^ 3 ^ 833^833Gb 83^0 s 3 3 s^ 3 b^ooç 9 »w%<j 
^S&bscgç^ic*vo> o3b- 

bi 3 g a3oa>b 5 b. sçs éco^ç^SbGg s^s 3 osG~ 9 sG Jjw&G ^sgobswShG B33C0 
83SÇ90 ^jbJ^ib sçs &o£)<*>b 8336^0^ 

3 -gjogiç» o b ô bG- 

o^orob^b , s>i Bjj 6 o 3 gS gf^SÇ^i ijjjb o 3 ib jÇS Bj^j6otS @p>sçgJ<»i 3 oj 4 

àsb'Jjbo sçs bib^çjo 3 o 3 bs^«.b 3 ib bi^G^bs 
^çabb jsGjoaîb^bàbs. b^\ç 9 p> * 3 s- 

b gbw-j^jbsbs ^obbgs ç^mobs *gç 9 boGjî>jç 9 o, bo^çjsb^ ^TJ 0 *^*)^ 0 * 

lo â3<W » - 35 ^^, bs 3°Q b 3^ » * 4 

S^jéxni âobcni 3 oj^ bsbi^jç 90 , J^b>. bs 3 sb 
fo.Q s^S p>or>bbi : 


«Frères et pères, et vous mes parents, je vous dirai l’affaire 
de notre chapelle tumulaire. Cette avant-chapelle était précé¬ 
demment celle de nos père et aïeul, et en général chaque sou¬ 
verain, de notre famille, qui mourait, y était enterré. Cependant 
cette chapelle que j’ai construite étant' un lieu vide, qui faisait 
partie du porche, nous souverain, dadiau, seigneur Léwan, fils 
du dadian seigneur Manoutchar, et notre compagne Nestan- 
Daredjan, fille de Dchiladzé, nous avons fait de ce porche une 
chapelle, et avons disposé en bas la place de deux sépultures: 
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d'an icôté noos ayons arrangé ose lieu élevé pour y coucher 
notre corps, de l'autre nous avons fait arranger ‘) une place 
pour les ossements de notre (ils princier Alexandré et de ses 
épouses; en conséquence 2 ) nous .vous conjurons, vous tous 
hommes de notre famille, sous peine de faute et de péché, de 
ne pas nous disputer cet empan de terre ; de ne pas remuer ni 
enlever de cette sépulture, arrangée par nous, nos ossements. 
J’ai acheté et fait venir de Constantinople deux dalles de mar¬ 
bre : nous sommes couché sur l’une, et l’autre est au-dessus 
de notre poitrine, maintenant quiconque, des enfants d’Adap, 
remuera ou enlèvera nos ossements de ce banc de marbre que 
nous avons acheté, ou placera sur ce banc un autre cadavre, 
nos fautes et péchés sont pour celui-là qui aura voulu remuer 
ou enlever nos osséments ou placer sur le banc un autre ca¬ 
davre, et le mort même, excepté nous, qu’on aura enseveli sous 
ce marbre, en ' sera responsable. Quelque homme que ce soit, 
fils d’Adam, qui remuera ou enlevera d’ici nos ossements, sera, 
par compensation, condamné pour nous, chargé de nos péchés, 
en rendra compte et en subira le châtiment au redoutable jour 
du jugement ;. en cette vie même , que l'impitoyable colère de 
Dieu l’atteigne, ainsi qu’une insupportable pauvreté, une mort 
précoce et soudaine, qui le rende le jouet de ses ennemis satis¬ 
faits. En 32à — 1636.» 

Ainsi cette tombe fut préparée 22 ans avant la mort de 
Lèwan, au plus fort de ses triomphes, lorsqu’il venait de marier 
sa soeur au roi de Karthli et de déjouer tous les efforts de ses 
ennemis par les victoires racontées sur l’image d'Ilori. 

g) Plus loin, dans une autre chapelle, au S., on voit diffé¬ 
rents portraits: à gauche bs.Sa.Aphaki- 

dzé ; un homme et une femme, dont les noms ne paraissent 
plus; à côté on lit: 

- 

, • ‘ ’i 

! ) J’ai copié, mais je pense, par erreur , • avara"* nous navow 

pas prépare*» . 

2 ) Je pense aussi m'être trompé en copiant après 
reste, j’écrivais sous la dictée, et ce mot a bien pu se glisser par ha- 
zard dans le texte ; car H y a ici une formule très souvent usitée 
dans le discours. 
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3) ^a***^ 4 *? 

*) 3^ a 3 ^3 sbs Ô3 oC 3» W-s? 

5) bsGj^g bj^lj.JbG ^33 . 

«.l'épouse du seigneur Alexandré. Moi la reine et 

damé Nèstan-Darédjan, j’ai fait peindre ceci, moi la mère (du 
seigneur Alèx)andré . . le seigneur Léwan ...... 

h) En face, dé la porte, deux autres portraits, homme et 
femme. Tout auprès on lit, en khoutzouri : 

.... 3ob 
.... <Sg> Th j 
. . . ,ï<*>^0 


3s*» 3 .. 
gwogobs 




^3 f jA»«3îG. 


sU. 



Le commencement du nom de Phkhéidzé, et celui de Mel- 
kizédee, ne suffisent pas pour*asseoir nn raisonnement quel-* 
conque.. !i 

Là tradition n’ayant point conservé le souvenir de la desti¬ 
nation' de cette' chapelle, on peut faire beaucoup de supposi¬ 
tions: :ce sera, .si Ton vent, la chapelle funéraire du prince 
Alexandré, ce fils de LéWan, ci-dessus mentionné , pouf qui, 
d’après ma copie, Léwan n’avait pas préparé de tombe ; ce 
prince était peut-être marié à une princesse Aphakidzé, dont 
les parents étaient représentés sur le mur;, car cette famille est 
encore ùne des principales de Mingrélie. J’ai vu un jeune 
homme de cette famille, qui a'été élevé à Paris, par les soins 
de Mme la comtesse Koutbai’sof, qui parle parfaitement le fran¬ 
çais, a une éducation très développée et a pris part à une des 
campagnes dans le Daghestan. * t r ' 

i ) Dans une chapelle suivante, on voit aussi des figures de 
saints et trois portraits, dont : un homme, tenant dans sa main 
la représentation d’une église; une femme.»; le tout sans noms. 
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k) Au N. les chapelles sont si dégradées qu’aucun reste de 
pciuture ne peut être saisi. 

l) A l’intérieur, sur l’un des piliers de la coupole, côté du 
S. on lit cette inscription peinte : 

4- (EA)EHCÿON TOT) AOTAOT TOT &tOT KAI 
AMAPTOAOT MANOTHA TOT ETTENl- 

KOT, TOT ZOTPA&OT, TOT CT..1 _ 

TOC TON NAJIN ETOT.. . 

EAOSINTOC ATIETH .._..... 

THNOnOAHN : HTI... . 

NAXOTC ECTHAE .. 

TOT KOCMO TE . 

BAMEK ONOMATH TSl .• 

TA OIS 0MAT A T ATT A: K . 

O MAXAPEBEAHC KE . 

KOC O KAniCOTAAC: KE . 

THN 1PAOHN TATTHN AC ETE .... 

MOT TOT AMAPTOAOT .,... 

TO .. TJIN XPHCTHAN .' 

«Aie pitié du serviteur-de Dieu et pécheur, Manuel Eugénikos, 
le peintre,, qui........... . . ce temple ..... l'annce ... 

...a . à Constantinople ....... envoya des moines .... 

nommé Vamek.les noms étaient tels : . . .. 

Makharévélis, et ...... . kos Kapisoulas, et.cette 

peinture.moi le pécheur.,.» 

fl») Sur une autre face du pilier, on lit, en géorgien, cette 
inscription, qui est la contre-partie de la précédente: 

H-'TC&h&RttC 

no*. nchchw: se 
îhKSCÇcMb aç- 

RTOO* àiOL»*t (*1$) 

%0,l>Çî:RÇYüa*- 
*h I b'lQ 1 îhHZ'i'Ktb'i 
h'ub SiCRaThl 
TfrVIHViCU» 
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sk œct^cs 1 ! nsi 

WbWiC a*l&*I- 

(*m)<hC flàithChU 
<s(h:. (h*K)Oit: anR 
.Ü*dlÇGO>(h : 

4 - RCcfrVrCWRO» 

S.CGiIïQi'KKlbC 
aTBHT-IKM: h(h- 
bÇRç^aw 
l> SK ùOj'bVi'b R- 
*I(h WXZ'bib'l *1- 
[>*l h'ub àiCR&Tb 

W1R. 

OÆ . . . 

a>C(CCch , i , iTb)a'R 

^c^cvic sk kks- 

d*QiR , i% , i ■vcviba'fcc- 1 

T«C ^ 

a,cGiKa,T*Cchbc <bK q*k 
'kT.WbRCb BVIRGiC 
SÎShK ^mbC &Cb \K- 
R'i'Kf'C’KlbCbC: CR. CR. CR.. 

nvtfl (bVibC <hKy 
a^R^^TïChC 
I kC f hCÇQ> , b<hC 
SK ETbtt QSPK- 
tGhC ŒCàTbCd* 1 ]- 
Qï’bO'C Mfl’C 3b flR : 

CR CR CR: 

«Par ordre du seigneur éristhaw des éristhaws, chef des 
adjudants Dadian-Wameq, je suis venu de Constantinople,’ moi 
le peintre Kyr Manuel Eviénikos et j'ai peint cette église, avec 
le secours de Dieu. Vous aussi, dites un pardon. 


«J’ai été envoyé, avec le secours du Sauveur, h Constantin. 
« 2 
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nople, d'où j’ai ramené . ce peintre, Kyr Manuel Ewié(nikos) 

.avec Makharébeli, Kv^btrija et Audronicé Gabisola- 

wa, et noos prions le Sanveur de noos délivrer aussi au grand 
jour du jugement. Amen, Amen, Amen. - 

«Dieu fasse grâce aux maçons, qui ont bâti l'église, aux 
chefs d'emploi et aux cuisiniers, à tous. Amen, Amen, Amen.» 

Je ne doute guère que le prince qui a (ait bâtir et peindre 
cette église ne soit Wameq l w , |38t — 1336, ce qui donne 
une belle antiquité, d’au moins ans. Je dis bâtir, à cause 
de la dernière inscription géorgienne , où sont mentionnés les 
maçons et cuisiniers, tout un nombreux personnel, et qu'aucun 
mot ne fait allusion à une restauration. 

Dans la 1" partie de l’inscription géorgienne, il n'y a que 
d'insignifiantes lacunes, faciles à suppléer. Dans la seconde, après 
le nom du peintre, il y a un vide que je ne sais comment 
combler. Toutefois le mot Makharébeli est indiqué par le texte 
grec ; là encore on voit je commencement de Kwabalia , et la 
fin d 'Andronicos. 

J’ai une copie parfaitement exacte des quatre inscriptions, 
faite par M. Mouslof. 

n) Sur une image du Sauveur ; 

cjjjojolj 3s3obs Jy* *33 0l>s 3^* 

Ç3ojçoovg<vov ^VrçosGobs ob fl!>3G<» 

03^^33 lg33^» J3ob-^bs 3obbs 3^^, 

3^ ^3jG s 

a Fils unique de Dieu le Père, inséparable'en divinité du 
S.-Esprit, prolonge les jours du dadian -Giorgi, rends-le digne 
de régner dans les deux vies; protège,, faii vivre et assiste le 
fils de son frère.» , , . ' 

11 me paraît qu’il s’agit ici jflq Qicngl III,-, mort en 1582, 
qui n’eut pas d’héritier, et qui eut pour-successeur son frère 
Manoutchar, père de Léwan. Toutefois Lévvan n’était par encore 
né, quand Giorgi mourut : ainsi ce passage doit faire allusion à 
un autre fils du même, si toutefois ma conjecture est juste. 

o) Sur une image de la Vieige : 

ô333^3^°> 3<nbijjo (jjjjojsjiobi 3j&.>bs j^sgsosGo g^jjiG, 4<*v3je*- 3 jG 
3 " 8 s ^ 3^ ftG 3 3^3 ÿ3og>obs ^ ^ 33 <»g»«» 0 a* 
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^ 3 ^ 3363 *» y$3b&wb, bsbsb^gbs gs&>b j^jbo^bj 
^gb&Gg^îçj^ s^s ^°^Û 333 ^?^Ç 0 «o^ç^s<r>s 3obo>i, 3ob g*g^or>bg*gç»job$ 
isi^c*> 6 ob Ggb^bGwQûs^jÿitobi b*gç^ob b*bb^s$^ s^s bs(*vbi>g5. gj$ ^$gi- 
Rotjo. se>bSo. a^ogj^s fcv^o 3 ^, j^b». s 

«Je te prie, moi qui espère en ta divinité, le dadian Léwan; 
c’est moi qui ai fait fabriquer et orné de perles et de pierreries 
et déposé dans l’église de la cour, à la résidence de Tsamkhar, 
cette image de la très sainte Vierge, pour obtenir grâce et 
rémission des péchés pour la bénie dame Nestan-Daredjan, 
pour le rachat et la médiation en faveur de son âme, en outre, 
j'ai fixé une agape. Cette image fut fabriquée en 328—16b0.» 

p) Derrière la même image: 

bb3jî>oo», jtwib^bjboo) t gjgojSjlnbs o>~o> jçb 

SJJ^b , ^b£9^-j]£^p)., jpgçîb^ ^Sogsbc). sçjOTob-SHw.bjgK**, 

bbgç»» s^bjocoobGpv gsb 9o<4<*>. njbobGp» , 3b<wb9, £j jb^o^cn. jq^cnabb bs- 
jjGpbbjgjp»., jçb obogîwv ^b3»3gybjs^p> ^bcsebbobb», -g^s^b^ 

3mbbg<x>b jçb S^j^îgojçsmb HjGcnbP» , <4 p>-3j£ 90 , {no^bjîxxn ^b^Gog^bj^ 
Sçg^o*i(^ogo»nb VgGjhoroS 3jp>b bb 6 UjG gmgçïbjç ^3<n.g>b<>> 3’3»ï»jç<s%. 

3kbGgg»obb g>> 3jgog°bbm., BggG 3«*vbbjO 3g)jo>bgbobb DjGobb Sj>bg>ob 6 o 

j^jjbG, 4«»»3gî^-3bG 3«*>3igjSÇoGg bb^o gbg gebje^ Ç3osçobb jçb Dgji-t 
3jjjoo» o>gSç*ocni g>*, &<&fobç*oÿcKnb , g* jobjsbggGgcn ^&9bs($b bàbi- 
bçjjVs jS^ob 33 t?jboSb^ , îjbkG^W.b^^ Sg>S' 

Sftboos 3ob ju^^bj'jç^obs oniGi«3^gbjsç<^obs fyjjGobs Joçj^Job sb-gçjo- 
bs, ^j^^cg^obs bs^«.Gob Ggb^sG-sos^j^sGobs b-gç^ob b&bb^g> g>s 
bs<o.b^, g>S ^SjsBoGgoi bsSçosSp> oxwggbb bggg>gGî>g(^bs éjbbb gogœob 
î3^b^<*x^ob s^çjgbb, c*>éob 3c*>bsbçjob gsgob big>oçjo. c*éob 3<*>bb^ 
bçjobs 'gGsçi 3(*xo^bG^b sçe>bgig>o g>S Tl^oœiGi^î 

jÂ»o , c*>(^o 3bbio>gç*o çop>3o | b*g<no ^•ggJS CJçGe* , 

&g&>, gggçjo > 333 ^ 0 ^° ^f^ogjsGevb. ^•g^Soboçjo 3b^çooi $>5 3obw3s 
fobc^>b g*Q-3* ô^Î3 w ^8^°b <kô°3^ 3^®° Q^3^°> ^3o j-g^s ç*y 
£•*, b&3o ço«.3o f j(4o)o jjso»&3o : 3g«.rfgb ^gtjjojf^b b^g^e^go 

^sGo^w3 ^ 3obw3i bhbç^ob g&gov3 SpvoggbGfab g^o>o ^éf^bs , b*gmo 
W)^ s , Vgtwo JoçjS ^p%3o , g(^or>o ^bcos3o 9 grfcno œgogSo S-g^o, i 

33g«9o jçi 333^(3^°» ^biGobw3 sçb 3ob-3i bbbçjçb giQ^3s 

^°33 b ^b ^c%^|«.3^^5ob 3i^ogésjç g&»o gbgs4o , bi3o gç^Ge» 

^ bi3o g)»3o, s^s bççàïb o^S^çgG 3 ^ 33 sçb ^gcjo^bb, ÿg<*»- 
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Gjfe(y6wg>s<£j2jb6ob Vggçob bs«*b*jç y 

S^oj^bs s^i ^çjsb&^bs *$*3833® 9 3^°*-^ 3g>3îçysj-3iG sç* ^tfontaG 

3o>s^s(5-3sG o3 çgyb *js3o kÇofw.b. ^ l^yoésjHsj ô*53°^J^°* Hf* 0 ** 
Joç9S 3 s<^oç9o , ^(^bobs s^b gbjé^b «*3®. 3 àa^^° ^ ô^-s?^ 
^b^obobs. sçs gbg^ob <nsgbi $^s ‘Si’l^ôJ^* 3<*v3gjiGjç»bi jnbgjSçjG. 
sg>s5^o' ^sbiQ^3ç9S^ ô'ô3°^(]^ o!> 3^3^° il 05 ? 4 Sm^oç^o s3s"3o 

b^jéos, bs^p>Gob 3p>b jçjjGo ob(oj ^ss^o^bç^b s s^j <ws>*3sG^s s^9ob 
Giw>jbsj*3iG jbj içqiSo t (îji-SiG^S. 3jh Jç9jP>Gj-3iG iG-g josgiocgbï^sl» 
3<»>3ic5F).b, Sof^^jç9 “3jG D^obbs^o , Tl^G 3jp> 3bro.ç»c»{ç "Bf^boçw*, 
ooiGs 3i3oo>S, jjnj^i^ ySoj^owg^a» b'jjçwon "3j6oo>*g^o>, 3j^3j JJWJJÇ’O* 
^3o^s<n 3ssçc»o<ns, G ■g (^baiiSgb G-g ojJSGjbob GiÇoç^o 3obo 3s&»Jtw»s 

c»sG» bbjGjb-jjçs jçS ^-T|(w)bj-j]Ç9 : 

Cette inscription est de la même teneur que la précédente 
o), sauf le détail de lagape, fixée au 8 septembre, jour de U 
Nativité de la Vierge : 

«Taxe de deux familles. Deux familles devront apporter leur 
redevance, à savoir: Dokhwadi et Tholicaca', de la famille 
Mdchithana, un boeuf, deux charges 1 ) de ghomi, cinq outres 
de vin, un poulet, du pain, du fromage, des oeufs. Gourmikhil, 
de la famille Marghia, et les gens de sa maison, en guise de 
redevance, un mouton, trois outres de vin, trois kila de sel, 
un poulet. L’année suivante, Khoutaléï, de la famille Tania, et 
les gens de sa maison apporteront : un boeuf, cinq outres de 
vin, cinq kila de sel, cinq sacs de ghomi, un poulet, un assiette 
de pain, du fromage, des oeufs; Kristécoth, de la famille Dza- 
sania, et les gens de sa maison, apporteront en guise de rede¬ 
vance un mouton, trois outres de vin, trois kila de ghomi, et 
fagape sera célébrée chaque année, pour la rédemption et la 
médiation en faveur de l'âme de la bénie princesse-reine Nestan- 
Daredjan. On donnera à manger aux pauvres et affamés ; un 
prêtre et un diacre célébreront la messe ce jour-là. J’ai fixé 
à leur profit l’offrande*) d’un kila de sel, les têtes du boeuf 
et.du mouton; la poitrine, le coeur et le foie du boeuf;, la 


*) Le prêtre Nicoloz Thothouadzé, qui m’accompagnait ici, m’a ex¬ 
pliqué les mots mingréliens suivants : > taxe ; redevance; 

mk», outre, de différente capacité; Mu-jj»., une charge'; deux bathman, 
de poids ; c’est sur ses indications que j’ai traduit. 

*) Le cadeau à taire au prêtre officant. 
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tète (la peau?) et les pieds du mouton, seront donnés à celui qui 
l’aura amené. J’ai réglé qu’il serait distribué durant l’agape six 
kila de sel, et les employés du prjnce se conformeront aux dis¬ 
positions que j'ai arrêtées par le présent.» 

7 ) « y a encore 1er une image d’or de la Vierge, au sujet 
de laquelle j’ai rédigé la note suivante , soit d’après les récits 
du prêtre Nicoloz, soit d'après ce qui est écrit dessus : je ne 
me le rappelle pas. Cette image fut achetée à Ispahan, par 
Mitrophane, métropolite d’Alawerd : elle avait été fabriquée aux 
frais d’un éristhaw de l’Aragwi. L’Alawerdel, obligé de fuir 
devant les musulmans, vint en Mingrélie, sous Léwan-Dadian, et 
la donna à ce prince, qui la fit mettre dans sa boîte de métal. 
On y lit, en khoutzouri : 


y. o^b sços^o bs^obs bo^w 

3 ?-*bs 3«b bi^obs sjoo^jjob. s3ob-o>^b BjjGqïi 3 bsbe>jbjç 9 - 3 sG 
cjxtjims "3jBo>s-3sG, 33 C?' , 3 J ) S 3 3 3 <»>bs$ç bs^obs s3ob IbjEobs i 

J4ob^J £>3j<5o>0 , 3sçÇO£Ojbjï^O ”3jGo JOS^OO» SOSO0JJ. b«Ç9TO cnbGb- 
3obo Jj ,n J 3 i b, 3oo>u<^o> 3bo>oo> s^Soegï^jD. b3oG ; 

y. ^brfbS-rjij^OT., <om3jç9-3bG 0^0 ^s3p>os7jj (^jO^Gci ^3osçb- 

Dgmo^o û^^Gojb, 55^55bo<»b, 5b3o>^gsçjijbb, 33<*>bjç»bs 

0>5Boj 4 3b3b-3bQobbbb. gijoo> s^o^j, -J^bE 533^^0 ; 

La reine Kéthéwan recommande à la S* Vierge le prince 
David, son époux, et elle-même : ainsi cette image a été fabrir 
quée par les soins de la reine-martyre du Cakbeth, donc avant 
l'an 160b, époque de la mort du prince. Sur une des pierreries 
ou lit le nom de Léwan-Dadian. 


Tsalendjikha, existant au moins depuis le milieu du XTV* S., 
était une grande résidence. Dans l’enceinte murée de l’église 
on voit encore le clocher ruiné et les restes d’un vaste palais, 
livrés maintenant à des centaines de chauves-souris. Depuis que 
l'état de guerre perpétuelle a cessé dans ces malheureuses ré¬ 
gions , presque sans industrie ni commerce, la mine d'or où 
puisait le fameux Léwan - Dadian s’est fermée : plus de pillage, 
plus de trésors. 

Après avoir passé huit ou dix heures à prendre connaissance 
des antiquités du lieu, dont le prince Grigol m’avait fait gra¬ 
cieusement les honneurs, nous nous mîmes en route, dans 
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l’après-midi ; nous traversâmes le village de Kwirtzkh, district 
de Zouba, qui est presque égal à S. Pétersbourg en superficie, 
franchîmes encore une fois la Khophi à gué, et vînmes coucher 
au beau village d’Otcbkbamour, en face du poste de Kesaks. 

Le dimanche 16, vers midi , nous arrivâmes au village de 
Nakach ; le soie nons atteignions Nakalakew. En l'absence dn 
prince Manoutchar Dadianof, qui demeure ici, dans une grande 
et belle maison de bois, nous fûmes accueillis cordialement pair 
son fils. Je ne puis me rappeler sans attendrissement les soins 
empressés qui nous furent prodigués, le zèle avec lequel deox 
jeunes neveux, toujours debout près de nous, se prirent à nous 
servir de pages, à remplir nos moindres désirs. C’était un plaisir 
de voir ces deux charmants enfants bondir à cbeval à travers 
le bois, de les entendre parler de leurs chasses, de leurs pêches, 
de leurs amusements tous virils. De pareils caractères, cultivés 
au sein de nos cités, fermeraient plus tard des hommes re¬ 
marquables. 

En ce qui concerne Nakalakew, je dirai ce que j’ai va, 
sans me lancer dans de profondes considérations archéologiques, 
car deux voyageurs modernes, MM. Dubois et Karl Koch ont 
traité ce sujet d’une manière assez développée. 

Nakalakew est situé sur les deux rives de la Tékhoura, an 
sein d'une montagne que le géographe nomme Ounagira, «la 
Selle,» mais ce nom n’est plus connu dans le pays: on le rem¬ 
place par celui de Déda-Moukha «Mère-Chêne.» La seule ruine 
que j’aie visitée là est sur la gauche de la rivière, et consiste 
en une forte muraille d’enceinte, d’un très grand développement, 
au milieu de laquelle il y avait place pour une ville de quel¬ 
ques milliers d’habitants. L’église encore debout, mais délabrée 
de vétusté, est construite en pierres et en briques, sans aucune 
recherche d’architecture, et toute couverte, à l’intérieur, de 
peintures avec les noms des personnages en géorgien. J’y ai vu 
un S. Sylvestre, pape, dans une chapelle du côté du N. Sont 
le portique du S. on voit une grande pierre tumulaire, cou- 
. verte de quarante pierres rondes, indiquant les SS. Martyrs, 
patrons du lieu. Dans l’église même un tableau représente cm 
jeunes enfants, nus et endurant sur la glace da lac toutes les 
rigueurs du froid. L’iconostase est également en briques. Tout 
est épais, écrasé , suivant-moi sans grâce : ce doivent être là 
des signes d’une haute antiquité, qui probablement égale cette 
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dé Bidchwinta. Du reste, nulle inscription, nulle image à légen¬ 
des ; par contre, les appendices ne manquent pas, et l’édifice 
en est tout déformé par-dehors. 

An S. on voit les restes d’un bâtiment très solidement 
construit, en grosses et belles pierres de taille, qui semble 
avoir été un palais, tout au moins la résidence d'un grand per¬ 
sonnage ; au N. O. on aperçoit une tour, dans la montagne ; il 
y en a, dit-on, encore un autre, plus loin, au milieu du bois. 
A TE., ruines d’un clocher, d’une bonne et solide construction; 

A l'O., un très beau chemin couvert et voûté descend à la 
Tékhoura. Arrivé au bas de l’escalier, on a en face de sol une 
vaste nappe d’eau limpide, réfléchissant les rochers et les 
arbres, et dont la tranquillité est produite par un grand coude 
de la rivière, qui semble là tout-à-fait encaissée et sans issue. 
Cette espèce de lac, près de l'église des Quarante - Martyrs, à 
donné lieu à une tradition, assez bizarre : on m'a raconté sérieu¬ 
sement que cetait-)à le tbeâtre même de leurs souffrances , et 
qu’aussitôt après leur trépas, leurs ossements avaient été déposé* 
dans le tombeau dont j’ai parlé. ,Sous le rocher vif qqi forma 
le fond du paysage, à la droite de la rivière, il existe, ajoute^ 
t-on, une vaste caverne, qui, par un chemin souterrain, conduit 
à trois journées de distance, à une ouverture par ou un prêtre 
vint un jour rendre visite aux habitants étonnés. Notez bien 
que l’entrée de la caverne est à six pieds sous l’eau. Au reste 1 , 
sans me faire garant de ce récit, dont on amuse ici les voya¬ 
geurs, on sait qu’il existe à Otahiti et dans le golfe de Naples 
de pareilles grottes sous-marines, où l'on ne peut entrer qu’en 
plongeant. Je tiens tous ces faits de la bouche mêtne du prêtre 
Chélabaridzé. v ■ 

Nul doute que des fouilles faites avec soin amèneraient de 
précieuses découvertes. C'est ici que le dadian actuel a recueilli 
ces antiquités dont j'ai déjà parlé (7® Rapp. p. 60), qui se sont 
trouvées dans le sol d’un établissement de bains, sans doute 
contemporain des rois laze?, quand Nakalakew se nommait 
Archéopolis. 

Dans l’après-midi nous partîmes, en suivant désormais la direc^- 
tion du N. E., car je voulais visiter le Letchkhooum et la partie 
du Souaneth soumise au dadian. Noos atteignîmes bientôt Chaouris- 
Car. Ici se trouve une église construite en pierres, depuis qua¬ 
tre ans, par les princes Paghavra.. Elle était précédemment eu 
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.bois. On m’a dit que le nom de ce lieu, qui signifie «porté du 
chaour,». lui a été donné, parce qii’en fouillant le terrain on y 
avait trouvé beaucoup de pièces d’argent anciennes; delà à 
{Vadjikhwew, demi-poste de Kosaks, où est une mine de cha¬ 
pelle; puis à Nagwazou, beau village appartenant au métropolite 
de Dchqondid : enfin nous passâmes la nuit à Khouatza. 

, Le mardi 18’, vers le milieu du jour, nous fîmes halte à 
Skourtché, village dont je n’ai pas vu une seule maison, quoi¬ 
que, par le temps employé à trouver le moouran, un Tchikoas, 
«t à faire les apprêts de notre dîner en plein air, je pusse 
juger qu’il était bien près de nous. Un prêtre respectable, le 
blagotchinni de Martvril, Damtsérélof, vint prendre part au repas 
et à notre conversation. Delà, par une belle plaine, nous 
gagnâmes insensiblement la vallée de la Tzkbéuis-Tsqal, dort 
nous devions pendant bien des jours côtoyer les rives. Qu'm 
se figure un torrent écumeux, bondissant tantôt entre de hautes 
montagnes boisées, tantôt entre des parois de rochers énormes, 
se brisant à chaque bond contre des blocs inébranlables; une 
route qui serpente de promontoire eu promontoire, s’élève et 
redescend à travers les pierres roulées, les arbres déracinés par 
les ouragans; coupée en mille endroits de filets d’eau, de ruis¬ 
seaux, d’affluents volumineux, où le cheval ne pose le pied qu’a- 
près avoir reconnu le terrain et ne l’en retire qu'avec effort: 
en lui mot, la route de Dariel, avant que la main de l'homme 
l’eût aplanie, telle est la seule communication de la Mingrêlie 
avec l’une de ses plus riantes provinces, le Letchkhoum. A l’en¬ 
trée de cette gorge est la belle résidence de Gord, dont on vante 
la situation pittoresque et la salubrité ; aussi les dadians y cher¬ 
chent-ils, en été, un refuge contre les fièvres de Zougdid. Pour 
nous, que rien n’attirait-Ià, nous prîmes un peu sur la droite, 
et après avoir traversé un gros affluent de la Tzkhénis-Tsqal, 
tout près d’un pont, nous arrivâmes à Ghwédi. A peine des¬ 
cendu de cheval, je m’aperçois que ma rédingote fourrée, atta¬ 
chée en porte-manteau derrière la .selle, me manque. Elle avait 
glissé hors du tapis qui lui servait d’enveloppe. Que faire? 
C’était ma seule ressource contre le rigoureux climat des hautes 
vallées du Caucase. Aussitôt un homme de bonne volonté moote 
sur mon cheval et disparaît dans les sèntiers de la forêt, ac¬ 
compagné de tous mes voeux. Au bout d’ulie heure et demie, 
je le vois reparaître. Mon précieux vêtement avait été retrouvé 
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au lien même dë sa chute.. Je ue sais qui fut plus satisfait, 
moi d‘un tel bonheur, ou le paysan de la récompense que je me 
iis un vrai plaisir de lui accorder. 

Dans l’intervalle, j'avais examiné la localité. Ghouédi est un 
village dont Dieu sait l’importance, groupé aux environs d’une 
tour carrée, dont la porte est à plusieurs sajènes au-dessus du 
sol. Quelques maisons descendent jusqu'au fleuve ; la plupart 
dominent la route, sans être visibles. Près de la tour, dans 
toutes les directions, on aperçoit des traces nombreuses d'ha¬ 
bitations aujourd’hui ruinées. Sur un petit mamelon s'élève une 
église en bois, avec promenoirs couverts sur les quatres faces. 
Je ne jugeai pas à propos de la faire ouvrir. Par un temps 
pluvieux comme celui qui nous salua à notre arrivée, les sen¬ 
tiers sont impraticables, la fange horriblement glissante et pro¬ 
fonde. Impossible de s'aventurer au-dehors. La.fraîcheur humide 
de l'air est intolérable. Nous fîmes ici l'agréable rencontre, d’un 
paysan, appartenant au prince notre mebmendar, qui venait 
précisément au-devant de son maître, et dont les sacs conte¬ 
naient un excellent vin du Lctcbkboum et des 'pains de fro¬ 
ment, véritable jouissance de luxe dans les contrées que nous 
traversions. 

Le lendemain, je louai des porteurs pour mes effets, car la 
route est souvent si étroite qu’un cheval de bât ne saurait y 
passer. A une heure et demie de marche nous trouvâmes la 
Source de la reine, halte favorite du puissant Léwan-Dadian, où 
l'on montre encore la pierre sur laquelle il s'asseoyait. L’eau de 
la source est aussi saine que limpide et agréable ait goût, qua- 
k'tés plus rares qu’on ne pense dans ces montagnes, où l’on ne 
se désaltère pas toujours impunément, ainsi que je l’ai déjà dit. 
Un peu plus loin, au tournant d’une côte escarpée, on franchit 
la limite des moourawats où districts de Martwil et de Mouri. 
Plus loin encore, au hameau de Lazgwiriachi se trouve le seul 
maréchal-ferrant qu'il eût été possible de rencontrer depuis 
cinq jours. Je me hâtai de faire ferrer mon cheval, tant pour 
ménager une monture précieuse que pour affermir sa marche 
dans les rudes chemins où il devait me porter longtemps en¬ 
core. La pauvreté seule et la difficulté des circonstances peu¬ 
vent excuser ceux qui négligent ici un pareil soin. 11 m'en 
coûta, je crois, un abaz et demi ou 30 kop. d’argent pour les 
quatre fers. 
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A sept ou huit verstes delà nous fraachîibes la Tzkhénis- 
Tsqal sur un beau pont en pierre, ouvrage du dadian actuel; 
la pile du milieu est formée .par un rocber gigantesque, placé 
dans le lit du fleuve, et défendu par un autre rocher servant 
de brise-lame ; ce pont traversé, on aperçoit la citadélle et le 
village d’Isouder. Bientôt noos atteignîmes le village d'Oqouredi, 
bâti à découvert, sur le haut d’uhe montagne déboisée. L'église, 
en 'pierres, est couverte de bardeau et environnée d’une galerie. 
A l'intérieur, à droite de l'iconostase, est une image de S. 
Georges, en argent doré, haute de deux > archines et demie. 
Dans le haut, le Sauveur est représenté assis ; à sa gauche la 
S” Vierge, avec l’inscription grecque «la Mère de Dieu;» à droite 
un saint dont le nom grec enchevêtré m'a paru être : Hagios 
Dimilrios. S. Georges est debout, la lance à la main. Au bu; 
en beaux caractères khoutzouri : 

a) y. fyjjG 3jogjo> ^ 

jbj ^3o£>obi ^opx^ob b«*>{»»3obs, OJJP» 3j<gjnb-’ 

ô iG, 3^3j 3<->3o à cxnbj, jos joo^qs Mo 

tbjhiL BgjGocnb sçb bscgsboari 3<*>ÿ- 

f 3jogp>ï>obb BjjGobb BjjGo>s , 

Vjjçwi BgjGœb g>S ÿdosçobs 

«loGs. jjgbi. b^, oGs^o^omGbi 3jcg«»»bobs Bj3obi gg : 

a Nous couronné de Dieu, roi des rois Bagrat, et notre com¬ 
pagne la reine des reines Eléné : cette image de S. Georges de 
Khomli avait été fabriquée par les rois antérieurs, puis dé¬ 
pouillée par des brigands. En ayant été informé, et ayant 
trouvé les débris, nous avons fait faire un parement, à nos 
frais, avec notre or et notre argent, pour la prospérité de notre 
règne et de nos (ils, et pour qu’elle intercède en faveur de nos 
âmes, et l'avons déposée dans l’église de S. Georges, en 22b, 
indiction 26 e de notre règne.» 

Or le roi Bagrat IV, roi d'Aphkhazie et de Kartbli, mari de 
la princesse grecque Eléné, ayant commencé à ■ régner en lOlt, 
l’an 23k du XI® cycle, la date indiquée ne peut lui convenir. 
D’autre part Bagrat III, roi d’Iméreth, également marié à une 
princesse nommée Eléné, régna de 1510 à 15k8j. la 26* année de 
son règne tomberait donc en 1536 : ainsi le restaurateur de cette 
image serait Bagrat III, d’Iméreth. Je dois dire que l'année du 
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règne est exprimée par des lettres numérales enchevêtrées, que 
j’avais prises pour , 27 ; mon compagnon, doué d’une 
meilleure vue, lut et copia ^l’tb, auquel cas la 3 e lettre ré¬ 
pond à b qui s'ajoute souvent après les nombres écrits en 
chiffres. J'ai certainement plus de confiance à la copie de 
M. Mouslof qu’à la mienne, parce qu’il voyait et dessinait mieux 
que moi. 


b) A gauche de l’iconostase, une autre grande image de 
S. Georges, en argent doré. Au ha$: 

isboj^o gj ; , 

«S. Georges, aie pitié de Basili Tzagérel.» 


Je necrois pas me tromper dans l’interprétation du mot abrégé 
qui termine cette inscription. 


c) Plus bas, sur le cadre mémo : . 

s3«b bs^otis, 3 o^&- 

'èn^a^o jsS^osGob 3nobb^Gj., jj<^ob^jbo<» 

ojGgy^b 


«Souviens-toi, Seigneur, de celui qui a restauré tout l’entou- 
tosrage de cette image, Ioané, métropolite Tzagérel, fils du 
Dadian. En 181b de J.-C., 28 janvier.» 

Le père de ce Ioané était Catzia il. Il fut fait Dchqondidel 
en 1792, et vivait encore en .1819. 

Cette image, m’a-t-on dit, fut aussi apportée de Khomli, en • 
Iméretb. 


d) Sur une petite image du Sauveur, en très mauvais carac¬ 
tères vulgaires : 

3 S *?3 oi ^° s^sésGs^osGo, JjGo 

UGo ; 

«Seigneur, aie pitié de Ian Darandlian, et fais vivre 
ses fils. » 

Ian est l’abrégé de Ioané ; le second mot indique que ce 
Ian était originaire de Dranda, dans le Samourzakhan. 

e) Sur un calice d’argent : 

S^lgsoiGo GoGs : 

«Le dadian Grigol et la reine Nina.» 
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f) Sur une botte à reliques: 

ÿ3o$^S<*v joof^o 
Bnks^S : 

«S. Georges, d’Oqourech, aie pitié du moouraw Sosla 
(Khosia?) Qrouachwili.» 

g) Au-dessus de la porte d’entrée, à l’intérieur : 

ÿ3o$çi<*> "3555 ■g^?030 ç ?”'* 

ÿ9o^s<*>. 9j -gjot^Sbo 3 qo^J 

bi DjGobs &g/9gGj<!>ab$~a>£b 

sos^obGob J^ b&- 

^<->bob I 5 ÇJ 0 5 o«*><Sy>, 53 j 3 ^jî>o <Ssa>s 3j<*b 3gg3Gg ^J 7 je;«? 0(n » ^ 
a* jçs ib*gç9oa>, Sj^SjbiwSib ^ 3 ^^ j}^- 

s 3a OT R s?^« Jà 15 - ’3”3» °3 Gc>1> °3 : 
a Saint guerrier, sept fois invincible, S. Georges, je te prie, 
moi indigne, qui me suis donné quelque peine pour reconstruire 
ton église , prince Giorgi, fils d’Otia-Dadian ; d’intercéder pour 
moi et mon épouse, pour mes fils et filles, ici bas et dans 
l’éternité; en 1788 de J.-G. 476* du cycle, 16 juin.» . 

Je ne retrouve pas ce prince Giorgi dans la descendance 
d’Otia-Dadian, qui mourut en 1744. 


h) Au S. E. de l’église, sous la galerie , sur une pierre 
tumulaire, entourée d’une grille de fer, j’ai lu: 

bstgç»sjbs s3sb "3oGs 9 ^qî>s<^j g^'jjs’J^çoo b<*>bos f 

Gob 9j, ^<*v9jg» i £? 33 ^ < ^ , j) 2?3 ^jçobs ^c/b (sic). i£>9o.9^ocn- 

bjjgwns s3obo>* '3^G^<>>.bsbs 5333 ^ 3 ^° > ****** ° > l33^6 i DjGj^<*\}>oo> 
oj3G|jo» ^b^b 3oj«. s^i »f Ô33J^0^ 6 3< ">?3 SS ?3^ S 

^Sœb 5^5 Tljbd&oo Ç9cn.g3o gbg bbcgçsbgo ^<*>3j^bs DoGi 3jÇjO*- 

53^3o Bj3o , 3°$^3 bexeg^obi ig>b^*jj^jb^3jçj, 

btfîs ob3oG<*>or) 3jsç^3^>^ Bj3o oGgb«*MD *3 j< 3^3^ g°»p>^obb 

sG -3 bs<gç9i 3 obi i9ob Bj9obi, oj9Gjb o ô <> ^BjjGjb-jç» j^s 

Ç9ogiobi bs3jbobs-^G, b-gç^oeni g(*>^QOo>5, gîS 3j<*>égg> 3«o.b-gg*ibb« 
3ib biDoGjesbi ^-jj^colijgbGo -Jf^ob^jbo 3gc*bgïrt ^3o^obs 

gijor>ob*3T)<»>î)^obi ^333^ ^3^33^3^? og&gtî. bwçw* 

^3jc»-3iG sa^^ogwb B 33 G 0 3 b 3 335^*0 ÿg&nbj^ ogsjG ^««.ks 
3oj6. <|<*ob^)boo> Bgog, ojGob 29. 

bxgçrtgo 3^3 onSgooi s3o^b bg^boJob bi^gjjt^oiEbai S^joj 0 ^ 
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3a3swosçS(l^oc»ob jiojc^olih-jsf) jçi SgoîxxJob jo^mî^obs-^iG, j^b iéi- 
gob ijgb Qoç»pvii Bg3^oS 3 a3^oi ! 

«Dans ce tombeau gît Khosia, fils de Béjan Qrouachtvili, 
mort à 37 ans. Vous tous qui lisez ceci, je tous prie de dire 
un pardon, afin que vous-mêmes obteniez votre pardon du 
Christ. Je supplie encore votre bonté de ne point déranger 
cette pierre de la tombe où gît mon misérable corps, jusqu a 
la fin du monde. Si vous êtes sourds à ma prière, et voulez 
dérauger cette pierre et ma sépulture, celui-là soit anathématisé 
et maudit de la sainte Trinité, spirituellement et corporelle- 1 
ment, et lors du redoutable second avènement, que la bénédic¬ 
tion du Christ et l’intercession de la très sainte Mère de Dieu » 
se changent en anathème et en malédiction. Mais que celui qui 
accomplira ma prière soit béni de Dieu. En 1816 de J.-C., le 
29 juin. 

«Cette sépulture, comme elle est limitée, appartenant dans 
l’origine à Amira Âcobidzé, je l’ai achetée de Gabal Mamarida- 
chwili et de Gitol Acobidzé. Personne n'a de réclamation con¬ 
tre moi.» 

Il me reste des doutes sur la copie et le vrai sens du 
dernier ; les mots sçs> o>igoo» s3otf>i ou s3obj ne me semblent 
pas clairs; le nom Mamaridachvvili ne me satisfait 

pas non plus. 

i) Sur la tombe était placée une clef de fer, avec cette 
inscription : 

SpvjloSgo WboS-, ge*ggew>S Bg3o lis— 

S^i-goG 3g gb jiogoQgîxn, sçS 

BgjGjî > -jj£9 b-jjçîocn gpv^goojb. s3oG : 

«Moi le moouraw Qroachwili, je vous prie tous, que per¬ 
sonne ne détruise ma sépulture ; qui la détruira, qu’il soit ana¬ 
thématisé spirituellement et corporellement.» 

Personne n’a pu m’expliquer la signification de ce symbole.' 

k) Tout près, sur une autre pierre tumulaire : 

g|i 3b ° 2 ?33 s s^ (3,v ^ iSslj 3iox4> 

J'jÇjorjh o>e>.€gor>S 3ojé «n,^~3«*>Q jçh ba>obh 

T<H> 4 5 s 63 tf? 353 î^ 3 !»£. ^(5339 bi^-gœ^ gbj s=S bjggs^a 83-32^3 
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^6 tn^bo f>j9o, jsS o^4mbi bsqjt^jb» ’SoGs.... 

j^b^b sjjm B a ç, ô , ooovjjbs o,jbj4 3 ^bi 3a : 

«0 vous .spectateurs et lecteurs, sous cette pierre gît un 
sujet du sérénissime dadian Léon, le moonraw Grigol Mandaria; 
envoyé par son ordre contre les Aphkhaz rebelles, j’ai été tué à 
coups de fusil ; ayant quitté ce monde passager, ma chère épouse 
et ma famille, à la fin de ma 50* année j’ai été enterré ici... 
(Suivent des imprécations comme ci-dessus), en 1833 de J.-C., 
le 25 février. » 

D’Oqourech la route côtoie de loin, par une longue mon¬ 
tée, la rive gauche de la Tzkhénis-Tsqal, et l’on aperçoit bien¬ 
tôt, sur la droite, l’ermitage et le hameau de Namarnew, avec 
une citadelle au voisinage. Après une bonne heure de marche 
à travers un bois, on débouche dans la charmante plaine 
d'Agbwis-Dchala, où est le village d’Aghwi : c’est l’entrée du 
Letchkhoum. La Tzkhénis-Tsqal qui y serpente mollement, 
le charme de la verdure, les maisons qui se détachent par 
points dans le paysage, les jardins propres et bien cultivés, les 
vignobles qui rappellent ceux de la France et du Cakheth, les 
moulins agitant leurs grands bras : tout cela après deux jours 
de marche dans 1 horrible défilé que j’ai décrit, cause une in¬ 
dicible impression de plaisir. Là, nature brute et misère, ici 
l’homme intelligent et heureux par son travail. 

Le Letchkhoum n’est point une vallée, car nul grand cours 
d’eau ne le traverse ; encore moins une plaine, car le terrain y 
est fortement ondulé; ce n’est point, comme l'Odich, un pays de 
forêts, les rochers enfin n’en hérissent point la surface : c’est 
tout simplement un bassin, fermé au N. par le Caucase souane, 
à 1E. et à l’0. par la Tzkhénis-Tsqal et la Ladjanoura, as S. 
par les forêts, les montagnes et les rochers qui le séparent de 
1 Iméreth. Ce bassin, étroit, recouvert d’une excellente terre 
végétale, qui produit du froment, un petit vin doré, fort agré¬ 
able au goût et généreux, exposé de toutes parts aux bien¬ 
faisants rayons du soleil, renferme un bon nombre de villages, 
une population paisible, jouit d’un climat renommé pour sa 
salubrité ; mais sa haute position y rend -les hivers rigoureux : 
à cela près, c’est un petit Eden. 

Nous fûmes hébergés à Naqouralech dans une grande mai¬ 
son de plauches, toute neuve, .construite à la mingrélienne : 
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deux portes aux extrémités, un divan en bois, occupant tout un 
côté, et des fenêtres on plutôt des baies fermées par des plan¬ 
ches à coulisse. Pourtant le soleil était si vif, que, toutes les 
ouvertures majeures étant closes, il y avait assez de clarté pour 
lire et pour écrire. 

Le lendemain, jeudi, jour de l’Ascension, j’allai visiter l’église, 
à un jet de pierre de notre maison. C’est une simple chapelle, 
en moellons, toute peinte à l'intérieur. 

a) Muraille du N. : 

J. |éobj«|nsEj gsS çrjoraob , bbjjj^^obi à3ûb 

H 

«Le chrétien et pieux constructeur de cette église, Gabriel 
Tchikoan Dchqoïndel. « 

C’est le nom d’un vieillard à barbe blanche, représenté te¬ 
nant dans sa main la figure d'une église. 

b) A droite : 

H"3^° «Suimon Tchikouan, Tzagcrel.» 

c) A gauche: 

BoJ-giGo «Baca Tchikouan.» : 

C’est un séculier. 

d) Plus loin : 

Bw^osGob jjsc»o «Khwaramzé Tcharkhwiaui;» 

Epouse du précédent i u i • .n . 

e) A gauche de la porte, tableau, avec cette 1 légende : 1 ' 

ÿ3o^S SooTO^gïjQosGj-3 ; ’ 

«Dioclétien fait arrêter S. Georges.» ( . | 

f ) A droite, sur le mur du S. : 

s* li^oSséjjjomli Js^wEo, p»jço<)ob o>sgo g>s «3j- 
<5jo)obs J^b e>£>ob (sic) bb(^bç»o Bo-j-gbGo ^iQoi : 

«Le seigneur Catzia Tchikouan, prince du Letchkhoüm et 
du Salipartio, chef de l’Odich, sardar de llmcreth et do 
l’Odich.» 

g) ^b4o>e»obb j^oWsgcn ^obo^b -jbs^o î>i^<*>Go o>>s3b<3: 

«Thamar, fille de l'éristhaw des éristhaws de Kbarthli.» 

h) Kçi'Jbob-'Jjesob «Kéthéwan, Lachkhis-Ch\vili.« 
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i) K«|^s(k> jjiobmW*», « Kaïkhosro TeliHcouan ; » 

Ce personnage et le précédent ont les mains tendues l’on 
vers l’autre. 

k) On m’a montré la tombe de Grigol, Frère de Catzia Tchi- 

kowan sans inscription; il était m’a-t-on dit, frère de l'atenl 
du père de David-Dadian, çbgo<n«b 3b3ob 33b. 

J’avais désiré voir cette église, parce que je savais y trouver 
les premiers souvenirs de la dynastie actuelle des dadians. Et 
eu effet Catzia f), le fondateur de l’autorité dans cette famille, 
est le même que celui dont- nous avons vu le nom, les titres et 
la tombe, à Martwil (7* Rapport, p. 1b, k). Les noms de ses 
deux épouses sont inoonnues, mais il se pourrait que Tbamar 
ici nommée g), fût la première. Gabriel Dchqoïndel (c’est ainsi 
que s'altère dans la prononciation le titre de Dchqondidel), 
constructeur de l’église a ), était fils de Giorgi, fils de Cataia, 
et vivait encore en 17b0. Baaca Tchikouan c), était frère 
de Gabriel ; il est désignée dans l’histoire comme beau-frère 
de Chochita III, éristhaw de Radcba. Peut-être ent- il deux 
femmes, car la soeur de l’éristhaw lui fut enlevée en 1717; 
en tout cas, c’est sur l’autorité de mon cicerone que j’ai parlé 
de la princesse Khwaramzé ici représentée d). Kaï-Kbosre i}, 
et son épouse selon toute vraisemblance, Kéthéwan Lachkhis- 
Cbwili h), ne sont pas connus historiquement ; il en est de 
même de ce Grigol k), soi-disant grand-grand-oncle de David- 
Dadian, et en même temps frère d’un Catzia. Si ces indications 
sont vraies, il s’agirait de Catzia-Dadian, U* du nom, lequel 
mourut en 1789. 

l) J’ai vu ici un petit manuscrit de S. Grégoire-le-Théo- 
loguc, avec celte note : 

jb Ç3og>S soo£)3obs Smob ; 

«Ce livre appartient à S.-Georges de Dighom.» 

Ainsi voyagent les livres. 

Les autres peintures, bien conservées, représentent des scène* 
de la vie de J.-C. 

m) Sur une image d’argent, de S. Georges, terrassant un 
enfant : 

3^s3jor>b Sobjbém Ijs» Çoe? ■ , ^3*?^°^ «Wrçp» 

bj3s^obi««», 3«q-^^^oGj 3j 3<%bsijw3sG sçs 3ots^«.io{»^3s6 


Digitized by i^.ooQle 



MlNGHtUC^ .«**- LkTOSKBODM. 38 

jjG; 3fcCA«£+3»G; 3*&>»<l, flfôjipjajtfié’. &*^f*vGob ^s- 

i^SocjoWni, %i^c»jj^jeWxîç 9bbs^ a>s bibb^Ss^ b-gcjsobj B^b^c^U, 
tçç^bs.*3ib’ {ç6^bü ^sü^twyil^lisljS i ' ■ , : 1 1 ‘ 

«Protomartyr, sept fois invincible et vainqueur des toüfmehts, 
Giorgi de Khomft, je t'ai 1 (bit fabriquer ceci, thoîqui espère et 
mê confie en toS, la religièuse Mariam , avec l’assistance de 
Gabriel Tcbikoah Tzâgérel, pour sa longévité, pour le fâchât et 
la' médiation éù faveur de mon âme, au grand jour du jugé- ■ 
'ment.» • i - 1 ' ■ !: '' 

, , n) Sur une petite image d’or, de la Vierge, qui paraît 
ancienne* il est écrit en jolis caractères : , , 

P«s^i<*v ev}Q>ob»3^i‘»î>j\*9<'>, 3 t i«b jgij Jjbt IjSh 3e»b>jb> 

îjClfc Gojf^frb: , 

«S* Mère dé Dieu, intercède devant ton fils pour Nicla, qui 
espère en toi.» 

De Naqouralech, en traversant de jolis villages, dont le 
premier est Oudiéri ') , nous allâmes à Mtzkhétha, situé tout 
près de Dékhwir. Là est une coquette petite église en pierres, 
située sur un mamelon isolé, qui domine le village, à portée 
de la .vou. , 

• : , , *, , '> ' V. 

Sur la fenêtre orientale, assez élégante, est sculptée une 
main droite, et au-dessus, en très mauvais caractères vulgaires, 
on lit: , : 

•J. bjç»o Gsbjjso^bb ^i^b^ro-Skib ^ywnwjcrob (sic): • 

«Main du maçon Nasqida, Karthle, ou Géorgien.» 

On m’a dit que l'église a été bâtie par une reine Goulkan, 
femme d’Otia, arrière-grand-père du dadian actuel, ravagée par 
les, rois d'Iméreth, puis restaurée. Tout ce que j’y ai vu d'ima¬ 
ges ce sont: 

1) lin grand S. Georges, auprès de la tête duquel est écrit 
iiQ*T 1 ch (le d» est à l’envers), ch... . .ch : chGiiJ : .les peints 
indiquent la place de la tête. Ainsi les premières' lettres doî- 
tent se lire 3(m^43j)... la suite reste inintelligible. 


*) Dans 'ce village, aussi nommé Naspir, j’ai appris qu’il y a' une 
église à inscriptions ; mais en l'absence de mon guide, j’ai passé sans 

la! v»ir.-'. i - 

« 3 
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. â) line astre petite image a ,été apportée de ltief par un 
.Letcbkhoumien, nommé David* Sur le dos il est écrit que, s’il 
meurt en route, il faudra déposer l'image dans une église 
quelconque, , 

Enfin dans un coin, ou m’a montré un arc eu fer et des 
flèches, du genre dit orbodzal, composées de deux lames re¬ 
courbées en sens inverse, avec lesquelles ont dit que Sy 6qorges 
a tiré sur les infidèles. Au-dessus de la porte.de l’Q., il jr 
avait autrefois une inscription, qui a été effacée par les rois 
d’Iméreth. 

'lia'tour de Dékhwir est sur une hauteur entre, le ruisseau 
Géloanis-Tsqal et la Tzkhénis-Tsqal, entré Mtzkhétha et un 
autre village dont j'ai oublié le,nom: elle est ruinée. A déni 
•cents pas plus loin est une autre tour, également en ruinés. A 
Moufi, 7 versées à l’Q. de Dékhwjr, if y a une bonue citadelle, 
à la cîmc du rocher, dominant la rive gauche de la Tzkhénisr 
Tsqal et la route qui mène au pont, mais je l'ai seulement 
aperçue. Au bas du rocher est ùué tour, servant de tète de 
pont, et une grande et belle résidence des dadians, aujourd’hin 
abandonnée. On y remarque, entre autres, une salle de banquets, 
dont le plafond est décorée de ciselures en bois de diverses 
couleurs, ayant servi de modèle à celle de Zougdid (PI. 53). Le 
‘pont doot j'ai parlé est une de ces fragiles constructions, aux¬ 
quelles on s’habitue par nécessité. De chaque côté de la rivière, 
.là où le lit est assez étroit, on forme une culée avec des arbres 
réunis carrément à des traverses, liés avec des sarments et 
superposés : leurs extrémités sont enfoncées dans le sol, char¬ 
gées de quartiers de pierres, les plus gros qu’on peut trouver, 
et> couvertes d’un peu de terre. D'uné culée à l'autre on passe 
deux, trois oiu quatre arbres pas trop gros, et sur k tout on 
attache une série de claies. Cette construction laisse de grands 
jours auprès des culées, où s'engagent facilement les pieds des 
chevaux , et le tout .vacille au point qu'on ae passe jamais 
deux ensemble. Sur les plus fougueuses' rivières 'de Mingrélie et 
d’Iméreth, il n'y a pas d'autre bondi, car c’est ainsi qu'oo les 
nomme. Toutefois le moouraw de céans, qui a déjà réussi à 
bâtir le pont en pierres, sur la Tzkhénis-Tsqal, dont j'ai parlé, 
avant d'arriver à Oqourech, a l'espoir d’être chargé >d’eu .élever 
ici un semblable. Dieu comble ses espérances ! Maximéi-le-Coo- 
fesscur est dans la plaine au bout du pont. Je ne mis ai le 
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saint est enterré dans cette misérable chapelle , comme le dit 
VVakhoucht, mais 1 édifice est abandonné et ne sert plus au 
culte. Tzager est tout près delà, également sur la droite de la 
rivière : ainsi toutes ces positions sont mal indiquées sur la carte 
N. 5 de l’Atlas de Wakhoucht, faisant suite à la Géographie. 
Ce sera pis encore, par la suite ; car notre géographe ne con¬ 
naît plus rien de La Tzkhénis-Tsqal, au-delà de Mouri, moi 
je l'ai côtoyée durant cinq jours, sans atteindre ses sources. 

IVous fûmes hébergés à Tzager , dans la maison épiscopale, 
ou nous nous trouvâmes en bonne et nombreuse compagnie,i 
c était v raiment faire ses provisions avant le départ. L’église de 
Tzager est dans une bonne enceinte, qui renferme aussi le 
couvent et l'évêché. Elle même est saus coupole, mais bâtie sur 
de grandes proportions, en pierre coquilliere (PanoBinia), voûtée, 
et sous l’invocation de la Vierge. Sur la façade orientale sont 
figurées trois arcades. J y ai vu une grande image dp Sauveur 
et de sa Mère, aujourd'hui sans inscription. 

а) Sur une croix d’argent doré, on lit, en caractères kbou- 

tzouri anciens: nol c • ; ôJiupiJm; atiifiif *h 

Phobie'»gji 

jàob^^kb»: i -1 '1 H - ; » *»'• »'*• " ’ 

«Bois de la vie, sois le:guide «Hile: protebtéuP 1 dé'l’évbque 
Mario a.» r , ... r !... ( ; 

б) J.oob^j SjogjGo BgjGlio, {ÇS 3io»o sçioojSPvjt. 

>,! ‘. .i'ti. ,/;• i) '»!)'!') »!> üMi'.i).' 

«O Christ, exalte nos rois et protège leur peuplé] 'C’étàfc 
I’anaée l^î.» ' i < • ' ! ;• >'.• t'.W'iiJ :!•>'/ zuoüp tuoA 

."GwWr flpur. je .p> 0 B)?nt, jijgUflro, i ifépqque IdiUff iafc, ^hé¬ 
site entre les qnpéps. 973 ?j>05, de%4f<* ni i;; i.|> vr. ,~hn, •# 


ç) Au bas est une, autre inscription khouizodri, rijalhrurcat- 
sement recouverte par une armature eu fjer, <ju’U faudrait briser 
pouf la lire. '' . ; j’./ .... iG 

d)_ Çur ,1e. revers de la même croix : 

. o'ïbbb-wçV 
v6b.. 

•Harion, a fait cette'croix à l'inteation d'Ichkhan ; celufqiii 
l’enlèvera est auathé matité de Dieu. * 
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Jil. AWnbté \!> • .-'.ü ■■• ••• i'ï.r.î, • 

*»$*&*» 0 ^ 0 ^; 8 ;r*j* ô^èra* W 

^îji^ , ÿ^bs8*4ov)V)g9Sg> 9j<grtiioks Kj^Goïi-nw^b 1 çb ^««v^jynj 
BjjGo»b "3j\>!iG^<»v^ç|9i$, s3oG : “ 

'«Nous le roi des rois seigneur Giorg-I, nous avons fait 
restaurer, cette' croix, pour là prospérité de notre règne et pour 
la rémission de nos péchés. Amen.» . ‘ ' 

.. * •, i,. * / •< m , . * ..ri,.. / . ? . i : ■ :: r .* « * ' * 

Cherchez quel roi d’Aphkhazie. de Karthli ou dlpéréth, se 
hauftne ici lp-même Ilajrioq, Ichkban, Giorgi, cette triple dé 
du problème, reste inutile entre nos mains, faute de connais* 
s^nces de détail. Je sais bien qu'à la fin du X* siècle il exisr 
tait un évèque Hiïarion, que les auteurs arméniens , et notant 
mcpt Asolic, accusent d'a voir fait périr , en 1001, le grand 
'courop»rate David, au moyen d’une.hostie empoisonnée; Ichkhan, 
aussi, est ’ un nom d’origine arménienne, signifiant prince , qui 
hé ’ revient ’ pas fréquemment dans l’histoire dé Géorgie; mais 
tout cela ne vaut pas un renseignement positif. Quant à moi, 
j* suis d)ieo porté à regarder cette croix comme Un monument 
de haute antiquité ; car toutes celles que j’ai vues avec de telles 
inscriptions, & Khophi, à Motsamétha, en Iméreth, sont du X* 
ou du XI* siècle (cf. 2* Rapp. p. 185). 


... le bâton on lit enéorç 

J. »3 (sic) 

e^3R b ! ... 

«Grâce de cette croix, assiste le métropolite Sophrom 
T»gérel,ji, ■ • 

Noos allons voir bientôt de quel temps est ce Sophron* 

g). A gabshe de' l’iconostase . tombe du dadian Grigol, 
grand-père du prince régnant : llnscrrptiotf est peu lisible. 
,t3sb\9eS« '3inà^S(4o . . , 

(^SçboiGft i 1 .... . . . 

3) «s jj|{5v3j|o(ÿi1)s Rj3obs s^osçobi ^ntoob o3Sj^s^»^sbo 

: • ■' ■ ’• • • » '• • • 
k) joCs^^bG hbigb^g^bb 3*bhb, ^ 33 * . . . 


fl):, 5 ¥ , a^**^i;dÇp'W i 8 $?v 


...... 

joft^bG bb^««Mi<33»4»||* s*b 


* 
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^»æ 3 (1 çi î? ^33<Ç<”i igj- 

'■ {f <i> ' i “' *' ''■ 3p>3^oonb?<|ç9or>i 

7 / : 3333^'^H33% s ^O^s 00 ^ 0 ™ oJ<3H)jcr> *jjogçool5i 

_;....* i. i; ., . ....^f* ^SO* 4 éfr .3^*0$.A"! 

•fim çptte tombe gît le.mtbawar <■& Grigfl-kuUan, 
WÈ *» reçp,.!.-. «, .. fwir la^igUnced’AU>?miriréî v .,... f ,,. f ., 
J’^apeiw 4e Rassie^, ropOîaouvera^i ; ; i„ !K |. «WWW 

je lui avais confié ma.personne, j; allai.. 

V?M?®éé jte .jRossie ;W! protégeai^ moi et,mes étals. . jdaja^çqpune 
P» vçleur, ; je -fus fitteipt 4’pne pojJp^e.^éi,W°WW 
®rç ; 30«. annéei Vous, tops gui lisez çeç»,: dfl 

#*< Vd,j>a$on,,p!oqr que yo«s sps$i mortels,, .vousjsfjft* patn 
donnés du, Seigneur. £3 ; octobre. I 8 O 4 .» , ;;I |1; ,,. jj, a 

• ; ^u ; efife^, Léwan-DadiaOiSe reconnut 1 eafsal nde ,1a nRussie# 
P0°r é|rp protégéi «outre. les iiiKWsioae incessantes de Salomon* 
ÏPii d’hpéretb,, dans ses,états, et inotammeaftitdana ; >to Latoh* 
kb^mp. Çe fut alors ( que.) lesi Russe* construisirent, une ptose de 
défense -à (joulew pq Bjedoute-rQalé.llnsetoble d’bprto l’épitaphcq 
fge le dadian soit tombé , malade .en allant rendre,<là Visite <ms 
général Grigorief , n gui occupait les lipüi , aoeOule iriégitoeot de 
Béliafski, venu de Crimée, par ordre du commandant .eu chef 
Tzitzianof. : •'■ i:i - 1 • : " f ' • :! 1! ’ i 1 ' 1 ' ■ ,i! 


'"‘fc) 'Sbr T iconostase on lit.’qùfiT’ai ét!è étabilpar* le"' m^tro- 
polité SophrbO Tiagérel; au temps* dé Gützia Dsiflian ‘M? dè'^éH 
épémsé Atindy en 1786. Sur un calice, le'mémeSoffflrbn 
commande aux prières des fidèles. Unepatèdeà ‘^té ofierté jpiàV 
nu Tchikoan, DehqépdidePTzagérel 1 . ">* 

t) Pfus loin < est la tombé d’Ioané, fils de Catzia-Dadian, frèré 
du dadian Grigol, chevalier , métropolite Tzagérel', paSteufdé 
topt le Létçhbhoum et d’une partie au Souauetb, durant $3 ans! 
f à .46. aûs, en *823, samedi 18 décembre. • 

Sous ie ppfrche, une tombé sans, inscription. '■■ ? 

• K) La porte do S., en bote d'if (•gfî-nbjî*»), est joliment- tra¬ 
vaillée, imais ella a été* retouchée, comme le prouve ce réste 
d’inscription kboutzouri: • - f • 
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_ le ne penser pas avoir tu dans le Letchkhoem tout ce qui 
peut -être intéressant pour l'histoire, mais j'ai du moins visité 
}«$ endroits les plus remarquables, çt ceux qui monVété signa¬ 
lés comme tel?, /^u reste, il nè faut pa? s’attendre à de gran¬ 
des choses dans un coin si éloigné de tous les centres princi¬ 
paux d‘aétWté. On dit que Laïtacb gros l bOur*g ët Uàzar da 
canton, mérité ■ d'être ; vu : de? 1 circonstances plus - fortes que ma 
WlOttfê-ne-m'ont'point permis 1 d’y passer,' à -mon retour-dn 
6ouaneth,‘ ; niü?i qüe je me l'étais propbsé.'" ’ ' ' ^ ' ‘ ,,l ‘ ' 
<Ki! ij^-yant de quitter fa 'MihgréÜte proptdment diléj’je’Teux éû- 
èbre meétré souslesyea* du Vecteur d'intéressantes inscriptions, 
id? detéi^s de la collection du prince DaVid-Badfan, ^di jettent 
ufcgrand jonr sur l’histoire dés premiers dadiansi ’feë fceht mon 
adieu au monde connu;'-si nie j’osëserVrr dë cette étpréssioa; 
caiyjVn ‘demande parddn 1 aurtecietire curieux, Ve' qiii mé reste 
b" r déeriré ét à' coWgér ue se rattache i rien de éë qué' mus 
sahdns pdéeédémÉfentyét l’^rchéolo^ie du Sbuënelh tttfogrélienf 
nfe cowqeme qtie le Souaneth. fi m'en a 1 presqué ’cOôtéla vie 
pour Vamàsser Ids seùh miitériaux que puisse offirir; je de¬ 
mandé idohè, si l’on 'me partage' pas mon entbousiaouie.'qb* Tôt 
nie datte: du moins quelquë géé de ores éflbrtS. ‘ ’ 1 - 

1-m > m \ I.::. i.i-i' > ». uju . ;L , ' il'* >1* > -i ' . 1 ' 

Voici mes inscriptions mingreliennes : -j, . ; v ..| 

-<> idm «rtes 

flWS«?ë ^-T^9«¥‘a l [pt,la,,t z |wa, spo afp^e^ai* Ncidq 
Uf^P^,^rtpi^^u 1J pq?^ 1 d;0 1 tphbbamqp^:; > l%.,<4mjè; sur 

^Sfl.dfl .S.-rÇe^q^^nJip ..- 

,lV fy(f>O t^P6^ôY>6 Wm Vfe- 

tfxnjfya, Igt» 

3s?3$Ç3C9o sÇ33»ETO% r s3oW g-j^^a*i!fojt»^!i %)fod» Bédjgtjk 

«?33 iGb |<Wi^3b bio^» k johslo.^, içsi 

^ i 3 >99h,flri^34soj>, , %|G » ôo^^V* 

dUSn*^* ?g«? bi 7)<ge?olJibi 8gog : : h,,. \ . im'oj'-i '' 

nPajv l’ordre du; dadian Léwao, fils de Grigol, n?ns voos 

^°“^ à ,ffl¥ %v*to,!ws* •l* 

si ses revenus Tout faute au tombeau de JXC, f je 
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rendit ooMpâe oqqb» de: félonie envers moi.' NmI homme' de peuk : 
vous lu contester. Saint George»» cette tienne image et qon> 
prêtre» le déçanqz, Nicolas Dohourghouiia, ont été offerts par le: 
premier Léwai^Dadian au. tombeau de J.-C. ComBiedepuis lor» 
elle était gâtée de vétusté, nous Tatous fait réparer» par Tor¬ 
dre et avec: l’assistance de loaeim , supérieur du couvent de la 
Croix, nous Gonlaïa, Géria et Coudchou, de la famille Dchour- 
gbeulia» en Tannée 4815.» /: 

9 \ 

II. Â Tsatchkhour *), sur un dès affluents dé la Tékhour^ 
sur une image de Tarcbaqge : 

<fO toi qui te tien» devant Dieu, qui peux répondre arvéc grâce 
à.celui qui'crie ver» toi; qui’es parfait en puissance et èa dou¬ 
ceur, et qui changes les objets en couleur de feü *), toi le chef 
des-légions immatérielles du ciel, arcbaoge de Téhantehkhour, 
qpi peux en un .clin-d’oell traverser les deux d’un ppiat à l 
liutare, et ; de: qui la marche est un vol rapide, aodhange;> 
Michel : et Gabriel, nous ton serviteur »■ contant eu, toi, : adrte- ' 
saat me*,prières à, ta sainteté, me reposant à l’abri' de ta pro¬ 
tection, nous souverain souvent victorieux, dadiaè-gburiel, sei-l 
goeur Léwan ; 

. a Nous t’avons offert c* don humble et sans valeur.!, En effet, 
lorsque notre aïeul Léwan-Dadian alla à G- P., il fit destdonaSions:, 
à tous les vénérables temples de l’Odich. aux uns 20, aux autres 
I0»adx aütrés 5; à cette église de l’Archange, de Tchantchkhour,. 
il oftit’ lë Tsatchkhourel *) ét emmena avfec lui / â C. P., son J 


') Je ne sais comment écrire le nom de l’église des Archanges, 
car on trouve, ici, à ; quelques lignes de distance, TebaatcbkbOur' et 
Tsatchkhour, et eng la dernière carte rnsser Hanxjpu. tse»,, nommé, 
dan» le dernier £, ne m’est pas connu. • , . ' ■ ' 

*) Le stjle de cette pièce est du bas! géorgien, et remarquable par' 
le bizarrerie ,d'un,bout npnitbve d'expCeaaioUs. ri 

') Ce voyage de Léwan F à C. P. nook est complètement ineëjtnu 
dans les détails ici racontés, mais il eut lien en 1569; et : ce prince né 
revint qu'en 1371. Quant au Tsatchkhourel, ce titre signifie, lé maî¬ 
tre , le commandant, la prêtre de Tsalchkhoür; je ne sais lequel des - 
trois, mais je pense qus ce doit être Je-prArs, car Bâtie;' qui ira être 
noauné, et qui fut donné -A l'image, par compensation : de : Kriitèntak 1 
est désigné comme'tel-. , 

En tout cas cet acte est postérieur à Tan 1640, sous Léwan II; > 
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fils Cadehou et son frère Kristécotcb. Là mon tfrri Mt beau- 1 
coup de succès et revint triomphant, par la -puissance divioe; 
le glorieux sultan loi ayant donné 1 neuf vaisseaux, il' revint ici. 
Mais à C. P. il avait créé Kristécotch commandant dés vais¬ 
seaux, juge et chef'def la flotte. Il offrit donc Ratia, afin que 
sa demeure n>prouvât pas d'autre influence que celle du soleil 
et de là pluie, afin d'ètre préservé de toute infortune, de la 
pauvreté, de la stérilité dans son ménage, et de tout : autre im¬ 
pôt de nqiure. Nous avons pris ces dispositions et vu que dans 
lés ancieùs écrits l'offrande était faite de la sorte. 

«Maintenant nous avons renouvelé l’acte de donation et 
offert à l'Archange de l'air, d’iser, ainsi qu’à l'image de l’église 
de l'Archange , à Tsatcëkboor, Gabriel, Ratia / Kaï-Rbosro et 
son fils Papounia, avec ses deux familles de serfs.- Nous avons 
pris cette décision, pour obtenir la prolongation de notre vie, 
la- prospérité de notre existence, le bonheur de nos jonrs, afia 
.que cela serve de rachat et d’intercession en faveur de t'ime 
bénie de notre compagne Nestan-Daredjan, au grand jour du 
jugement. Chaque année donc, le jour de la descente do Saint- 
Esprit, Ratia fera célébrer ta messe par neuf prêtres, d’abord 
par un Ratia, et par d'autres.» 

Suivent les imprécations et bénédictions ; le scéau et la si¬ 
gnature du dadian. 

^ ' . ' • f * 

, II. «Par l’ordre de Dieu, Wameq Lipartian 1 ), régnant par 
l'assistance de Dieu ; quand mourut le dadian seigneur Léwan, 
fils de mon oncle, alors ayant amené le roi Alexandre, nous 


1 ') D'après me note, mise ici par le pdnetei David, le Sélipartiano 
est situé ai N, E. de là Mingrélie et traversé par TOdjaleclr; suivant 
Wakboucht ce pays est entre Martwil et la montagne d’Ounagira, où 
•«trouve Nakalakew. Si ees deui indications coïncident, c’est donc U 
la patrie du fameux vin d’Odjalech, dont j’ai parlé précédemment. 

h Quant à la succession des dadians, après Léwan II, la voici en 
abrégé: Liparit, fils d’un frère de Léwan, régna durant quelques « n o i r, 
■f 1658. Wameq II, fils de Giorgi-Liparliaq, cousin de -Léwan, 'son fils 
naturel, au dire de Chardin, fut appuyé d’abord- par Alexandré ID, mi 
d'Iméreth , puis par Chah - Newaz, roi de KartMi, et périt en 1661; 
Chammwüawlé II, plus tard Léwau HI, fils de lésé; frère de Léwan R 
mourut en 1680. Ces princes sout nommés sans tordra* dàtos le 
| dell'inscription. •<- 1 | !-■ 11 •< ■ 
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devînmes prisée de l'Odieh et Occupâmes le dâdianat: Lorsqu'il 1 
se fut écouléqoelqué temps et quelques instants, le souveraih' 
des souverains, seigneur - Àlexandré, étant mort, noué formâmes 1 
et 1 exécutâmes le. projet ‘ de mous emparer dé tout l’Imérëth, 1 
dont bous devînmes seigneur, et portâmes 'la goerre dans lé 
Ghana,! avec' les soldats de l’Odieh et de liikht-Iméreth , nous 
chassâmes le gouriel Kaï-Khasro et établîmes prince du GOurial 
DUnUri-Gouriol, frère de notre éponse. " *'• 

% «NoOs souverain des souverains, roi-dadian-gouriel, et notré’ 
épouse la reine des reines dame Eléné, avons été informé au’ 
sujet de Tsatchkbonr, que notre aïeul Léon-Dadiàn alla à : 
Stambol ; en mémoire de ses succès, il était écrit dans un acte* 
authentique: «Nous offrons présentement le TsachkhooWl'Gabriel' 
et Papouna, fils de son firèré, avec leurs deux maisons et les- 
hommes qui y habitent,-pour obtenir longue vie et prospérité.»] 
Pour tout ce que Léwan-Dadian ■ avait offert autrefois , et qui' 
est écrit dans liaCte ci-dessus, nous avons renouvelé ses pré-' 
scriptions. 1 ' i " ‘ - •: • '* •• ^ ; 

«Quiconque fils de l’homme mettra obstacle à nos disposi¬ 
tions, qu’il Soit privé de la foi chrétienne et responsable de nos 
péchas, au jour du jugement. Âmen, à jamais ! ‘ *> ‘ ' 

. ^«-W&meq Lipartian.» : • i 

i . . * î * j j v , ■ ',*/.'!• i ) 

III. Ce qui duit est le corrqpjif des fanfaronnades dp Wameq^i 
Dadian, et fut ajouté par son successeur JLéwan Il|:j , . . 

«Quand ipourut le seigneur Léwan-Dadian, le roi Alexandré 1 
se montra hostile et vint avec une armée nombreuse, dans' 
l'Odieh, où il. installa Wameq-Lipartian* en loi donnant l’auto-' 
rité. On me cbassa,mo> Chaman-Dawlé, fils de lésé , frère dé 
Lénan-Pa.diaq, et j’allai dans > le KartUi. Lo prince' dupàys' 
ayant adressé une requête à Ispahan, égal aux cieux, ville sou¬ 
mise au bienheureux souverain de Perse, par son ordre Je roi 
tibah-Nawaz, prince Aïe Karthli, nous envoya avec une; armée, • 
et. nous passâmes en Iméreth, que le roi garda ppnr lui ; et y 
installa son fils Artchil. 

«D Iméreth il vint en Odich, chassa Wameq-Dadian, et nous 
donna nos états de Mingrélie, où nous obtînmes l'autorité.’ 
D’apréa l’enquêté que nous fîmes'au] sujet de Tsatchkbour, une 
offrande avait été 1 frite autrefois par’ Léon-Dadîan, (juC/acause de 
ses succès lorsqu’il alla à C. P., auprès du sultan, lui fit hom- 
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mageffe Ratin etdescs vassaux- Krifebiaottch Ratia fut fait jugé 
et enupené à Stamhol. Le bienheureux, sultan ayant daigné ac¬ 
corder au dadian des vaisseaux, c«hji->ci éleva Kriatécoteh ad 
rang de commandant 4è cette,flotte, à C. Pi., le créa juge de 
vaisseaux, chef de la douane et trésorier. 

- «Maintenant ' nous avons aussi décidé et décidons de rati¬ 
fier l'offrande faite précédemment ; quant au contenu de l’écrit 
sus-mentionné, du seigneur Léman, nous lavons approuvé et 
offrons Gabriel Ratia et Papouna, avec tout ce qui lai appar¬ 
tient , nous seigneur* souverain * dadian, seigneur Léwan ‘), et 
qotfe épouse la darqe et reine Thiaatbin*}, fille dnroi Alexan¬ 
dre. (Nous avens donné ;à Papoua Ratia tous les vaisseaux <pû 
se trouvent à Tqaqour, à Morcouil, à Anactia; le titre de 
jpge du Khorga » de douanier et de chef des trésoriers de 
qatpq maison et de ceux du dehors., Quant ou priera devait 
l’image, il ne demandera d’offrande que suivant les moyens de 
chacune il fera dire la messe le jour de la fête de la venue 
du Saint-Esprit, par neuf prêtres. Le prince devra faire une 
offrande,. » . , . * 

Suivait une longue malédiction, contre les infracteurs de ces 
dispositions, qui manque daqs uotre; copie. 

e Comme Kristécotcb a été fidéle à aqtne aïeul, ses descen¬ 
dants ont également été fidèles à notre maison, et maintenant 
Papouna ' Ratia est le ministre de f'iihage. Quant aux dadians 
suivants, Lêim-Dadian, Léwan , Wariieq ; le prince lésé , nous 
n’avons pas louché h l'excommunication anciennement tracée par 
eux et. ne» Uvous pas empêché l'effet. 11 est fidèle à limage 
consacrée à l’Archange et confirmé par nous à Ce titre. Cette 
ancienne excommunication est maintenant renouvelée' par nous. 
Quiconque mettra obstacle au éontehude cet écrit, le lundi*), 

• . • ■ ’ i i . ' ' 

T* - —:— - • • 

1 l ) C'est Léwan III, successeur de Wameq, qui se nommait d’abord 
Chaman-Dawlé. 

*) Léwan HI, avait épousé îhamar, fille dé Costanliné, prince de 
Moukhran, mais elle - lui fut enlevée par le roi d'iméreth Bagrat IV, 
qui l'épousa, et lui fit prendre cétte Thinatlrin, là-nommée, qui avait 
étéla femme,, ou là .maltresse, d’un Gochadté. Gps deux femmes pas¬ 
sèrent et repassèrent plusieurs, fois, violemment, de main en main. 

*) Rien ne fait connaître de qpel dp^jan oft çeOederjûère addition. 

i.. ■ii’.: ' ' ■ >• . » •>' •> * '• ' : 
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il sera brisé par l'Archange;.etc.» Suivait la formule» 

d’après l’ancien usage. *) 

IV. Enfin, sur une image de la Mère de Dieu à Tqwiria, 
village dont la position ne m’est pas connue : 

«Mire de Dieu, protège Warnoz Dchiladzé et qion Khosro 

...... 

I 

Je suppose que |ce;pf^nnag» est Je; qaême qu’un certain 
Waraz Dchiladzé qui figure dans fhistoire vers l’an 1565, sous 
Léwan I er . 

25 décembre 1848. 

t ___ '1 *•.*! i r * S 

') Çf. formules d’anathèpe manquât à noire copie,, ft j’aurai pcca- 
sion d'ea donner ailleurs fc* analogies, d'après d’astres actes.« « . 



t ' 1 4 !: f .. \ * *‘î ■ ; i ■ ’ * ') i 


s. , j JA, M' . * ! As Jl. ! M. 11 

- » i> *f. ; * r . * * * * ■ / t ' î ✓ . • î’ n '■;»!) 

i, -j u ‘j i , j ■' ;■* [y - •• ! > . * f- !j »• < ( * 

b uvi. i! In : . i’ - i,. »*•» ' n;* n;.- t 'î.î, f’- 1 * i t 
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A SON EXCELLENCE 

L É P RIJV C E V O T Z OF, 

LIEUTENANT DU CAUCASE. 


■ infréltè. ^"lonaneth» 


Mon Prince, 

Combien je voudrais être peintre, pour pouvoir non raconter 
mais rendre visible à l’oeil de l’imagination le chemin si pitto¬ 
resque de Tzager à Lentekh ! Pour s’en faire une juste idée, il 
faut l’avoir franchi ; pour croire aux récits du voyageur, il but 
s’abandonner entièrement à sa bonne foi ; car à vrai dire ce 
chemin conduit moins les Mingréliens amis dans le nord, qu'il 
n’empêche les Souanes ennemis d’inonder le sud de leurs ban¬ 
des indisciplinées. 

Qu’on se figure un étroit sentier, serpentant durant des 
heures entières sur le flanc escarpé de hautes montagnes, pour 
redescendre ensuite à une égale profondeur, dans des gorges 
qui semblent sans issue ; se relevant aussitôt pour suivre, de 
degré en degré, les sinuosités de petites collines servant d’é¬ 
chelons à d’autres montagnes. Le sol où le pied pose est pour 
l’ordinaire, ou une roche grossièrement taillée, hérissée d’aspé* 
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/fH4* rfgam fit ttmcb^i Oci om ierr* vi»qmti»e, <détrempèf 
par l'humidité, ; sillonnée p*n des rüjsæaux sans II, qtii iS’y 
épaadealennappesou ila ;causent en ravins; U est Couvert 
d'un] réseau de racines, dénudées parles phuies ,par les; pieds 
<j*s jwWVM el d» cbevapx,, pt devient parfois siabrapte qa* 
le cavalier, forçé, de {devenir, ,p^éton, doit soutenir la tête de tt 
monture pendant qu’elledétacbe avec procaution M aes pieds de 
derrière ;.,,aqavent m^ipe dépx hommes réunissent leurs effort# 
peyr descendre l'animal, en le tenant par les «feu* extrémités 
opposéps ; parfois eneorq la corniche a été entaillée : avec une 
telle parcimonie, que le rocher surplombant forée l'homme et 
labèt^à ^ÿocliner sur le centre de gravité, ou bien:un éoormf 
tronc d’arbre, déraciné par les ouragansbarre tout-à-coup la 
voie, heureyf qpftOjd un voyageur a: prislapeiqe d'en diminuer 
la hautenr par quelqoes coups de hache : contourner l’obtecte, 
au bord d’ua abime, ,est souvent impossible. Qu’on se figtue 
toutes ces diflÀeu|tés entre, en roche à . pic et une pente escar¬ 
pée, aboutissant s une rivière furieuse» écumaat avec fracas 
contre. les blocs, dont elle est encombrée ; que l’on se représenté 
npe {échelle, en clayonnage, haute de 3 sajènes, suspendue) obli¬ 
quement an-dessus du torrent. là, où le sol et le roc ont mas- 
gué; trente montées et,.autant de. descentes, réparties sur sept 
hppres de marche : telle est.-la rente de Tzager à Lentekb. En 
automne qt ep hiver,, les ponts de la Tzkhéais-Tsqal étant en 
place, ougagne une heure,, en passant d’pne rive à l’antre» 
Qn n’y rencontre, vers le milieu,, à Tcholour, qu’une seule 
habitation, celle d’unpêchf yur, sansfemille, surveillant un grand 
édifice, changé en unç ruche immense. 

Si j’ai été bien compris, on ne demandera pas petorqtMLjé 
pris à Tzager trois porteurs, destinés à remplacer le cheval: dé 
bât : il est, en effet, tel passage on plus qu’un homme en lar¬ 
geur ne saurait trouver place. Je me séparai à regret du guide 
qui m’avait si biep convoyé depuis sia, jours. Le jeune prince 
Àkbouiédian avait déployé dans ses fonctions beaucoup d iutel- 
Ügeuce et d’énergie; il .était aimable, et causait hieê; mais le 
dadian m’avait pourvu, pour 1 le reste de mon voyage, d’une pro¬ 
tection jtlus .rqspeytéei dans les montagnes: c’était .Je.vénérable 
décapas Niçoloq, d* Tzager, qui, malgré son état , dq faiblesse, 
ne refosa point d’accomplir cette pénible commission,'Le prétaie 
Zakaria, deTcholour, retournant daim son éghee,. neus: aêeom^ 
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pagnae> on.» ttmrit'<fc' quelques 11 vivreè 1 ékd*oijé odtéè de Nto 
Tin dp Lêtchkhounvet l'on <fié ntftlertreote.'Un fils tfairiaacr, 
araéd’unfsisil; devait Veiller sur moi dén» lë* paS riaPgerm. 

f)ir sortant de T^ager, ott s'élève péniblement sué 1 une Hante 
montagne, an sommet de laquelle le roc vff a été éntafHé de 
façon à figurer une espèce de porte ; an bas de 1 la descente, 
oh trouve an bois et prie petite plaine, et du bout de dent 
Heures dé iharebe on traverse, 1 non sans peine, : lé Qourech, af¬ 
fluent de la Ttkbénis-Tsqal, qui marque la limite du Letch- 
hboum et du Souanetb. Dans cette pfetaé j*ai couru un des 
plus grands dangers qui aient jamais menacé ma vie. flésté nu 
peu en arrière de ma compagnie , j’aperçus de loin un gros 
arbre brisé, dont le tronc, soutenü pat d’autres arbres, figurait 
une porte basse. Jle 1 pouvais lé tourner; mais ma rue, tris 
courte, ne me permettant pas dejàgérexactenientde sa hau¬ 
teur; je voulus passer dessous sans quitter le cheval, 1 chose qui 
arrive fréquemment dans ces forêts. Je m’incline donc et je 
suis en >avant; nais j’avais mal calculé, je sois pris entre l’ar¬ 
bre et le pomnéan de In selle, comme (dans un étau vigonrerii 
àfcb reins et mes cdtes craquent. A mon Cri de détresse, l’adl- 
nai intelligent s’arrête, l'on accourt, j’étais presque sans connais¬ 
sance.C'était pn début fâcheux, car il restait! pour ce joar-là 
oi*q heures do marcheb• forcée ,• èt les suivants ‘ devaient êttt 
aussi pénibles que celui-là. 1 Aussitôt, : malgré laChaleur, j’endos¬ 
sai >mOu sortent’ 1 'fourré et 1 thé'résolus à marcher le plus possible, 
pfcor exciter cbéa moi ■ ube transpiration salutaire et èntrtteiilr 
la circulation du sang. 1 Je marchai trois beiites 1 sans répit, 
m’appuyant sur un bon bâton ferré , et rte me faisant mettre 
à. cheval que pour traverser les ruisseaux. Aù bout de ce temps 
jé riw trouvai si affaibli, que je ' fis arrêter tout mon'monde. 
Deùx bonthas furent étendues sur l’herbe, 1 et couvert d'une iron 
aièime, je pris uoe heure de sommeil, aphW quoi 1 nous péurëti* 
vfœes noire'. roète , et.noos atteignîmes là Coücbêc, aotdep 

niâtes lupnrs du jour. : • ‘ , ' • 1 : . '• 

! Lentekh est une bonne citadelle, Cotistrüitfe' sur tiri promoo- 
toire au> bas duquel se : réunissent en bouillonnant la Rbélédctda 
venaot du S. O., et la tascadoola dü'W.* 0: 'La TikbèmVTs(/al 
coule un peu plu»loin, à TE. , et n’est pas vfeilfle ici: cette 
citadoUe, 1 qui renferme beaucoup de logements;' eSt parfaitement 
placée, pomr commander la route do Lelchibomn 'et lè pont de 
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li KkéMMIa. Vis* 1k vis sont deux btamee mafooue debOisj»*’ 
uo jet de rochar, i(ltt difficile accès. En entrant dans celle qui 
m'était destinée, je me vis entouré d’une douzaine de Souanes 
libres , veauspour leurs affaires , avec qui j'essayai vainement 
de me faire entendre au moyen du géorgien. Ces hommes 
étaient' trapus» écrasésmais-paraissaient très vigonréu*.' Leur 
front déprimé,- leurs cheveux plats, leurs grands yeux sans 
flamme, ne donnaient pas l'idée d'une haute intelligence. Un 
bon feu allumé dans 1 ’àtre , quelques verres d'uu thé bouillant 
et le repos me firent oublier mon accident. Toutefois le lende¬ 
main samedi, 22 mai, je jugeai prudent de rester étendu sur 
mon tapis, tandis que M. Mouslof, accompagné du prêtre Nicoloz, 
se rendit * PJ>am, seul village du Souaneth mingrélien à l'O. 
de Lentekb. 1 ■ 

La. course, nb .polivai l être gaie, faite par deux compagnons 

ne se comprenant pas .réciproquement.; mpis, M, .IVfopslof sty 
prêta de bonne grâce, et me rapporta; les inscriptions et ren¬ 
seignements sqivants. j 

. «) L’église de Phaqi est construite, sur ce plan,; > . 



, : i.; i -il : • . ■. < . 

l'iconostase est en pierre, l’espqce jibre, à l'0. :; $ert dé,cbapityp 
et de porche. ■ ir.,-. - !.. 

b) Sur une image d’argent,' d’une archine et demie en bau-*- 
leur, oh lit : -• ’■ •. ' • • « '* • • '■■■i 

* SnOÆ^CK S OTE’HKf* RS(h Slh’frd* K'K'l'b- 
Oj'xbK ’FiRVrsa SEC SfrSR T*d*<SR fiai) 

wawifiî: nfic wad»tt atsr îji4r s ssfi 

Ç’ifi, S ERQj SCM'thCM'bSRQj SiOuK 1+SR SKd»$ 

a<5Trt,.. i bfiC tsfi sk açfi'ii.,..,, 

Tk +1 31. +R Vl'feO» T*ï ffTOfiAfiO» •SK Vi 

Sa'WA+Tfi Alt: 

«C. Par l’intercession et avec l’assistances des saints ArchatigeS 
du Rocher, j’al voulu, moi Vardan, leur serviteur, fils du très bon 
érùrthaw Bacomr, faire cette image. SS. Arcbanches, nrteroëdbb 
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pour monâme amèrement'péchereaee? assure mou bonheur.... 
Accueille l'ouvrage des main» de Giorgi> fij&de Dwal, et de 
Giorgi, fils do Moubarak.» 

Je le dirai, une fois pour toutes: le Souaneth est une Une 
inconnue , l’histoire ne mentionne qu’un très petit nombre du 
personnages qui ont influé sur ses destinées.: ainsi je m puis 
4jue présenter une série de matériaux authentiques, pour la pkh 
ipart du temps sans commentaire. . 

c) Une seconde finage représente S. Jean-Baptiste, Jésus* 
-Christ et la S* Vierge, seulement avec leurs non». 

1 ' d) Une troisième image, d’une archine carrée, avec portes, 
'Offre ce restant d’inscriptiou : 

1h*L ATxMhR. tfl'FI&ÇRA zm. I Ib É I. BCK. a,(rc. 

% ' , K<M:RVbY. 

ftGi WfeÇff ’SK &<PKô* t b T bK . 

«Moi le puissant roi G(iorgi)..cette image des SS. 

Ar(changes).. protecteur et défenseur.... » 

e) On voit ici les offrandes suivantes : un sabre de qnatre 
pieds de long, non comprise la poignée de corne noire, et od 
mouchtouk ou anneau de fer qui se place sous la mâchoire 
du cheval, d’une dimension au-dessus de l’ordinaire, enrichi 
d’argent. 

Pendant l’absence de mon compagnon, qui se prolonges 
jusqu’à deux heures de l’après-midi, j’eus la visite d’un grand 
gaillard, complètement armé, maniant son fusil comme jaunis 
tourné une plume, qui me déchu? être du Souaneth des Dadich- 
kbéliaus, et fils de Tenghiz. Après les premières salutations: 
«Pourquoi ne venez-vous pas dans mon pays, me dit-il? — Ta 

3 s m’y'laisserais pas entrer. — Noos n arrêtons pas les Russes.— 
ans lé fait ton pays serait curieux à.voir.» Tel fut notre en¬ 
tretien; S’if m’eût dit, Je veai être ton khonùc,' je me serais 
aventuré en sa compagnie, sans la moindre inquiétude. Mais ni 
ce mot sacramentel ni rien- de' semblable ne Rit prononcé. J* 
l’invitai à partager, mon dîner, aucune avance n’amena de pro¬ 
position décisive. Peut-être Cet homme n avsiMl pas le droit de 
m’en faire un# pareille. 

Auprès de la citadelle, est un joli vidage, bien propre* afK 
toé maisons en pierre,, de bonne apparence. Je, ne me rappelle 
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pa$s'il'>s’y>l<roidrèi«le6 toiii's/ carré^si^'àvcc ifÉburtrUfeâ ^ silfré- 
tjuente» dàns>Stont le Sopanettsmais celai doit] être, et c’est la 
physionomie commune aux village» qoe j'ai parcourus «f àper-l 
çu» dekmh Qpaftiausol, J'aspebt én .est'tris riant j lavërdoré 
très .vive:}Vies chàmpà cultivés avec soin, «polos de pierres 
sèebes mi défraies en clayonnage : pas un pouee de terrain 
n'est perd«.Et >cela se conçoit.i Ici) la Vallée de la Tdfcbénis-* 
Tsqai est si i étroite, «i resserrée entres lés chdînesi du> Letcfri 
àhoua et> dé -Souaneth libre, qu r à+-peine ya-ttR espace peur 
la> vie dëqœlquèsfriiHtersd'être^ kemaios «t delears bestiaux. 
Les; hdmmes : eÉKt'mftatts portent l'émpreintq dfe «pte pareimoaiq 
de la naftore s . leur stature efctbasse , leur charpente grêle eft 
étriquée-, < leurs visages ratatinés comme: ieur iqteiiigeace : ds ne 
vivent setl ne'pensent •que''tout .juste.‘Mais i je, doiv direy b leur 
éloge ;• /que) je- les< ai'trduVésivifset gais y bon* ét offiobtul 
supportant bravemèntlafatigue ^set je n’ai pu m’étonner fltsek 
de l'indomptable énergie avec laquelle roés^ porteurs, dorait Cinq 
grandes journées, franchirent à pieds, les mêmes difficultés ,que 
moi a chevai, sans fléchir sous l.e faix d’un ppuç} op ;deux de 
bagage. Le goitre est malheureusement très commun dans ce 
pays. J'ai aperçu quelques femmes souanes, qui ne m'ont pas 
para dépourvues de fraîcheur et d'agréments. 

Le même jour nous -allions boucher à' GhoüdlH^'â quelques 
versles de Leotetïi. ' L’église du Sauveur, en pieçrés 'de taille, 
sur un soubassement dé trois.degrés, ma semblé très ancienne^ 
Elle est petite et pâuvre, 'et "cbntiéntj cinq Images en argent, 
d’un travail très ordinaire , sans ' iPcrîptîon. ’ 1 ‘Sur une grande 
croix, autrefois recouverte d’argent doVéi et travaille aa refu¬ 
sée, on ne trouve que ce peu de mots: : " 1 ^ 

3j<n.b 8..' 

«Bois de la vie, intercède pour M....» 

Ees croix, de grandes dimension, comme j k ep pi déjà rsneontrfe 
une à Ilori (8 e R.'p. 95), se dressent ordinairement le long de 
l'iconostase, et quelque fois sur un massif construit au mi\iey de 
1 église, en face de Centrée du • sanctuaire : peü d’églises en sont 
dépourvues. Quant à la grandeur de ces édifices , ils peuvent 
rarement contenir phts de trente personnes, et dans-le àbne- 
tuaire il n’y a guère de place que pour le prêtre et s6n 
assistant. 
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Le 23, peur aller à Tchobrar, village eauMMla, on suivit 
une route un peu moins mauvaise que celle de Txagvr ; ü 
fallut pourtant gravir deux échelles en clayonnage et franchir 
bien des arbres renversés. C’est ici notamment que se rencontra 
un ravin creusé par un torrent, dont le lit, large d’un quart de 
vente, était encombré de rochers et de troncs immenses , bri¬ 
sés, déchirés, accumulés en un vaste cabos, comme ces mon¬ 
tagnes de la Tbessalie peintes par le poète. Je n ai jamais va 
désordre si gigantesque, si puissantes traces dé la fureur dm 
éléments. Bientôt nous vîmes une église de bonne dimension, 
pins grande que la précédente. 11 y a denx croix : sur la pre¬ 
mière, d'une sajène et demie de hauteur, couverte d'images «a 
vermeil, S.-Georges, debout, reparaît trois fois; au bas, on B 
son’ nom, FC *Vl I b t lRHiW : «S.-Georges de Lentchi.i 
Ltnlcha est un village du Souaneth libre , où se trouve ma 
dente une église célèbre, sous l’invocation dn saint. Plus bas, 
patte inscription, en kboutaonri: 

а) -ejglKobsev, V® 33J Ô **t*- 

jiiob (*1 pour (X) sçs Ijtta. s3oG; 

^obja-SsG 3«*>ojjj}4Gs jçi 3 f»oJodji. 

?j-J)G^SgG £>3j(w>-34b. 3m.oJjs^i sçj^iG«.4Sf»î»ibi ; 

«S. (Georges) de Lentcha, fais prospérer la vallée de Tcbo- 
lour, qui t’a construit, et tous ceux qui te glorifient. C'est 
l’orfèvre Ziad Lachkbichwili qui a fait ce repoussé, en se doa- 
nant beaucoup de peine ; Dieu lui fasse grâce. Ceci a été fabri¬ 
qué sous le décanoz Roubem.» 

б ) Plus bas, sur le côté, près d'un saint Eqstathe, es 
khoutzouri : 

&3ob 3«3J3j^bs 3ojJj<^ ^j'gbçijG e>9j<^or»-9bi> : 

«Dieu fasse grâce à l’orfèvre Mikel, qui a fait ceci.> 

c) Derrière, rien que des ornements ; au bas, une imsg* 
détachée, de S.-Georges à cheval, et cette légende: 

3*1. \D*1 -VPXYtt ; «Aie pitié de Ioané Gégili.» 

Le nom propre n’est pas sûr, parce qu’il y a un signe d's- 
bréviatiou sur l'e de Gégili. 

d) M. Mouslof a aussi copié ceo inscriptions, en khoutsovn: 

3*3jPvi» ‘JjGo, ô 50 ^ 5 » 

b 3 bG( 06 îjGo) o#*b*» BjS-orgob (sic) ÿofaîj : 
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«ProtMmrtyt tyorgi,intercède drant h| Scdgneup, jmv.Mm 
homonyme le roi Gtorgi, qui t’a onté.» , i ...» 

«y 'Fo/va-a. , .TW a*i 1 

VIT* . ... Ï>IK 


K^bRK.. ..<kkt / 

.a»R y 

«►vi .. 

«S.-Georges ...... le village.. tous ceux qui 

ont offert.» 

Les points marquent tant la place occupée par l’image du 
saint que par des lacunes du parement. L 

L’église est encore couverte de peintures,J l’iconostase en 
pierres, le porte d’entrée -en : bois artistement sculpté. La se¬ 
conde croix est : plus basse,' et toute couverte de lames d’argent 
doré, où l’on voit deux fois S. Théodoré , une fois la Vierge 
.le tout,, vieux .et délabré. : . 1 

Ayant traversé la Tzkhénis-T»qal, nous .vîqpies. i Tchoulier. 
tout prés du lieu précédent; l'église n’q pas plus de 10 pas 
en longueur, sur six ou sept de lai^gu, daps oeqvrp. A-peine 
fûmes-nous descendus sur la place, nous vîmes lys habitants 
rangés sur une seule file, non pour nous recevoirmais pour 
nous défendre l’accès de leur chapelle. Oq eut beau les rai-, 
sonner, leur montrer l’ordre écrit do dadian, ils é'obstiûaient 
dans leur refus. Cependant le prêtre Nicoloz avait tiré son 
écritoire et inscrivait les noms des récalcitrants, et de soù 
cêté le prêtre Zakaria me disait que je ne trouverais rien 
ûi. que je ne serais pas payé de ma peine. Fort peu ■ porté, 
de mon naturel, <aux moyens violents, je fis entendre à ces 
malheureux que je n’entrerais point contre leur' gré, mais 
pawtjint que je ne répondais pas des suites; Ce langage ferme 
et modéré, appuyé de la persévérance dn décanoz, qul coüti-' 
■•ait h écrire, produisit son efiet. On vint me pHér d’en- 
her, mais je refusai à mon tour ; on insista, je tins bon, et 
•e cédai qu’au moment où le ressort trop bandé allait rom-» 
pea. La porte n’était retenue par aucune fermeture ! je vols 
*•6 viaiUe planche, sans reste de peinture, et des fragments 

- *■ ... - : 
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■iérMeqpique» de' pàrèment, Die» sait !<(*' qùel ' toétaf: datait 
comme de l’amadou putréfié. Pute op me méntre dn- petit sa® 
d'un verchok e| demi • fU hauteur, ebd’pn m ia^ite à en retirer 
l’image, mais je.n’^sey toucher , et un haty^ut en extrait un 
petit S.-Georges 'en ironie, dé fabriqué russe, à ce qu’il me 
parut. Mon inspection' était terminée'.. 

Delà nous attâmes* à- Zémo-Tcholour, - où, ‘dans l’église du 
Sauveur, je vis *une‘grande-croix sans-ipseriptidh. Au bas est 
une image, avec*ces mots-: • • • • • • • ' ij< * 

• ’ T * • ’* * T • 

а) 3b(jjb<»bjb<5tA , oj>G , u . . . . . çjbJjfc 

^sÇ^6or)b^liibs .*■ • ‘ 

^ i «Sauveur ^ intercède pour Man . . ., . . ladzé, au jour do 
jugement.» * . 1 ' 

б ) M- Mouslof copia l’inscription suivante : 

y, ; +GiKQ» : l b«ÙW»LO» CUBfl i, 

. , ùKVR'ivb'i . anm : : wi : 

/ ^wsk. bï: m./W:. - - 

ZZ'b'lb(k\\>Z: \Vb%Mt wz : 


< ObCbbC^- ÔiQiÇa^ 

' ib a s «UH*. 

1 m. ai: OT: * 

OTSRte: 

> < I > I. i ;} i . ■ - , , \ , ! 1 ‘ *. 

( .«Sauveur, de Lâcher, fais prospérer cette vallée; qui ti 
90n6truit j cette sainte image a été fabriquée sous le mamasa- 
^hlis QrigoJ. On. a fixé sa fêlç 911 dimanche de la Çroix. Sau- 
yeur de Lâcher, aie pitié, de Ibané le décanoz,» 

i^açhyr. est,vraisemblablement une, localité du Souaneth libre. 
iSyr, l'autel,qous yîmes des offrandes, de cire, de chanvre, de 
vases, de botei .b’égjise est de moyenne grandeur, voûtée et toute 
pointe; {'iconostase en pierre; les images mangées de vétusté, 
mémo le , métal. Dp quelques-vues il,.ne .reste que la plan* 
chenue, w . .. t , : ’ 

fl , De Jcholopr à Lou<\ji, où nous devions coucher, la; route 
pass0i£4 repasse la Tzkhénis-Tsqal ;oo ne voit que, des vallées 
pefitpst, mais; charmantes, de. jqlis .villages,., aux maisons de 
pierres tourxelées et crénelées, propres et solides, une coltnm 
soignée: On me montra notamment les bourgs de Cwastiat et de 
Qwélian, qui seront nommés plus bas dans des inscriptions et, 
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qui dépendent de.Teholofr.'Après a voirchemibé iqdélqàè temps 
en plaine, nous fumes asfaj|1is^ J’entrée d'un bois, par une 
pluie considérable, qui noqs lit p^r^er un moment sous an 
hangard à-peine suflue^t pe«f «pus,^ nos chevaux; après 
avoir eu à franchir de ,I)ieo*,jinaiijtiais pq$, nous arrivâmes le 
soir à la citadelle dé Loqdji.,' siir la,droite de la rivière. Pour 
y entrer, il nous fallut i>àèséi^ sûr Plié échelle passablement 
glissante et dangereuse. Là, do moins ’ nous trouvâmes le 
couvert, un bon feu pour nous-sécher, des planches pour 
prendre quelque sommeil. Cette citadelle a été restaurée de¬ 
puis peu. ; \\. ; \ ’ ! 

i; i L«n# 2V «oqs attfigniqaes Lacbkheth, dpn^ ne 

renfenne .qmpune antiquité, puis Pjkbo«nç|er k q ( unp .yers|te ,dfi|l^ 
où se trouvent deux chapelles. Dans la première, excessivement 
petite, il ne se trouva ençpre rien ; la seconde a une “porté en 
bois, grossièrement ciselé,- et' tme'image en argent, de la Vierge, 
au bas de laquelle on lit,Uil khoutvonri, très mauvais: 

* if - \i 

а) y3ojç4e> g)joK>b-3îc^îi!i^c*v / b«*>- 

•M*? 0 : V 

«S® Mère de Dieu, exalté les azhaours, aie pitié du village 
dé Dphoû(n<lér)/ii :) ' i • ' ' *' ;•« 

En haut, sur les portes: ' N 1 '* 

/ i : > *.* * 11■ « 'j r * i, / i *• ••» • * t . r ; ' i . i■ >• • 

б) & Gteorgts: : . ;.,i m. .-—..fi» • ».•»,.m-i 

3<*>o«Çj^b Ç3o^ii bb^o jbj SiSibsbç^ôWiih'bèi ^H^ 1, 

6>jib3obhbb, 3ooçc»>. c*>.Qobs! dobbs 

3«.bsQ j 3 jç 9 s^ , 333^3^1 

: I : \> : k\ 1\' t k() 

ÿ3o^s<*>. , Q<*»gbe^jXo(M 'b-jjç^bh ^ çwSoGwtbs 

jcw^^obi. qpv^sGo 3î>af)to: 

3*o>bs 593j<w>-3bG : 

«Cette sainte image a< étlé ; fabriquée. sous le mamasakhlis 
Wakhtang Lomidaïk-ükfJ'ei'ifl tpr^.’ ^Oor défiéer à l’artisan qui 
la fit, un boeuf de 20 drahf&à. : ILée.CQûfio spirituellement et 
corporellement a S^-Gep^gqs,. ^ , <j’’*’ î , r i 1 j’/J•[• 

« Saint- Ge'ol , ges î ,,‘fà^s,.vivrq et x prospérer , Jame de Germané 
Lominaï et de - Gii>rgi ! ; f Die^ Içpr jîcjr^ô'iiq^ leurs.péchés ; Dieu 
pardonne à leurs- ééouseS et à leturs' fils.i 1 ' l> ' J 
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><) M: MosaM a èacon ttÿiè ce.fri éA: 

i :. MK ; 3*0» 

"" ” 11 ■ iMTR A*b 

<\\ kno^t vzù 

«PtMA: 5,Vfr5,*I.. 

, ^rî:^: annb 

ams'ÆR 

, . mk'iRîri . . 

*%«: <mx 

\KWi'k7ït 

«Archange de ... .ch, sois médiateur et protecteur dé ton 

serviteur, moi Oughédian Lomiuaïs-Dzé, qui te glorifie. .f 

d) Sur une autre image : 

cmaiRce 

crabwi 

‘VKhSîhÇî; 

ÇT*<KllcJrI 

, KS.+V: 

«Cette image a été faite par Mikel, fils, dm peintre, «v 
Mkhatwaris-Dzé.» 

Delà nous vînmes à Tchoukboun, au Voisinage de Djkhoun- 
der.' Dans l'église des Archangesil y à une grande croix, 
couverte d’images an repoussé; au bas OU lit cettë inscription, 
copiée par M. Mouslof: 

+R5iWt:(V: 5,0» * 

K^Kib CR'X 1 !!, 
o.'bRCb * 5 ,r*i s tk 
afriicvi: sniK 
(hçacbimt:: s 

TbvrKtt:* awa , 

tMi» » a>(hTC<M:\Ti>(v%a 

VAOT’IbîrOà: KK. 

+m Y^Rhuo^m-ïA... : 

, UWMS BQ, Vi WlST.,, 

i:a*Bvw;*n¥TmRV 
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BQKM3 1 ! C<J» «Wfc+'b ■ 

bq» (M3*i irchanai+'fe, 

«C. S; Archange, intercède dans les deux vies pour Déwari 
et pour Cwérélian, avec leurs fils, Saint-Archange de Gênait; 
Amen. 

«G. Saint-Giorgi de Lentcha, aie pitié de Mikel Dwala; 
amen. Saint-Giorgi, exalte les (az)naonrs et les habitants de la 
vallée .. 

S. Théodoré, aie pitié de Ar... 1 ), aie pitié de Mikel.» . 

La même phrase est répétée trois fois, dont la dernière en 
on caractère khoutzouri horriblement négligé. 

b) Sur le piédestal qui portait autrefois la croix, et qui est 
orné de moulures en plâtre, on lit en caractères vulgaires : ..... 

aVaa*? 00 * &•••* 

«Ce calvaire.par le main de G...» > 

et sur une autre face : . 1 

hçoçj jpGbwd s^i b«(^ç»o jbj jçs... 

«S. Michel, exalte Djanbor et ce village, et..-.» 1 

J’ai compté ici jusqu’à 20 images, dont une de quatre pieds, 
de haut, à portes, toutes plus ou moins détériorées. ^ 

c) Sur une image d'or du Sauveur: 


«hglM-xjStfw., Djoÿgieîj c»e*.Gs*»>* bj)Ç»OOTi ÿ»40oar* : 
«S. Sauveur, aie pitié de Longhoa, spirituellement et cor¬ 
porellement. » ' ■' 


hs^oiGo, 3obbi 3i9ibiltq«q 

bkiilik 3no^) **o>... , ,, t 

«S* Sauveur, aie pitié de Gabi Sadjian. Pendant qu’il ! était 
mamasakhlis a été fabriquée...» , 

rf) Sur une autre : M +H, «Jésus-Christ.» 

3<»Sjs4-oG^jg9CT. t be>, obbjG ^jç»<osGo sj* 

dioxtb dOsGorts (sic) g>3j<qa»-3àG >3pG ; 

«S. Archange, sauve Pbatzitz Géloan et Giorgi, de.leurs 
péchés; Dieu fosse grâce aux trois frères. Amen.» ' 


*) Ce nom, qui a déjà para i Tcholour, porte une abréviation, 
qte je ne peu deviser. 
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La famille Géloaniei celle dfeà J aioiôns' pt4hees du Souaneth, 
déjà depuis l’époque idë la division' dé; la Géorgie, au XV* S. 
Leur nom paraît attirer d’uoelocaMtéi comme celledeGéli, 
sur Içi haut Eogoufi -dans le Sémmeth des Da4jçkM*é|iami., . >, 

e) Enfin sur une autre, de S. Michel : 

: 1 : ^9«iaS<*> 'SwSjsd’-iGj^pv'ljpv, , 3cgsd^ç9 kjsÇjjb ç9*r>4oif>bï 

S^ïG'lh' çoojojslihs,, hjçiPiîfBi ’îofis. ’ • 1 - 1 • ' ' " 

«Sj. Archange, aide et protégé Awané Lorian et'Awané Ghi- 
Çhwan, dans l'industrie dé là fabrication (de l'or et de làrgèpt).* 
1 II y'avait encore une autre image, qvec inscription excessive¬ 
ment grossière, qui fut copiée avec soin par M.’ Mouslof ; mais 
dutré què’ je ne’ puis 'en donner icii ünfac-simHé;, elle ne vaut 
pas la peine d’ttn travail tfè déchiffrement. 1 v: 1 ;:,!i ‘ 

f) On voit ici un mors de,.cheval, soi-disant ayant appar¬ 
tenu à la reine 1 Thamar; une boîte à poudre, émaillée ; on 
topouz ou masse d’armes, assez simple, et d'qutféà bribes.. 

Delà nous, poussâmes à Ghkhéti, dont l’église,, dite delà 
Trinité, est toute petite., Le prêtre travaillait do > ses propres 
Drains à en réparer la maçonnerie. II.s’y trouve deux crois, si 
hautiés, que je né pus trouver moyen de les examiner en. détail: 
deux images, offertes par NasqTda Djaphàridzé et safemme. Pas 
d’inscriptions. ; •" : î!il r ' • 

Le prêtre, dans son costume de maçon, m'avait paru si 
p^pyrq,, que je me-.Jiazardai à lui offrir qpe.faible aumône. Quel 
fat mon étonnement, lorsqu'au départ je l’entendis,reprocher 
cordialement au décanos de n’être pas venu réclamer de lai 
l'hospitalité, et quand plus tard , arrivé au gîte, je vis ap¬ 
porter de sa part deux jarres d’excellent ' vin et des corbeilles 
de 1 provisions ! quelle touchante hospitalité ! ' DifcU' le lui rende 
au centuple! 1 ■ '*' " 

A peine étions-nous installés à Lachkheth* dans une bonne 
maison de bois appartenant au prince Grigol, frère du dadiao, 
et assis devant un bon feu, je reçus la visite du prince Pbar- 
naoz Géloan, propriétaire de biens dans cette localité, avecqoi 
je causai longuement. Quand il m’eut quitté-, je rtçus bientôt, 
de sa part, 'qüâtrè pains ‘de fromèht’;* ün pêéheüï in'apporta 
aussi un cordon d’excellentes truites, en sorte que, malgré la 
pluie au-dehors et la famée à! l’inlériemry notre, soirée se passa 
gaîment, et le repas fat, à l’ordinaire, extrêmement agréable 
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Qo>*avais<‘je fait & tous ces braves gens, peur IqHÏfeg me tétnoi* 
gnassent tant d'amitié ? ' ! •-j 

■' * Laehkhethétantle dernier endroit habité sur ta haute 
Tskhénis-Tsqal, nous songeàmes an retour. Le lendemain, mardi 
2$, j'allai rendre visite an prince Mikéladeé, prvstaf, au nomdu 
gouvernement russe, du pays des Souanes libres, qui, depuis 
quelques années, • semblent vouloir renoncer à leur sauvage 
anarchie. Le Souaneth, ainsi qu'on la pü voir par mon récit, 
se divise en trois vallées principales:* celle qui appartient ait 
dadlan, etquej’ai bien imparfaitement décrite. Elle s’étend 
jusqu’aux sources de la Tskhénis-Tsqal et communique, pâr 
daffioux sentiers, à la vallée des princes Dadichkhélians, dont 
il ne m’appartient point de raconter lés guerres intestines; 
celle-ci est située sur le haut Engodr, le principal village est 
Kaia, : où > se trouvent jusqu'à J 60 images desaints, suspendues 
à uqe corde. Wakboucht, p. Ml, dit quelque chose danalogue 
au sujet de, l’église de Svtéti, à Etzer. Enfin de: Souanetb-Libré 
se compose d'une trentaine de petites communes, disséminées sur 
un des affluents de l’Engour, dont le bassiu sert de limite à 
cette république' et à la précédente , et sur TEngour hn-même, 
après la jonction des deux cours d’eau. De Laehkheth on arrive 
•u une journée chez les Dadichkhélians, et delà on peut: allés 
dans le Balkar ou Malkàr, aux sources de lq Malka; oh peut aussi, 
de Laehkbeth, arriver eu une journée dans le Souauethnlibré^ 
awis la route de poste est par Mpuri et Lentekh. En hiver,' ces 
retotes ne sont abordables qne pour de robustes et hardis. pié* 
**»>s , qui> dans certains endroits, s'asseoient sur leur hourka, 
et «se laissent glisser sur les pentes couvertes de neige. En été* 
lés gens de cheval y passent à grand’peine* et la route de 
Tzager, qui m’a paru si ineommode, est, en comparaison de 
ceilèsHsi, une voie admirablement belle. Jugez, de l’esprit d'abt 
négation dont doit être dodé le fonctionnaire qui se résout & 
aller représenter la civilisation dans ces âpres montagnes. ‘ 
Jusqu’à présent aucun voyageur lettré n’a exploré les deux 
Souaneth situés sur l’Engour. S’il faut en croire! les : traditions 
orales et 'dés* récits non authentique^, ces vallées : auraient,été 
converties au christianisme: dù temps de la reine Tbâmat*; mai! 
ceci ne signifie rien, puisque en Géorgie tout cer qtii est iocoudu 
daàa ses causes et dans ses détails de tetnps et de personnes 
cet mis Sur: le compté de cette princesse. Dan*. cèp< derniecs 
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tempe quelques Roues ont visité lé: haut Eagour, dans us bat 
de politique ou d’administration, mais . ils n'ont rien vu par 
eux-mêmes de ce qui nous occupe, et conséquemment leurs re¬ 
lations noos apprennent peu de faits nouveaux. J’ai beaucoup 
conversé avec deux personnes qui auraient pa être mieux ren¬ 
seignées, et & qui leurs occupations n'ont pas permis non plu 
de se livrer à Ce genre de recherches : le prince Mikéladzé ré¬ 
side, il est vrai, b Pari, mais n'étant pas encore accepté par 
toute la nation, la prudence lui commande un extrême réserve. 
Comme je loi montrais mes inscriptions de Tcholour et autre*, 
et que je lui détaillais t le genre de travail des images et du 
croix dn Souaneth mingrélien, il m'assura que je ne trouveras 
pas antre chose dans le Souaneth-Libre. D’autre part le déemoi 
Ntcoloe Koutbatbéladzé, qui a souvent visité les Dadichkhéliu, 
prétend que la richesse de ce pays en images est considérable, 
mais il n’a pris aucnne note qui' permette d’approfondir la ques¬ 
tion. Toutefois j’ai reçu de loi quelques matériaux, que je com¬ 
muniquerai tout-à-l’heure. 

Les seuls renseignements véritablement authentiques que nom 
ayons sur les Souaoes se réduisent encore à un pacte de sus 
entre ce peuple et les princes Djapharhké, du Radcha, malheu¬ 
reusement incomplet du commencement, dont une copie a été 
donnée à l’Académie par le prêtre Kouthathéladzé, et la tra¬ 
duction insérée dans le Bulletin scientifique, t. IV, N. 17. 

Après le meurtre d’un Djapharidzé, y est-il dit, les Souaoes 
restèrent sept ans sans pouvoir aller trafiquer dans le Radeba 
et dans le Letehkhoum ; ayant un jour dirigé vers le DwaJelh 
un grand convoi de marchandises, ils furent dépouillés, an re¬ 
tour, par les Imers, entre Glola et Dchiora, vers les sources dn 
RSon, après quoi tous les Souanes en-deçà d’Etser furent de 
nouveaux 12 années sans pouvoir faire le commerce au-debon 
de leur pays; cependant, à la prière du dadian Mamia et dn 
Dcbqondidel, et par l'intercession des princes mingréiiens Rou- 
tchagian et Dadicbcélians, le roi Alexandré consentit b recevoir 
comme prix du sang le village de Lachkheth, la forteresse de 
Zéris, le couvent de S. Georges ; 120 paysans de Khideur, dam 
te Mtiiiouletb ; le monastère de Sion, sons l’invocation de saint 
Georges Sadjian; l'aznaour Sisagktaé et sa forteresse, ae-ddà 
de Khidour; le village de Tzrfl, 10 familles de Tbéwaréebo; 
l'église épiscopale dn Crucifûnent •, b Zed-Kalak ; 2 aaaaoms 
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fi t pd w fl i', « Ghéhi ; : l'église de & George* à Choda; la fat* 
Ureooe. de Thouéobo ; an* citadelle , k Dohioita ; «ne église, à 
Beuba ; les .village* conduisant à Gbébi t avec *00 {nulle* { 
Zephamtfao, Kistièbo, Edeti, Gtdeïnia ; sans compter plusieurs 
forts du Mthiouletb et beaucoup de familles dont la demeure 
n’est pas spécifiée. En outre les habitant* de Moolakh, de Latar> 
d'Ouchcôul, de Lachkb et de Holour, consentirent à acquitter 
on péage cas Djapbarklzé et leur livrèrent tout le pays entre Glolè 
et ZénSy entre l'Oseth et le Mtbiouiethi au-dessus de Dthidrotha 
et de Giclât pour qu’ils appartinssent désonnais aüi Djapharidzé» 
Les images, effets précieux et livres compris dans cette cession 
et désignés dans l’acte, sont très nombreux. Il faut dire que la 
date, l’année pascale 121 (1*32 de J.-C.) ne coïneide pas avec 
un roi Alexandré 1 , en Iméreth, ,où était alors, comme simple 
éristhaw, Dimitri, entre 1*01 et 1*55 ; ni avec Mamia-Dadian, 
mort en 1*1*, remplacé ensuite par son filsLiparit 1 er , 1*1*— 
1*70 : aussi est-il dit simplement qUe la réconciliation fut mé¬ 
nagée par ces princes et très probablement consentie plus tard. 
D’ailleurs le roi Alexandré régna dans la Géorgie, non encore 
divisée, en 1*1*—1**2, ce qui suffi! pour justifier la date in¬ 
diquée. 

De cet acte >iL résulte : 1° què les coupables du meurtre 
étaient spécialement les douanes aujourd’hui mingréliens ou habi¬ 
tant le Haut-Radcha, vivant en-deçà d’Etzer jusqu'à la source de 
la Tzkhépis-Tsqal, et s’étendant alors au moins jusqu'à Glola. 
2° Qu'alors ce Souaneth était réellement très riche en images et 
en manuscrits géorgiens, et beaucoup. plus peuplé qu’aqjourd'hui, 
3° Que la géographie de ces contrées nous est bien peu connue, 
puisque la plupart des villages ne se retrouvent point sur le* 
dernières cartes russes. 

Pour compléter ce que j'ai à dire sur le Souaneth, j’antici¬ 
perai sur les dates et ajouterai que, me trouvant quinze jours 
plus tard dans le Radcha, j’appris que le chef de ce district, 
M. Kotzébue, se proposait d’aller faire une tournée dans le Sonaf- 
neth libre et était autorité à m’y emmener. Je réfléchis alors, 
qn’il était fort, douteux que lors d’une première apparition des 
Busses dans ce pays les Souanes consentissent à montrer à' on 
étranger ces images qui font leur richesse, et dont ils son* 
superstitieusement jaloux ; d'ailleurs j'étais un peu dégoûté par 
bu tournée, ; qui-ne m'avait donné aucun éclaircissement faisto- 
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rique, seulement des notions vagues sur unsnjet entièheumat 
neuf ; enfin j’étais fatigué et touchais au ëerme demamtssion, 
Mnsavoir encore reçu l'autorisation de la prolonger: je n'acceptai 
point une proposition qui me laissait entrevoir dé faible» ekaü» 
ces de succès. Encore aurait-tt fallu attendre plusieurs semaines^ 
que lés préparatifs de M. Kotzébue fussent terminés, • 

Je vais maintenant faire connaître les matériaux du prêtre 
Kouthathéladzé et tirer mes conclusions; C’est i° une copie de 
l’inscription de Pbaqi, ci-dessus, p.V7,qui n’est ni plus ni moins 
exacte que celle de M. Mousiof. 2° L’inscription d une grande 
croix, sans indication de Heu, ainsi distribuée: 

' *a»0* Vb 

snaK*! kURWi 

. . " 

- afiaï 

1 , lQ>R$fl ■ •> ïhKci/b 

' aobR^n a^Rb 

RWbaoz 

ChRbbS Rffnfc 
%Rb SàR 

-i iim^n 

OjO» - - - -■ ; 

•' Ceci, hors la l w ligne, ne donne adéun sensencore ne 
irt><iye-t-on que cette introduction «taii prospérer celui qui t’a 
Construit.» • • ■ ! ' 

’ t à 0 Inscription d’une image de l’Archange, au village dé 
Tzkhemnar, dont la position n’est pas indiquée: 

3o>i j 9jp>b sçS 

j^olknsjb, 3sG|çï0-g^o>> <i^'3ftlkb^-gE- 
ÿpflG. ^9 ( 1^»ao-âiE. , iâoG 4 i _ ;9pbsb, itsbj 

(^3j^od- 3^ : JjGo 3 &o>Eq 

«S. Archange, sois médiateur et protectéut’ de Chaman-Dawté, 
dadian-gouriel, éristhaw dés Souanes, chef des adjudants'; Dieu 
lui fasse grâce , 1 amen; Dieu fasse grâce à sa compagne Ana: 
0 Dieu, élève leurs fils. L’orlèvre. J..! 1 

Sans aucun doute il s'agit 1 de Chamatf-Davrié I ,r , qui régna 
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ea 'IV70-«-4fi7l l . Sai femné i« , >étatt pas connue, et les titres 
qu'il *se. donne, ide gouriel et d'érisihaw des Souanes, sont très 
remarquables. 

k° Dans l’église des Archanges, à PLkhoter, canton d’Efeor; 
on lit sur une imagé du : Sauveur, en khoutzouri: 

1 b<^bp> crr^roghoonb 3gt T 'Og<*'.bobbcnb, ^«Sob^j g)3jÂnf^ I b^-jjj^tnS ^fertîl 
3 Ô<5°ôû^ 3jcgjob 3j°gjbs> j^o9o^^5ob ib-jjs^obi , Sjtgobï’ 

g>s SRioibb ^cM>»^^c>b s^obs, b^jço^sGoii ib-jjçïôbj ,^— 

Çf*oj£9obb tSsSbsb-Tj^ijivis^ *9^Gsçi ^'bb^û-g^Co GogcoGo, gnGîjO'^il) 

|b3»3iG jobb0b bf^-gs^jbisç f>^9 ii^f^sçoçsob 9>cnob j^S çç9<^î)00> a 'j jjbG- 

SsGboJS^ji^çyo ^oo.(i^ob sb-jj^ob ,SÇJSÇe>og£9ob fq-gb-jçsGob-^ib b(î)-j^ 

3t3j6aR-3^ 9je»)fc.9»|> 9>o>-9!.G» 9j^ç^ b^jog^jobs : 

J'ose à-peiue traduire! cette pièce, qui doit «voir été mal 
copiée « et qui renferme des ooa-seu« évidents : «Etre existant 
par ta, propre nature, Christ divin, la fille du roi des rois Dâr 
mitri, la soeur de Giofgl, roi et soleil des rois, la fille (lis, 
l’épouse) des sultans, la reine Rousoudan, avait préparé des ma- 
tériaox pour ton service; mais les circonstances ont permis que 
j’y misse la dernière main, moi nourrie par eux, fille (lis. soeur) 
du brillant Giorgi, dit Lacba, la reine Rousoudan; exauce-moi, 
accueille ma demande , et par ton intercession fais-moi résider 
dans, le .paradis.» . / i, , 

Les deux mots soulignés sont des corrections que je pro¬ 
pose afin de trouverun sens raisonnable. . M 

5° Au même ; endroit, le prêtre Kouthathéladzé a trouvé , .à 
la 1 fin t d’un.iEvangile manuscrit, le testament du roi David-le- 
Réparateur et cette note; ' : • . i • . . 

J)bg i9i ^3ojsobi biby^gôobb , 3jogob 9mdc*gJ&4 

3iG byîi-9ib (f>ç»S^om.G, bmogfîjpitcb 9j-9sG,‘ oji9bi-9sb p>sçjb 

3iG çobgcxr) 9jojg-3bG , 3j-3bG é"j)b-jj5bsGobs~9hG <*1 ogc/boob ^i3«*>9oggbGgb- 

g>b ^Jî^bmb -jj^b, ^3og>bcr>b 3mbgb(^-bG^gç9m. < bcnb ^oGb^g 3b3jjpicgjb : 

«J’ai écrit ce testament dans ce saint Evangile, moi le moine 
Hairion, directeur du roi, au temps où le seigneur roi David, fils 
dé ‘Rousoudan, me fit venir d’Ophiza et demeurer sur la colline 
de Gélath, en présence des saints Archanges.» 

Ces deux pièces sont réellement intéressantes ; malheureuse¬ 
ment on ne m’a pas donné ce soi-disant testament, en sorte^ 
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queje nte puis amir s’il c’est conforme à celui que j’ai publié 
dans les Méu. de notre Académie, Nmt. Sér.t. IV,p. 364. 

Voici maintenaot quelques remarques générales sur les in¬ 
scriptions précédentes : 

1° L’état actuel des images du Souaneth et surtout la dé*, 
composition du métal, par des causes que je suis hors d’état 
d'apprécier, sont évidemment des indices d’une haute antiquité; 
et d’autre part ces nombreuses petites églises en pierres de 
taille, appartenant aussi à une autre époque, prouvent à la fois 
deux choses, et l’existence du christianisme dans ces régions, i 
plusieurs siècles de notre temps, et le peu d’importance de la 
population des hameaux auxquels elles suffisaient. 

2° Il est remarquable que trois noms de souverains parais¬ 
sent seuls sur ces images: Rousoudan, vivant au XJH e S., une 
fois, a Etzer ; un- Giorgi incertain, à Phaqi et à Tcbolour; Ch** 
man-Dawlé, Jt Tzkhemnar: ainsi rien ne peut nous conduire à 
fixer l’époque de la prédication du christianisme dans le Souaneth. 

3° En se référant uniquement aux décanoz et aux mama- 
sakbHs sous lesquels furent fabriquées leurs images, les donateurs 
Semblent vouloir indiquer que c’étaient les seules autorités, du 
moins immédiates, qu’ils reconnussent: d’où j’ai inféré que 1» 
théocratie dominait dans ces montagnes, comme encore mainte¬ 
nant au pays des Osses, des Phchaws et des Thouches. Et il est 
i croire que si je me fusse présenté dans cette petite commu¬ 
nauté chrétienne, sous une autre protection que celle des robes 
noires, mes recherches eussent pu devenir fort difficiles. 

i° Enfin, on aura remarqué dans la plupart des inscriptions, 
que les images ne sont point offertes par des individus, .mais 
par la vallée, par le village, par les aznaoure de la localité, en 
sorte qu’elles sont propriété de la commune : ce qui explique la 
jalouse méfiance avec laquelle elles sont montrées et surveillées. 

De Lachkheth, à en juger par la carte, il m’était possible d’al¬ 
ler dans le Radcha*, soit en gagnant les sources du Rion, qui en 
sont peu éloignées, soit en suivant la vallée de la Ladjanoura» 
et tournant à l’E., de Saïrmo vers Oni. C’était mon désir. Mais 
on me montra les hautes montagnes encore couvertes de neige, 
car nous nous trouvions alors au bas du dernier échelon qui 
précède les glaces éternelles; on m’objecta, peut-être exagéra- 
t-on les difficultés, les dangers réels de la traversée des nom¬ 
breux cours d’eau, dont la Ladjanoura déverse le tribut dans 
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1» Rkm. D’aitteUrs ja nome erus pas en droit d'alonger de 
plusieurs journées les fatigues et les souffrances du bon prêtre 
Nicoloz. Je pris donc congé du prince Mikéladzé, une bonne 
fortune, un collègue en service, un galant homme tombé inopi- 
nément du ciel sur ma route, et nous battîmes en retraite. Le 
mercredi 26 nous étions à Lentekh, le lendemain à Tzager. Le 
dirai je? je revis avec plaisir ce chemin qui m’avait paru si af¬ 
freux la première fois. Alors, c’était pour moi l'inconnu, main- 
tenant j’y trouvais des souvenirs. Je saluai, avec la satisfaction 
du mal passé, l’arbre qui m’avait presque broyé, et j’entendis or¬ 
donner de l'abattre. Durant trois jours il avait fallu me poser 
sur le cheval ; Gabo, un montagnard taillé en colonne, me sou¬ 
tenait pour en descendre ; mais bientôt l’air vif et pur des 
montagnes, un exercice continuel, pas trop forcé, une nourri¬ 
ture saine et abondante, avaient rétabli mes forces et presque 
frit disparaître la douleur. Je montai donc et descendis à pied 
la longue côte de Tzager. Cheminant gaîment et le coeur léger, 
j’ignorais à quelles angoisses était en proie mon vénérable com¬ 
pagnon , qui me crut perdu et fit sonder la forêt durant deux 
heures, ignorant par où j’avais disparu. Arrivé à Tzager, bai¬ 
gné de sueur, je cherchai longtemps une maison hospitalière 
où je pusse étancher ma soif. Je trouvai enfin un petit garçon, 
aeul gardien de la demeure d’un prêtre absent, qui déterra pour 
moi une cruche d’excellent vin paillé du Letchkhoum, et voyant 
que j’y prenais goût, remplissait activement mon verre et m’in¬ 
vitait à le vider. L’épuisement, la chaleur, les naïves excitations 
de mon jeune hôte, me transportaient en imagination à la table 
des Dieux, où coulent à flots, sous la main de Ganymède, le 
nectar et fambroisie. 

Le vendredi 28 mai nous couchions à Zogich. Pour arriver là» 
il faut franchir la longue montée de Cwandjgha, et traverser 1» 
Rkm sur un pont en clayonnage, très élevé, non loin du village 
d’Alpana. Zogich, autrefois dépendant de l’Iméreth et apparte¬ 
nant maintenant au dadian, est un fort village. Nous descendîmes 
chez le natzwal, Simona Kwadagian, ce paysan avec qui j’avais 
frit route précédement, depuis Ghouédi jusqu’à Naqouralech. En 
son absence, nods fûmes reçus et fort bien traités par sa famille. 
Je n’avais plus alors, pour m'accompagner, qu’un paysan de 
Dékhwir, chargé de reconduire, de Koutbaïs à Zougdid, le 
cheval du dadian. 
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!i Sipmta «éconduisit, jlew lendemain:, à' DghdttriÜ, far des 
mofitéej sènjblaWes àcelle» de la.VBÎilfe. Au! milieu de b route, 
nous lavions fait balte dansiiup bois tottffu, prés-d’ungros'arbre, 
dans ;le tronc duquel ;a été creusée une nkàe renfermant ans 
erbia de fer; ce lâéti ëst nommé DJouari-Bamtsoüàri «La cm 
briHée. » Tout près delà coule une petitesouree.d'eau fraîche 
et limpide, si bien bâchée dans le fiobéré qu'il but: littéralement 
être .dessus polir la .voqr r.e’èst, nn'.Véritable .trésor; pour: ieà 
voyageurs. Il m'est resté de'Dghboris, an triste soutenir, grâce 
à la brutalité des gens! avec qni Je fus.iei< rapport. Je mobstiau 
donc à faire dans la Soirée une seconde traite!, jusqu’à Qdjola.- 
P’après ce qui m'avait été !dit,: j’avais, comptd aur iune distaneu 
de cinq; verstes; il noas fallut cinq heures pour la fraaçhir, <st 
Dieu sait :avec quels efforts; nous..réussîmes à nous! tirer4e'onw 
tain chemin couvert, escarpé, détrempée .par les pluiest, : après b 
passage d’une petite rivière coulant sur Un. lit de rockers, dont 
j’ai oublié le nam! Nous arrivâmes en.pleine nuità Odjob. i 
Un' paysan ayant consenti à nous, recevoir, nous passâmes 
la Unit dans son sellier.! Delà à Koutbaïs il. nous restait vingt 
bonnçs verstes, qde mon compagnon fut obligé de faire à piedsj 
fauté d’un troisième cheval disponible dans le village: jamais il 
fie voulut me laisser partager la fatigue entre nous: deux. Heureu¬ 
sement^ au milieu d'un bois, noas .rencontrâmes iln charriot de 
vin, dont le conducteur eut l’obligeance de nous désaltérer. La 
chaleur, était intolérable. Sur les deux heures nous descendions 
à Koutbaïs, chez le bon prêtre Thadidée Candelacof. < 

28 décembre 1848. 


Leg eaux de tous les Tillages et vallées où le goitre .est enJémique pt le twér 

tinisme, contiennent une quantité notable de sels de Magnésie —v de 10 à 25 °À 0 _ 

des roches tatiqueuse* gypse use s oü dolomitiques, des ophités,’ se voient partout 
où Itou jigoilé des gtoltres et des ct4tijis. M. Elis de Beautnoât n'a Uiofè 1 
sa mémpir#,; si riebe, que des rails à l'appui de celtë,opinion (pour lesi jHe-4JpèéJ 
la Suisse, le Piémpnt, les Vosges, les Pyrénées). M.,Boussingaut a faijL la scène 
remarque dans lès Andes, là où dominent les roches gypse uses et dôjomitiques. 
M. Darwin, dans son ouvrage sur l'Amérique du 9., a été frappé de leur quantité 
dans .les Àpdes.. , •* . . 

Si les eaux sont, comme on le croit,généralement > la oanse du gq4u» t «01* 
Joit tenir à l'abondance des sels .de magnésie, sans la quanyté nécessaire, de-cbaox. 
Remède: séparer là magnésie/en faisant passer l'eau sur des filtres remplis de 
carbonate de chaux et d’un lit mince de chaux. 

(Institut, 1™ sect 1S48, ü 77% p. 919, article de M. Graagn.) 


Digitized by i^ooQle 



ONZIÈME RAPPORT. 


À SON EXCELLENCE 

LE PRINCE VORONTZOF, 

' : . LIEUTENANT DO CAUCASE. 

'<■ ■■ ■ I . . - 


KmércttA — KonthaXa ei sefl enrirofu. 


Moit Prince, 

l , , . . 

Quand j arrivai à Kouthaïs, la ville avait on air de fêté, lef 
rues présentaient le spectacle d’an mouvement inaccoutumé,dont 
j’appris bientôt la cause. Madame la princesse Voroptïof était 
venue présider eu personne ap premier examen de l'Institut de 
demoiselles fondé par ses soins et placé sous son patronage 
immédiat., Le? résultats avaient été conforme k désirs, et tels 
qu’on , pouvait les attendre d’un établissement nouveau, mais 
bien dirigé. Mon hôte, employé comme maître de religion dans 
l'Institut, répétait avec orgueil les paroles bienveillantes qui lui 
avaient été adressées. Si le dîner du dimanche, 30, maiqui 
devait être servi sous les. belles allées de ..l'orangerie, fut disr 
persé par on orage qui éclata précisément lorsque les oonvives 
allaient prendre place, il n’en fut pas mpins agréable, dans lpy 
appartements de M. ,le général Béliafski, gouverneur de l’iméreth, 
Ù plus brillante noblesse du pays, les dames et les hommes 
n. 1 
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dans leurs plus riches costumes, étaient animés d'une franche 
gaîté ; la santé de Mme. la Princesse fat chaudement accueillie 
par l’assemblée et par le peuple réuni au-dehors ; l’illumination 
en lanternes de couleur, et les danses nationales exécutées en 
pleine rue, avec l'aCcompagnement de rires et de cris brayants, 
terminèrent, bien avant dans la nuit, cette joyeuse solennité. 
L’orage avait passé vite, et le ciel était redevenu serein. Koq- 
tbaïs se souviendra longtemps' avèc bonheur de la trop comte 
visite de Mme. la Princesse Vorontzof. 

Dans les deux séjours que j’ai faits à Kouthaïs, j’ai été 
comblé des bontés du général Béliafski; il avait poussé la bien¬ 
veillance jusqu’à m'offrir sa table chaque jour, recevoir tou 
mes papiers de Tiflis, mes lettres venues de l'intérieur, me je- 
commahd$- Xorfénpent à ■ tombes les' pe$ojrfn$ 'dotd le todboon 
m’était nécessaire : à la fête dont j’ai parlé tout-à-l’heure, j’tu 
l’honneur d’être sol interprète' lorsqu’il' porta la santé des 
dames réunies à sa table, en réponse au toast que toute l'as¬ 
semblée lui avait porté. 

Au point de vue des antiquités, j’avais peu à faire id, je 
pouvais seulement vérifier, pour ma satisfaction, les indications 
de M. Dubois. Ma 'première visité fut, natarôtement, pour la 
splendide ruine de la cathédrale. Quoique l’on en trouve le plan 
dans les ouvrages de M. Gamba et de M. Dubois, je le fis relever 
de nouveau par M. Mouslof, et l'offre ici avec la plus grande 
confiance dans l'exactitude du tracé, PI. XXXII, XXXVIII; on m 
fera- uiie juste idée : des vastes proportions de cet édifice, en 
Son^eàrtt que le porche du S; S’est trouvé de taîWe à servir 
inaintetiant d'église russe, et peut contenir environ Une centaine 
de personnes. J ai vainement cherché à plusieurs reprises fin- 
Scriptionoàest le nom de l’architecte, et qüe j’ai traduite dans 
les Mém. de l’Acad. t IV, p. 3b5, H. 2 , N. b. Peut-être la 
pierre est-elle tombée. L’inscription en fer-à-cheval de la fenêtre 
de l’E; est placée à une telle hauteur et dans de telles condi¬ 
tions d'ombre èt de lumière, que j’ai pu à grand’peitae la véri¬ 
fier, en me rendant à différentes heures sur les lieux, environ 
une douzaine de fois. Quant aux deux de la fènêtre du N., à 
la quatrième ligne, de la l'*, commençant pàr îh I KX^? l Kb, 
11 y a réellement (KRil îhÇ&i’lGf*, «avec son père, a et tort 
à la fin é’iff* ài'lb'lQ* > ce qui n’inflaeen rten sur le sens- 
Enfin, l’inscription relative à la pose du pavé , avec date, ta 
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cbifreS aifebé», a été parfiritèment* copiée pot MiDubéisrseuW- 
ment le seconde signe, qui est un K, 2 arabe, de forme primi¬ 
tive indienne,' semble avoir été tracé par une main mal assurée, 
et uné écale,-qüi parait dans ta partie inférieure, lui donnerait 
quelque ressemblance avec le r 3 suivant, de façon à former 
la date 233—lût3 de J.-C. Cette variante, fût-elle admise, 
n’aurait nulle importance ; car 1* l’inscription de 1“E., portant 
que l’église a été construite pour le salut de la reine Gouràti'- 
douhbt 1 , mère de Bagrat 111, prouve que déjà, sous ce prince, , 
la construction atteignait; au moins cette partie ,du monument; 
et 2* comme Bagrat 1 IF né mdurut qu’en 1614, l’honneur dfe 
«tte entreprise lui doit rester; , *' 1 " " 

Pourtant à Kouthaïs j on attribue généralement à Bagtàt IV 
ta* donstmction dè là Cathédrale. Quand j’exposai mes ' preuves 
OMitrairésI au métropolite ; j il mè répondit par Unénergiqùè 
Uputtià, vc’est faux.* Pour détruire daUs mon esprit hi valent 
positive des preuves résultant'dü nom de la mère du rbl et dè 
la date j il faudrait pfosi qu’uftè négation non appuyée , plUs 
qd'une assertion ‘contraire , : comme celle du gé^gTaphèi Wa L 
kbouchtj p. 271'.' C’es» ; tout te' que je puis répondre/.' * '' 

'le n'àipàs vu, màiS jfe sais qu’il existe dans là chapelle at¬ 
tenant'à'là cathédrale‘une. image et une croix à inscriptions, 
dont les copies ont été envoyées à l’Académie par 'Mgr. Ev- 
géni. Là' première eSt de la S* Vierge ; elle a été’peintd par 
le moine Raphaël , en . ' . . . (là date manque), et réparée 'par 
i’arobèvéque KontÜàthel Wasib Tchkbétidzé, ati' temps“dû 'réi 
des rOis Gîorgi et dé son fils Àlèxandré. ' . ' w 

Gommé' il'n’y a eu en ImérétV qu’un seul rof Alèxandré, 
le IV® dtt nbm, régtiàirt 1681—1695, qûi ait éu un fils homme 
Giorgi,' l’époque du 1 Kxrütàthd Wasfli et celle ‘ de là réparation 
de l’imagé sont faciles à ‘fixer.Pour le Toi’ Alexàndré, il avait - 
été forcé- dé se retirer à' RouîS j dans lé Kbrthli , et V 1 fut 
étranglé,-en ld95.'" • ’" ’ v ‘- ' < ‘ 

Une grande croix a étë 'fàbriqnéë et brüéepàrles' soink dh 
métropolite Kouthàtél 'Dorothéos Tséréthel ^' sous le ' règne’ 1 dè 
Solomon II, fila d’Artchil 1 , ’en 1792.'*— 'Ârichiî, frété de 
Soloîtiott'1**, fût père' de David*, pitre tard Solomoto itou fe 
Petit, célèbre poor ses aventures, souï lé commandant fen ( chef 

TormàSOf, qui mdurut Te février 1815,'âTrébisonde.Sà femme, 

■ . . . . :.a 1 ; 1.- ■ • ■ •.< - • 1 >;•» .■ *«« 
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kfreineMarital; (Hle du dadiM Catfcia r .est sorte 1» 18 min 
-1881, 4. S>Pélersboqrgi : 

J’ai {beaucoup cherché use pierre À inscription:, que mon 
hôte sayajt par ouï-dire exister dans un mur d’enceinte, su 
vpisiqage de la cathédrale, Le -payjsao que l’on en croyait pos¬ 
sesseur consentit à remuer les matériau? de son mur de clô¬ 
ture, , à. est bouleverser tout; upcoin, qui lui fut: indiqué; 
mais 4 *uk heures de travail ne produisirent aucun résultat 

Je n’ai pas été plus heureux dq»s mes recherches relative¬ 
ment à l’insfcriptiou PI. II, IV. 5 du t. IY de nos Mémoires, com* 
mepçanlnpar ch L’église oàM.Dubojs l’a 

trouvée est située à la gauche du fleuye,$uriun petit rocher, h 
pâlieu dq quartier juif, dansuupndroit nommé .maintenant 
fljijoejs, «lieu des fleursvertes, ou lieu :Vert et fleuri.» Cul 
.pne ruine , complètement abandonnée. H est vraisemblable qne 
la pierre à inscription s’est écroulée. Le prioqe Giorgi Ahachi* 
d*é„ résidant à Kouthaïs et grand; amateur d antiquités naüo- 
^s, a visité plusieurs fin# cet, emplacement, dans |e même 
J)ut que moi, et fini par apprendre ; qu’une pierre avec des 
lettres avait été emportée d’ici et se, trouvait çbe? un prêtre. 
Qr çe prêtre était absent jprs de mou séjour,,, on ne savait ce 
qu’était devenu le bjjoq arc biographique, à jamais perdu, seh* 
tçMiteapparpnce. 

Çe qye j’ai yu de plus/curieux après la cathédrale, c’est, 
dans une anfractuosité du rocher portant 1# citpdelle, à-peu-près 
à kni-pente, nqe source d’eap, admirablement vive,' limpide, sa¬ 
voureuse et salubre; dans re^lipr;couvert qui y conduit im¬ 
médiatement, j’ai vu de mes yeux des,rentes de: conduits en 
terre à brique, destinés certainement, à faire monter, l’eau ; jus¬ 
qu’à quelle hauteur, je ne sais j jusqu’à, la place même? 
' Connaissait-on,. il y a 10Ç0 ans , deq pompes foulantes asset 
Jbien organisées peur fournir une pression de plus de 100 pieds? 
Indubitablement l’eau s’élevait par ce sypbon. M. Dubois, t i, 
p. 802, croit que la pression artésienne de la source était utilisée 
à cet effet: -c’est un problème résolu par un autre ; car la source 
no bouillonne pas, et non-seulement el|e n’a pas de propenaos 
à saillir en haut, mais encore plie s'écoule très paisiblement ptf 
on bas, du côté du fleuve. 

La prince Giorgi, 4bacbk|zé ,me vojr pt eut la bonté b 

m’offrir en présent nne pièce véritablement remarquable. C’est 
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on baste d'homme jasqu’à la naissance des épaules ^cbe-velu 
et barba. Le Mé est grande* aqattro, le visage allongé; leqôté 
droit de la bouche , la narine droite et toute la partie droite 
de la figure sont relevées, comme par un rire sardonique ; le 
travail, • sans être fin, est pourtant très régulier. Quant à la 
matière, c’est on une pierre rougeâtre, ou tout au moins une 
terre euite très dure. ' Ce pourrait être une divinité, mais je 
crois plutôt à un portrait d'homme. On l’a trouvé dans une' 
tombe, sur laquelle il ma été impossible d’avoir d'autres éclair* 
ctasements, à Satehino, lieu situé sur la rivière du ; mémo nom, 1 
affluent méridional du Rion, à l’E. de la Goubis-Tsqal/ Cette 
pièce est d’autant plus carieuse que c'est le seul' objet de 
sculpture qui ait jamais été trouvé en Géorgie, et qu'évidem* 
ment il' D’appartient pas à l’art géorgien, mais à l’art romain 
ou grec. Or on se rappelle que les environs du Satchitio lurent,: 
an VF’sièele, le théâtre de fréquents combats et d’un longi 
différends entre les Grecs et les- Perses. La fameuse bisula, 
et* camp) fortifié des premiers, à lembonchure de la Tékhoiira, 
est à quelques âO ou 25 verstes, sera le N. O. Suivant mot 
opinion, ce serait' lé buste d’on personnage grec, placé dans 
son tombeau. La partie basse du bnste avait été brisée par un 
coup de 1 pioche dès travailleurs, mais la tète était fort bien 
conservée, et intacte: Dans le transport de Koutbaïs à Péters- 
houég, -elle courut un singulier risque d'fitre fracassée, et en 
fat préservée d’une manière si originale, : que je nepaisnfem- 
pécber de raconter l'aventure. • \ 

Un- soldat polonais qni s’occupe de menuiserie' s’était chargé 
de l’emballage, et je lui avais commandé uoe -caisse solide } 
d’environ dix pouces carrés, sur quatre de hauteur. Je ne ren¬ 
trai au logis qu’après l’emballage terminé, et témoignai mon 
étonnement d’entendre à l’intérieur hn ballottement considérable. 
Mon menuisier eut beau m’assurer que la tête était enveloppée 
convenablement de foin, sec, et ,1e fragment isplé.(^jaqrçeau 
principal, je fis lever le couvercle : à-peine si les deux pièces 
étaient légèrement matelassées, et le tout n’aurait pas roulé 
10 verstes sans s’être broyé complètement. Cependant le foin étant 
rare à Koutbaïs, dans cette saisou, je remplis la boîte d’une si 
prodigieuse quantité de feuillage vert, qu’on éprouva beaucoup 
4e difficulté à remettre le couvercle. Le tout fut enveloppé de 
toile cirée, cordé fortement et remis a la poste, le jour même. 
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Amanarrivée 4 Pétembeurg» j’étais fort «nquifttdpmoa envoi. 
Je prends U caisse, elle;r éso nn e sourdement, m fort Mijote» 
menti' rendant un son mat, se fait entendre ; j’ouvre., Mes deux 
pierres ronges setaient changées en une masse dun vert foncé, 
d'où rien ne ressortait, L’herbe verte , triturée par un mouve¬ 
ment continu de, 3000 vers tes, devenue une pâte compacte, 
s’était naturellement enfoncée dans. tous les créas, mastiquée 
sur . les saillies, appliquée) comme un velours suri lois parois, pois 
desséchée par suite de la chaleur ; le .côté droit du né avait 
seul perdu, par le-frottement, un peu de la pureté de ses lignes. 
Si l'ouverture eût été .longtemps retardée,, > ce fumier allait se 
décomposant par la fermentatioUi les vers l'auraient rongé, ainsi 
que la boîte. Eu lavant la tête avec l’eau de savon et une 
brosse douce, je reconnus avec un vif plaisir qu’elle n’avait pas 
reçu d’autre atteinte. Cette, pièce carieuse, qui a été admirée 
per beaucoup d'amateurs, eet aqjourd'bui déposée , dans on beau 
cabinet, en noble compagnie. 

. La cathédrale de Konthaïs, n’est plus qu'onn raine; 1m 
quatre gros mon se tiennent debout, mais par fragments : cefan 
du bnd est seul intact. Plus de, clocher, pins de ce porche oc¬ 
cidental, d'une si riche architecture, figuré sur tous les dessin^ 
et notamment dans la:nsnaTHaa saura do 18b6. Au.centre de 
L’aacienné nef, une! petite: pyramide marque le tombe dn major 
von Rakoni, du régiment d’infanterie de Mingrélie, mort ea 
18091,: âgé de t5 ans, de# suites ds blessures reçues sn combat 
prés de Limoni, dans le Gouria, si je ne me trompé. A côté, 
Sa fille; âgée de neuf ans, morte 1# même année. Sur la 
tombe on Ut: 

. . Cyerv nupa naô'ftraa, 

r . ■ > napOTl» tonaa wb Taepuj; 

cotio» opéJeeré yBseicaa, 
aepodua ■ osa ra 

Là thème j’ai copié ce comtOencemeiit d’épitaphe: 
i, , 3»^«» c bob 4m- 

. «H mourut lé 8 septembre fifôft, à 38 1 ans.» , 

Je ne «m rends pas compte des anomalies de langage qa 
se remarquent dans .ce peu de‘moto 


Digitized by L^ooQle 



g 


liiàmvft t- .Kmbsaïs. 

Au S. (X de là cathédrale, à anyiron me dsmiiverite; est 
ut petite chapelle de 6 . Georges, qui paraît moderpe. Dans 1» 
cimetière j’ài copié deux épitaphes : 

3«*3obb a G a 3j, -gogiçj'-v, (sic) 3»- 

.^3 ^'3 c 3û < S oor>i » jçi 

0 ^ 33 ^^ 4£o3o.3^oo>byç»G«>>., 

• oyy&n 3 3o^oo»bfw» jo 6 i 

a 4 *», aiH**3 a ^ J a 

bibj^iœ ^4|4 o^> 

V*> wfi W b*h*& 

: «< 43^0 '■•" 

b*ijar>ob ÿg^obs jhé s 

50 ^ 30 », T)- 

Sj^ojGom. çogcools bo3sAnç9obs 

JoGs jsd. bm-cm S ^ 33 ^^ 3 CJ 3 

%3ô f. 3»obob» 35 çs$)b*î 

«Souviens y toi de moi. Seigneur, quand tu Tiendras aven 
majesté, et aie, pitié de moi. Vous.tous lecteurs de cette pierre, 
si tous me demandez qui je suis, je apis fils de Grigei Ekimof, 
Ct mapelle Tariéla. Je n’ai pas vécu longtemps. J’ai 45 ans. 
Je vous prie de m’aider de «as prières et bénédictions ; je suis 
en face de la jpstiçe divine; or je suis mort ep 1843, le 
23 mai.» . •. r 

A côté: 

o^j^Gjko bj* 6 ob$. * * i 

Gev4Bo |sb^oo»; 33oGséo f^x^ob çssçj* 1 
y^ÇJ^booîS çogo>dbs thgoçjob 
}>c+Ç9Ph «b^Gobs, Sgojog^obgjo^ 3*gsçb3 3obséob 3bo- 
-, ^HW***. G a 3 3 Ç. S ô . ji^ s^jbs. ' ; . 

«Je suis Elisabed, fille de lowané le Souane, jeune rejeton, 
donnant sous Ja pierre qui me couvre; Par la miséricorde du; 
Trè»-J)aut, étant arrivé à ma fia, j’ai pris mon toI, et suis dans; 
une joie perpétuelle, en voyant le paradis. 1846, 24 d'août.» . 
' Tout auprès, Giorgi, frère de la précédente, mort i 3 ans, 
le 18 mars de la même année. Ces déni pierres sont jolies et 
les lettres élégamment tracées. 
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Dam un cimetière auprès d'oie église, à l’extrémité II. E. 
de la ville, non loin de la chapelle do rocher, mentionnée plus 
haut, j'ai trouvé 2 tombes de membres de la famille Kw ari mi 
dont l'un est mort en I8t3, âgé de 62 ans: l’épitaphe est 
dans le genre de celle de Tariéla, ci-dessus. On verra pins bas 
pourquoi ce nom de famille m’a frappé. 

L’église catholique, bâtie de ce côté, est un bel édifice, mais 
inachevé. Les pères qui la desservent ont, au voisinage, une 
belle et bonne maison de bois. 

Tout près delà les juifs, très nombreux, occupent un grand 
quartier, et notamment un promontoire formé par les eaux du 
fleuve, qui, en descendant du N. O., ont fouillé les terres à TE. 
et creusé là une anse profonde. C’est la position la plus pitto¬ 
resque de la ville basse, parce que la vue s’étend au loin sv 
la vallée et n’est bornée, à Thorium, que par de hautes mon¬ 
tagnes. La plus belle maison particulière de toute la ville est 
certainement celle qu’avait commencée au bord de fleuve, tout 
vis-à-vis la citadelle, un marchand arménien, Méphisa-Chwili, 
«fils du roi,» tel était sou nom de lamiHe,'qui est mort sans 
enfants, laissant l'édifice inachevé. 11 est en pierres, s’élevant 
sur un podval ou cave profonde, garnie d'une galerie du côté 
de l'eau : le gros mur est terminé, mais les toits manquent, 
ainsi que les distributions intérieures. 

N'ayant plus rien à voir à Koutfcai’s, je profitai de loffire 
obligeante que me fit l’archimandrite de Gélath, Simon Tsou- 
loucidzé, de me conduire à son monastère et de m’en faire voir 
toutes les antiquités: proposition trop conforme à mes désirs 
pour que je la refusasse, et je partis le mardi 1 er juin. En moins j 
de deux heures, la distance fut franchie. A l'abondance des 
matériaux que j’ai récoltés ici, le lecteur verra combien me fat 
utile la bénévole intervention du vénérable archimandrite. 

Le couvent de Génath, PI. XXVIII, est construit sur une 
colline de médiocre hauteur, et s’aperçoit, à l’oeil nu, de la cita- | 
dette de Kouthaïs, grâce à la blancheur des édifices et à son 
toit en tôle peint en vert dair, qui se détaeberit très bien aor 
le fond de l'horizon. Le vrai nom du lieu est Génath, prove- | 
nant du grec ytved'Xtaxôr, car fl'était'dédié à la Nativité de | 
la Vierge; delà, dan» l’usage ordinaire,,ion. S fait les variantes 
Gélath, qui se conçoit,, et Gaénath, dont on ne comprend point 
la formation. Les Annales attribuent cette «fondation A David- 
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le»Réparatour, régnant entre 1089 et Il25, et en parieiitspé- 
eMemeat ‘ avant les événements de l’année 1110. Je ne sais 
d'où M. Dubois à pris (t. U, p. 182) que David lut simplement 
lé restaurateur de ce couvent , mais certaines inductions me 
font croire que cette opinion n'est pas complètement .dénuée de 
fondement: ceci sera expliqué plus tard. En tout cas, c’est 
David qui commença de mettre Génath dans l’état où on le 
voit aujourd’hui, et, s’il faut en croire à la pièce qui passe 
pour son testament, il n'eut pas le temps de l'achever. 

La vue extérieure de l’église ne frappe point l’oeil par le 
grandiose des proportions ni par. la richesse des' détails ; ici 
même, comme k Tsalendjikha, les bas-côtés qui soutiennent 
l’édifice central le défigurent et le surchargent, au point' de 
vue de l’art, de façon à ce que le regard n’est pas satisfait de 
l’ensemble. Une seule chose frappe, en détaillant la construc¬ 
tion, ce sont les énormes blocs de pierres qui J ont été em¬ 
ployés , notamment du côté de l’E., où la façade entière en 
est garnie. C’est une particularité que j'avais déjà remarquée à 
Ghaweth, à Coumourdo et dans quelques parties de l’église de 
Kouthaïs. Les murs extérieurs sont aussi dépourvus de toute 
inscription, chose étonnante, dans un pays où elles se rencon¬ 
trent si fréquemment. 

Pour mettre quelque ordre dans ce que j’ai à dire, je pré¬ 
senterai d’abord les inscriptions murales, intérieures, puis celles 
tracées sur les ustensiles d’églises et autres objets, celles des 
images et les notices bibliographiques, ensuite, je parlerai des 
chapelles latérales , des dépendances et 'des chartes du couvent, 

I. Inscriptions murales. 

a) Sur la porte du N., sous le porche de ce côté, on lit ceo 
lignes peintes, et très endommagées: 

?• 3i ?333^ w3sG «S 4 s ? a cr 

jkj B a 3rçs Vjçvob. b- ; f 

«• Gi sç» a 3‘83° > V ^<8°^ ô°ô^ 

i3oG : 

f Moi le Matsqouérel Anton!, aujourd’hui archevêque, de 
Génath, j'ai peint ce porche, pour qu’il intercède pour mon 
»u»i et pour glorifier Giorgi, roi des rois. Amen.» - ■]<■>> 
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jCetAafonl Génatèel paraît étr*. celai aqqvel est adressé 
UH donation'dn roi Gkugi et de là raine Rousendan Gbarwa-t 
chidté» dont ta copie euste .it optre Musée., Ella est datée du 
30 août 256n-1568, b" indiction du règne de ee prince. O* 
Giorgi II j fils de Ragrat III , d’Iméfeth, devint roi eni 5b8. 
Thamar,..*a 1" femme, étant morte, if épousa en 1563 la reine 
Rpnsoudan, d'après l’histoire : c’est à partir de ce mariage que 
courent les> tapotions m années de son règne, indiquées dans 
l’acte, avec une légère différence relativement an texte des 
dmvdes- . : 

; 6) A Téotrée, dans l’intérieur, ssr le mur dq N. : 

g*g bi^jo 

«feb; ^ 3 oGq 3% e a 3b -g 3 s6 ji^bGsb, ^aa^-ge? °g«b : 

«Seigneui*, aie pitié du catholicos Zakaria. Ceci est mon tom¬ 
beau ; quiconque le violera soit anathèmatisé.» 

Je n’ai point aperçu stir le porche de l'O. l’inscription conte¬ 
nant le nom d’un catholicos Dimitri , complètement inconnu 
d’ailleurs, que j’ai publiée d’après copie communiquée, dans le 
Bullet. Hist.-Philolog. t. I, N. 21, XX. Je n’en nie donc pas 
l’existence, mais je constate un fait. , 

c) Sur un. pilier du S. : 

rgogj^w. ; ^«ÿgfiça ^pbà b^s^bi» ^)6su>obi 

*<jb^ c bgo>pb*! ,içt.içosçobè io^sjG^obi 
|n%a tÙ|k^pk ^jjkéoküo : 

«Séigneur, aie pitié - de Zakaria Rwarian, métropolite dn 
grand siège de Génath et maintenant catholicos d’Aphkhaxeth 
et de la grande Bidcbwinta.» 

Cette inscription est celle que Guldenstadt avait imparfaite- 
menti transcrite dans le 1.I, p. 298 de son Voyage, et qoe j’ai 
déjà essayé de restituer, dans les Mémoires de l’Acad.. t. IV, 
p. 321, enfin, elle se .rapporte an même personnage que la 
précédente 6). Ce Zakaria Rwarian, de qui la famille subsiste 
encore en Ifnéreth (v. 11* Rapp. p. 8), fut catholicos entre 
1650 et 1658, on ne sait positivement en quelle année. 

d) A l’intérieur, une galerie s’étend jusqu’aux piliers de la 
coupole. Dans le sanctuaire, environné de gradins circulaires 
pour le clergé , comme 4 Bidchwinta et dans quelques autres 
églises, la Déraille est couverte de peintures de saints. A gauebe, 
ces peinturas sent très grandes, et l'on ne voK, sons les pieds 
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des, persqnpages, qup ces restes d^upe inscription plus snpifime 
sons doute que, les peintures actuelles : 

. •• i...»..**■» Cth'lEte.. .Amern* 

C’était doue la fia d’un texte, qui aura depuis été recouvert. 
A droite, à partir du ceatre. 

. Vi.\\:*XR WW KWOj'IX x i£\ibKZ', 

puis de nouveau des saints, dont les pieds descendent pins bas 
que la ligne d’écriture, et •: OxT’b'lliC , I Ï V>*1R , I 

^(K o *buzïn gæq, wmi: sw, wi£: 

U est bien difficile de fixer l’âge !de cette, mscriptipn, qui 
signifie : ........ la royauté des rois de Ragrati. ;... . de la 

reine Eléné et de leurs fils, dans les deux vies. Amen.»' 

Plusieurs rois Bagrat, ea effet, ont eu pour femme une Eléné; 
C’est d’abord Bagrat IV, roi d’Apbkhaeiè et de Karthli, au 
XI* siècle; puis, eu Iméreth, Bagrat II, régnant 1 VS 5 —^ t à78, 
qui fut enterré è Géiath, et de qui la femme mourut enlbfO; 
et Bagrat III, régnant 1510—15V8, également enterré ici. fil 
Bagrat II fonda l’indépendance absolue de l’Iméreth et se fit 
sacrer à Gçlath en H62, Bagrat HI Ht de Géiath un évêché; 
suivant une charte, dont la copie existé au Musée asiatique. 

Dans cet acte, sabs date, le cathèlnos'd'ApbkhqMth Afala* 
kion ou Malakia, déclare qué, sur la prière dn roi Bagrat, qui 
désirait que Gaénath eu. Géénath devint église épiscopale • il a 
conféré 1 épiscopat à Melcbisédec, én lui : attribuent , hrjuirisdio* 
tion ecclésiastique a sur les pays au-dessus du Rion et de Kou- 
thatis, en-deçà de la Quirila, jusqu’à la limite de Catzkh, et eu 
avant de Kbréith, jusqu'à la montagne du Radcha ; tout 
fOcriba, l’intérieur de Kouthatis, én-deçà et au-deià du Rion : 
tel sera le diocèse de l’archevêque de Gaénath, qui aura droit 
à 1QQ thélhri Ou Urnes, chaque Cois qu’il célébrera is messe.» 

La date du fait offre une légère difficulté : en effet ,Wa- 
kfaoucht, Hist. diméretb, place en 207—1519 la mort d’ilarion, 
abbé de Géuath, et l'érection de ce couvent en évêché ; mais la 
Chronique géorgienne, tout en enregistrant la mort d’Ilarion en 
ladfté année , parle de cette du Routhathel Gérasimé, et de la 
nonrinatfon de Melcbisédec SaqwaTélidzé à l’épiscopat de Gébattr, 
en 217—1529. Ces énoncés contradictoires ne peuvent se con¬ 
cilier qu’en admettant que le prince historien a réuni ensemble 
les deux laits relatifs à Génath, b çanse de leur connexion^ 
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‘ Da reste, la Chronique elle-même, par la manière dont elle 
s'exprime, n’est pas sans obscurité; elle dit que le roi Bagrat 
divisa Klméreth en trois évêchés, et n’en nomme que deux, 
Génath et Khoni. Sans doute Koutbatis resta le premier des 
trois en ancienneté. Le catholicat de Malakia Abacbidzé ne 
peut rien préciser davantage, puisqu’on n’a d’autre acte de ce 
catholicos , que celui-même qui est en question , et un fait de 
l’année 1533. D’autre part, dans la description de l’iméreth on 
trouve encére les évêchés de Tzager, pour le Letchkhoum, et 
de IVicortsminda, pour le Radcba, qui furent vraisemblablement 
ajoutés plus. tard. Enfin'le géographe, p. 359, dit que le dio¬ 
cèse de Génath comprit, dès l'origine, une partie de l’Argourth 
et tout l’Qcriba, «dépendant de Kouthatis ^«oioobob 
Que restait-il donc, alors, pour l’évêque ou métropolite àt b 
capitale du royaume ? Faut-il croire que cette ville devint alors 
la résidence exclusive du catholicos ? non ; car on trouve encore 
des Konthathel depuis lors, jusqu’au moment de l’extinction du 
catholicat d’Aphkhazie. 

Donc un seul fait est hors de doute, l'érection de Génath 
en évêché, en 1519 ou 1529. Quant aux 100 blancs, fixés pour 
l’offrande au Génathel, ils équivalent à 4 cbaours ou un abaz, 
k e. 20 kop. d'argent, si le mot- blanc doit être pris- dans l'ac¬ 
ception moderne. J'ai lfru de croire, au contraire, qu’il s’agit 
du c haour, et que la somme indiquée équivaut à environ 
5 roubles d’argentv ou 20 francs. 


è) Sur une porte conduisant à la sacristie où 

se prépare le pain qui doit être consacré, on voit le portrait 
de Meikisédec Saqouarélidzé, archevêque de Génath (3g»^jew» 
3o»i^S^oJ. 


i f) Sonna siège en forme de dais, adosèé à un pilier: 


x i3ob Sg>3j”3jivj^jÇ90 Sjcgob 

biGsçf^jb 3o^<^s3<**g9o^o Om-bji. 3»b ^JB’bs ojjm. 


« Sou viens-toi. Seigneur, de celui qui a construit ce siège, 
leseb, métropolite Génathel, fils du roi Alexandré. C’était alors 
l’année du Christ. 17Ç0.» 

Ce Joseph , fils du roi Alexandré V et frère de Salomon* 
le-Gcand, devint catholicos, et l’était encore en 1772. 
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g) Au fond de ee siège est k portrait! do Matsqouérel et 
Génathel... archevêque de ce Heu (3^^js^.3o>sgs4o), rien de 
plus; if paraît qu’il' s’agit.d'Antonî, nommé ci-dessus, a). 

h) Sur le mur du N;, à l’intérieur, on voit: ■, 

1) Portrait de roi tenant un temple, que bénit une maiu, 

sortant d’un nuage: j 

. . . Cpirf % ' [) 

■' , » : i , ( Scç J. . ‘ # < 

• ■ ‘ • • •■ ■ ' ' 

.. . GQ* ■ . .; . ,, .. 

David-le-Réparateur, fondateur présumé 1 dé tiénath. 

2) A droite : Ewdémon, catholicos d'Apbkhazie, f 1578. 

-3) - le roi d» rois Bagrat \ fio do j s 

4) — la reine des reines Eléné j 

5) — le roi des rois Giorgi; 

6) '— leur fils Bagrat; 

7) — la reine des reines Rousoudan ; Giorgi II et 

Rousoudan CharwâcMdzé (11* Rapport, p. 10): leur 
fils Bagrat ne régna pas, et mourut en 1568, 10 ans 
avant sou père. '! 

i) Plus loin , tombe du roi Salomon I«, sans inscription. 
T roi y de ces portraits se voient dans l'Atlas de M. Dubois, 
111* sér. Architect. PI. XXI. 

j) Snr la coupole, on voit, d'un côté : 

i/ichnobR 

G'Vh'i'IVl. 

d’un autre: ■ ^ ‘ 

0 ,I 10ii5û)(M)ij 

cttj 'iFithi: ni» 

Je n’ai pas remarqué ces écritures, qui ont été copiées pat 
M. Muuslof.il semble que. cela signifie: «Siméon, le noarriciët 
. ceci.» — Dans la seconde inscription : v. -. ... Théodoro* 
a écrit ceci de sa main.» Mais je ne garantis rien. 

Là aussi se trouve cette fameuse figuré de la Mère de Dieu, 
» peinte avec du lait de la Vierge, par S. Luc,* dont parle le 
Géographe, p. 359. La traction m’a été répétée en propres tet- 
Mes. Je n’ai pas mé me regardé cette merveilleuse production. ! 
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! • ' • D. diverses. ' 

• i 11 - ... i. • ■ •. 

a) Bague ayant appartenu, dit-on, au roi Dayid-le-Répara- 
teur, qui la portait au pouce dans les combats ; elle est brisée 
d’un côté, à forcé de Service. Lé dessus représente un saint 
Georges» —*■ On sait que la bague au pouce est usitée dans 
toute la Transcaucasie. 

b) Couronne ou bonnet royal, dont la date n’est pas connue. 
Elle est toute brodée en perles, terminée par un croix en pier¬ 
reries, et entourée de six autres croix. 


c) Sur un olari ou étole en velours, , on lit en lettres d'ar¬ 
gent, vulgaites: , 

r V jj. 9r>6l-3sfi -gogç»obl“<Mj 

t bjbs^onb 0<4ob~t»J3jb-<W>'sb- 

■gç»ob 3jcgob "3»î>c>s^-9i6, rtç»s^6~ jbj 

b-ijg^ooS Rj3cni bs«^bs^. ■gcgSçico., s3oG : 

,«£. Moi le serviteur de Dieu, faisant présent de,ceci, pour 
départir la bénédiction d’en haut, Bésarion, fils de 1 eristhaw et 
né de Ta filfe du roi, j’ai renouvelé cette, étole, afin quelle 
intercède pour mon âme. Seigneur , aie pitié de Daredjan. 
Amen.» 1 ; ’ ’ • ” 

d) Sous un calice: 


^éob^jb ijjœ Bgo.fi.: <->^4<n.b • g>f**3n ^jîb, s** Gibjji^o : 

«Parent des rois, rejeton de l’éristhayr de Radcha, le catho- 
licos Bésarion. En 1760. 327*/, dram d’or.» 

e) La même chose! Sur une patène, mais avec la date 
Bgo.fi.*, 1761. 

Ces trois pièces sont du même personnage, le catholicos 
Ressarioq, d’Aphkhazeth, qui siégeait déjà en 1756, d’après 
l’historien Papouna Orbélian. 11. était frère de i’éristbaw do 
Radéba, alors en titre; or, je manque de renseignements précis 
sur la succession de ces éristhaws ; je sais seulement que 
ljVakhtang succéda à son frère Grigol, mort en 17b3. Mais 
comme Papouna l e F,i mort en 1696, avait épousé Baredjan, soeur 
du roi. d’Iméreth Alexandi^ IV, jei suppose que c’ept elle qui a 
brodé l'inscription en question , «tque. BesSarion „ était son fb 
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ou son Pour uepoifatjetor Bads «Mite tjuestioii des 

conjecturé» inotilès, je tais les autre» alliance» des fils et petit»*- 
fis de: Papoona avec les i familles royales d’haéretb et de 
Kartbli. . ■<•'!' 

"Ayant eu entre les mains l’étble (olari) dont il s’agit, 'je 
n ai «copié que lié que j'y-ai vu, et ne puis qü'indiquer ftneftnè 
différence qui se trouve entre ma copie et celle que j'ai im> 
primée, d'après une cémuranication Venue dé Géorgie, il y a 
plusieurs années; dans le Bail. Histi-Phil. 1.1, N. 21. Au reste; 
Ces variaates n'altèrent poiàt le fàit historique. . * 

f) Sur un huméral : '* ' 

3<$ob(^ ^a^cnc* , ‘3jofg»g»j Stnbs < bg<»*>bs «SoSgjo^oRja 

n «î r * *** • » ^ *orfl ^ 

3T>° 3 3- * 3oS : 

«Seigneur Christ, aie pitié d’Eplithimé, catholicos de toute 
l'Aphkhazie.» 

Ewthytn Saqouàrélidzé siégea entre 1578 ét 1611, on ne 
sait précisément éû quelle année. 

g) Sur un voile de calice (^sopwîGs) : . ‘ . 

joGqs jSob^(nS(»>b~3i6 sG-j 3^jçg^.9sG g>s<g*<3Gs gbj 3 oo^«m» 
{ÿSs^bi ‘bg^s, 3<»>obbjGjo> Sjojg s^g-JbsG^j s^s ay^pxgss^o Ggb^sG- 

çs4jÿsG, to^Gqs 3p> ô ‘g c gbç9-3iG. s3o6 s 

F* 3«*>«fobgGj, -g«gi«9»> , 3 jojj s^gjbiG^^^ ^<‘><^<> Ggb^sG- 

i 

«Quiconque, évêque ou piètre, placera ce voile sur la sainte- 
table, son venez-vous dn roi Alexaqdré et de la reine, Nestan- 
Daredjan, Dieu aussi se souviendra de vous. Amen.- 

« S. Souviens-toi, Seigneur, t)u roi Alexandré et de, sa com¬ 
pagne, la reine Nestan-Daredjan. » , 

Alexandré III, roi d’Iméreth, 1639 — 1661, avait en effet 
épousé Nestan-Daredjan, fille de Théimouraz I", de Cakbeth, 
et Veuve de Zourab, éristhaw de l’Aragwi, qui, après la mort 
du roi son époux, se maria à YVakhtang Dchoudçhouna, parent 
des rois, Alexandré fut enterré à Gélath ; son épouse fut tuée 
en 1668, et fat ensevelie an même lieu. 

• A) Sur un autre voile, d’abord un verset d’un psaume, puis: 

bib-j^obs {^go>ob<-33<^bg^m, 3g«.b gj3g6 ^oGi3g Jobs 3jGobs 
^JJÇwoplçbs «noGstooGb, némifâ "îoÇs Qb<-ij}4giso»S : 
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If . QUuième rapport. 

' *Mèrede Diw 4e KMboilÿ ênteccède dans les deux vice, 
«après de toa fils, peur la reine des reines Thinathin.» 

On ne connaît positivement de reine d'Iméretb, du nom de 
Thinathin, que la femme du roi Rostom, fille d'un atabèk Ma- 
ooutchar, d’Akbal-Tzikhé, le II* on le 111* du. nom; Rostom 
régna en 1590—1605. Il se maria en 1500. Or Manoutchar II 
avait épousé, en 1581,. Eléné, fille de Simon I er , roi de Karthli, 
et sop fils Manoutchar III mourut en 162A, sans enfants con¬ 
nus. I| semble doue que Thinathin, quoique mariée vers 
de 8 ans, fût fille de Manoutchar IL Un mariage précoce n’est 
pas chose rare en Géorgie ,. et pe se consomme que suivant le 
voeu de la nature. 

i) Sur une croix, en khoutzouri: 

. *) H*® 3 a < 83 o> ^ *r 

9s&»*bo, soi 3ionc, 3jcgjrr>i 3jcgj s 

. , Avant i^<*Mgs9ob>, je trouve dans ma copie ço*, que 

je lis ^>, croyant à une erreur de ma part 

«Christ, aie pitié de l'âme du roi des rois Pacrat, 
de la reine Martha et de leur fils Giorgi.» 

2) b-jjsj9o s^ij^oiGobi 3i3oibo, 

■ jg»obiî)j^obo. 3j 3ic»o < 9oS> 0b«.g4j- 

îlSODi ai 3 a G : 

' Il est écrit : s><gç*b 

«Christ, aie pitié de l'âme du dadian Mamia, de la 
! reine EHsabed, et exalté leur fils Léon ; intercède pour 

■ eux dans les deux vies.» 

Ces deux inscriptions sont sur le haut de la croix et 
semblent indiquer des contemporains. 

Or Bagrat 111, d’Iméreth, ci-dessus mentionné, fut 

1 père 'de Giorgi II. Mais on ne lui connaît de femme 
qu'Eléné, mentionnée dans la Chronique géorgienne, p. 7; 
et le dadian Mamia III, 1512—1532, fut père de 
Léon I*'. Sa femme n'est pas connu d'ailleurs. 

Si les deux princes ne sont pas contemporains, Ragrat II, 
d'Iméreth, fut père de Giorgi I**; il avait épousé la fille, 
non connue nominativement, de Tatabek Qouarqouaré 1", 
et régna 1329—1372. Mais en admettant qu'il soit 
question ici de ce Bagrat, le haut de la croix ne serait 
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* ' fias Tbuvrage du catholicôs qui se l'attribué ^ phrs bas, 

■ K 3)'.. • 

‘3) : Plus bas: " 

Qiœi î>oïoG ( ^obs $çgorK>b-39p»bjÇ9<»>, 

b-gç90OTi Sojjbi ( bjaf>ob ^So>4g»o^P>. < bo <op»3^)59-9iG, 9 q^3o4 

( -)bj. 3 jt? p> gbpijmjiobipj. , ^oGj-33i(9 (sic) 5^4 3cg4(î>“ 

jjej jj3jG m.^a)b ( ^ 3oG> Qbp»tf>jî>4o» : 

«Mère de Dieu de Bidcbinta (sic), aie pitié de l'âme du 
catholicos.d’Aphkhazie Ewdémon, qui a fait cette croix; 
bois vivifiant, sois son guide et son protecteur dans dés 
deux vies.» 

Or un Ewdémon Tchkbétidzé siégea entre' 1533 • et 
1578; es époques ne sont pas connues positivement ; un 
autre, de la famille Saqouarélidzé, siégea en 1668. Lj 
put à la rigueur , être contemporain des deux personnages 
. précédents. En tout cas, la croix esjt son ouvrage, 
b) Plus bas : • i 

io^oG^obs 59gor>ob~3Up>fy)(j9<>>» , Djo^-|4£^q b-ge^cwnS Djjçw 

Sjogjcn 3jogobi gsb^bG^, ijjoçj loGs Qbp*<^|î>4<ï>41 

'SjofgScjQ b-gc90 3s3ob 5-g^oj^obs. 3j 3obo 57) 
(£ojç?o ^pvb^p»3 4joosvj, gj3j<wK*4. s3oG : 

a Mère de Dieu de Bidchinta, aie pitié de l'âme de 
Wakhtang, fils du roi des rois, exalte-le dans les 
deux vies. 

«Cbrist, aie pitié du gouriel Mamia; exalte, ô Dieu, 
, le gouriel Rostom, son fils. Amen.» 

Mamia 1 er , gouriel, régna, par la permission de Bar 
grat III, d'iméreth , 1512—153k- ; il eut pour fils et 
successeur Rostom, seul du nom, 153b—156b. 

5) Enfin, en bas : 

<*>j)f^p»~3jj^g^obs 3i3l.jbo (? 9j7)e>s»jb» 3obbs (sic) 
.le reste illisible. 

«(Dieu ait pitié) de l’orfèvre Mamné et de son épouse 
Oulma .» * , 

Tous les synchronismes concordent pour faire de cette croix 
un ouvrage de \VT S., commandé par le catholicos Ewdémon 
Tchkbétidzé, au temps du roi Bagrat III et de soq épousé 
xi 2 
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OrzüM rapptrt 

Mariha. ; du dadian Mamia I“, de son épousa Elisabed et de 
son fils Léon ; da gouriel Mamia I" et de son fils Rostom. 

Reste le prince-royal d’Iméreth, Wakhtang ; que je crois 
être un frère dudit roi Bagrat, nommé dans plusieurs chartes, 
et notamment eu 15b5. 

j) Sur une autre croix, f* ligné illisible : 

^3oig>obs bsjjiçéobs ^jjGitnobi 3oni^iw-j5ob^<n.5f'>bl>6 3jç»- 

b-gcsbi ^j-gGjooGjb 2 > 3 j«^o>- 3 iG, Hgj3Bo<nk j-j 4» jbj ^^-gs (sic) 
6 jjGb jj()jbeyob BggUxns H^3oo>>, 

bgçpobs. RjjGobi biPib^so s^s 3jb>Gs^»»î>s»s^, ^sjSso»lu 

ç>jifcab-ï3<»î>C9ob»-or^b bkço^jbjç»^ : 

«.... Dieu fasse grâce à notre âme, noos l’archevêque da 
saint temple de Génatb, Melkisédec Saqouarélidzé, qui avons lait 

te cadre et.. ainsi qu’un outopbore d’argent, pour qu’il 

intercède pour notre âme, et lui obtienne son pardon, et pour 
la glorification de la Mère de Dieu du temple de Génatb.» 

Ce Melcbisédec a été mentionné plus haut d). 

k) Un. reliquaire, en forme de tableau, qui s’ouvre et se 
ferme à volonté, renferme entre autres un gros os de saint 
Samson-le-Fort (Jswg^obs) ; il a été restauré le 17 janvier 1836. 

l) Un calice d’or a été offert en 1774 par le roi Solomon I*, 
par la reine Mariam, fille du dadian - (Otia), et par leur fils 
Alexandre. 

») Sur une lampe d’argent, dans te sanctuaire: 
j. ^GoG-3bG 3oÿs 3^jjjSî*-3i6 <)j6»3sb, joo^-bsbj<*w».ghGob b-gç*os^ 

s<gbi«bj m ob fycgjcn 3jcgob 

3sG fgcrgjob sb-g«9-3bG sç3^<*>.ogis?-3bG 5 -gçj^G, 

jbg jggbg^obi, QSonb SpvbsJbjobs ^jGbojob j-jj3î>iojb, Sigbm^b^PV, &xni 
SosGo^p» SijGb.db sçogigbb ftbgsç^j-gs^bs G^jGbs, çsi Sjqs ^ 3 Jo i<s î 0 
Îj3o^sç»pv : 

«Moi ton humble poussière et servante , compagne du très 
Illustre SolOmon, fils de David, roi des rois de l’Apkbazeth, 
reine Goulcan, fille de Tsoulouc, je t’ai offert cette lampe d’ar¬ 
gent , à toi, Sauveur de la coupole de Génatb, copie du ciel, 
afin que tu accordes la gloire d’en-haut à mon éponx, et que 
tu aies pitié de moi, ta servante.» 
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•' La rHne Goolkan Tsouloacidsé, femme de Salomon I*, vi¬ 
vait encore en 1800, âgée de 70 ans; v. l'Almanach russe de 
cette année. •' 

III. Les images conservées ici sont celles: 

de N.-D. de Khakhoul, de N.-D. d’Atsqour, de N.-D. de Bi- 
dchwinta, de N.-D. de Gélath, et celle dite de la Prière. Je ne 
me proposais point d’en donner en entier les inscriptions, qui 
ont déjà été publiées dans les Mém. de i’Acad. t. IV, p. 139 
sqq. ; mais comme je n’avais alors que des copies très défec¬ 
tueuses; que j’en ai fait prendre de très exactes par M Mouslof, 
et que d’ailleurs notre Musée possède celles envoyées par Mgr. 
Evgéni, je me vois obligé de reprendre ce travail, malgré le . 
peu de faits historiques qu’il contient. 

a) Image de Kakhoul. L’inscription est en vers iambique^ 
ecclésiastiques, de 12 syllabes, avec césure après la cinquièmq, 
tracée en beaux caractères khoutzouri repoussés, mais tellement 
disposés à droite et à gauche, que, pour les lire dans lordrç 
convenable, il faut déjà les comprendre : la voici, avec sec 
abréviations, qui seront facilement déchiffrées. 

* Tub ACMKIi ‘) IhK'SVlG' IKhtt 

+*.RVb IhK R. ' 

3*ik srfm^vi thi£> îhU sqsa/pc'bo, 

î&sracfrH»: K'iwfri a^R na*ib zk- 

Ach’ibî:. ■* 

■PktMKI». ÇR ‘Stb'ih 5,Q,(J»^î:R Ibl 

umia», bçnawifr, çî:d«Kia>aHch(f> ndifio^R- 

KK, +» : 

ÇObm ÇRÇ'KhCK ^%TbTrb. b(X/bQ* îhObR, 

«Ma* via*, mw, a>d»MbVb ^tCR^Rs: sv 

’SZ bî^iHCthOi^b îhVIHtJ» CGAIAttf: J»ath«Fl anR% 

*:r vba^u ù>kz, æ na>ib îhaobVim, 

w: w 'ftb'ib™ aninb O'zzz &,t<po/acs. 


l ) Ce mol ne se lit pas sûrement car il se termine par nn J 
<pù ne peut s'employer pour g. Du moins tous les vers sont exacts 
tous le rapport de la prosodie, excepté le 5 e . 
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; ; Onzième -rapport: ! 

«fiomme a(rtrefois celai. qui «ut le bonheur d’état pèrfe de 
Djou, quand» tu fleuris dans son sein, ô reine, s'empressa 
d’orner tout ce qui t'appartenait, à toi temple de .Dieu ; ainsi 
présentement David, rejeton de David, te fit l’hommage de son 
âme, de son corps et d’un temple, ô Vierge.' 

; «Huis, nouveau Béséliel, doublement Salomod , par b des¬ 
cendance et par. l’autorité, Dimilri a orné et /ait briller ton 
image, comme le soleil du firmament. Maintenant aussi le temps 
vient d’interçéddr, ô Mère de Dieu, et de régner en haut arec 
ton Christ.» 

Ainsi David-le-Réparateur a fait bâtir le temple pour l’image, 
et Dimitri son fils, comme Béséliel et Salomon, les ayant em¬ 
bellis, demande à aller au ciel. 

Je ne puis m'empêcher de rapporter ici une légende pd 
m’a été racontée par un prince très curieux de traditions his¬ 
toriques. Wakhoucht assure , Géograph. p. 359 , que la reine 
Thamar contribua aussi aux embellissements de l’image de 
Khakhoul ; en effet, elle lui offrit de riches présents après une 
victoire remportée vers 1203, sur les troupes du khaliphe; ce¬ 
pendant, sûr le front de la Vierge on voit trois grosses pierres 
précieuses, au sujet desquelles voici ce qui se dit : Thamar avait 
ordonné qu'on ne manquât jamâis de l’avertir quand un pauvre 
viendrait au palais demander l’aumône, et, quelles que fussent 
sqs occupations, elle quittait tout pojar aller satisfaire le mal¬ 
heureux. Un jour quelle plaçait sur la tête là cquronue royale, 
pour une grande cérémonie, on l’informa de la venue d'un 
mendiant. Au lieu de se déranger, suivant son habitude, elle 
fit réponse que l’on attendît un moment ; mais quand elle eut 
achevé de se coiffer, le pauvre avait' disparu. On rie put le re¬ 
trouver nulle part. Frappée de cet évéuement, comme d’uu re¬ 
proche de sa coquetterie, elle fit détacher * les trois plus belles 
pierres de son diadème, et scellées dans une boîte, les fit jeter 
dans lé Kour, vis-à-vis de son palais, à Tiflis. A quelque temps 
<jelà, çomme elle'^je trouvait ,à D.zégwi, à quelque '40 vertes de 
sa capitale, en remontant le fleuve, des pêcheurs qui cherchaient 
du poisson pour son repas furent bien étonnés en retirant dans 
leur filets la cassette 'en question, qui fut apportée aussitôt à 
la reine et reconnue par elle. En mémoire dm ce prodige, elle 
fit tirer les trois pierres du coflret, et ordonna de les employer 
à orner la tête de la Mère de Dieu. 
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i! La 2* inscription attribuée à cette'image dans mon premier 
travail (Mém. de K Acad. t. IV, p. 434), appartient à > celle dd 
Bidcbwiota, d’après la copie envoyèei par Mgr. EDvgéni; Je( 
l’analyserai donc plus bas; car,me fiant à cette copie, ;qne je) 
savais exister, chez nous, je ne l'ai pas (ait transcrire sur nou~. 
veaux frais.' - I 

6) Image d’Atsqour. Le texte et la traduction d’une pre¬ 
mière inscription se trouvent dans les Mém. de l’Acad. t IV;* 
p. 437. On y apprend que l’image a été fabriquée par les seins* 
d’un roi Giorgi, de la reine Thamar et de' leur fils’'aîné 1 
Alexandre. Je crois maintenant être en mesure de prouver qu’il* 
s’agit de’ Giorgi III, roi d’Iroéreth, régnant 1605 —1630. 1 

M.. Mouslof a transcrit, et dans la copie de Mgr. Evgéni 
en trouve une seconde inscription khoutzouri, 1 sur la même 
image, ainsi conçue : ■ ■ ■ ’ 


V G 4005 7)3'%) 4 ?9 b •3 8i e’«?J bbi 433<V^‘ bs s?3 ol>ob - 

jbj 3^)0jGo çi 

3oG^*>?>i>£9~3bG cgStogimb "SjGoDb-Siï , bit- 

i^aV? 4 ^ 3 « 3 ç.oœ-T)^,>obs >) BjjGobs sçs jjssssrç Sjçjb^obs 
Gobs sçSjçoiGob ib-j)Ç9ob sçjjç<*votjSg9o> g>j^i>>ogc9ob* 3s^>osâob-cn^b , , gji 
Jobs BjjGobs Si^jjjbîGçeijb içobsSsfotçjç^ga sçi S£)b»9ig)ï^jî>je»SsJs. ^Jj^b- 
^mb 3 , •J<*>ab^')bonr>~^ijj ; 


«0 tôi reine Mère de Dieu d’Atsqour, plus large et plus 
haute que les cicux, espoir dé notre vie, je t’offre avec respect 
ce faible présent, à-peine digne; d’être compté, et j’ai fait orner 
d’argent ton cadre, moi confiant en ta protection roi des rois 
Salomon, pour obtenir la guérison de tous mes maux, et encore 
pour ma compagne la reine des reines Mariam, fille du dadian, 
et pour l’éducation . et l’exaltation de notre, fils Alexandre ; le 
20 août 1774 de J.-C.» . 

Le prince Alexandre, fils de Salomon I", mourut en 1780» 
et la courpnne passa alors à un fils de son oncle Artchil, ainsi ' 
qu’il a été dit plus haut. 

L’image d’Atsqour, d’après le» dire des Annales, p. 28, 


')’La copie dé l'Académie porte r-aK*- 1 • 3 <4 * v \ qui n’est guère mol»»# 
insignifiant que • mais je ne peux lire autrement sur 

ma copie... j. ... 
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aurait été produite par Tn)pression spontanée des traits de la 
S* Vierge sur nne planchette dont elle fit présent à S. André, 
partant pour évangéliser la Géorgie, elle y fut laissée par l’apô- 
tre quand il vint dans ce pays, .sous le roi Aderc. Depuis lors 
je ne sache pas qu'il soit fréquemment question d'elle dans 
l'histoire, jusqu’au XV* S., où elle devint tour-à-tour la proie 
des conquérants, tant de l’intérieur que du dehors, qui se l'arra¬ 
chaient mutpellement. En I486, elle est prise par laqoub, souve¬ 
rain de la Perse et rachetée par l’atabek Manoutchar I er , en 1546, 
•Ue est portée à Tzikhis-Djouar, par le roi Bagrat 111 d'hnéreth 
en 1553, Chah-Thamaz la rendit à l'atabek Kaï-Khosro 11 1 ), 
mais elle fut ensuite emmenée captive en Iméreth; en 1562, 
(jiorgi II d'Iméreth la restitue à l’atabek Kaï-Khosro ; je n’ai 
pas encore retrouvé l’indication précise de l'époque où elle lot 
définitivement reprise et installée dans l’iméreth. 

c) Image de N.-D. de Bidchwinta. Une première inscription, 
dans les Mém. de l’Acad. t. IV, p. 442, nous apprend que le 
parement en a été embelli par le dadian Léon et sa femme 
Thamar ; il s’agit ici de Léon ou Léwan III, marié à une prin¬ 
cesse de Moukhran, et qui régna 1661 —1680. 

La seconde (Mém. de l’Acad. t. IV, p. 434), fait connaître 
qOe l’image a été fabriquée par le catholicos de tout le nord 
et de l’Aphkhazeth, Ewdémon Tcbkhétis-Dzé, en 7076 do 
monde, 256 du cycle pascal-, 1568 de J.-C ,11* indiction : tous 
ces synchronismes sont exacts. En outre Ewdémon recommande 
à Dieu Mamia-Dadian et son fils Léwan; — or Mamia 111 régna 
en effet 1512—1532, et Léwan I* r , son fils, en 1532 —1572. 
U me semble que l’on peut conclure delà qu’Ewdémon siégea 
sous ces deux princes. 

d ) Image de N.-D. de Gélath. La plus ancienne inscription 
(Mém. de l'Ac. t. IV, p. 440, N. 6), est celle où le roi des rois 
Bagrat et la reine des reines Eléné, disent qu’ils ont fait fabri¬ 
quer cette image de N.-D. de Gélath. Dans mon premier travail 
j’avance qu'il s'agit du roi Bagrat III de Kartbli et de son 


*) Ceci ce trouve dans les Dates de Wakhoucht, et dans son His¬ 
toire du Samtzkhé et de l’Iméreth; mais dans la Chron. gé. p, 8, il 
est dit que c’est N\-D. de Wardzia qui fut donnée à Kaî-Khosro, ce 
qui parait plus vraisemblable, puis qn’immédiatement après l'image ht 
emmenée en Imérelb, le roi de ce pays s’en étant rendu maître. 
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éptué, «t que l'image a plus 4e 800 ans, mais je pense m’être 
trompé, et crois maintenant que ce sont Bagrat 11, d’iméreth, 
qui fit de Gélath un siège épiscopal, et son épouse : ainsi l'i¬ 
mage serait de la fin du XV e siècle. 

Une seconde (ibid. N. 7) se rapporte à la même image, et 
non à une autre, d’après l’indication de la copie de notre Musée; 
c’est le roi Alexandré qui a fait embellir l’image, en souvenir 
de son épouse Mariam, fille du dadian, ensevelie au lieu dit 
Iénathlia (ytvtiïkiaxov) ou de la Nativité, et a fait une fonda¬ 
tion pour le repos de son âme, en 1731. — Il s'agit donc ici 
du roi Alexandré V, qui avait épousé la fille du dadian Béjap 1”, 
laquelle mourut à l’époque indiquée; l'bistoire dit, inexacte¬ 
ment, en 1732. 

e) Image du Sauveur (Mém. de l’Ac. t. IV, p. 439, N. 4), 
embellie par loané, directeur spirituel du rçi David-Narin, fils 
de Rousoudan : celle-ci a réellement plus de 800 ans de date; 
aussi l'orthographe est elle tout-à-fait archaïque, et tous les -jj 
représentés par ^ $, comme dans les anciennes inscriptions de 
Kophi, 7* Rapp. p. 39, 42. 

f) Image dite de la Prière (ibid. N. 5) : voici une copie 
exacte de l'inscription. 

çg<nob'-3T)f‘vV)29«»> , "3jG 9jp>.b 9 ( 1 
3 a t ga ljs » 3 p> 33 c ? mS 3 > ô OTî ”'ô it ’ «8^°^ •n0 < *^3°«?3 l5 K 

sji jai 3sb 9obi ^6ob> : 

«Très sainte Mère de Dieu, intercède pour moi le seigneur 
roi des rois Bagrat, de beaucoup le plus pécheur de tous les 
hommes, présentement et dans l’éternité, devant ton fils.» 

Impossible de savoir de quel roi Bagrat il est question. Au- 
dessus de l'image on voit un petit calvaire, avee des lettres 
grecques : 

INPI 
IC XC 

« 

O 

e 
x 

Le reste caché ; chaque lettre surmontée du signe d’abréviation. 
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L’image de Khakhoul présente, â droite, on pareil calvaire, 
ainsi distribué : 


IC 

NI 

X 

K 

4> 

X 



n 

T K 

_ 

n 


r 


V. ci-dessus, Wardzia, tour des Maghaladzé (2* Rapp. p. 106) 
des figures du même genre. 

IV. Manuscrits. 

Notre collègue M. Sjogren, qui visitait Gélath en mai 1837, 
trouva la bibliothèque en mauvais état, mais il en supposa 
facilement l’importance. Pour moi, je n’ai pas vu ces niasses de 
feuillets épars, dont il parle; en récompense, j’y ai rencontré quel¬ 
ques volumes du plus haut intérêt, tant pour l’histoire que pour 
la paléographie géorgienne. Les Annales (H. de Gé. p. 357), en ra¬ 
contant la fondation de Gélath, disent que David-le-Réparateur lui 
assigna tous les biens de la famille de Liparit, restés sans proprié¬ 
taire depuis l’extinction presque complète de cette lignée, qui eut 
lieu sous son règne, eu punition de ses révoltes continuelles. 
Ce fait extrêmement intéressant va trouver sa confirmation dans 
mes notes sur le Catalogue des manuscrits de Gélath. Au préa¬ 
lable, il est bon de se rappeler que, suivant l’assertion de l’His¬ 
toire des Orbélians, commentée si doctement par M. S.-Martin, 
les fils de Liparit ne soat autre chose que les ancêtres de la 
puissante famille que je viens de nommer. 

a) Sur un Evangile en parchemin, khoutzouri, sans date ni 
nom de copiste, j’ai lu cette note ; 

GjboonS j^S gjJonobvnS , ré^Gmbi6~ 3 jG 

Ss^<*v6-3sG 3jogob ç>jp>Gob 3j-3sC 3s^^««*G~3sG ojbj, jojpsy 

FvnbwooSjo jbj tnSouS^ojS.^ïG , «.SVjb J]JjGw3s ÿSgbbjono 
gS^doob SÇbgjjljrS , jçb jb ( ) t*»adî-<nSgo sçib^m^S , 3ib *jb3bb 

jçijo^bjGoo> sçb T!jjby"oW ( '|cn ^M^doob g>j<n<?b-3<lp»bj£?bs , bbm-bsjj çJ 
bsg»f^QJJÇ»Ss^, jj>S 0e*.JQ^Sor>h Bj^Gmi DjbhG: g)3j(qor>» (ÇJ 
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jsrfdoobs Dîéibjçwn., î) 4 £^f* 6 o ojh«) ^jj<é 3 jjt^jï>o<n j>l £»&* 

3 i 4 ÿ 33 ï»o« s 3 g~<gj TlôTI^^Û- 4806 : ! 

«Par la volonté et l'assistance de Dieu, nous couronné de 
Dieu, fils du roi des rois Léon, Seigneur lésé, j’ai acheté des 
Thathars ce livre des quatre Evangiles, quand le roi de Perse 
ravagea le Samtzkhé, ruina le temple de Wardzia, et que ce, 
livre fut emporté. Je l’ai alors racheté et offert à N. D. de 
Wardzia, pour qu’elle intercède et prie pour moi, et pour la, 
rémission de mes péchés. Seigneur et Mère de Dieu de War¬ 
dzia,’accorde longévité et succès au Seigneur lésé. Amen.» 

I? s'agit ici, bien certainement, de lésé, fils de Léwàn, qui 
fut momentanément roi de Karthli, en l 7 li— 1716 , et mourut 
en-, 1727 . Je ne pense pas qu’il ait en vue, dans ce mémento* 
une expédition des Persans faite de son temps dans le Samtz¬ 
khé, car l’histoire n’en mentionne aucune, mais je suppose que’ 
durant son séjour en Perse lésé y aura trouvé cet Evangile, 
enlevé dans une des expéditions 'du XVI* siècle, et' l'aura 
racheté, pour 1 ’ofTrir, non à N.-D. de Wardzia, mais à l'image 
d'Atsqour, déposée à Gélath. En effet, on a déjà vü précédem¬ 
ment que Wakhoucht confond ensemble les images d’Atsqour 
et de Wardzia. 

» 

6) A la fin d’un autre Evangilç, parchemin, khoutzouri, 
rempli de peintures, on lit cette note, très joliment écrite : . 

3b bsgGi'g^ 03*36 ^ 3 jor>*t) ^ 3 o^* 363 oo&bwoi^o *bç»*g) 

j^oooSfo^SGo* , 33 *or>* 3030)83 

bjfoclG-jj^Qr)* b*b*^jî)*a>*, jç* 

jomb. jçS goGgi-goG jobbyj^JOD , jocni iji fAPVOf) 3 bj œ-g 

sSob-^ib £ofîÊ,D 3 b g)jo>obi-o>5b bo^g 3 Vœi 6g bg 3 iç 9 j 6 o), 

*^*83^ 300)*^* s-J s b^^o* 35^0 9 

0^33^53^» 633660 6*6563**60, 3o^33Ç9oo>«^*6 y3o^*5ç 0*6-* 

^360^960 • ja* 330)0^9*50 60x633^6^0* g>* b*hspo^g66oQ* 3 «g 6 oo> ^^3- 
630», go* 5030006w<n^b 3 ^o) 3 * 6 - 3 ^o>b* 6*3 5*^33°*, 6 <«>ç 9 c* ^çosb^obi 
^ocv^ob-œ^b, <om.33*9~3*6 300*^363, jj*3«> : . . , 

«Qu'il soit connu de tous, que sur les vives instances de 
quelques frères spirituels, noup avons récemment 1 ) traduit çe$ 
saints quatre Evangiles, et les avon$, avec la plus minucieuse 

I ) Ou de nouveau, *>***• o ■ • 
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exactitude comparés aux Evangiles grecs. Vous tons qui les 
copierez, transcrivez comme : vous trouverez écrit. Vous à qui 
il conviendra de transcrire, ne changez pas les mots, au nom 
de Dieu, mais copiez comme il est écrit. Si par hazard quel' 
que chose ne vous plaît pas, sachez que tous nos Evangiles ont 
été autrefois traduits correctement. Copiez aussi convenablement 
les commentaires et indications de S. Saba : mais pour Dieu, 
ne les confondez pas ensemble, et priez pour le pauvre Giorgi, 
traducteur.» 

L’auteur de cette note est Giorgi, dit Mtha-Tsmidel, qui 
mourut vers l'an 1068. Ce laborieux interprète s’occupa beau¬ 
coup, à la Laure de S.-Saba, près d’Antioche, à Jérusalem et 
au couvent géorgien du mont Âthos, à retraduire l’Ecriture- 
Sainte et à en compléter la version, existant autrefois, et fort 
avancée par S. Ewtbym, entre 976 et 1028. 11 n’est pas aisé, 
textes en main, de faire à chacun deux la part exacte qui leur 
revient; mais enfin, on voit que Giorgi a traduit les quatre 
Evangiles, sur le texte grée , en y joignant les commentaires 
Wb'Sj^Üo (?) et d’autres notes qu’iJ avait trouvées dans les 
originaux de S.-Saba. 

Je ne pense point que ce soit ici l’authograpbe de Giorgi, 
car je me rappelle avoir vu pareille note sur d'autres copies 
de l’Evangile, mais elle a été transcrite évidemment d’après 
l’autographe, ou sur une copie qui en dérivait pins ou moins 
immédiatement. 

c) J’ai examiné 13 volumes, dont : Commentaires sur l’Evan¬ 
gile, papier; Jean Damascène, papier; un Apostolaire, parche¬ 
min, khoutzouri, in-fo., d’un écriture très singulière ; 3 magni¬ 
fiques volumes de Commentaires sur l’Evangile, parchemin: 
khoutzouri ; un Climax, papier ; un Evangile fruste, parchemin; 
un Dzilis-Piri; une Vie des Saints, papier, fruste; un Maksimé; 
je n’ai pas trouvé de mémento, parce que ces livres sont 
incomplets. 

d) A la fin d’un Commentaire sur S. Matthieu, par S. Chry¬ 
sos tome, grand in-fo., parchemin, belle écriture khoutzouri, on 
lit, en lettres capitales khoutzouri : 

. 
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Sainte Mère de Dira ,, intercède pour la reine des reines 
Tskhonréba, mère de Liparit, éristkaw des éristhaws.» 

Pais, après ane longue invocation à tous les saints : 

1 J ... £>o<^b , 9g çjo$b(^o^ j g^ob~cnbgor> gtf)ob~œbgo , 

^•jj^cobj-rjç^obb g^ob-œ^b 9cb* çpoSbwo^ob 9g, ç9o3b(£o^, 

^8ogjbbs b3bb ^o^Gbi, o^^^bGgbbbb ÿ3o©obb bbbb<*>g- 

àobsbb. 

2) s>s bssçoçgbgçjbjç œbgobb Bg3obb $çs 
Jg«>s 8j3apb-K»^b, (^s^ob-o^jb, ojsGjb-o^b ^b GobGobb-œ^b, 

Qb^jewi 6 33 G*.s-a, 5 b, 

3) bb£9«o.Qgjç?bÇ3 ^ 9<**bbbbg6g?>gç»Sç> b’jjÇKnb 3D<»>>bg€?o)S f?gg6cnbbb, 
^(5 j^br-c^b*, 3>3obs^^o3b4o^obb b^)«9^j*j^o>bj*gçjobb SbScvbb 
BgSobbbb. 

b) ^^^033^^ 3<«>.bb^bjGjbjç9b^ 33bo>b f>g9œbbb, <sSb^obb ç^s 
o 3 >fîjb>. 

5) SÇ* 3f*vbbgbgGj^g£9b^ jjc^^jcvœb 3°03 î> S?3b‘Tjç9c»>b bb- 

bç9obb Bvjbobbœb. 

6) çso'yg»^* y<1n^b.O, gbg ÿo^Go SoG^çoob, cX^JbGjoocnb Bj3oo>b, bb |'n— 
cg^l^bb J^ojjb^S^Sf^boçQobb Jjçjobb gb^j^jlobbbb. 
3^Jcpj^*>î>bbb b6^<*>Go gâobgoxS^^obb, orgçsbJlbwtlobb. $çb Tljcw 
Sc^vbb ggs^ocnb Gogoi.çjbtVbobborïb 3^bjor>jç9obb soobgo>6obicr». £>3g£Kr>w 

3*6 3o*bo3jjl> b*byoçjç9o Dto(*>9obb 3obobb.a # 

7) Vîà^a 3^33^° j^°b-œbgGo ^b b^bGb-g^Go, 

Go, Sbbb-Tj^Go groob-cr>bga>b g£>ob~a^bb Sb^ob^rf^bobb ^9o3b(MO- 
(^oljl.M, g> 

8) O. OjJC*> ll^v ^boÿj<3b Ç3osçbü, gbj ^o^Go gjçsocnb bbSgfoobb 
Bg3obb ^bîxoogçs gbbb^bbiLonb. ^jOôGçggoo) : 

Plus bas, d uu autre main : 

bbbg^oœb çgox>bbiL , 3j bG^yvGo , ç?o$b6o^ jjo>cgoç9-3*G , 3*jw 

3b6 Ç9oSb<^)0^ jtfiobor^bb~3bG , ^(13? 0< ^3^ 3bo>gb œbgobb 

bbb^gbobb mb^3bGo gb^bb , b*Jgb^gbb Bgjlibb , ^ 3o^bbs jgç^gbobbb 
biajb.-posoob.. ,-jb-) ÿo ô a* 3 oi; j^jboibs, &g 

^5^3*6 Bggl» -3.'G, bG-j) bG-g (^>b-3bGgb jgb^-SbG gb^-SbG, 

.suivent les imprécations. Puis: 3b^Ç9ono* -Jb(*>ooÇ9ob gSnrjbçoo— 

j^^obbob ^boÿgwb ggçsoœb joo'véjo 3^b(^gbç9obboob , ençjb o6^3b 
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. 1) «J’ai été jugé digme, moi Liparit, éristhàw dés éristbàws, 
fils de Liparit, fils de l’éristhaw Rat,' béni spirituellement, 
de faire écrire ce saint livre, le Commentaire sur l'Evan- 

&‘le; 

2 ) «D'abord pour que l’on prie pour ma glorification person¬ 
nelle et pour celle de mes fils. Rat, Iwané et Niania, et 
pour toutes les personnes de ma famille ; 

3) «Pour prier en souvenir de mes parents, Rat, éristhàw, et 
Liparit mon père, spirituellement béni ; 

4) «Pour prier en souvenir de mes frères Rat et Iwané ; 

5) «Pour prier en souvenir de toutes les : personnes défuntes 
de ma famille ; 

€) «Ce saint livre a été écrit à Manglis, par mon ordre, dans 
le couvent du Bois-Vivifiant, revêtu de la victoire; sons 
l’archiéreï Antoni, évêque, Tbouladzé ; et il a été recou¬ 
vert par le diacre Nicolaoz, de Mtzkhétha, auquel Bien 
donne le salaire de son travail. 

7) «Seigneur, aie pitié de tous les éristhaws et aznaours, des 
prêtres et de tous les serviteurs de leristhaw-magistros 
Liparit, et protége-les. 

8 ) «C’était l’année 267—1047; ce saint livre a été écrit par 
moi l’infirme Gabriel Cakhaï; pardonnez-moi.» 

Plus bas : 

«C. Au nom de Dieu, moi dit Antoni-Liparit, fils de l'éris- 
thaw Liparit, j’ai écrit et offert le Commentaire de l’Evangile 
de Matthieu à Catzkh, lieu de notre sépulture, à l'église de la 
S'-Trinité ; quiconque enlèvera ce livre à l’église de Catzkh. 

soit mon fils, soit un didéboul, ou tout autre homme,. 

(imprécations) ; ceci a été écrit, par la faveur du catbolicos 
de Karthli, par Glorgi Mtarwal, quand nous nous en-allions à 
Jérusalem.» 

e) Ainsi qu’il est écrit sur la garde du précédent volume, 
il ne contient que la moitié du Commentaire. Le second volume 
est dans les mêmes conditions, et porte, au commencement, en 
capitales khoutzouri : 

3^«*»^bs »3»1) ^3ogx>hb .W 

f^3j4o>-3ab ”8064 0 b(**j^)î>ac»s, jp* 
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ÿ^o^V^gont. j^oVxpcjl».; , çi 

Jg 6 o 9bo>Go, <£b^, «gbGg, GobGob, jjréob^g, 3<*>^bÇ>g2xxnb 7)j6oor>y 53bo+- 

0ggG ", . i 

«Ce sëcoud tome du Commentaire du S. Evangile a été 
commencé d'écrire, par l’ordre, par l’application et le soin 
(Dieu Téxalte dans les deux vies et lui accorde longévité et proy 
tection) de Liparit, éristhâw des éristhaws ; le magistros et ses 
fils, Rat, Iwané et Niania, Christ, protége-les tous ensemble, par 
ta miséricorde.» 

A la fin : - ( 

Sjbo^jrfob 9o>bbb Ç’3o{Obbs bo>ro.Gbb , bhjjo.cgjçjljj ^Soj^obb gijcnoliw 

âîUbgsobbbb, °^ 1 s C) àiT 0< ?'^^ oj. ^<*>éh>>.Gq^«*x 6 o ojjro. 

jW-^G t t P'l : Puis invocation aux saints, et répétition du 
§ 2 ) ci-dessus. 

W^igggs^àsç. s^!> 9«bhighjGjî>je5S^. b-gçïbb &£> «j^ob-a^bs. , 

1 ^ c ?'* fc G3tF J ? Ss S 3<*>-bsgbgGjî>gco5^ ^^c’-g-g^bj-gs^obb 3Dn- 

lgç»tnj 8j9cnbbb, ^£ 9 o 5 b^Oç»j jtfinb'Onbgon j(*!ob~cn^bb. 

bbgomggg^isç jçs 9<nbh ( jbjGjî>j2vi^ b-ggïbs çg^obs Rj 9 obi gbwg^j- 

bobibh, 

bSgo<*»Qggt«sa s^b ^P>bigV|Gjî>^isç b-jjftsbb 93bo>b Bg9or)bbb, éi^ob- 
o> 3 b sçb iogbGjb-a)^b. 

g>Soÿ ( j(^b bfî)(]ilijï)ooiS Bj3ocob , san^jbgevbb bijjsoirfbs 9bG^ob bb- 

gpxgj^bi 9^ | ^S-’9j3<o.bo^obb 9gç»obi gbojfojiobbbb.. 

v. sup. 6). " G 

jçb 6 bbbg>b bo^jjgboDb J)<*£RGo ^(n-^-gcjGo b^o- 

(çjG (^3j^cn~3bG Jspoj^obb g^ob-oribgoib g^ob-on^bs ‘ 50 b 9 b£ob^ 6 <?v- 
bobb Ç9o3s<^O^obGo. 

Jb&nGcv^Go b\I)H : Plus bas, même post-scriptum que 
ci-dessus. 

«Il a été écrit à la sainte-montagne d’Àthon, dans ie couvent 
de la S® Mère de Dieu, en la 15® indiction grecque, en l’année 
depuis le commencement du monde 6510. 

«V. 2) ---- pour prier en souvenir de lame de Rat 

éristhbw; 

«Pour prier en souvenir de lame de mes parents, bénis spi¬ 
rituellement, Liparit, éristhâw des éristhaws ; 
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«Pour prier en souvenir de l’âme de ma mère, b reine des 
reines Tzkhowreba ; 

«Pour prier en souvenir de mes frères, Rat et Iwané; 

«Ceci a été écrit par mon ordre, dans le noble couvent de 
Manglis.V. 6). 

«Pourquoi alonger mon discours? Dieu exalte tous les 
loyaux- serviteurs du puissant éristhaw des éristhaws et magis- 
tros Liparit. 

«C’était l’année 268 — tOV8 .... et le post-scriptum.» 

f) Sur la garde d'un 3* volume, conditionné de même, on 
lit que: «Ce Commentaire de S. Jean, par Grégoire-le-Théolo- 
gien, ayant été gâté, Kbouaramzé, fille du dadian, donna 
deux... (lacune grattée), pour le réparer ; Ioseb, le prieur Ço- 
donna le prix de la main d’oeuvre, et Dchidchinadxé 
deux martchils. 

Le copiste recommande à Dieu Liparit, le puissant éristhaw 
des éristhaws, et ses fils Rat, Iwané, Niania. — Fin du 19 ca¬ 
hier, même prière. 

A la fin du livre : 


^j>orob JjO-JSjG otnbœiji] SsbsrfjljçwnS bsbs<*>jî*S(r>S 

9iGjî>obs ÿOojçobs ocolrj oaJ<op>.So<oobs ; puis les mémento 2), 3), 
V) ci-dessus, pour Rat ; pour Liparit, père de Liparit, pour ses 
frères Rat et Iwané, et pour sa mère Tzkhowréba. 


jb-j bsjj^swbs sÇ'jjjj^obsbs, 

bs'jpitgjî^bs ÿ9o^obs s^jmob-3^p>î>s55obsbs, ^jçjocns ^sbsÆ- 

bsois, 9^>2^Q2^-Dcnsj<^<*»î>sbi s^îbjGo j5ob^<'»3obob>, ?><*»0<*».Æb SstfîSsSGob 
«Sgjçsob dobsbs. 

LW. 

Après une longue exposition du dogme dé la Trinité, 

Ç9o5s<3o^ dj-3sG b-tjijy w^-Tjrfcnbj-jj^obs -jjcgsçjobs Ç9O0>foo^ jéob- 

m^bs.plusieurs lignes illisibles. jj^o. ogm. m.& sb bs9-«»>Q 

qs3^o. Enfin le même post-scriptum que ci-dessus. 

«J’ai été jngé digne de faire transcrire le Commentaire des 
quatre Evangiles, par S. Jean-Chrisostome.... 

«Ce saint livre a été écrit au noble temple d’Atsqouer, dans 
le couvent de la Mère de Dieu, par Gabriel Cakhaï, sous l'ar- 
chiéréi Arséni, évêque, fils de Botzo, marzpan de Djaq. 

«C'était l’année 273-—» 
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bottera. — Kouteiïs. 31 

Suivent les bénédictions «pour Liparit, fils do l’éristhaw 
Liparit, béni spirituellement,» puis une lacune illisible ; «cetait 
l'année deux cent soixante-treize—>1053,» et le post-scriptum. 

Avant de montrer l’importance historique de ces mémento, 
fixons en la date : le premier volume a été écrit à Manglis, par 
Gabriel Cakbaï, sous l’évêque Antoni Thouladzé, en 267—104-7; 
le second, au même lieu et sous le même évêque, en 268—104-8, 
répondant réellement à l’année grecque 6556. Quant à l’année 
6510 dn monde, elle répondrait à l’année pascale géorgienne 
222—1002 de J.-C., où l’on comptait 14- d'indiction, si l’on 
s’en tient au système qui fait commencer ces cycles en 313. 
Mais comme ces systèmes varient, cette particularité n’a pas 
d’importance. Maintenant d’où provient la différence de 4-6 ans 
entre l’année du monde et l’année pascale indiquée plus bas? 
pourquoi d’un côté est-il parlé du mont Atbos, et plus bas de 
Manglis? G’est que, sans doute, l’original, de la main de saint 
Ewthym, le traducteur du Commentaire en question, était daté 
du lieu et de l’année indiquée, tandis que la copie est de' 
46 ans postérieure, - et fut faite dans une autre localité. Enfin, 
le troisième Volume, copié par le même, à Atsqour, sous l’évê¬ 
que Arséni , est indiqué comme contenant une oeuvre de saint 
Grégoire-le-Théologien, pois il est attribué à S. Chrisostome, 
et porte (a date de 273 —1053. Je n’ai point vérifié le 
contenu. 

Telle est le tableau généalogique des personnes mentionnées 
dans les trois mémento: 

Rai, éristhaw. 


Liparit, éristhaw des éristhaws; 
marié à la reine des reines Tzkhowréba. 



Liparit, éristhaw des éristhaws Rat, Iwané. 

et magistros, Tirant 1047—1063 i moine | 


sous le nom d’Antoni. 


Iwané, 


Liparit, nommé 
-—dans l'histoire. 
Niania. 


Wasili, Dimitri, Giorgi, 
tous trois inconnus. 


Or, par l’histoire géorgienne, nous connaissons Rat, érfs- 
thaw, qui mourut en 1021 , dans un combat contre Basile II ; 
Liparit, suivant les auteurs byzantins, périt en 1022, dans une 
autre bataille. Les Géorgiens patient aussi de lui, mais ne fout 
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pas connaître sa femme. .Pour Uparit, fils du précédent, il est 
bien connu, par les Annales .géorgiennes et par {'histoire des 
Qrbélians. .11 joua un grand-rôle dans le combat des Grecs 
contre les Seldjoukides, en 1048, eut de fréquents et sales dé¬ 
mêlés avec le roi Bagrat IV, fut enfin obligé de quitter la Géorgie, 
de se faire moine, et mourut à 0. P., vers l'an 1063. Ce Liparit 
fut si puissant, dans les pays au S. du Kour, qu'il était maître 
d’une moitié de la Géorgie, et pouvait mettre.sur pied, à ses 
frais, une armée considérable. Ses deux, frères. Rat et Ivvané, ne 
sept connus que par les présents mémento. De ses fils, Iwané 
et Niania sont seul connus, l histoire ne dit rien de Rat ; des 
fils d Iwané qui vient d’être npinmé, l histoire ne mentionne 
que Rat, qui périt sous David-le-Réparateur, et la race fut dès 
lors si bien annihilée, qu’on ne sait par quelle filiation eüe se 
continua dans les années suivantes. 

Toutefois, au couvent d’Alawerd, dans le Cakbeth, se trouve 
un Evangile en parchemin, caractères khoutzouri, dont M. Pla¬ 
ton a donné une bonne notice dans le 3aaaBR. b’ëcthhki», 1845, 
h. aeo<M*aa. p. 249, et. qui peut aider à compléter la lacune. 
Cet Evangile vient du couvent de Çatzkh et contient, à la fin, 
une note que j’ai vue moi-même, mais qui, malheureusement, 
n'est pas toute lisible. Ce mémento a été. rédigé par un certain 
ïwanè. proèdre, fils de Liparité, proèdre et protarkhon, dans 
l'année où Bagrat, roi d'Aphkhazie et nobilissime de tout 
l’orient, le ramena de Constantinople. Or il est dit plus bas 
que le retour de cet Iwané dans son église de Catzkh eut lieu 
le 11 avril, jour du Dimanche - Nouveau, en l'année pascale 
279—f059 ; mais l’Evangile lqi-inême semble, d’après le con¬ 
tenu de la note, avoir été écrit un peu plus tôt «sous Constantin 
Monomaque, et sous le patriarcat de Pétré, au couvent de 
Calippos,» près d’Antioche. En outre, à la manière dont Iwané 
se recommande à Dieu, en même.temps que trois autres per¬ 
sonnes, VVasili, Dimitri et Giorgi» on peut conclure que c’étaient 
ses frères, que l'histoire ne nomme pas, mais quelle mentionne. 

Je dis que l'Evangile fut écrit un peu plus tôt , parce que 
Constantin Monomaque régna de 1042 à 1054; car s'il avait 
été seulement commencé p|ps tôt, et achevé en 1059, l’écri¬ 
vain aurait dans ce cas nommé l’empereur régnant en cette 
dernière année, à savoir Constantin Ducas, ou tout au moins 
son prédécesseur lsaac Comnéne. 
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•- ■■•'iMi ''fiapë à<'TB»«4ml[>lre, je crtw.gb’oiHr , Bétrce qpi; & tr-onV* 
pies ibto <et,qui eont+eut des répseqgdèments 1 sdr l'histoire do 
ce manuscrit,: avait, été publiée par M. Platon, A je. regrette dé 
ae l’avoir pas transcrite. r, 

-, 11. ne lne, reste plus que quelques remarques à faire : . ' 

1 ° Aécque source; que je sache, ne,.nous fait connaître qut 
Liparit, fils, de Liparit, ait été revêtu du titre de magistfos^ 
qui était très élevé, et que porta même, le roi Gourgen, père 
.defagrat III. , ... : ... .. .. 

2° Les manuscrits ordinaires des Annales ne nomment point; 
le tatbolicos de Karthli siégeant au temps de Bagrat IV ? mai$ 
ùne j)elle copie de cet ouvrage, que l'Académie a reçue de .1^ 
munificence Impériale, en 1848 , nomme Okropir, ' Giorgi drj 
pays de Tao, et Gabriel, de Saphara. Ce dernier siégea jusque 
sous David-le-Réparateur. LeOrs noms ne se trouvent dans; 
aucune listé, leurs années ne sont pas indiquées, mais seule¬ 
ment, leur succession, dans l’ordre précédent. Aipsi celui auquel 
le copiste fait allusion, doit être un des derniers nommés, caa 
Bagrat 1Y régna jusqu’en 1072! > > i 

3° L’évêque Arséni, d’Atsqour, mentionné à la fin du mé¬ 
mento f, p. 30, èf son père le marzpan Botzo-Djaqel, sont les plus, 
anciens personnages connus de la famille des atabeks d’Akhal- 
Tzikhè: les Annales ne parlent pas d’eux; cf. 2 e Rapp. p. 180. 

%° Enfin le dadian, père de Khouaramzé, nommé en tête 
dtï même 3*' volume, n’est malheureuéenüent pas mentionné 'lui- 
même i et l'histoire se tait aussi au sujet dé cette princesse. 
Tout ce qu’on peut conclure, .c’est que: Khwaramzé. était fièlet 
d’tta des premiers éristhaws-dadian», non héréditaires encore, 
comme il y en avait sons Bagrat IV, sous Giorgi III, soud 
Thamar et Rousoildan. ■ '• 

. Que de. faits noùveaux révélés. par ces curieuses notices, pafr 
ces magnifiques manusosits ! Pour le dire en passant , les re* 
lidres ahnt belles et solides; piquées de clous d'argent, mais jfe 
ne les crois pas antiques de huit siècles. 

g) Oehvrej de S. Grègoire-le-Théologien, in-4°, parchemin, 
khdutzouri. A la fin, on lit : 1 ' 

^3o5gim. g>ÿjfK>b-<n)ofyje?f*> , HjG •JjÇ’jp» oi6oç»pvb. 

!><$>, ,-gtoh^gb,:, «OjÇilDo., 

^sb.ym» , bigtçitéGo s* >*• B»****^ 

“ 3 
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jOntiimâ rapport* nV*l 

>3«V*'V»^>> «g»». *bk;ifcçac?m4 

f 4, , )^ : *W^î l fN l l k:, l ,,Ji W ,t î 

Ibbfi (Wt'j ^fenMfbV ■•À»A '5j)Kyoxfl>y<hiG»i iJSft&e-? •>■* 
^ 3j-g<gjov sço^oob» sçi pjioW , ^Ç9SÜo'fe> ‘^i l bs-i 

hg^ob>: ^mub-33«*p^i«* J 'g3j ( * ) jjbfcç^oi$tb-gg? jpj, b-jjt^oo* sçi 
ÿ'tjvfÿtô», 3>)ÇiojÇgî<j^p ^jGfl jçi bbt?^ î»(ijm.6fi iS* K 1 »*** ô^.i- 
|^>V :U^£*«h.6o cnj^MJgofyj , èrjs 

. «S« Mère de Dieu, tu connais le..du péché *) ; il n’a 

point vu ton pareil pour fairè pénitence de ses péchés. Frères, j’ai 
Visité de ma personne tous les temples et ermitages de I’Odich, 
âu Karthli, du Samtzkhé ; Mtzkhétha l’emporte parmi eux tous; 
à’en faites aucun doute. Mais S'il vient' un homme des pays 
étrangers, frères, ne Craignez paS de dire, quand vous inter-' 
fôgera, què dans toute la chrétienté il n’y a 1 pas un lieu com¬ 
parable & Gélath. 

«Seigneur de gloire, pins étendu que les cieux. Mère de 
Dieu'de Gélath et' de Khakhoul, ne cesse d’exalter spritnelle- 
ment et corporellement celui qui te glorifie, et qui a de nou¬ 
veau embelli ce livre, le. seigneur Tbéophîlé *),. fils du gouriel. . 
irchevêque K'outhatbel, présentement et surtout dans l’éternité.» 

Après cela un certain Okropir Kristédîouarel, qui a relié 1^ 
livré, se recommande' à Dieu, lui et sbn fils Dimitril 

. ..A) Vies des saints et oeuvres des SS, Pères, in-V°, papier-, 

.•< i) :Sqr une feuille détaché*,r.parchemin, khoutzourj, j’ai 
tToüvéi la memtien d'un >foané, archevêque de Karthli Jw4o.*»obi 
,' qui a .fait réparer le livre d’où vient cette 
feuille. ... ... • ■ >■ , ;. / ;i 

Je remarque ce titre «d’archevêque de Karthli,» qni m’a 
déjà . frappé dans i lïascriptâqn du Lourdj-MooaSter, à Tiflis : 
sop. 5* Rapport, p., 9. S’il s’agit d’ùn eatholicos, on en trouve 
dç oe oam ,' en 1405 s puis sqnq Tbæsar ,< pois tout 4 la fin 


,i i ^.JTai écrH; <rHij-^-**■**•'’» ; le-déreiév mot n’ayaàt pas.de sens, je 
supposerais qu’on peut lire o-wsï’ 1 * “ '"-c**'. ‘le pécheur Iabilo, • si le 
Kouthathel Théophile nommé plus bas ne semblait être le rédacteur 
de la note Et d’ailleurs Iabito n’est pas un nom connu. 

*) On ne connaît ni l’époque ni le père de *e personnage, de qui 
l’histaire ne àjt pas mention. 
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A XYHVistèoten ;' üaW je '>supposBfaiB> pluMt -'«î ipsrsoAuag-e 
asaielr, -pâvc4nqae< (4 titre eniquostiott m>bobetete''ÿtQS Repoli 
longtemps, que je sache. • • ' •>< r ' •.'!<»;' i>:,> ion 

, |' m Ar]f , Tfn“ : liÿrë" dè 1 IWoi'aïé 11 ascétique , avéc^'déujf ! traités d,e 
& Ephféto, tù-fo., papier. ' ‘ -,i 1 • i y";* 

!' ,de. JR^jpIçÿ- 

m) Les {fistoires de Joseph-le-Juif, in-b 0 , papiers| vfeuâ 
«MMiscfft» qui a été cq|la(tion«fe pomr J*( dédiai»; Dauicby. par le 
«avant moine Iwja^érl j(s*qK 7 *,ftapp.. pt. 6 *)-, A-,lai.fln iOOi, liAii 

•' ^b<*j)ç»s64-(d^brttetfib ÿfr^Go,, Ï6<htÿtoé>S' 

CftGÂb »-• ; ’•> (l ‘* '•"••jm . in.-iv 


«Ce livre a été achevé par l’ordre du prince-rôÿal; ré- 

Comme plusieurs princes et 1 princesses. 'd’JipWMl qpt!'èmi- 
brassé la vie monastique 1 ,'je' ni’âbStlénS dé toùtè' cBhjeCture. 1 ' 11 

... . - i , • •' . ■■ . ..... ' ... , ,y ..... ''. V) .\ ..... 

V. Parcourons maintenant les chapelles latérales de la grand# 

. . ".. ’i; . '■ ...... i 

1 i • < r ( ' > * ! , , 

: æ) Chapelle, de S* Maripé, 'au Pii-O., sépéltùre des Lortbki* 
phanidzé : 


O .•**> 


ijj .« Æj **»., iVf 0*«?3 



J' 1 jft&i&feigBteutt aie pitié du, Géuathel Gédéon Lortbkiphanidïür, 
Vont) quinze 'direz' un pardon. Dieu, vous, pardonne aussi. Prêt 
eédemnront monaïeW avait reçu: du .souverain le faveur d’une 
sépulture et. celle d’entrer à la cour; lui. et ma mère furent 
«stèrrmici. Maintenant ceçi est mon asyje, j'y demeurer^, parce 
qle’^1 mëiphity à tout jamais. Quiconque, pour y. enterrertqtfe^j 
qta'(Uk;inrieieDài ça u tombeau,>64m« par.compensation, condamne! 
péur. 'ihesniptteltés't h>ri< «tu second .ovénenent. i Et f l!ppntt 

9T#hh?A 6£â;><u.// > vVt 'r.H'n’J t*e f !i'U !. '1 -th # IOT 

i' 1 * I* (‘HS'iiil îil> ) Iriniiy ub ‘jiniMl iil à % n/rj} r f iüp 


Digitized by Q^ooQle 



96 


.zïûnm Me rappariai'\ 


iJ*«rqis ( me «kppqlleii.quft«ff ; >ee <ôtéiR y^rto6be,WH. IL 
Une >tohapé^e-, qubid’oft «k^Æwpréiêtre^n bière ment vide et Sus 
rien qui vaille la peine d’être vu. 

r Nous, possédons ( ,au Musée asiatique la copia d r pn aptenon 
daté, par lequel le roi des rois Wakhtang, descendant d^Daviçk 
de Bagrat et de „Khosro, assigne dans le ftadcha un certain 
nombre de'paÿsah^ à la'chapelle de'la S* vierge-martÿré Màfiué, 
à'Gélatb .•(, «"'‘-ni . îi:•«-'»!-:> 7 .• é* » 

»! iU; n,y est' pus en' Itdéreth) de roi nommé Wokhtaèg; am 
prince de cé nditt*, ülsd'Al étendu II 1 , ^[Uî disputa lato* 
roûnoà sou frèreüagrat III ( , nota ni ment en ,1510. Ce prince 
vivait encore en 154-5, et me parait être le donateur; v. Chim 
gé. p., b, et note. - , 

-•ii .ii' \ ir.i 1 n - .-; ■*/•- r. >_ _ 

6) Au S. 0. , chapelle de S. André; image d'or émaillé, 
fabriquée les- ordres, du roi f Alexaqdré ^ pour sa femme l» 
reine Mariam, fille du ; dadian 1 en 17-31: 1 

.•r; •i-.| i-o ..il :iïï,!i; i i •>( ü ■,/ i;. - 

n^b ^iLBotjJ)o<T>s 3o3oçm bpMgçjob» bobft|pi, 

bijçjoiir' jlij 

«nS-jsG Gsovjçso , 3ogj0 3f>ÿbiÇ 3o3(^j3o t)j3o 3oÿbJO } ‘ ijo^oçsbb oj6j«*- 
«fshbr» vnbl ,'îb^^, jjjmMwbK iÇ3oçobb 

jçjmob-S^cibcjobsb», ^w.3|(j9o 5*3^333. : i 


c; ■ ^ Quaqd, paf «Tpe décision den-haut, me fut, ravie tnajoie 
monde, 'cette -,J-cinq ipluë dquce ( que mou âme, mon ,épouse, 
}aj lumière,disparut ,dé ( mes yeur, je remis & la terre celle qui 
fpj-eatrajjprra.dan^ Je lien, dit j^pathlia, i. è. La veijue en la 
Tfie, du côté du midi, jfans la chapelle de la S* Mère de Dieu, 
<jùç j’ornii ..» Puî/5 il Ajoute qii'il la dota de terres et 

domina urt archiiUandrHé poué y faire ’leservifce h perpétuité. 

Cette chapelle, quoique, nommée dans l'inscription«de U 
MètodèBiédptWa iète> dêdi&*éé l d«lnnmè i peHe d« 8, 'Andéé, et 
FAdadéfflië possède titf’ntteo; delaüif è 'Jai'reineiMariam^ où b 
ehoife se trduéfe ëkpWquéë. 'Ûauséétacté, toilhenreosémentsans 
daté ;! lé roi' iAléraüdré : Irtvoqoè 'dlbOrd IlesHsttint» «étain» 
Antoine y 8*b*, lOoqphi-è'; Géraskne' y Gbto ;««‘ DiVidMîaraadjd, 
pbi«i les'martyrs dé" l Argouetb. S iiauid M<8. Cotistaptiu; pais 
tt>«e dédain sdceesspur do‘ {l&vtdderRépdratéurp de >K>imtav de 
®orgi , do! TNamari fils Um> nd (Sfergéndt de' flodfm ,>fill« du 
roi Giorgi de Kartbli, et petite-fille de Cbanawas ;b*t(iâBS<»<* 
que, grâc# à la bonté du grand Empereur (de Russie) il «** 
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lutrin»,; ^ KocTàiïs. tt 

fenrobbéi stir 1 le 'trÔqe «blb 'lnmeh seé ennfemi9^lids ribpufcpr*» 
riyaéw'|de &é4àïb, ajofité-t' U, étant/«U màu vais‘état, et ila plaoé» 
BlttqUtnfc» dans régljse^ il én.« retiré son épouse,' filleidei Béjools 
pt. à séparé à son, intention «ne des .chapelles' latérales,: àdraké 
4e Gélath, si délabrée, que personne ne «avait a' queHè famjllel 
elle appartenait, sdns. finvocatipn de queisamt elle se tFPùvaitü 
On disait seulement; qu’eUetètart de>S. Âpdlié,: et-quei léicathd** 
licos. Grigol,. d’Apbkhazéth, : aifst que d'autres >digiptair«d -eëclèé! 
siastiques y avaient été enterrés. Lui, il la consacra 'à’ S. Àndbe) 
i\ ût onettre sbn époMse dans lai ipartie antériaure ; : en «être, 
4 la .pourvut de >yaees satires.#1 (| habits* cjérifapxet luit, aisée 
g»a an «ertain poflpi^réi'db passant avec pedevaboeb,. énumérées 
dans l'acte, mais qu’il serait‘trop long de trao5crife, icL :l 'I 
f Or , d'après l’histoire ., tous les faite personnels exposés par 
le rpi . août exacts". Sa femme, la* rèihe ltàanain’,était ^ plie 
dé Béjan l** f dadian ; elle épousa' ïè foi en 172l et mourut 1 
en 1732. , . , } 

Là date qui est'sur l’image'même doit-^tre plus' vraie.' 

'“ " Sur tin Goulani, ottfecueil d’hÿ rimes., dans cét^é. même 
chapelle on' lit qu’un certain Ioané eft fut nommé cbapelaii^ 
a 27" arts , prit l’habit monastique ’ Té'jouranniversaire de sa 
naissance, des mains du métrôpolité^ çfe Génath, Ewthymé, et de 1 * 
l'archimaindrite KHstéphoré. 1 ’ v ' - * ''I 'i ;’ u 

•' Un 'j’olî Evangile’ qui sé VbSPtifa ; été copié’ par 1 ' lé 1 prêtéiT 

régulier Rharitort,‘sans i date/. 1 _‘*t. 1 ! v - iU ' n - • ’î 

* - - ; :t'>'i ■ «v *" e ■ . m*v * Hj* * i 

c) Dpns pne aptre c^pellp ...esf eptpjré^a.t-fjnR M*rjftWW> 
feuupe dé, ^o!on)pnrlq-Qrpn4, : qipi^é, ep, .., i 

: i.U. ri’y, trouvé, un joli ppfit Evangile» rqri* ■*app«rt#nq, ài lat 
reine , enferapé dflPà iMP« .hoi,l»:d>rgeql, d#F«, ; dtouvpage, «s*»,, 
ptfert pax le rni et 8on éppnse, en l Z76i, , ; u 

" d) Plus ioiù,' àu‘ S. E., èbapé1Te "de KAnnoriciatièn :ici' est' 
erttetré'le catholiCoS loséb/ firèrédü rpf ^olomOn-lei-Grand. Sur 1 '- 
la fenêtre il y a une inscription peinte,' ipie'jë ri'af pu lirte*, eli 1 
qui'est toeonfpttfo '»'• . *»• <• q «; » vi.u.’l. 

'* Én'-bel EvàhgHe, relié 'én’érgeni, a été offert par'te dlétrd^ 
péflle ‘ïéatté, et la’ crtuvertüre fabriquée''par l'nrfèvfë' * Béka 1 Opi*-' 
«uL > i ¥èüt V la : fin, : ob voit quH a" été : ééHt f>af ordbe W 
Ioané Sapharel-Mtbéwar, i. e. abbé du couvent de Sapbétt^ ttf 


Digitized by Google 




<iûnxàiMe ~p*pptmkitt\ 


3t 

éiéqriii d^TUetb-i idoas le-' Ghawoèetbiv -qui. : IV fait' reiicret 
éonh^i àiTicM^e de iUi Divinité , Üe TaqaivsrTbew ^ pettr b 
glorification «de,-ao* i fois «ourèanés i île i Dieu y Thamar èfe < 

Dans la reliure, il y '■* 300 drames d’argent,! 20 dnmfg> d'ofÿ 
D prix! de la façon a été de. 29 drames (?). On y voit la série 
dfeis /§32' aimées d’as djrolp pbsoal, avec l indieatieu des bétsea* 
tUeà: Il a été écrit par Mnathé Phoucaréi i s-Bné «t par tüorgi 
Sétato-Dté , par ordre do métropolite Ioané, en - l'innée ... J 
(chiffre .effacé); : ’i i-;.» • . . « ; 

. 'Bu teut eas ce manuscrit n'a pa» «aefrisde GSOang; U 
sert à- Constater, pour 1 cette époque, 'Inexistence ; et'thl couve ut 
d’Opiza, et de l’évéctoé -deTbetb, dont J’ai parlé «a détail 
1“ Rapport; p. J. ' >'• •, >• » : e '• . : I < 

' ,.!«) ( Üqe autre chapelle ^ rfle la. pitfnité ’ h au N., 

renferme , m’ç-i-on dit ^ le$ tombes préparées pour Iq roi $olo- 
mon II et pour son épouse, la réine Marïam. Celle-ci , morte 
en 1841, ainsi que je J’ai dit . a été, enterrée au couvent dé 
Nevski ; la tombe de soq époux est J» TrébisQnde. .Sur, l.e fpur, 
on voit ,1e portrait .du ^oi Kostorp, d'iméreth tj qui régna en 
fsèd — 1605, cetai au prince-royal Synyjq „ Géuatbel, de qui 
jJjÇ'iore. I cpoyip, ét d’^es, sans . . . ' R 

Je possède une pièce de 25 vers iaipbjqpes ecclésiastique*? 

I on ; m’a donnép .çppçne <)Ja«t J’épitapbe du roi Solpiqpq II, 
gravée sur sa tomhe. Comme je n'qi pas d’autres, renseigne¬ 
ments, et que la pièce n’a rien d'autrement remarquable, 'je me 
oétotetttéril d'èrt dire'Üeéf’, ‘qüe léjprmce défunt y expose lon¬ 
guement scs titres comme* rtrTët! fin' de roi, parle de l’hospi¬ 
talité qtf fi a initie > à "Tfébisondfe , et i s'adressant à’ sa feratne : 
«Reine, flfié du dadlan, dit-4l, : éclair de ifitm ihtettlgenfee; je me 1 
suis éloigné de toi; où' te •vêil’ai-^, -toi qüi étais Unie à moi 
PW, ; dév,ow;ui^t f . l paf' ,|qs .pt- par Ja cba|r, q Wariafn,-,que 

cq «pqjt, 

(^^Pgrets, qqr.spu.e^jL .. u 

J’aj encore l’épitaphe, en prose, de Daria. Solemonovna, 
filjq, dp ^olomqq.'iilp ^randnoitférén i?56 1 mariée à Kaï- 
Kfyw 4bactid»é|, tita^ad 'd** KaftW», at wrtp la 2fr jwm 

W <y|8ft 7 i, pa ntpqabq,, sg trouve;,au ,tfokrqvritflï-Al W**ir Âl à 
¥PS«Wi •; i.xi * !i Jno'/mo u!> ‘him| .0 .i f 1 v;#* -nu \ 
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'rats nébintoogat'; parfer as 'MtMsoifact^et dépend tlnceé 

-i ; >> i'i <^*l OéfctthC i H | u *i i'-.n **inn r.l i; /r.tj n v T ni 


f> a) jsî&püïture ^de* Wavid-lè-liéparateur. ' * ' *’ • * . 

t 'i: f . i .:*> /> - ^ - T Tio^ j -*î - .fT •,r■ - mIih.umi , *'»*> mi* 

il Au>iS,.E.de, lhiprinçlpale. églimi.<ptnaneiisimpto tiiiéts/grimde 
chapelle , dont j’ai omis de faire prendre: Ira>iUimènsioife'V’ < iqiii 
paraît avoir conteuu au moins quatre ou cinq tombes. La pre¬ 
mière , la seule qui ait une ittcription, celle qui passe pour 
renfermer les restëS'de David-le-Keparateur, est couverte d'une 
pierre de grande dimension, <*; est tracée et grandes lettres 
cette phrase déjà connue par l'ouvrage dç M.,' Dubois, t. II, 
p. 182, et par mon travail, Mûn. de l'Acad. tj. IV, p. 358, et 
PI. III, N. 7; epe est fort uséq, parce que la phapelle, aujour¬ 
d'hui négligée, sert^dè passage; Cet édifice, dans son état 
actuel, est divisé en deux moitiés presque égales. Vers le milieu, 
à gauche, en venant de 1*0., est le ; bpMwt I fti) l |fef;, avec in¬ 
scription arabe, qui ^ jé^, ^pbjpt d’itft, travail de 

M. Fraehn, Mém. de j'Acad. t. III, .Çe battant a 

dix pieds de haut ; les montants en ^opt çéupis p^r sept tra¬ 
verses en fer, recouvertes ' de feuilles de tdlè épaisse, assu¬ 
jetties par dés‘Wdtis.’Quatre lignes de' iS'hscrlption sont tracées 
entre les 2* et 3* traversés; quatre, eiitre les 8 e èt 4-*. Les deux 
traverses cfëflibaS’ Sént 'dégarniës de leu^i fedilles de tôle, le 
battant est'àtijbürd'hüf un petf enfoncé dans le Sol, et ne peut 


pivoter sur ses gonds; par en haut, il porte sur une poutre de 
frofs.Yçrpwulue^cft qui n'arieo de surprenant,,:si!, comme! il j 
a jien de Je ! croire, elle n’a pas été changée , depois l'an H39? 
soit 7M a 0S> : 

. Du ,eôté opposé à celui on: pose, le hatlant, cëtte poutre 
était recouverte des laines de fer enlevées dans le bas de la porto 
pt clouées l’une auprès dé l'autre, et portait, en grandes lettres 
géorgiennes khoutzouri, répoussées, l'inscription doèt M. Fraehn 
a publié une partie d'après les dessins de, M. Barténief, et que 
je donnerai tout-à-l’heure. . > 

La' voûte de la chapelle, couverte en >dalles, de pierres} 
s'étant lézardée, pour la soutenir, on imagina de construire un 
mur •cui «mêlions^ tout prèè des battant»'de fer, deo façon & les 
masquer , en ne hrisaaqt tibrt qu’un espace à - peine 1 s uffisa it 
pour enfoncer le brus ; Omis an haot, optro la pootre et la . mur. 
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U M inilW'iil*ut'>8wriè>^MtMr/jè8qii>lNt']p(n9a«t4'i<Qn ^oit ijne.k* 
mur n'appartieat pas à la construction prüflHiRtl <0ar les moël- 
lons ne sont que juxtaposés auprès, <ju,apfir ^capital.. Les deux 
côtés de cette muraille’ secondaire ne sont'pas égaux en laideur, 
•t .il iexiste entre.leuxii«ni passage' étroit. Vqioi- uée Igrfre de la 
disposition deslieud: 1 ■' • j_ 
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a. pMit'éute!'; ! ’• ; • 1 

*’•' ' ;' 6, piéri*é’tàmdlairé du roi’Daiyid ; ’ ' 

*' 1 ' cc 1 , muraille dë sôulèbeOient, Routée; 

' d, battant dé fer restant ; , 

e, place de d’aqtre battaqfqui croisait sur . 

/.: • •• |' Z: > WP***- ■ V ' •!' I-, . 

. . ,vue d^ rinsffriptiopgéorgjfnne,,apré^, i 

la qonstruction dq mur dp çoutèneqiejqt., , . 

» k r ‘ ' * 

**.j *. !j ’ ■' ! i* «. * J - •*' : i ' 

' Lorsque Ton- construisit là muraille qui masque aujourd'hui 
l'endroit du batiant et l'Inscription arabe, vue 'dà bon côté, qui 
est en relief, on s'aperçut que l’on masquerait aussi l'inscrip¬ 
tion géorgienne clouée sur la traverse en bois, dont j’ai parlé; 
on epleva donc les feuilles de tôle du côté d, qui en était le 
commencement, et on’ les cloua suri l'épaisseur de la muraille, 
puis sur la face libre, extérieure, de façon à la laisser se conti¬ 
nuer sur la poutre ; mais^ do dôté c, on en couvrit une partie, 
et le reste fut cloué également sur l’épaisseur et sur la face 
en .retour de cette ^partie d» la murajUe. 

1 > ' 1 .1 * . . * ! 

Voici maintenant ce >qni reste dé l’inscription géorgienne ; 
ètio a .été copiée, au. doigt et à l'oeil, par M. Mooslof, car M 
vanne me. permettait'.pas, de:.rien distinguer: 
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Iüiaam.' Koirnûïs. 

5,9?*! 5455 Rî3R Îi5i3 ïtoAQ* rtfctfifll 

si!'- ■' "'i àiP»^L'*) - •.; , ■'•■ ! ,*»:• 1> '!'■ ^^V ,: i 

Tbbî: W V\b,.. wç 5E b^kOAR . .5,., • 

' • Les 1 intervalles ici ménagés marquent la fin de chaque feuitlq 
dé tôle, qui portaient chacune 3 ou 4 lettres. " 1 ‘ 

i ' ... ■’ ... ■ . ’ M ’i 

. 3j*5jji-3kG ^o9o^4o... &4sC(v *) pisi^oi ç» ■ 3g ;. 

(Pj)^ 4 3jcg«.î)o1>b '.■.<*£, kt^çw. jaibslsScMn^sG • 3 . ({ 

éLe roi Dimitri a saccagé l’Iran et.cette porte, en 

l'année‘13* de son règne, . .4. depuis le commencement du 
inondé.» < |f - . '• ‘‘‘ «.*■ ' - ‘ 

! ’ ' l’ ' ' 

On sait déjà bien positivement, par lhistorieq arménien 
Ciràcbs, <j[u'en'fl39’, un treknblément dé terre ayant renversé 
la ville de Gandja, ou Elisavetpol, dans l’Aran, le roi Ûimitrf 
vint'la < piller'«t eu emporta les portes die* loi. Or Dinfiiri 
«accéda eh/ 1A25 à <son père David-le-Réparateur, et conséquem¬ 
ment la i3* anbé.e de-son règne tomba en 1138. Quant à l'an¬ 
née du punde, suivant le icalcul gree,, ce devait être‘8646, et 
tfipiiès: lé eomput géorgien, 6742: ainsi, de toute façon, la 
lettre omméraie géorgienne qui rester 5», 40, devait se trouver 
parmi) cqllep!qui manqfent. ■ 

Les Annalesi géorgienries: ne.disent nulle part qüe David-le- 
B^afetôuri SW ^qit, élevé jflsqnià. Derbend , bien; qu’en'il A24f.il 
*4übptAu l^tprinqe de ^te«,’ville, ,à Cbabouran ; .aucune histoire 
non p^is) ne\npHfi eppreod que: Derbend ait été: au pouvoir de 
la dypastie des, fiépi-Çhédadrégnant ,à Gafldja., dont l’un, 
Cha^ir,,.fit,.fabriquer én ,IQ63j ou 1Q64, laporteque l’op voit 
WMitaoapt ià iG^b.i, P’aiutw: Pàrtv ?» les Annales se taisent 

* ' i» 

l ) fca pne ftuillp'teht >entière ipanque. : 

, *) Ces trpis, lettres ( sont engagée* gntre J* poutre ,etl<»; on 

les a senties au tact; la partie inférieure de la feuille de la fer ,n'a pas 
été palpée, par oubli. 

*) Ces trois lettres sont Stiruiie feuille 1 én rétotir; ibais il c/ôit 
manquer quelque chose entre*elle# et les jiréfcédëiites; - '•'? 

*) Feuille isoléë. \ *' ;i1 1 ** * . j i 

1 *} Quoique Af. Moudof aft écrit t*C». je pense pouvoit; proposer ici 
correct»», ppur »obtenir un nom propte - ch » qne Jîntro- 
dais et R, qui est sur fo.cepjftjeq ptôtenfc à ÇflUh 
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(fur ce Ëit itfttculki de lavlé dé bhhitri* A se tiédir» rap¬ 
porté. par deux fois, avec tous ses détails, par un historien 
arménien presque Contemporain, caj" Ciraqos. écrivait vers.l’ati 
1260. Enfin le fait du tremblement de terrçe _,de Gandja, flans 
l'année indiquée, est attesté par plusieurs écrivains musufinan^; 
ainsi tout se réunit pour appuyer le témoignage ‘ de l'inscrip¬ 
tion géorgienne, même dans l’état fruste où elle se trouve': Si 
jamais la poutre' qui la porte est Irisée,. pour une réparation, 
c’est alors qu'il sera possible, sioon.de la. compléter, du. moins 
d’y ajouter quelques mqts. Tjoutas cesespli options opt dfcjà été 
insérées, byeç les détails nécessaires, dans, le , Jourpal- de ,.Saint^ 
Pétersbourg, 16 mars 1847, et d.-tlôyprcKia b^jom., 13 mais 
de la même année. 

* * * ï *#*11 ' * I ' r r * t t * * 

" b) Petitd église à éoupole,< de S^Gepijgpç, à l'E. de h 
grande:- ; .■ t ... • 

1 1) Sur une image d’or de: (a Vienge.à gauohe de Tiqonostas*, 
on fit, qu’elle a été fabriquée par lEwdéâtob' (TchiAétis- 
Pzé), catbolicos d’Aphkbaâe, en .souvenir du dàdfan Mamia 
et de sou: fils Léon,, «u 7076 du ihdndej ère grecque,; 236 
du ! cycle pascal, 1568 'de J -Gi ; t i e ;indiqtiora Mamia jM 
-, -, mourut en 1532 et Léon som sirocvsseiin, -en 1536. 

L’indiction est exacte, à une année près: cLsup.p.l7;v{ 
- v i oettc .jpscriptjiorij .Meta:-l'Ae; U IV; :p. 434* >-.! 

''2) Ai droite dé liconoitasé,‘aOWè iWaSgfe' de 1 la Vierge égale* 
•» ment en or; fabriquée par les 'ordréS W rélne destinés 
Thamar, fille du célèbre thcrtauliskn Dtosatiiidzê fet d'Anna, 
èn souvenir -d'elle J même‘et du roi dès rois Giorgl. Sur 
x PimagOofi ! vtjit,' k droite,’ le rdi Gloégi t et à gauche la 
reine Thamar. ^ il s’agit ici dtr roi 1 d'fméréth Giorgi II; 
qui régna 1548—1585. 

Je regrette de n’avoir pas «a lew temps dè copie# cette 
inscription textuellement : nous C’en avons pàs d’autre 

■■ : ■ Copie.' 1 •' ' • M " • 1 1 ' ,,! ■ 

, 3) $ur l’autql est un joli Evangile, fcboutzouri, parchemin, 
qui fut achevé;.de, popipr Je. 192, par un 

certain Acaci, par ordre de. la très pieuse reine Thamar. 
i>i : le oopiste feoompiapde à ; Bien , 'Maédehabouc, frère de 
o. Thamar, leorspère et mène Qouarqouaré et Dédis-imédâ 
teursfrènefeltaï-Khosroet^Baadouri 1 ■*■**•-»-« ^ 
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Après mh>i' ii, •• 

, Le prince; Paadpur WP rat / le.;, dimanche JA, /octobre, 

-, •fOBrrrl^Tb*»; . l( ' •> *>-i m m •*•>•• 

, Dédis t-Iipédj inoqrut Je /Vendredi 19 décembre 177 — 

s, , ; i , i . ■ i 

Qouarqouaré mourut lf dWflPcbq 1" juillet 187—-1499. 
...foH^hopro mourqt lç mercredi Ç jna* 1500. 

C’est donc un livre de famille, bien important pour l’his- 
toièe desataheks.d'Afchal-Tzikbé. Qousrqouaré fH, M dfeVfenli ata- 
bekè59>afts > 1 en" 1487*4 épousa—Efcdis^ftoédt, ; (Torigiflé inconnue, 
VA m©unit en H91 srivadt les 'Dates,) âgée de 54 ‘dns, suivant 
la Chronique géorgienne; suivant mon manusdfH dès Annales, 
U’taôàrdt'lui'éhâme! lel^jadvier ï ( 50Oi, âgé"de 82 ans; sui¬ 
vant larGhroo.gé. pj 8; ton l^jiiin 1507; âgé de* 92 ans : mon 
opiniéd ést* fa# te* prèsfent manuscrit' ai plus d^aotévHé. L'indi- 
eafcioh de adn âge, tors de son avénaasa nt .et- de rsa'mord, doit 
être fautive-;car/ 59 et 13sbpt 72., ■- • ! i » •>••••■<' 

• 1 -Dédh^ImèdT Wérirufe, d’après* les*'AnnaJeS, ;le' ! l ; 8'septembre, 
d’après la Cbron. gé. le 15 décembre, d-'après Wakhoucbt, le 
18 décembre'', 1494 j dgée de i54>lnnqqr>plugiepr$‘de ces battantes 
pepveUt 's'expliquer, mais en présence du* manuscrit dont je parle, 
elles me paraissent toutes fautive». D’autre part, une-copie de ce 
mémedto; que>m'a -communiquée le prince Michel Barataïef, porte 
le 10 décembre 1 187-^1493; quant a mot, ja m'ejd tiens à ce 
que j’ai lu* et copié.*'; - 1 , •’ > ' m ,• ; 

; , J)es fils de Qquqrqquaté IIl 00 , ne, connaît historjqqqqient 
que, J^aï-Kbosro premier, qui lui succéda* et. mourut, su^aqtj 
le? Annales , .d’açpprd avec. iVahJiouç^t et avec (a Çhrqrç. gfa 
p. 3, le 6 mai 190—1502, âgé’de 53 ans. Baadour . u'ejty 
mentionné nufie part, que jp sache,, non plus que Ip reine 
ou plutôt la dame Thamar , qui a fait copier cet Evangile 
én 192—1504. Par conséquent, nous ignorons 'quand cellé-ct 
mourut.'. r -v i, : „ - •••. - . ■/> • . 

Reste à vérifier les'indications: de jodr données par notre 
Evongileii Storvant fc méthode de l'Att dc véfàfier les.dâtéO* on 
trouve >qu en i il <4 47 île 10 célébré était un lnadi ;: qu'eu 14J89ihi 
tOiodéeeuftpre «était uni aàaqedii;! qUfn, 1499 -lè 4" juillet fbtiuA 
lundi pl»qu’awft500iy lo ftinoèi ,fikt oèn dfietr. ub mçrantdi il.'jd 
m’abstiens de tout commentaire. a.u .iw. .-j..:,. 
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k) Ici encore j’ai trouvé les manuscrits: stihomtsfei • ".‘i <'■ 


,• ■'< 6 voiOmés ftfc-fO. dé ' Viés dés saints ; khbutzbüri’,’ papier, 
écrits par ordre du catholieos Éwthyttié Saqouaréli- 
— rr; ■■! 'd*é"> qui‘Siégeait avant l’an 1611, 'qui se'perdirent 
ensuite et furent réintégrés par le ea&olicos loseb, 
— fils du roi ; Alexandre vT 1 1 1 : l ‘ 

i volrin V*. Vies des saints , khoutzoufi, belle écriture, 
-, : 'i .sans 1 date, j ., t .. ; : , . •, «, i /j. ,;i, -. . i •>, ) 

-, 1 .-Ww« de lois canoniques, Nomobauon, 

, réparé ai 277—1589, par les soina du càtho^ 

i licos Nicoloz, fiis-du ,rdi Léon, et perordre-du toi 

• . Simon. , •,, ... •; „ : • , . ■ 

-i ; . \ II.s’agit,ici d'un fils do ;.roi Léon U>i de Cakbeth, 

r et de Simon,!",, roi dé, KarthlL. Nicote* fut aussi 

CatholiCosdq la Géorgie orientai*,; et non d’Aphhazie. 

• 1 beauvS. Jebn-Damascène j offeét à Bidehwinta par Mai- 
simé catholieos,.. d’Âphkhazeth vraisemblablement 
^celui,qui était: de là famille ,MadchouUdzé et. siégea 
’■! . ' après l’a», v-. : ' ; i . 

1 Typicobi, qui a (appartenu an «atbojicos Zakaria Kwa- 

,•> , • , ribnij . siégeant avant 8 >> et au catholieos Grigol 

LoEthkiphfuidzé, morl.en ,17b2. . . * i 

Environ 30 volumes manuscrits t '< comme Morale, 
mi . : Typicooi, DmlisrPiri,, .... plus ou moins rongés: do 
pourriture, mais en pire état que. tes précédents, 


1,1 On m’a dit que le 1 cathéïicos Ewdémoh Tchkhétidzé, mort 
4fa 1578, avait été enterré devant Rentrée du sanctuaire^ et l’on 
m'a donné c.ette’ épitaphe, comme ayant été gravée snr sa 
tômbe ‘ 1 <- ' ' “ ’ 1 ’ ! 1 ’’ ’ 1 

. â<**G«bS D^Çob^., sigb^JV^b. ^S<nSç»o-, 

SjogjoDibs, ^ioibs^gobj jbj sçi ^03 &a d33 b4 0° ^3*^^ 


i:» irSeigneut, laccordcJe irépbs à l'amie de <#on serrkéur Ewdé- 
mon TchkhétidzéjeatholicOed’Aphkhaeéth ; moi qbi suis enterré 1 
dans lit sépnijturè dfes> roîâ ,!$«(• faüfwiadpr cè temple «fc em-J 
btllt d'image, dm IN.*!D. ide jfitddrarintaql en SoévemB ;<le âme 


âme. Amen.» 


.viuiJirnii i](Jd J»o) l *b m». *’*• i il 


Digitized by i^.ooQle 





w 


^K'énrfftïs. 


■i^'lflüpieçnen/oùt pecp était était, :ful; grattée! peur- dës ré-» 
parafions, et l'épitaphe copiée ptur i'archimfndritè de l'église, 
sommé/Jofteb.! • 


' ' ») iDe Gétel& dépendent deux ôu ■trois petites églises, datte 
le'beat de lamôntagne, vers le N. E., mais je ne les ai'pas 
Wesi' et vers 1 ; le--Ni le petit couvent de Sokhastir, occupé par 
des religieuses; À Sokhastir, j’ai vu une'image de la. Vièrge, 1 
offerte-' parPhiran Mkhétzidzé et’ 1 par sa > femme* Èlérté Abaclii^ 
dsé . avec trdik p|âysàtts: Béjàna Béridzé, Bfejaoa Sfekhétridzé *) 
etGogîtcha 'Ôébatfeé. <•'> 


' %)' fine aùtre'.a été offérte par K,àï-Khosro Mkhlétzidzé et 
feihni‘é, Ànna 'Tsêréthel. , ' 1 ‘ 1 

p), Üjae troisième, par Sargis-Mkhét^idzé, chef des trésoriers^ 
et par sa femme Ëléné, fille d'une soeur c^u roi BagFat *j et 
d'Imarrlpdo Zedginidzé amilakhor, ainsi que par leurs fils 
R'^ï-Khosro, t)jangarn, JVIourab, Phiran et Garséwan. 

d) Une quatrième, du Sauveur, offerte par lé iqjügts Sargift 
et sa femme Eléoé, religieus 
deBaJgrat, on lit'il'^ySsb'; 
khoutzouri. 


e sous le nom d’Ecatériné. Au lieu 
au lieu ci'Ecatérinè', 11 


en 

• .il 


m 

Ce Sargis Mkhétzidzé, d'après la Chron. géorg., mourut le 
11 juillet 1531. , 


e) Une cinquième, très petite, - porte : 

«*bs. Qjçb. ^3^4o>-.3kb : bj3b ç>3j(w>~3sG. 

3j 3iœo, Sg)o<*>àb g>3g<£or>-î)l6 î 

Je ne sais si .ceja vaut U peine d'être déchiffré. 

Il y a auési-iâ tombe d f im Mkliétzidzé, 1 sans inscription. 

rif 1 ; • ; 1 ;■ • 1 * r 

f) Sur le, dos. aup Evangile, relié énirgeut,' parchemin, 

khoutzouri, jXJù;" * r 1 ‘ , 1 

b-gewT |iô-bp>b4<^. gm-cgopbb 3^go3pb |<3ob- 
Dj-g^^b c>3j<w>-3iG SgQbg^dgbs 3obbs sGib; g^ugo^b» 
èj8gfto>»3sG.'‘ j-iGÎii 3s<»GoSm!>TiGrtb’ ®S 1 bWbs&cpGd) 
méméntô dç la fîq a été coupé. ’ ' * 

, .^fSeigBeuf^aie .pitip dc l'âipe de K^ï-KhosFo ftfkbétzidzé, moine 


V* < I jlî lit. 1 Tri Ê TT *!/ '. 1 î ]- ( ' . . 1 V .. . ) 

,') 8wtni4aéklro^ du Wosée^Mitaique. ,-j ■ 

*) Lhistoire ne parle («s 4*. f**}'. ,, 
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U Ommàe-rapparkl 

sous dri no» deKristcphdré/de sd fcompegae Aini/’i^liÿSease 
Aeao; Diëu fasse prospère!* ot>; élévateurs fils*» I '•• 

Leglise et le monastère de Gélath sont les totaux' tenu 
qpe j’aio tus dant toute la Géorgie t. toq murailles «ont propres 
Ot eu,, bon état , la toiture, en tôle, peinte en ,vqft, tout réjouit 
lq Vue. Les livres seuls se. détériorent gratuitement* dans as 
réduit obscur de (a chapelle dé S.-G»org)e6« Quant à Tbospibh 
lité que j’y ai reçue» i il était impossible de déaise* mieux. 

(' Lp revenant» je , voulu* voir U couvent do Motsamétba» 
consacré aux saints martyrs David et Constantin, de l’Argopttk, 
morts pour la foi durant, l'expédition de Mourwan-Qroy, vers 
/an 730. Le chemin par lequel on aborde à ce couvent est 
dégrossi à mêpie le rocher ,et. fort peu agréable, mais le lit de 
la Tèqal-Tsithèla, qui coule an bas, au milieu de deux rocs 
perpendiculaires, forme une foie tris pittoresque. '' 

" “a)' Dans l'église j’ai vu une image peinte sur bois, où 
Wakhtang "èaqouarélidzé et sa femme Thamar se recommao- 
déèfc à Dieu. ■' ■ ^ 

' "t| Sur üno croix en afjgeht doré j'ai ïù (et 2* Rapp. p. 85, 


n. 2) : 


-bTÇ , r r “ 

^f| ^ , ';Vi i\ t*)il.!l*: ÏI-”- r,<" 

d»ç Z<P ' Uï J 

‘ l'uu'üiipur» oj; 


r 

' I. : • 

!•’ ; M*1 ’ 1. - 

* ;, h 

i • r 

«PT , 

•i ps ; 'il 

’ , -iM. 't 


t h Mjioid tu nrr 

blîhQjb 

:.\i <T7iTrr inn j 


bO/Pd^R 

HchaURT 

"‘■fcvWt' 

'Wi AT + 

1 • 

abi-nm ' 

bOÆ 

bCàxVGi 

'llK 

1 


n.i 


Il est aiqé. de tfadujire : , , 

oChrist, exalte Bagrat, roi des Apbkhaz et nobilissime. 
Christ, aie pitié de Sopbron Erouphnel^ fils de Jffcwel. Christ, 
accorde le repos à lame de jiïkhétzi/dzé).» 

’ ,n ‘ Pins bas sont figurés Ît-C., la Vierge, led S§. David et 
Costantiné. Ainsi cette pièce est du XI* siècle et a été fabriquée 
sous le roi Bagrat IV, sous l’évêque fiophrn* d'foéocheth, et 
vraisemblablement parmi MàhéteWïë (?). i T • *■“* 
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Komnfcïs. W 

c) A la fin de S. Jean, dans un Eyangilfe,kho»tzouti, 'par- 
çh«miiy,i j'aiy vç |p même avis de Giorgi Mtha-Tsmidel, men- 
tiorïné à propos d'un manuscrit de là grande église, de Gélatb f 

SfcJfc. " ’ 

A lu fin^de G. Matthieu, il eSt écivt : •’ * 


yîiogsÇp 3»»jjj»3 ( -jrv gjsgocn 5^4 ^««bb^kE^oGj, «çjb 

<njflr>jis>l)f{ îflBo ( <y*3k<*io . Mj}* ^03^ ^ÿ* w B n 

d k bim-b»^ 

^ 33 s 3 om ^ 3 ^ s 03 e ? 0 » 500^0 sçs sçs 3 <w> s^it 

3^g»»ï)i '^> l-jSbjÿS^mk. Dp^îjOOV R^JjB œklçrtb-^jiis^ 

çiïjffatol. jgS ijbj ; ■ y3k*îÇt<t<V B^bSjto , • sçkjjot» jJ>S ^«ib^sG^otïj ", s3il 
■jyçj&k**bb ^T^onSbÇ-j^nbs ify sçS 3t>bo>4 

^ 4 . Sv^VS^JjjS^pcraS , ^S^jomoMb âotfrmb ^3^ç9<wS g>b <W3bjjS£*a>hw 
5»G ç» 3<*».bi3s<^chfcbja>i»£ > sl) sçSjottkb i(a -jj^iiî^i^f'vb. 3 y'*’ 3 nr> 33 , gsbjncnb 
^ort«^ob“0»:jb l ‘3c>3b(ïjj8oS bobo>S *8^jÇ9or»i $04 Sb'kSsjisjcni Spibkâif^anjsjj- 
oSV-^bfi, 9 o5s^o ^ÎSîor)3bl)-jMoïbs gsb b^-v^igk ^sTJjBpvo) : ^<«»3jçj» 
3ïfifj> ^ Si5i ^SiOTbi^b, s3it>. . V . . . ÇSojçsCo b.ÇjrfokÉ , o^f^Qb, 

ggi^Go yâo^ibo.sçsb^jbobÿ àjjb, $ç> bi^-gt«.b..... ».>b^ ( y 

jVioisod». .,. . J . . . , -, . .. 


< vypue» saints martyrs, martyr:David et Constantin, quand les 
yh^prs^yiip^pt et dévastèrent tan temple!, abandonnant noS 
autres rTéV^R 0 ^J J^our détendre ton église, et «fin que t» 
iqtfrçèdçs , po^f f, notre âme ,■PQUS mîmes la main à la recon* 
stprçtipn, (jel'epppiRte, nous Giorgi, David , nos fils et aguets ; 
nous ,qui gommes s^par^s tje (liens, noos prîmes' pour cautioé 
%q et ,fiçx saiat$ martyrs David' et 1 Constantin, que nous ne 
nous feriqps pçjqt iputusHemçmt de! surprise. am&e,\ dans Tintée 
lïeür de l'ermitage; que Giorgi, ses fils et agnats.pi .ees jùgeq 
ne feraient point de surprise armée à David,, à,se$.jûl$;et/ agnats; 
moi aussi, David, j’ai donné caution à Giorgi, de la part de 
mes fiTs/ agnats 'et juges; nous nous prêterons assistance et 
bâtirons à communs efforts. Celui qui n’accomplira, pas ceci 

(offense) tous les saints mentionnés dans cet écrit, et .. 

tous leé saintè - ; .'.... r . *• . ■ " ' ‘ ' , 

1 Ee' feit n'est pas connu, mais l’engagement est purieux tl 
comme peinture de moeurs ; quel pays que celui où les attaques 
i‘ mai» arméo étafeUt l’usage ordinaire ! r 
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19 yi Qwxièike l'a ppe rt .' < ■ I 

-ii. fi) i Sot ma 'petit reliquaire : > '• i «H-* 1 '* 

-U' ^j<g>sjjok, 4rt3j^-9bG ogGj ÿjS&bS, ^C^jsjüasd, Ql ÿlàç&ci ‘îjGGo 
3-jQS'gGsÇ sç'l^osGo1>> : “; " . 1 

«Seigneur, qui a souffert sur la croix, quoique impassible, 
et qui exaltes tes saiatq., iprotége-moi aussi, moi VVardan- 
Dadian.» 

. Sans contredit, il s'agit ici du Radian dé ce nom, contem¬ 
porain de Rousoudani de qui la généalogie a été exposée 
d’après'les inscriptions du monastère de Khopbi ; 7* Rapport, 
p, 43. '■■■' •' • , • 

e) Sur une médaille creuse, et qui s’ouvre comme une 
petite boîte, un certain IVicoloz se recommande à S, Jacques 
l'amputé (jg>g«!o69o), S. Jacques-le-‘Mineur, qui eut la této 
coupée à Jérusalem, et sous l’invocation de qui est le grand 
couvent arménien de cette ville ij u,l t n P IL^ltc- 

f) La Caisse en bpis qui renferme le? corps imputrescibles 

dés deux saints martyrs, d'où sort continuellement une odeur 
dé parfum, est posée sur deùx gros lions sculptés eu bois,, sortis, 
H ÿ a cinq ans, des mains d’un Soulkhanof, artisan de Tiflis. 
Au-dessus, sur une. aicâdè, ou liC'i . 


y 3 Ç9o>S £>3o> ^dojçsGo 3m.^s3jGo (çigoen gji' g^b^sG^oCj s 

,«Lès saints martyrs Davitii etConfctantia,ontsoùffert eti 7V9.» 
r iiEni fece esb ia lettre £, >f600’ qdi doit klgÙiffèi 11 'que cela a 
•il lieu 1000 Ims,avant l'époque où fe’iùSCtfption' Rif trâcéé.‘ Jè 
ne puis i entrer ici dans le détail 1 de- Cét'éVèneifaéhtqùe je ré¬ 
serve po«T un autre'ouvrag^ niaiS ( jë s'tftscôbVâihcu <Joe la 
date ioi inscrite 1 est aU'Itooids'dé à 20"ans trop rècülée, 
parce que la expéditions dé ' Moorwam-Qrott 1 én Géofgife Sp sont 
passées entre 780 et 785 de uotre ère; "v. Hist- de Géorgie, 
p* 2^5»• n. îA.- «'■ 1 ' ■ • ■ ’*•' 

t : ' g) A la porte on Kt: . ’f. 1 . " 

3j JÇ6 5<^>- 

^«*vç»s ‘, } çji i3i 3^Gsb^j^bs, bs«>b*fç b-j- 

e»obs Gi3obs : • . 

«Moi le moine Ioané Bostadzé, j'ai acheté et offert à,ce- 
monastère Gabriéla et Grignota Çocéladzé, pour intercéder pour 
mon âme.». '" 


‘ d) L’église a 


"ri 1 } • ■ ; '* 

été récenyment restaprèei Ut: agrandm. Ea üwe 
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InAunfi ■ Eovdéms. M 

cstundocbér, tbut sauf, a?çc dette inMÜpliiiD'igtilréè iufr 
•ht pierre » ., 


9‘ji(^âbGi 3o^^s5<*v— 

po^ob çhgoroobi-^hG ^m-CjoS^om 3o3p>bgç9i bsSÇjjbpkbh 3obbh , Jjhb- 
ÿ^gj^J&àhi-ovjb s3> t 8<*»l>ybçiy£obs; b<*>Ç9<*>. 3j 3m(^ftoç^ SÇS 

^3^3à^°\l og*g^c 




oycr>!> 


-3s 9<*j.()hls* 


(jj^bs ççbjsbs^ÿjo» çb sç i 3 i 3 < %)«?,l° ,> , jbj^> lb34^^M. jçs’Js<3ob 
^3 bS 53 b Ô 3 OT 9 3bÇJOOf>b Ç>Jor>oGha>i : b^t^^OfokjjçBÉK*), s bs% 

jmbmij, b3i ÇOojçobb 3<*>Gib^«y^ob ^oGs- 3Jc>j>s<^-3» o^do^ada 


3j3«n.3^a^ i jjçjGo s3b ijfdopobi 3e.Ghb^y*>obhGo ^3jÂoi-3bG ^•g^xùb^Oidj 
dnogb^Gmib, jçk 3m.^j6yvî»b DjGg>w.îob> : -n 

«18b®. Le chef de tout le clergé; le métropolite d’Iméreth; 
David, m’ayant ordonné de parcourir tout son diocèse aveé 
une patenté, pour l’agrandissement de ce monastère, je me 
montrai obéissant et ramassai de l’afgent parmi la communauté; 
ijne je dépensai moi-même pour le couvent, en le faisant agrau- 
dir, et construisant ce clocher et le porche, avec l’assistance 
de pieu. Lecteur, je vous demande pardon, moi Porpbyri, le 
prieur de ce saint monastère. Dieu se souvienne de bénir peux 
qui ont fait des offrandes pour ce saint couvent: il vous sup¬ 
plié de lui pardonner.» ’ 1 

Je ne veux point quitter llméreth central sans passer en 
revue quelques inscriptions déjà publiées par moi, sur lesquelles 
fl me restait quelques doutes. 

Dans l’ekplication d’une inscription de l’image de S. Saba» 
venue du couvent de Saphara et se trouvant au village dq 
Tcbkhar, prés de Kouthathis, j’ai dit par erreur qii’il s’agit de 
Salomon II ^Mëra. de l’Acad. t. TV, p. bb5j ; au contraire c’est 
$olomonf r , dit le Grand, qui la fit restaurer en 1780, après là 
mort de sa première femme, la reine Mariant, et avant celle de! 
son fils Âlexandré, pour le qalut dé sa seconde femme Goulkaq» 
ét de ses filles Daredjan et Mariant. J’ai donné plus haut un 
extrait de l'épitaphe de la princesse Daredjan ; v. p. 38. 

Ibid, l’inscription N. 10 a été analysée à l’article du cou¬ 
vent de Sokhastir c , sup. p. b5 ; dans l'imprimé, au Red del 
3o%m(bi, il faut lire 3s£^'*»Gbt. 


XL 
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Digitized by t^ooQle 



«0 


Qn&iàmê-rafpwi. i 

•VE EnfiajetèrmnMrai 0et> exposé, jian l'analyse deb-chartes éi 
couvent de Gélath, dont l’Académie possède dé 
. copies, qui lui ont été envoyées en 1840 par Mgr. 
l’exarque Evgéni. 

1) Charte datée de l’an 183 — 1495, 12* année du roi 
Alexandré II, d’iméreth. 

, Le roi des rois Alexandré, «maître puissant et souverain des 
deux trônes et des deux royaumes,» et sa compagne la reine 
des reines Thamar, offrent à N.-D. de Gélath les biens de 
Dawith Jorjoladzé, qui avaient été pris par le roi Costantiné, 
én échange d’une autre propriété ; ils fondent une agape pour 
le jour de l’Ascension. En outre, ils donnent la maison d ue 
prêtre , qui dira la rne^se à perpétuité, le jour. d,e la Nativité 
4e la Vierge. 

D’aprèsThistojre,. Ajex^odré monta sur le trône en 1478; 
maisvraiseiqbUbleqnent il s’était marré en. 1483, et date delà 
son règne conjointement avec, Thamar. D'ailleurs il ne put être 
sacré qu’en 14-8,3., Costantiné était mort pu 140JL. 

-2) Cbârte’de l’im 197 — 1509, (5* année'du rtoême roi. 

Lé roi des rois Alexandré «revêtu du sceptre, de. la pour¬ 
pre dé la couronne, descendant d’Iésé, de David, de Salomon, 
de Bagrat, maître absolu, souverain et dominateur des Aphkhaz, 
4es Raniens et des CakHes, des chahancbah. des chirwanchah 
et des Arméniens, 4e'tout l’orient, de l’occident, dn sud et da 
nord, des deux trônes, et royaumes de Likhth-Imier et Likhth- 
Xmier 1 ); son épouse la dame et reine Thamar et leur fils 
Bagrat:» sur la prière d’Ilarion Génathel, i. e. abbé de Génath 
et son directeur, il offre à i\.-D. de Khakhoul, qui Se trouve 
à Gélath , plusieurs familles dé paysans , et fonde nue agape 
pour le jour du Lazare, i. e. le samedi avant Pâqués. 1 

Evidemment il y a erreur de copiste , 'et il faut lire «en la 
25* année,» d’après ce qui précède. Le prince Bagrat, ici nommé, 
était né pn l‘49ii. 

« .<./;» • • : < t, i *, , • i _ , 

, 3) .Fragment! En souvenir d’une* victoire remportée à Tchi- 
khor porle roi Aleitandré^ uq .personnage, Ris. de Nioo Lorth- 
kiphanidzé, religieuse, fait diverses offrandes. , 


*) Infr. H. 8. Likhth-Imer, Likhtb-Améreth. 
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-»* ï ' b)t Charte du 27 ^hsrnil 205f—4&17. iLe: ro» > Bagrat (tijteo 
comme IV. 2 ), la reine Eléné, leurs fils Giorgi.-et ’jThéHbouraz; 
l’église (Je? archanges- Michel et Gabriel, ruinée depuis le temps 
de Mourwan-Qrou, avait été réparée seulement par le roi et par 
tin certain foseb Phanélidzè on Phandjoiiladzé, qui l’aVait achetée 
d’un certain Bacwiridzc, le i*oi’ rachète le reste | de ses propriétés 
ét 1 fonde une messe perpétuelle, qui sera dite dans le grand ' 
carême, par loseb ou par ses fils, lob, iJawith et Giorgi, et par 
ses descendants, à qui cette église est confiée. 

ïî s’agit vraisemblablement d’une dépendance de Géjath. 
L’acte commence par une invocation à ta Vierge ; il ne porte 
pas l’indication de l’année du règne, mais seulement ces mots : 
«En Findiction de notre règne.» ■ : 

Bagrat III, fils d'Alexandre II, ldi succéda en 1510; ' ! 

5) Acte sans date. Le roi des rois Bagrat «dominateur dè 
toute la Haute‘et BaSsc-Géorgie, des Apkhaz et des Imers,» la 1 
reine Eléné et leurs fils ; ayant réparé l’église de S.-Georgés. 
dans l'intérieur de Gélath , il charge son directeur, à qui il â 
conféré Yenkéri *), d'y dire 12 messes- par an. aux principales 
fêtes du-Seigneur. Cette église appartenait autrefois à la rèine, 
mais lui, il s'en empare, pour en faire sa sépulture. 

$qit la, longue Üste dps propriétés de cette église, entre 
autres la cellule de S.-Saba et dépendances, les noms des pay¬ 
sans , et la désignation des terres. Le roi s’y réserve le droit 
de chasser et d’y faire des enceintes $ 3 ^ 5 ', i. e. de ces grandes 
battues auxquelles prennent part beaucoup de personnes, dispo¬ 
sées de façon à enfermer le gibier dans un espace plus ou 
moins vaste. 

6 ) J’ai analysé précédemment, p. 11 , la charte d’érection de 
Gélath en évêché, sous le même roi Bagrat. 

7) Acte du 19 janvier 252 — 1564. Le roi des rois Giorgi 
offre à Gélath l’église de Gbwimé, dont je parlerai plus bas, 
avec ses propriétés et paysans. Daté de la 19" indiction du roi. 

Giorgi U, fils de Bagrat II, deviut roi en 154-8, d’après 
1 histoire, ainsi sa 19 e année doit tomber en 1567. Dans notre 


') Enkéri. iyzeiçun 1 , mappula zonae sacerdotis appensa. C’est un 
morceau d'étoffe carré, que portent seulement les piètres ou prélats 
d un certain ordre, en disant la messe. 
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copie on a écrit: en 152—1(61, mais j*ai'dû Corriger cette 
faste de copiste. 

8 ) Acte do 30 août 256—1568, 4* indiction du règne. 

Le roi des rois Giorgi (titre comme N. 2 ), la reine Ronsondan 
et leur Gis aîné Bagrat; il offre à l’archevêque Gaénathel Antoné, 
la propriété royale de Tzkhouthoor, possédée précédement par 
Béjan Nemsadzé, avec fondation de messe perpétuelle durant le 
carême de Noël, et d’agape le jour de la fête. ‘ 

Les mots «quatrième indiction, p doivent donner la date du 
mariage de Giorgi 11 avec Rousoudan Gharwachidzé, qui eut 
lieu en effet, d’après l'histoire, en 1563. 

9) Acte du ( février 257—1569, (’ indiction (lis. cinquième). 

Le roi Giorgi, avec la, reine Ronsondan et leur fils aîné 
Ragrat, offre a l’église de S.-Georges, sépulture de son père, h 
résidence de Khochtiboul, à l’entrée de Tchwénéba et au-delà 
de Ghélé... jusqu'à la limite de la propriété de losélian, avec 
fondation de 12 messes à célébrer par le catholicos Ewdémon, 
et de huit par ses successeurs. 

10 ) Donation par le prince Wakhtang, oncle de Giorgi U, 
analysée plus haut, p. 36. 

11 ) Acte du roi Alexandré V, en faveur de la chapelle de 
S.-André, analysé plus haut, p. 36. 

\ janvier 18(9. 
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DOUZIÈME RAPPORT. 


A SON EXCELLENCE 

LE PRINCE Y OR ONT ZO F, 

LIEUTENANT DU CAUCASE. 


Iméreih. — Radcha, et retour. 


Mon Prince, 

Votre Excellence 'sait que j’aurais volontiers prolongé d’un 
mois ou six semaines mon séjour en Géorgie, où je laissais tant 
k faire. J'avais eu l’honneur de Vous soumettre une demande 
à cet ' effet, dès le 6 du mois de mai, lorsque je me trouvais 
à Bombori. Cependant, n’ayant point reçu d’autorisation formelle 
à cet égard, je n'osais enfreindre les règles du service, en pro¬ 
longeant de mon chef la durée de ma mission, près de finir, 
et je savais, d’ailleurs, que j'aurais à visiter, sur la voie du 
retour, une partie du district de Gori. Je me hâtai donc de 
partir, pour le Radcha, où M. Kotzébue, commandant de ca 
district nouvellement ouvert, m'avait depuis un an invité à me 
rendre près de lui. Suivant mon plan, je voulais surtout par¬ 
courir les localités les moins explorées, parce que j'avais l’espoir 
d’y trouver des matériaux plus anciens et plus importants. 

Etant donc rentré à.Kouthaïs le vendredi h juin, de bonne 
heure, je pris toutes mes dispositions pour quitter cette ville 
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le jour suivant. Nous suivîmes la belle route, presque carros¬ 
sable , allant dans le Ràdcha, et après avoir fait une courte 
halte à Tzoutzkhwat, dont l'église, en pierres, ne m'offrit rien à 
transcrire, je poussai jusqu'à Tqirboul, village à environ 30 verstes 
de Kouthaïs. Sur la route, j'eus le plaisir de recevoir une lettre 
de M. Kotzébue, et à la couchée je trouvai le prince Mèrab 
Tchkhéidzé, chef .du canton de Khotew. JSops passâmes la nuit 
dans une bonne maison de bois chez le prêtre Kristéphoré. 

Tqirboul est situé sur le haut de la Dzéwroula, au pied du 
mont Saghoré, et connu pour la riche mine de houille qui s'j 
exploite. Elle a été découverte en 1845, 'par M. Koulichin 1 ) et 
se compose d'une couche puissante, à fleur de terre , dont la 
croûte a malheureusement perdu ses propriétés caloriques^ de sorte 
qu’il a fallu faire un grand travail en pure perte, pour la déblayer. 
Les entrepreneurs ont aussi, creusé pu boyau, s'enfonçant déjà 
à plus de 100 pieds dans l’intérieur, dont les produits sont de 
meilleure qualité, et paraissent avoir, à ce que l'on m’a dit sur 
les lieux, toute la force désirable pour le chauffage des ba¬ 
teaux à vapeur. J étais bien sincèrement joyeux d'un pareil 
résultat, d'une exploitation qbi semble tant promettre pour 
l'avenir. Après avoir inspecté les travaux de la mine, qui sont 
à une faible distance de Tqirboul, nous allâmes gagner la rude 
montée du Nakérala, qui sépare le canton de Simoneth de celui 
de Khotew, appartenant au Radcba. 11 faut monter presque à 
pic, pendant .une bonne heure et demie, puis on redescend à 
travers un joli bois ; au bas de la descente, on voit un beau 
lac bleu, nommé Kharis-Thwali, «oeil de boeuf,» plein d arbres 
renversés et abondant, ep truités. On traverse ensuite la rivière 
de GhaOr, qui se perd plus.Ioiu, sous la terre, poqr en res¬ 
sortir. à quelque temps delà. La plaine où elle coule se remplit 
d'eau dans les grandes pluies, et .comme elle est accidentée de 
trous profonds,, devient très dangereuse à franchir. , 

Déjà nous, apercevions léglise de Nioortsminda, quand on 
parla de visiter un» glacière naturelle; située dans un bois, sur 
la gauche, et doot Wakhoiicbt parle, p. 375 de sa Géographie. 
Les abords sont loin d’en être faciles. Harassés et l'estomac 
vide, il nous fallut nous frayer une route à travers les arbres 
— —lJ—^ - - 

') KSmtasi». 1ft47, p. 43'; 1850, p. 247; RaTaxors oftpasnaro •• 
SaMBMfccKBr» Kpap, 185Q, N. 1 — 82. ' < < . 
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imprégnés de: pl«ie, : monter* dnrtendfo, sub untenrain très gtist* 
«Mt» <£n&)!iaoM5 aperçûmes il* bnt.^e.i notre! ooo#se« Un: grand 
rocher est percé d'une ouverture surbaissée:, laquallh'na 
descend, sur des Roulis, de pjerrpç,, au fond (j'uae, caverne 
de cinquante pieds de hauteur et de profondeur.' Arrivé an bas, 
on voit des stalactites de glaces se farinant au bas d'une fente 
d’où l'eau suinte, et dans le fond se trouve un réservoir de 
moyenne grandeur, dont la surfatfé était couverte d’une belle 
glace solide, sur laquelle on peut marcher hardiment. Cfai^ 
gnant d’y gagner, par l’effet du froid, çette fièvre d'un an 
dont le Géographe dit q«e les: étrangers à hr localité sont «te» 
teints en y entrant, je me bâtai de fomenter, le talus-,: 
pbasser par une bonne transpiration le frisson qui'nie gagnait! 
C'est.ce trou, fourni de glace seulement en été, qui eu apprn» 
visionne Kouthaïs. J'ai vu «nç, glacière mains qonsidt'rjhle, au¬ 
près de Saba-Tsmida, et j’en parlerai dans mon sixième Rap¬ 
port. Nous eûmes bientôt franchi la distance qui nous séparait 
de Nicortsmida, où je fus reçu chez le décànoz, père de mon 
hôte de Kouthaïs, le bon prêtre Thaddée Candélacof. 

L'église épiscopale de Nicortsmida, résidence de l’évêque 
du Radcha, est figurée sur la PI. XXXÏX, Litf. B : le mauvais 
temps, survend'dans Tâprès-diiiée, ne permit! pàé' 'k IVf. Wôtislof 
d’en prendre toutes les mesurés. Ainsi ilÿ aura là qtièkfue peu 
d’arbitraire. C’est un très joli édifice, en forme de croix, à 
haute coupole, tout ciselé, à ' là ' manière géorgienne! Beau parvis 
à l'O., chapelle au N. et au S. , peinturés grecques. 'Sur ftf 
porte 'de < l'O. sont figurés- JéSus-Christ, SI Théodore ét S. 
Georges ; sur le cintre on lib, ( en caractères hhoutzouri incisé»} 


’*îi® 

dj d>ODO ><*vroy*, , . . li jishî <k>fis 
d^igigJC'Q) 3v>d^<«)abi ( ; 

a C. : fils de Dieu, exalte en santé, et longévité Bagtat foui 
ronoe ,paç toi, roi des Aphkhaz et des Raoictas, couropalate cles 
Karthles, et élève son fils Giorgi .... dans ta volonté ,' par 
Ifinterceèsioni du chef des prêtres S. Nicolas.» i.- 
1 B s'agit ici de Bhgfot IV, au XI e siècle , que seé victoires 
sur 4es 'Béni-Ch éda di de Gandja et de Dovio autorisaient h se 
dire roi de l'Aran, district d’ElisavetpoIj titre > qn>on> a<’vu ploé 
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hùt# m' perpétuer 1 dans les chartes jMMtérvvés; mets il est 
très curieux de voir ^u'il prend iéi seuleneot le titre de cee- 
ropalate de Géorgie. 1 > 

b) Sur la porte du parvis occidental, on lit : 

, Sjcvli J'jSj ^bl)s'î)J«bs> jçi Jjbs 

sitbs. 43 oE : , 

(S. Nicolas, intercède pour Lé won Cakhaber et po,nr soa 
fils. Amen. » . 

Si Ion poiivait prouver que cette inscription fût aussi an» 
eienne -que l'église, il en résulterait un témoignage de la hante 
alitiquité de la famille Cakbaber, qui devint à la fin du XV* S. 
maîtresse héréditaire du Radeha, au titre d'éristhaw. Du reste, 
an. connaît:déjà un Cakhaber, vivant sous la reine Thamar. 

c) Au N., sur un fenêtre, en khoutzouri : 

. i 2J 4 3- 

3) ( i»b jj)3j6 çh t P I bfï , 

t) l^nohb btjb jjj- 

5) ^4 g^4 l» , ‘*je. , j o b o <Wbb : 

I . Je 1 ne devipe pat le mot que j’ai transcrit en khoutzouri à 
la 3 e ligne, serait-ce 943<g4c9o ? ; aux >? et 5* je lis 

^oko>4jjb4. 

«S. Nicolas, intercède pour le mamphal Dawith, pour Niaoia 
éristfaaw et pour le nobilissime.» 

Au temps de Bagrat IV, 1028—1072, la dynastie Bagra- 
tide du Tao était complètement éteinte, en sorte qu'on ne 
connaît aucun prince de cette famille qui ait pu porter le titre 
de mamphal, dynaste , roi en diminutif. Mais on sait que ce 
iitre a été attribué à d’autres individus , comme p. e. celui 
mentionné dans une ’ note dn beau manuscrit du Souaneth 
(sup. 1 er Rapport, p. 7), et qu'un des Bagratfdes arméniens de 
Taehir l'a porté encore au XH* siècle. Je me contente donc 
de dire qne Dawith-Mamphal, sons le roi Bagsat IV, ne nom 
est pas connu. 

Le nom de Niania était celui d'un fils : de Liparit, de qui ü 
a-été parlé précédemment, p. 31; sans prétendre que ce soit de 
bu qu’il s’agit..ici, je remarque qu'il était contemporain du f*i 
ingrat et» mourut* avant lui * < 
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Enfin kfinMtrime w peut êtrfe que le foi Bagiràt IV, qui 
avait < ce titre, suivant l’histoire, et comme le témoignent l'Evan¬ 
gile de Catzkh, sup. p. 32, ainsi que la. croix de Motsamétha, 
8up. p. 46. Cette insistance à ne pas nommer notre Bagrat «roi 
de Géorgie» doit prouver que, malgré sa puissance, la familte de 
Liparit le contrebalançait dans ce pays. 

M. Mouslof m’a dit avoir encore aperçu une autre inscrip¬ 
tion, qui m'a échappé, du côté de l’E. ou du S. E. ; la pluie 
nous avait chassés, et nous ne pûmes prolonger ici notre séjour. 

d) Sur une cloche, on lit: 

jji ^3oSçs Go^<»>ïçs«. l bt>b 

jjçjjhosbs. 3 a ÔJô3^°^l» b-g«*->bs 8j3obs SsSobsj Bg9obi 

SaCmI 8«bibbjfijî) ( i59bsç. BjjSj, jtjjtob o>^b «%-lis : 

«C. Je t'ai offert cette cloché , à toi église de S. Nicolas,’ 
de Lîcor, dans le Radcha, moi Gigola Gégéchidzé, en Souvenir 
de mon âme et de celle de môn père Nonia. 1846, 17 du mois 
dé rëhcénle.» ' ‘ 

Licor est une altération * de Nicortsminda , altéré lui-même 
de NicolarTspuda ; le donateur ne s’est pas aperçu de cette 
tautologie, le mois de. septembre est nommé en géorgien « moif 
de l’encénie èyxaiviu, i. e. de la dédicace, en souvenir de, la 
dédicace du temple de la Résurrection, à Jérusalem, après sa 
restauration. 

e) Dans l’église même, sur'une croix, én khoutzouri très 
archaïque: : : > 

' *» |^bp*grfjlobse>, •t|î>oy<^o>i~3oo> bsb<xr*i jJ- 

Bgjb «nsGs-S^bj^ B^üo ç^obJ 

p SÇS, dj()o BjjGth , 

Bgj6a>hGo. b3o6 t > . t i 

Plus bas : 

VM jbj Sbhb^gb* , bbb^jboœ 

gbj bhççoçjî>jçv$5> ^b9(^obh TlgGobb ySojoobh, <*>Scn5 

s^go^b», <o4o?bjg UoG> Qbevj^bsrob, B^G sçigocxb 
Ç-gcs-jj^oJjb. cns[)i-3jQbj^ojbi BjjGbb çji'3^ob-'3^g5ob ib-g^bi o^»G- 

yj-apatftib ; ,^4 ^bp-b^b : 

Elle a été donnée par Dawith Tsouloucidzé et son épouse 
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Phrangi ' ladiUijt-Ghtrifi, ea souvenir deux!-mèmès et 

de leurs fils Ivrané et Kaï-Khosro. La Camille Tsoutoucidzé est 
ici propriétaire du soi, suivant ce. qui m'a été dit. . 

f ) Sur une image de la Vierge, peinte et sans parement 
métallique: 

ô? 3jng,yn. 

e*im.6 3m.0>gjçol>j<n jbj ÿ3o$ib& , ÿs^biibtfwijijÇiSsg 9 |«y>v 

bobs Bjjfiobs-m^b, jç» ‘bs^jojjjrôJjçjKj^ Jjybs'iîijjjbobs Ç^JPibob^Oï^b. g>i 
bsovbs^ b-tjç^obs Rjjlio bs -tn^ b. sOoG i 

«Nous couronné rèi des'rois, Giorgi et, parmi nos fils, Léon, 
nous avons fait fabriquer cette sainte Vierge, pour la prospérité 
de notre règne, pour la. longévité de notre fils Léon, et pour 
quelle intercède pour notre àme. Amen.» 

Léon, fils et successeur de Giorgi II, roi d’Iméreth, naquit 
en 1573,/monta sur le trône, en 15V8 et mourut en 1590. 
Suivant une fausse assertion ou une faute de copiste, dans les 
Annales, p. 506, il était frère de Giorgi. 

g) Sur la reliure d’un Evangile, manuscrit, mention de 
DaWitli Tsoutoucidzé et dé sa femme Frangi-Bjawar «le joyau 
européen,» à la fin de l’inscription : 1 • 

>3oG 0/b, «Amen, en b30(?) — 1210, 1720 ?:j* 
peut-être s3o6, «Amen, Seigneur.» 

h) Tombe de Giorgi Tsouloucidzé, sardar ou général,■ re¬ 
marquable , en khoutzouri, dont tout.es les lettres tiennent par 
en-haut à une même portée ; date, 1806. 

i) Sur la façade du S. on voit J.-G. entouré d'anges, dont 
deux sonnent de la trompette (Dubois, Atlas, architecture, 
PL XXI, N. 5) et ces mots.: 

+. %% 

nouch&hOtï 

b+aVKH 

«Ceci est le second avènement: J.-G. aie pitié de nous.» 

Il y a quelques variantes ici, relativement à la copie de 
M. Dubois, mais là chose ne mérite pas d'être autrement 
discutée. •• • ’.i i ■ i • 
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■ ' 'j) 'Mi Monslofa : copiés les-'inscriptions suivantes, sur la 
jaçade 0. : 

t) , BQ> RVb r 

ttt- bt +% 

Mf'Mbï: sç <M:çb. , 

«Cda'lB.. 

«S. Nicolas, intercède près du Christ, pour Cakhaber: et 
pour Rat.» 

f • ' ’ ■' i. ’ '• . 

9) Là même, une croix et ces mots, à gauche et à droite : 

ATb GilfithVlb, «le boisvivifiant.» 1 

3) A gauche de 1): 

+ Ba R%% SiW 

T &m **b 5Ab 

S31 CbRT BS%Q> : 

B5iY5*pb5»B b35T 

«S. Nicolas, intercède ,pour le roi Giorgi; c’est 4e son temps 
que j’ai construit ceei, moi Schdé Nicotsmidel;» je groupe 
3* ligne, et le nom propre final restent , indéchiffrables 

I) À droite : 1 

BOt* RWb.. » 

îhT(L£ T+îhTR BT n^b*: STT, 

OT'febÇ TWWÆb ÇbaTT, 
iz bcxTTi ^ç’b’ibî: ttm 

iz tKçubï: smr : 

«S. Nicolas.intercède pour la reine des reines 

Ewphimia, fille du béni spirituellement éristhaw Rat. Amen.» . 

Ewphimia n est pas connue. Si je ne me suis pas trpmpé, 
plus haut ci en supposant que Niania était un prince de la 
maison de Liparit, il peut se faire qu’Ewphimia fût la fille de 
son frère Rat, ou de son aïeul, portant le même nom. 

Le soir, à la nuit close, nous partîmes, pour K-hotew „ par 
une pluie battante. Le prince Mérab, qui nous accompagnait, 
nous donna l’hospitalité dans sa maison, où nous arrivâmes en 
moins d’une heure. Le lendemain dimanche, 6 juin . avant le • 
départ,>j’eiaminaL l’église du liou, qui est une chapelle carrée, - 
bâtie sur un bon soubassement. ■ •»> - . • i 
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«) Sur la porte de IX). il est écrit, en caractères vulgaires: 

* biSghoon , 3p»-g^<*>3g«w>., tfày» '3g3wgfg«*gç« 

, g>» tniGs - y^lw 3s3obi çs b-gç»obs ^Boÿobw, 
3s0b^ 3 b<^, 5o<é«. ejjoxbb!»^, cïs 3°ô7)«?a o, ‘ 3* 

®a bo > g 3a b h'rgHa* 8 ^V?* * 4 R 33 Kr3s kw 

Job -|sçj-3i 9 çs bi><*vbs^ b^jjçjobb Bjjtobi-cn^b 9j«i 

^33^°*^ jo«»b(ijrtk gas ^ob<^b^^»b ^b^SbsSsAngbjç^&ç), sgs3gKg<» ç* 
gsb^jofijœ, sçs ^tà^6iîù 0cn ^(5°°*» 9D*Aoa* ^o^Goor>6, 3bgW 

b<*»(»)j 3 o1}i»», Bjfio , çi 'Sjo^o^j BjjGob §«*ç 3 oçkA 

b-jjç>ob DjbiGjçpvbfiSj» gGoGo. jçS 3^o^g Bgbi^o^sgo gbg. goG^l 7j- 
Gg^mbs idiGpib, g)3jf»jcn-3iG CTvJggG cn^gjGo gnj^gblio : Sjoo- 

DjGs ggt^jbob gbg Jgbs. bi3-sb bi3~«*>^ sçb <ncr>bbs : 

Cette église du Sauveur a été bâtie, peinte, fournie d’images 
et de croix, par Mérab Tsouloucidzé et par sa femme, dm 
Tchidjawadzé, en souvenir d’eux mêmes et de leurs fils Giorgi 
et Kaï-Khosro, en 36b—1676. Un Mérab Tsouloucidzé épousa, 
en 1713, nne princesse Abachidzé, fille de Malakia-Giorgi, 
mariée d’abord à un Nidcbaradzé, puis devenu maîtresse du roi 
d’Iméretb Giorgi VI, en 1712. 

b) Cette inscription est répétée à l’intérieur, mais on J 
trouve le nom d'Àna, femme de Mérab. 

c) Sur la porte du S. : 

J. |g 3>Qbi*v 3 s4n., ô jgç<3o- 3 S(* 3g 9g4si DgGob jaoçgW, 

f> 3 gba> jgSÂnS |J<*vGgçSo> gb ^S^S, 3fni5iç9o go^ob go^gboo» 

3 <10 s ^33 3i Ô3 ^M 46 ? 0 » 4< % 3 03^ ô 4< Vé°«3 icKn * 

j^b b^ Gibjorî f£>b g^JjG JjSb^Ç^SbG, b<*vcgÇ9obs bG^Sojçbgboro ; 

•J. o^olîbb 3b3-gç*o fy)(ÿa} 

3g*>3j *3 Bg3p bi3g^ç<£<*b J)«*3S^~5*G St^gUbçîg 3 («^)^oA, 
o^i*>cnbb b*jbor> b<o.Gi3^ob $çb bc**GoQ Ho^bG gfnob. 
jçb b^ Gbbgco gbg b^cggç^o or)-g boG$çob cgg^ob : 

•J. 3g çbçoaGo j^bSSbb^jçb, çjggbG, çogmoco çç<*vgç9gcnobG^3bG, 

bfo*gçD-3i>G =9(*%Ggï)50^ ^ijJjjjjbGs 3<*>bgbç? *jb3obG^3bG. *) 

bÇn>^-*g5<*xgjÇ9~9bG bSj^gm-^bg 3sG î|ggobG-3iG jçb hfnJç^obGJJbb. 



*)• Ce ver* est faut, ayant detn syllabe* de târcf> 9 en outre 
n’eit paa correct. 
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A gauche de la porte : 

j. Sqts^os^SsG, g>4 3ib^bjc»» %Gjoî>i g<»vj^o ') 

Gsbjo» bmcgçoobs bog^-gj, bo*b9s<5 3 TO< 3°*? 4 gbgî>o. 

3otBGoi fgjTjepbi -gb^b ■333 o ’0^°- 
. ^b s£s-gob ÿb-Jjm;^î>ob, ÿsjbÇKJO £e!>b ^b b's^Gjbjio : 

«C. Sauveur, je te prie, moi Mérab. Par ta puissance notre 
famille possédait ce Radcha, avec beaucoup de territoires ; j’en 
ajoutai aussi plusieurs, que les ennemis ne purent m'arracher. 
Maintenant, voyez, ce que j’ai fait , moi jeune homme dans ce 
monde sans attraits. 

«C. D'abord je possédai dans l'Odich de grands domaines, 
pois ce mien patrimoine, d’où j'écartai partout l’ennemi, d’Its- 
rotha à Khoui ; Khoni même y était englobé. Maintenant, voyez 
combien ce monde est sombre comme le crépuscule. 

«C. Léwan-Dadian, appuyé de Dieu, m’éleva. Toute la terre 
loi obéissait, et il s’y affermit pour longtemps. Sans égal sué 
la terre, il était intelligent et belliqueux. Voyez ce qu'a fait dé 
lui le monde pervers et funeste. • . 

«Il m’élevait comme un fils, m’enseignait la morale et les 
lois. Voyez la méchanceté do monde f tout cela est devenu un 
rê> t* ; le monde maudit ne fait de distinction ni du mauvais ni 
du bon; il ne cautionne personne, et nous partous, ne laissant 
que des regrets.» 

Du ton de ces vers on peut conclure que cette église est 
la sépulture de lclève du dadian, du fameux Léwan II. 

A l’intérieur, l’église est toute peinte, avec légendes en 
géorgien. A gauche, en entrant, on voit le portrait de Mérab; 
sa femme , une Loloïdzé, gjeK^euiJob jj^spo. A droite Marekh, 
fille d’éristhaw, et Dathoua ou David Tsouloucidzé. 

Je ne sache pas que l’histoire parle le moins du monde, ni 
dé Mérab mari d’Anna, ni de celui qui eut pour femme une 
Loloïdzé, ni de Dawith Tsouloucidzé, époux de Marekh. 

De Rhotew nous allâmes , le dimanche 6 , à Ambrolaour, 
ancienne résidence royale, où est une église de la Vierge, ap¬ 
partenant aux pri/ices Matchabel. 

a) Sur le mur je lus cette inscription : 

%o g>3j<*>cn-3bG «"vé'Mbjg DoGb Q bev bfTib 3jogjcnJ fygj 

‘) Ce vers a quatre syllabes de trop. 
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^or'vrfjo , SÇS or>iGi-3j(^bjsç^)J 3oHo «*j3y4, 

tçi JjGo 3i<nGo-, iç»jjjb»tsç(nj , ^ob^e>3 g|S 3i3oS , jÇ -j^-jGa- 
bi*3jçg. i9oG : 

«0 Dieu, exalte dans les deux vies le roi des rois Giorgt, 
sa femme, la reipe des reines Tbamar, leurs fils, Alexandré, 
iiostom et Mamia, maintenant et à jamais. Amen.» 

Pins haut : 

$<*. -g. Jobs Jj<ub 5 ^. . «Croix du fils de Dieu, intercède et..» 

rien de pins. • 

Il me paraît qu’il s’agit de Giergi II et de Thamar, sa 
première femme, quoique, de ce mariage, on ne connaisse que 
je prince Alexandré, mort en 1558; les deux autres ne sont 
pas nommés dans l’histoire. D'autre part, Giorgi III, qui'mourut 
en 1638, ou 39, eut bien pour fils Alexandré III et Mamouca; 
mais on ne lui connaît pas de fils nommé Rostom ; sa femme, 
pon plus, n’est pas nommée, que je sache. 

6) L’inscription de la porte du.S, est effacée, je n’ai pu 
lire que: 

... joginobi S'Sriiejobi «de la Mère de Dieu,» 

L’églisë est en pierres de taille, mais on n’y dit la messe 
que quand le prince Matchabel vient..Ce jour-là la prairie qui 
l’entoure offrait un coup-d’oeil brillant et animé . car M. le 
Commandant du district de Radcha s’y trouvait avec quelques- 
uns de ses aides et les principaux personnages du pays. Pour 
atteindre Ambrolaour, il ne me restait plus qu’à franchir la 
Crikhoula, nappe d'èau peu profonde, niais bruyante-et éeu- 
meuse ; lorsquè nous fûmes signalés sur l’autre rive. Aussitôt 
un cavalier, montant un beau batchâ, se détacha du groupe et 
poussa sa ihonture àu milieu des flots,'où nous nous rencon¬ 
trâmes; Un bonjour affectueux arriva à mon oreille, et fut 
suivi de part et d’autre d'un serrement de main bien cordial: 
c'était M. Kotzébue en personne , qui commençait ainsi à me 
tenir la promesse, faite depuis quinze mois, de me donner 
l’hospitalité dans son district. Jetais dans l'enchantement, après 
tant de courses, de retrouver un visage connu, de .lire dans 
ses traits l'expression d’une chaude et bien réciproque amitié. 

Comme la traite de ce jour était longue, on partit bientôt 
On traversa d’abord le Riou, et sur la droite du fleuve le lieu 
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dit Khidis-Thaw «Tête du pont,» ou l étroit passage est gardé . 
par uue forteresse, et bientôt Ton atteignit Baracoo, dont 
yVaUiqqcht a/e,parle pas , bien qu’il lait placé sur sa carte. 
Sur l'église de ce lieu, eq pierres de taille, je copiai, dq 
côté du S. : 

q) »J. /by^obs ^ob-<n>vjO>^ g>gor>ob $>^çkb 3oÿ«.)bko>k J^îobw 

c&kjo * 3<^'**3k$n> ,sç> *jjtogo>«,bk 

bo^no togmbi 3bbo 3ob3ojfî>or>s 3ob*$p 

3j**îb- f dènrtb Gogmb» T)«*v<*>ob 3^<**hcbbb Rjj3obb *J jjflboç^cnS fibQcnçjîknS 

Tljtgs^Afc fl^igoçf>f*v 53 s ^ktb^yiik^<ir>k-yot5 

3jjçvoïi *3kb Ki^^r»fc3bs (^^>3j^o>k ^ojjgk^b çojojob'-* 

3k4ok3^ ôjMd^D 0 ** 7)3^<?3b<*>, ^ob^jb 

bbg^ki^pfc 9 bS |^4>obk. s3k>fe: >fi^3kl3jt*|î^j^o jjioob-mijjo 4Éif«*b^y*v 9 ii^s- 
^9y>.ty ^ab^o-ni 5?5) 5 j5jt ( ‘jî>'jj^ , gj>_ jj<Hn»<^Q> bobw^-jç^ob» 3o95j*b 

j .jçjjçcugigy 1 * , 5>9»*'»jo>^9jfjoor)S . bj’jÿjjKm.bj bobsé-jjgwcnJ 9sNi¬ 
çois sbs(î>^ : . , j. 

Je renonce k traduire ce pathos ; il,en résulte seulement 
que cette église, de la Vierge,, a été construite par J'éristhqw 
Rostoqq,, et comme il .y a eu dans le Radcha un éristhaw de 
ce no*», sons le roi Salomon I”, j*en conclus que l’église a été 
bâtie ou. réparée par lui. 

6) A TE. on lit : 

*9ob 'tjb^s^o sjo*sGjçosç, go 6 tsb^M» ,Hj 6 jp<nbs 

(Mjf \jpi)r' •* 

«Vous qui voyez ceci, dites un pardon pour Tarchiteete, 
Àwthandil de Choulawer. » 

c) Au bas, deux figures rondes, du diamètre d'un pied trois 
pouces, enyiron , représentent les pains qui se distribuent aux 
ouvriers. 

d) Au N., sur la porte, en caractères vulgaires : 

*63^3^ bJjbk •j«*vjj < iç9©>k s<^bo)k “SSs^çjçïbs, » *j3Koç9a>b 

•jsçoé^b •jj^ 3 «l»^jb<»v, ^k3éobi ^ôd^cl^** ^ 5 d, Tljto 33jtbç> 
3BjGo Rj3o ojb<*> £)3g» ( *Hr>o p*bkç> 3og>jkŸj > j<inb-<nSjb ^cnb^<n3b, 

^dT)^^ 00> m ^ 0<n j 6k3«nboo> doboo» , 3o<>> sb-jjçjcx» , ^^d 7 ) e ? oœ > 

*) Je ne, sais si ce commencement est toul-à-fait bien copié ; je n’j 
comprenais rien, en récrivant. 
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. DtmzÉcmê rapporté 

ôffi 4 ^*» «S 4 <^3^ *?& 

8s ^? 33 g * 0> ^ô"- 34 ^ 5) 4 3 : 

L’éristhaw Rostom, qui a construit ceci, se recommande à 
la Vierge, loi, sa femme, ses fils et' filles. 

e) L’église est haute, à coupole et solidement construite, 
ciselée, mais sans recherche. Elle fait honneur à Avvthaüdil, 
l’architecte. J’y ai tu une grande croix d’argent, où sont re¬ 
présentés les principaux traits de la vie de S. Georges. An 
bas, le saint est représenté couché, les pieds engagés dans des 
ceps que l'on force à coups de marteau ; là même on lit : 

ÿ3oç4<*v 5 ™***%°* ^g 0 ?-)* 5 ^ *h*hfi*l ^JQ^s^oo'.-gA»; 

«S. Georges, aie pitié de l’orfèvre Mamani et de sa femme.* 
Cf. Mamnéy sup. p. 17, nom d’un orfèvre du XVII* S. 

f) Une belle tombe est sans inscription ; une autre est celle 
de Mariâm Mikéladzé, épouse d'Antoni, éristhaw de Radcha, 
f 20 novembre 1826, à b3 ans, laissant trois enfants. 

: g) An milieu de la porte de l’O., au-dessus de l'inscription, 
on voit le chiffre du catholicos Bessarion, en caractères enche¬ 
vêtrés, ce 'qui achève de faire connaître l'époque de la construc¬ 
tion , car on a des preuves que ce eatholicos d'Aphkhazie sié¬ 
geait en 1756 et 1761, époque où Rostom-Eristhaw fait parler 
de lui dans l’histoire. 

h) Voici l’inseription de la porte occidentale, telle Qu'elle a 
été copiée par M. Mouslof ; elle est en khoutzouri, demi-enche- 
vêtré, assez difficile à lire 

y, Gs^<nî>p> o<*>s^o3ob><*v, ^v3c»obs ( 2 ) 

3s3obs-3d>, s>s j^so^s^js Tlgl» boSsçjg^gwSsG 

^gon4jbobi-3oG , jçs ojj3(û %bj^>gc»° ,, b»^** 

Sç3g«oa>-@bgbg,E9o, sçs 3jjob 

Sjjwogssç: o^36jb V»3(>ogg gbg. 3offyb> , 3jp«g<*vi> s^> 6 ^ 3 ^ 301 »ji» 
bo^ggobs ^orjobsJL, s^s gb^y» f ) ~ 

•j)Ç»ob-g3s o^eggho ^3oj^4jç s3ob-co^b "3gG Job* 

’Sgbob» 3og^ <nobi ^Sgç*- 

oç>«3sl> 4sgob géobv<T»g,3>G ^pvb^PbS, g^s^gbos 'SgGu, d*- 

3govg 3gto 3i3obs f>g3obi6o 

' Bg3-or>^b , SÇ4 j^b3b^of>gb 3gggpb^ jgGblknV ?<& , • Ç» bSggGiÿ 

sç 4 3°033 "jfyl* 
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8 tgi££p^ftbobi ‘DjKohb. b3®bi»o*tçV 9fcQ^ jçb 9^b4<|0^, tnbGbdJg- 
foçàomÿA» fgtfgjoJob kVj- 

{M 0 > 9*4ob9oo> s^S Boé^Dw. 9oo> Ij3ôd» jfln^n, s^b bibto. 3a<n 
Bjjow» 5 ^ 000 , s^b bb-gg^no> f>j3ocrt 

b 6 b , 3jç»b6ob , JjegjBoboo-jj^or» > s^gojTîb~3ils Sifotn^-Bbi^TjçwBobj. 
b3oG: s^jœ fo\i. BcjG s : 

L’éristhaw Rostom a bâti cette* église de la Vierge, conçue 
immaculée, en souvenir de lui, de sa fémttie Mariam Tsoulou- 
cidzé, de son fils aîné GiOrgi, de son cher fils Métbod, dë 
ses filles Anna, Mélania, Ewphémiâ, en 1753. 

Entre lè chiffre du catholicos et l’inscription : 

•J. js63Gb<9j^59o jgobb 89b j<3ob-«»^bb. -)^b. 1753. 

«Le frère de leristhaw- a examiné la qualité des pierres ; 
en 1752.» 

Méthod, mentionné plus haut, fut pèfe du prince Giorgi- 
Ëristhof, qui votilut bien nous donner à dîner dans Sa maison, 
auprès de leglise. 

() Sur un grand banc de pierre, dans la cour de leglise, 
j’ai lu le nom L. V. STEDEH , 1783. 

De Baracon nous allâmes à Sor, village situé à quelques 
verstes, dont le propriétaire, qui sp trouvait dans notre com¬ 
pagnie, nous fit très amicalement les honneurs. 

a) Sur l’église, à l’extérieur, je n’ai pas trouvé d'inscrip¬ 
tion ; mais an-dedans les murailles sont couvâtes de peintures, 
avec ces noms : « L’éristhaw Chochita j çb^oo>ob 6 b<*vç»«**3n»l>o4li 
ib^s^m.jbüo, Buogjjmb-jbG (?) 9i<ôob9, Mariam, des« 

Cendant de David, de Salomon , de BagrSt, issue des rois ; 
î>b^ ) p»Go-'9^o t le prince Grigol; le prince (bb^«. 6 o- 

9^ç»o) Wakhtang ; le prince (bb^mto-'ïfcj^o) Rostom ; le prince 
(id.) Bésarion. , . .* ' 

Chochita III, éristhaw de Radcha, avait épousé une pria» 
cesse Mariam, fille du roi Alexandre IV, d’Iméreth, la répudia 
pour épouser Mariam, soeur du même roi, enlevé par hn à son 
mari lésé Tchibowan ; il mourut en 1723. De ses fils, on con«* 
nait> Grigol et Wakhtang ; Rostom est mentionné dans l'histbire 
dlméreth, sous le nom de son père, et Bésarion, qui fat catho- 
licos d’Aphkharie (sup. 1 I e Rapp. p. lb) est donné comme fils 

de l’éristhqyv et d'une princesse' royale. Voici nOs quatre' pet*- 

xn. 5 
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clonages, qm^mbbrq»^êér»té«i 8 fü#' d« : Chbch4ta, Qoatit à 
Mariam, est-ce la fille ou la soeuC|du foi ? La fille fut époa- 
$é«. en l€97 , r«H}diée ,en,17jQ^ eJ. ;nwmrut ; en l725 ? la «peur 
fut épousée en i709 et mourut en jl72fi r ,,,, 
è) Sur une çroi* ( f 

3^3 gi^^bi,3o4c.i£bi W s rt ; > 

.. «0 |oi' quj «s ^ .qfu^fié',poipr[iu^s^iSejgneur Jé^us, inter¬ 
cède pour moi Miriap p.çbar.éjidié e^ pour mon épouse.» 


c) Il y a ici une (grande croix-, dUi.genre de celles si f(ér 
quentes dans le Souanctiy gt sans inscription lisible. 

d) Sur une image au Sauveur j’ai lu : 

Ss^too^G 0il)O jcxrtf»! Joj?>S^5 ^^Qov»- 

3oç»<nS t^jGcnb, 9jdjG Qbj<5Go“^i3s^£>ç»Go 9wG jo5 Gicnjç? ”3"î^o:ni)4j) 


^ 33600 » bÂni sbG.... rien de plus. 1 ) . 

«Tu as abaissé les çjeux pomme tin voile, et ès descends 
pour nous chercher nous pécheurs ; cherche, les brebis égarées, 
Mirian, Nathéla et leurs fils Srtha(?) Asan(?).... 


Notre journée avait été tien 'rempile f/ ' et. riche' en résultats. 
Quoique sans trouver rien' dé très àncîen, je m étais procuré 
du moins lies détails bièn positifs sur les éristhaws du Ràdcha, 
et je commençais''à roif téparaîtrë les grandes croix. Ce qui 
me fit conjecturée qti’éHes^étaient" jiriiprcs aux contrées les plus 
septentrionales de 4 a-Géorgie, .mais .que> vraisemblablement, dans 
les.Mmps les pias reoulà% on en trouvait de tettes dans tontes 


la contrée: d’où, sera provebue ! la dénomination de 313 m<o crtàx, 
donnée à plusieurs églises. Evidemment une croix était plantée 
sur le Golgothâ oobogObe-.lde .Djauari^Patiosani, vis-à-vis de 
Mtzkhétha. :> ,» . 

Cqpeédant-nods ètiopsencore àfconpe distancé d’Oni, et 
le temps était fortement à la pluie. Comme je u’avais dés¬ 
ormais auoune j méfiance i.dcn. genft de pied ctiiduisaat mon 
bagage , je proposai; à A]. -Kbtoéhnn de, hâter lé pas , et notre 
compagnie, qui s était grossie sw ila nonta, commença à galoper 
vivement. J etais -enveloppé dons, ilanolè ;aoii» dd déeaoès os 
protopope de Ser , quimfcgaraoits&it asaefc faiblement, mai 

r ’ r " 1 L “*~ l —rtr——v jU î‘« | iit/d 'm ü, ’. ** 

ii*> Je;laisse «u fectseri à«reotifior hd# depx.po trois-mote doW A’or- 
tbt^ap^, JGCélc^eqt f^iée^ pst.fépc^bepeible., , 
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monté sur UD dé Ces excellents bolchas, dont l'allure est si 
agréable pour le cavalier,. qu'il franchit • rapidement les distances; 
sans Secousse ni fatigüe. Dans nos pays, oef genre de'chevaux 
est réservé poUr les dames, mais ici chacun.en fait usage: ils 
ont, dit-on, deux qualités précieuses dans .les pays de mon¬ 
tagnes, le .pied, sûr -et- infatigable. /Ils.-né prennent l’amble que 
dans la p|aôa*. Toutefois üfautque cette allure, ohez eux 
naturelle, soit entretenue par l'adresse du cavalier, car sodvent, 
s’ils sont mal conduits, ÿs reviennent au pas ordinaire. Pour 
les rappeler au.devoir,,il suffit, de leur faire sentir le frein, 
ep leur appliquant au même instant un coup de fouet sur la 
croupe. Us joignent à leurs autres mérites une grande, patience 
et beaucoup dé docilité. 11 -faut que les batohas dé Géorgi» 
aient toujours joui d’que certaine réputation; car dans le récit 
des, ambassades parties de «a pays depuis lo règne de Féodor. 
Waoovitch, il ast très fréquemment parlé de-chevaux wioaOAQM, 
on haquenées .allant à l’amble , envoyés par tes rois «ux tsars, 
Malheureuse meut l'obscurité ne me permHpas d’observer 
la roule que nous suivions. 4'ignore sur quel point mous-pas¬ 
sâmes’ le fiipn, les noms des localités placées sur notre pas¬ 
sage: au bout de doux petites heures , BL Kotzébue me fit 
remarquer sur la gauche : dBUx tours dont la silhouette ' me 
parut gigantesque, et bientôt un: point blanc , à-mi-céte ; ce 
point grandit bien Vite* c'était le but et, le terme de notre 
course, la résidence de Mb le commandant du distriot, l'asyle 
hospitalier où je devais passer de trop courtes journées. Gréees 
à ma bonne monture, joubliai que depuis île matin j'avais couru 
quarante-cinq verstes, mais- je ne < pouvais oublier de même que 
l'amitié en avait fait franchir soixante-et-di* à M. Kotaébue. 
Je Ipi sqrrai cordialement la main, et allai me sécher auprès 
Jap bon: feu de cheminée, eu attendanti le soupé et le mo me nt 
d’être présenté à: la, famille /de mon hôte, 

La maison ocenpée par M. Kotzébue et par sa chancellerie 
eut nu bon édifice en pierre ;> servant autrefois de résidence à 
quelque seigneur, et qui .a fort bonne > apparence. Au N. Ou 
Sur le devant, deux largué «Maliens co n duisent à une plate- 
forme, sur laquelle s’Oavre une grande antichambre sa» fer¬ 
meture, autour de laquelle sont les bureaux; aujourd'hui,, comme 
autrefois v la {date-forme et cette antichambre■<ne déseéspbeperit 
par dé solliciteurs ou de gens affairés. C’est là ou delà que le 
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chef, après avoir écouté l«s plaintes, rend des décisions toDH 
maires, quand le cas est peu compliqué. Sinon, l'affaire pane 
par les bureaux. Au bas -s’étale une pelouse en pente douce, 
sur laquelle s’élève une chapelle. Plus loin coule le Rion, que 
l'on n’aperçoit pas, et l'horizon, est aussitôt borné par les mon¬ 
tagnes de la rive droite. A une vente vers l’E. est la ville 
d'Oni, composée de quelques centaines de maisons, avec on 
bon bazar. 

A mi-chemin entre la ville et la maison du district, on 
montre un trou de deux pieds de profondeur, habituellement 
recouvert de branchages, d’où s’échappent des exhalaisons 
gazeuses, fort appréciées par les gens du pays : on vient s'as¬ 
seoir au bord de ce trou, on y plonge un tuyau d’une cer- 
certaine longueur, et l’on aspire fortement, durant un temps phs 
ou moins prolongé. Ce gaz, qui est stimulant, accélère la res¬ 
piration et le pouls ; les vapeurs entrent en même temps pu 
les narines dans le cerveau et causent une espèce de vertige 
momentané. Après quelques minutes consacrées à cet exercice, 
on se sent la tête plus dégagée, le jeu des poumons plus libre, 
la circulation du sang plus active; on éprouve un bien être 
général. Les femmes surtout se plaisent à ces exhalaisons, et 
les’ bestiaux, qui en connaissent bien la route, n'y sont pas in¬ 
sensibles. 11 faut que le sol renferme ici quelque chose de par¬ 
ticulier; car derrière le monticule dont je parle il sort des 
eaux acidulés, ferrugineuses ou autres, je ne sais, qui sont one 
boisson aussi saine qu’agréable. Entre Oni et Lachkheth, pres¬ 
que droit au N., j’ai oublié le nom du lieu, on trouve une 
source de ce genre, qui jouit d’une grande célébrité ; enfin à 
quatre ou cinq verster au S. E. d Oni il s’en trouve encore 
une autre, et j'aurai occasion de parler de celle d’Outséra. Si 
la population devenait ici plus considérable, et la vie plus facile, 
peut-être viendrait-on des lieux voisins y chercher la santé. 
Malheureusement la haute vallée du Rion n’est, sur de plot 
grandes proportions, qu’une répétition de celles du Sonaneth 
mingréüen. La terre cultivable y est excellente, mais en petite 
quantité: aussi chaque année des bandes d’hommes vigoureux 
quittent leurs étroites vallées, pour vernir dans les grands cen¬ 
tres, comme Kouthaïs et Tiff», offrir leurs services, en qualité 
de portefaix, et exercer les plus rudes travaux. On les désigne 
ordinairement par le sobriquet de a Porte-Sac (racine, 
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sacV» Ont-ils, à ce métier, amassé un petit pécule, ils 
reviennent dans leurs pénates, se marient et donnent naissance 
k une robuste progéniture, qui héritera de leur énergie et de 
leur profession. Cf. Bullet. Hist.-Phil. t. VIII, p. 99. 

Le voisinage des neiges perpétuelles rend les froids très 
rigoureux à Oni, mais en récompense les mois d'été y sont 
délicieux. Quand M. Kotzébue y arriva, la maison qu’il occupe 
n’avait ni portes ni fenêtres ; ce fut ainsi qu’il passa le premier 
hiver. Aujourd'hui la maison est close, passablement appropriée 
au séjour d'une famille ; la maîtresse de la maison s’est faite 
fermière, pour avoir du laitage et de la viande. On cuit chez 
elle un pain blanc très savoureux, fait avec le froment de la 
montagne. Quand je m'étonnais de la voir gaie et contente au 
milieu des privations inévitables, dans un tel éloignement des 
lieux où s’est passée son heureuse enfance, car elle a été éle¬ 
vée k S.-Pétersbourg, manquant de tout ce bon petit confor¬ 
table qui est une nécessité pour l’homme des villes, elle m'a' 
toujours simplement répondu qu’avec son mari et ses enfants 
rien ne lui manquait. Pourtant, ajoutait-elle obligeamment, la 
bonne fortune d’une visite est trop rare chez nous. J’étais la 
dernière personne qui eût vu sa mère, Mme H... avant son 
départ pour l’Allemagne, je laisse à penser si je fus bien 
accueilli. 

Je passai le lundi, 7 juin, à me promener dans les environs, 
à me reposer, à jouir de la vie et de l’air pur, tout en gla¬ 
nant quelques-unes des observatins précédentes et celles que je 
vais y ajouter. 

a ) Sur la porte' du S. de la chapelle, près du district, dont 
j’ai parlé : 

ÿjçjbs Bjojj 8336 s^obi « 434 ^ b4 

è IvjjGcnS p ç>àgtobGob &b*tjÇ9ob or>s3h- 

Sob 3j-jj£jçjobs KjjGobs sçSjçobGob sb*jjç»ob jçjobib - cn^b , 

JjwS g>S iVgç90f>b BjjGœi 3boç9jj^G<»>, ^jG^tn-bib jom 

«rçjfc B 33^4b4 30jo»m ^4 «njajG foû'j 4 ^.TW» • • 

•En 1816 j’ai construit cette église, nous Grigol, fils du 
grand thawad Tséréthel, ministre de la cour, pour qu’elle 
intercède pour nous, et pour nos chers parents Zourab Tséré- 
tfcal et Thamar, fille du dadian, ainsi que pour notre épouse 
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Elisabedj fille du dadm* tt. pour* l'éducation de dos chers fils 
et filles* Spectateurs, je tous deunude un pafdeo, quand nous 
aérons dans notre demeure , et vous jirrla terre. . à 

jamais.....'» 

M. Eichwald, dans son Voyage, t. 1, p. 275, parle cfune 
princesse Thamara Gatzrevna y qui pourrait bien être celle dosé 
U est question ici ; je n ai pas de renseignehnent sur la pria- 
cesse Elisabeth. 

6 ) Dans la ville meme d’Oni, dans l’église de S.-Georges, 
j*ai vu une image des Archanges, apportée du Souaneth, avec 
cette inscription : 

39>o)S 9 jga JjT>b 3a<no>i, 

«SS. archanges Michel et Gabriel, intercédez pour les trois 
frères Mikel, Phourthouk et Iwané Garaqanidze, ainsi que pour 
leurs fils, dans les deux vies, auprès de J.-C.d 

Et encore : 

çojççobGb jçs ■ gb<^bGb, ÇoGiUj •J^ob^^ba, ^^bsjj*] gbm. 

«SS. Archanges, intercédez dans les deux vies, auprès du 
Christ, pour les deux frères Djoghédian et Wardan, Sosagis- 
Dzé.» Cf Bulfet. Hist.-Phil. t. VIII, p. 102, et n. IB, l’histoire 
de cette image. 

Cefc Garnqanidzé, de qui il sera encore question , viennent, 
m’a-t-on dit, de Khidour, le village le plus à l'O. du Radcba, 
sur le haut Rion, après Ghèbi. On sait qu'une famille noble de 
ce nom existe dans le Karthli, et faisait sa résidence à K.vwmo- 
Awdcbala. Le prêtre qui me montrait cette image; Ioseb Nanoocof, 
m’a dit que sa famille était issue des Garaqanidzé du Souaneth. 

Wakhoucht, p. 381 de sa Géographie, dit que dans l'église 
de Dzéglew, non loin d’Oni, est uné lampe dont t’huile boat 
toujours et, est inépuisable. Curieux de vérifier le fait, je ques¬ 
tionnai une foülc d'habitants, qui auraient pu en avoir connais-, 
sauce; nul ne se rappela en avoir entendu parler. Enfin h 
•prêtre Nanoucof me dit avoir appris de son père, prêtre de et 
village, qu’une - telle lampe existait réellement, et que l’huile en 
était fort recherchée par les malades, auxquels en en fwail 
des applications, souvent suivies de cures merveilleuses. Ceps*- 
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font qadqo’un de la fouilla duipeêtreétattttomtyœalaifo, il 
pensa devoir employer à ee* soutagementl uni rfem^de qut âvait 
été salutaire pour tant de jepseones. Il prit donc la lampe, 
pour l’emporter chez lui; mais eujdescendant la montagne-, il 
fit un faux pas, la lampe se bris^ et l’huile fut entièrement 
perdue. Depuis lors elle n’a pas' été remplacée. Gela eut lieu, 
ajottdait lé 1 narrateur, 1 soùs le cathohbos d’AjibUbazie Grermané, 
qtti Siégearéellement entre 17t2 et l756. *Voilà ce qui été 

raconté.. Dzéglevy est’ situé stir le revers* de la montagne qui 
regarde Oui, du côté du N*, à' la drmfte. duRion. 

Le mardi 8 juin , pendant qoe**je nie dirigeais vers Ghébi, 
M. Mèuslof prit la direction deftfrajyvali'Dzal, où l’on m'avait 
signalé quelques sertit)u&s ; je • rendrai j.compte *de Cette excar-* 
siou après le récit 4e la miènuei 'La rdute de GhéW, qui longe 
éoritinuetlvffledt le iRtoin ; fiât accidentée «tmche celle du 8oua> 
neth, mais plu» spacieuse et fias a^véohte. A hait oii dta 
verstes d'Oni t on atteint le ivillaged’Olitsorarlà, sur la droite 
dit Rton, : des eaux acides ou ferrogineusés sortent de terre, 
précisément comme* la'-source»'bien'connue*de* voyageurs ayant 
franchi le 'Gauease, ou l'on ' 's'arrête, à qaelqtusl verptés de Gobi; 
et ^ni hoedHomaoisub les deux / rives du Térekj Rar iln temps 
chaud, c'est un véritable*délie»:idanboire onp verred» cette 
eau pétillante et salubre, Un pen.pl haut,,; dans Je> village 
même, une source de même qualité donne une eau tellement 
saturée de gaz qu’on croit boire' du métal liquide. Au-dessus, 
dans la terre, est 'Une ouyerture doùt les exhalaisons Sont telle¬ 
ment* fontes qu'il suffit*de deux ou trois inhalations pour met¬ 
tre un homme sur le flanc ; en les répétant par interVbUéb et 
prolongeant cet exercice, on éprouve un bien être réel. Je me 
persuade que l'exaltation* ; prophétique fos prêtresses de Delphes 
çt de Cumes devait avoir pour causes des .vapeurs analogues à 
celles du trou d’Qutsèra. Wakhouçht avait eu connaissance de 
ce phénomène et de celui dÔni, car il en parle dans sa Géo¬ 
graphie, p. J81. Je regretté bien de n'avoir pas vérifié ici'une 
autre inuicàtion du même auteur^ relative à une tresse de che¬ 
veux de Ja jreiae Thamar, <jui doit sè trouver dans qne église 
du voisinage. 

Serait-ce cette église que j'ai Vüer ici, êt que l’on# dit aVoir 
été construite par cette. grande pcmcefl# un p«t4 édifice 

e»Aigles-dans le f^tttaire; qn,ypit les restes d'une 

* * f \ l* .j L - * ; <> .''{.K) V f 
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peinture représentant deuxi'mains qui seu tiennent un Km, et 
mi bas ces quelques lettres, sans pku x. 

d&a* 

T*... 

■ -, % ■ 

Je noterai tout de suite ici ce qui ma été dit, qu’à Skhiéri, 
à cinq ventes d’Oui, il: existe, une vieille église à inscription; 
je ne sais ce qui m’a empêché de la voir; 

Un employé russe, que je trouvai à Outséra, où il s’occu¬ 
pait à rétablir sa santé ,• me détournait d'aller ce jour-là à 
Ghébi, doù, selon lui', je ne pourrais revenir à temps pour 
coucher à Glola ; mais je, n'avais pas de temps à perdre, et je 
préférai forcer de marche.: Nous traversâmes bientôt le Rira 
sur un bondi i et après l’avoir côtoyé jusqu’à l’endroit où il 
reçoit la rivière de Glola, nous prîmes à gauche. Arrivé ?«n 
une . heure à Ghébi, j’y fus accueilli aussi franchement que mon 
honorable collègue M. Syôgren , eu 4837 ; comme v lui, je prit 
place sur un fauteuil-, qui me sembla une curiosité dans cette 
contrée, et pendant les apprêts de dîné, j’allai examiner l'église. 
J’y vis d’abord une grande croix,revêtaé de lames métalliques, 
travaillées an repoussé, sans inscription; 

a) Sur une image de S.-Georges, je lus : 

Ç3o^jji «S.-Georges de Choda.» 

yâojçsw. jonrfjo 'îjoÇgScsj jfoGi'Jj jrfobgjto: 

*S. Georges de Choda, aie pitié du moine Cw.., devant 
le Christ.» 

Plus loin : ( 

•..Û.WrBM'1: 

Ces lettres Sont tracées à rebours. «. .Le roi Khu...» Lu 
Où ne sont peut-être que de gros points carrés. 

J’ignore quel nom propre cache l’abréviation Cw. Pour 
Choda, c’est un village à quelques verstes au S. O., voisin de 
la mootagne de même nom, dont les deux pics sont bien ren¬ 
dus sur le dessin de M. Dubois, Atl. Pittor. PI. XVIII. 

b) Trois petites images, russes. 

e) Au bas, une grandé image de S. Georges : 

(3o»i)j}S#5 3j««b jjïjt Ç*ÎK : 
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Ha*?* ** , »^ a » i 3 w> » jç4 AjjsGgb, g>4 3go>4 StDMAi, 

i^gb4-34b jjG^xnb^bsb», 4*>9 jck> ?C5i ^Rv) .il manque 

pea de chose. 

L'inscription est khoutzouri et pleine d’abréviations insolites; 
les mots transcrits ici en khoutzouri sont ceux dont je ne puis 
me rendre compte. 

«..Archange Michel, intercède devant Dieu.pour 

Mikel, Pbourthoukh et Iwané Garaqanidzé, ainsi que pour leurs 
fils, au jour du jugement; ce sont eux qui ont....» 

Ces trois mêmes personnages sont déjà mentionnés sur une 
image d’Oui; sup. p. 70. 

v 

d) Sur une antre image : 

JiîWîi g4ob~<n5g(*>. t 3j<*i.b 

jogoobi 3oJgç»b ç4 og-g(in-T)bb s^i ogiGgb ^S^igiGoJgcni g>4 

Jjoii Sioxni t jçc?jbs-3bb ^jGgooib^bibs : 

C’est la précédente, répétée. 

«) Sur une antre, très grande: 

^3«SSipo. 3lQbro.g>4o âigbo^jGjbgg*», ^dojçsGf* 3or>igi^.sG^ ) gsC’p>.. 

«S. Sauveur, qui nous as sauvés, saints archanges .... » 
.b«.cgjç*b4«. 3j«*b 83^836. 4 3 o 54*603^ » Ô333^3 Î)0 

ô^3 0 «?°. 

.... « y^j^obGb 3gbi, 2>2>gbs-3ib ^iGgcxnb^bibs.big> b-gçsobb 

BjSobb, ^jbSG. 

.job Bj3bbb jj^ob^b g>3j4<» ...;..... çj«*n.... 

Tout ce qui vaut la peine d’être relevé ici, c’est le nom 
d’un fils de Djoedian, qui a déjà paru sur une image d’Oni; 
sup. p. 70. 

Au bas: 

. . . 83 4^jfljGb ém .... ^3^34 6380054 n^owni, b^jjob 4 . . . . 

«(Christ aie pitié) de moi Ardjéwan, qui (ai fourni à la fa¬ 
brication) avec mon or.» 

f) Sur une croix, qui paraît être d’or: 

«Dieu fasse grâce à Iwané, fils de Ltoéraé.» 
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.BotuÜrM-rgpparii i 

J* pense qq'ildoitr y .avoir re o v e r s e m ent dé lettres,, piflut 
Léotéréi, nom que. non* rtvoos vu sur qab croix, à Zougdid, 
7® Rapp. p. 23. . .i. 

• • Au'-bas j.i. : , •. : . 

' " cÀïfr»™', V* ** 

JoTjS gjoçjh&b : 

11 i Seigneur Christ, Soîs tnédiateur et protecteur de lame de 
Gliiga LherthéladfcéL» 4 1 


• » i * », ' ' lî ! 


..... ^ Croix dar^jpt :. . , | 

<3 3 3 < * mpv » 3«gs^33«? j$)k.b-gï*bs 3obi 

jçjçobs : _ 

«Seigneur Christ, sois médiateur et protecteur de Gaga et 
de Sa mère Tzkhoréba.» • ' 

' • : Au bas}• •• ' ' / 

3^03 çfy&n», fyjtab sçi 3dgb^3jç» 3^3 jG Vj)S*b» '^js£»sb-3obs 
‘Bîjiçbs So^sjçjb : * ‘ ' ‘ ’ 

«Seigneur Christ, sois médiateur-ét! protecteur i de Mikael, 
fils, de Pélas-^zé.» 

Deux autres .croix d'argent. 

' ... - : ; c a ,' /...'• *t. 1 , .V i. ; .t ■■ 

. h) Sur une image : , , . 

jojiob ^jgjMtss. s3oG, •gqjisve». 

>( r ?s@b»3i^cv, ^3*^33 ^3°°^ W 

Une troisième ligne est illisible. 

«Sauveur, fais prospérer la croix, de .Ghébi. .Amen, Seigneur. 
«Sauveur, fais prospérer Dawïth et Chioch.» 

11 : t. 11 'iL '■ î , ni /j/‘ '•'I-ti i ; , I» •:,) „,n./ i; 1 . !' 

. Sur une croix en ter: .... ; _;. 

tftrp£%u,jkui L 

y/rxT^o^/. utniu^nrjjt juiu^jiu nqnpiFtr snfrp. 

«Souvenez-vous dans yo* prières, de Siméon qui a fini 
ceci; Seigneur, aie pitié de Siméon, qui a possédé cette croix.» 

te mot souligné iifk'ppituitjk'iûi me laisse dés doutés. '* 

L . . . . • >> ü' ü( y i/i; 

j) Sur une vieille cloche : 

Quel sertis donner à éekte" itipériptieip, qui se trauscrit: 
Chirmi aohhhota \ikha£f,. le, séfifnd «W* péUtj yjnfltir du verbe 


! t X 


: r* . i 
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m^wénf. L) travailler, mais (1 n'a pas. b. termipabem néoessabq 
peur traduire: «Chjrmia travaillé fabvi%V£l cpÇ( » » : b* quatre 
dernières lettres ne donnant pas de sens» je préfère croire qqp 
je me suis trompé dans ma bcturmiSn, teut cas, .il est .curieux 
de trouyer ici deu* produits de rart .arméniem , h <■«> 

La .plus singulière énigme est contenu;dans les joeoriptioqs; 
a) où il est question d’un roi , c) où de nom de Gaiiaqaoidzé 
eft précédé de « Khen Arsoga, qui sembWnt des noms propre^ 
niais l’histoire intime de. ces contrées est si peu connue qu'on 
qe.sait à quoi rattacher ces indbatipok 

Ghébi est un beau bourg»..dont les maisons.en pierre* tour* 
relées, et crénelées, ont bonne apparence». AtHblà: <b la.der? 
ûière, on domine (e Rioo, petit et étroit, iqui prend; sa source 
à pçu- de distance , et n’a. plus sur, aesi riyes d’autres villages 
que celui de Khidour. Delà à Lachkheth, il doit y avoir k. péilto 
unjoor.de marche: ainsi le,polpt <b départ : de. b'Tzkhénis- 
Xsqal et celui du ,Rion $e trouvent daU* .jfiet ; :inHer,ïaUej 
, M. Sjogren, dans son Voyage (Bull, scient, t- lH,p- Îà37)i dit 
que Ghébi. est situé entre le Rien et la Tchowé.chquri, Quelques*» 
upes des indications géographiques! et noms d e famille du pacte 
de sang des Souanes, (sup. 10 e R. p. 58), se jelTQUvept.dans. les 
inscriptions dont je viens de donner les cppiqs ; P. E~ bs.azna* 
oprs Gagaçhwiii.; jtyodt, lis.; Choda, (3«*j^, iîtasçQ* etc. • > 

Revenant sur nos pas par b:gauche.d*V.Ri°9.» OQus gagnât* 
mes le bourg de Dchiore, dpnt bs, ( hahitapts ,me firent les plus 
vives instances pour accepter chez eux l’hospitalité. Quelque 
touché que je fusse d’un procédé si mérjtqjpa chez, de pauvres 
montagnards, je ne pouvais accéder à leur prière, parce,,que : je 
voulais atteindre Glola b soir même. : ,11 faqt que oes, disposi¬ 
tions amicales pour bs : étra$ge£s soient jdans leur nature,, , cqr 
mon collègue M. Sjogren n’eut aussi qu’à se loua" de ses hqtfcS 
de Ghébi. Ces braves gens s’empressèrent de me montrer leur 
église, sous l’invocation de S. Jean-B«ipti$teréparée à leurs 
frais et de leurs propres mains : je tus enchanté de b bonne 
tenue de ce pauvre temple chrétien, etf je témoignai vivement 
les sentiments que m inspirait un zèle si louable. Je ne vis là 
qu’une image, où était écrit lfiÜJ « S. : Jéào. » 

Plus loin, ayant traversé b KU>n SW ùp bondi , nous re¬ 
prîmes la route du matin, mais âu lieu, lie tourner à droite, 
au confluent d’une rivière que je ÇJ’ob.'tyfp [k Boqwa, nous 
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poussâmes tout droit vers Glola. Il faisait nuit noire, à-peine 
se voyait-on l’un l’autre. Nous arrivâmes tard à la couchée, et 
fûmes installés au premier étage d’une belle et bonne maison 
de bois. Notre chambre était garnie d'un canapé mobile, tout 
en bois, et d’une vaste estrade, s’élevant à un demi-pied de 
terre, auprès de la cheminée. Quoique prévenu, je ne pus m’ei- 
pliquer l’énorme quantité d’insectes qui troublèrent notre repos. 
Comment se multiplient-ils à ce point, au pied des neiges éter¬ 
nelles ? Dans l’Espagne cela se conçoit, mais ici ? le fait est si 
vrai, que l’employé que j’avais rencontré à Outséra m'avait 
muni d’un paquet d'herbe aux puces, très commune dans ces 
régions. Bien sèche, on la triture, on la pulvérise, on en sau¬ 
poudre son tapis, et l’on doit dormir : pour moi, je ne pas 
fermer l’oeil, et ne réussis point à me garantir de cet hor¬ 
rible fléau. 

Le lendemain au'matin, j'allai examiner le village et ses 
ruines. De sa belle qt forte citadelle, il ne reste que des pans 
de murs, d’une extrême solidité. Elle s'élevait sur un mameloo 
très raide et commandait le village, placé entre elle et la 
Boqoua, rivière furieuse, qui ronge incessamment les terres et 
devient parfois d’un volume considérable. C’est dans une in¬ 
ondation quelle a balayé le village, il y a quelque 30 ans, et 
les maisons ont été reconstruites plus loin, dans (tn endroit 
moins exposé à ses ravages. Le mauvais état de la citadelle, 
malgré la hauteur de sa position, est aussi le produit de la 
même cause. 

Une toute petite chapelle, située vis-à-vis du fort, état 
couverte de peintures', avec des légendes en géorgien. Sur le 
vêtement d'un saint, j’ai lu ce qui suit, tracé en mauvais ca¬ 
ractères khoutzouri, déclinant de la forme majuscule à l'écri¬ 
ture courante : 

a) +T n*IM* 3*1 &iOx 
B3VI SiT àÆïTCthT 

diGx&TbO* LO&iKcMk» 

VŒQX RCWKKQi 
’UaijBOaa* uqRSQAt: 
ïHKChÇ m. 
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tfÇVlCMQ*: 

«Seigneur Christ, aie pitié, toi qui es miséricordieux, de moi 
Makharébel, pécheur, comme ceux qui t’ont crucifié, de Soum- 
war, fils de Dwal. Vous qui lirez ceci, dites un pardon, et 
tons (il tous sera pardonné). 

«Seigneur, fais prospérer Ioané, de la famille David.» 

La forme s^jnovjoj, do nom de famille, est très archaïque, 
et ne se trouve que deux ou trois fois dans toutes les Annales 
géorgiennes : p. e. des fils, de Liparit,.. (Hist. de 

Gé. p. 334, n. 5). 

b) Une grande croix, avec quelques lames de métal, est; 
sans inscription. 

c) Sur une image, on lit: ( 

(k>W i . . 1 . . 

ggwoüobs. 3<«vogj^i. , 

’Bjgjohs 505 b» ...... 

«S. Georges de Glona.... de Glona ; a été fabriqué...... 

Dieu fasse grâce à Giorgi .... .chwili, prince.. i....» 

Ce fragment est très curieux par la forme donnée au nom 
de Glola, forme qui se retrouve une ou deux fois dans les 
Annales, notamment sous le règne de Thamar (p. 423) ; en 
outre, il semble qn’on allait trouver là quelque renseignement 
sur un prince de la famille maîtresse du Radcha à l'époque de 
l’inscription. 

J’ai trouvé également ici quelques feuillets d’un manuscrit 
ecclésiastique, khoutzouri, parchemin. C’est là tout œ qui reste 
des richesses métalliques et littéraires, dont parle le Géographe, 
p. 381, comme accumulées à Glola. 

Certes, si je ne puis pas me vanter d’avoir trouvé, dans les 
parties les plus reculées au N. de la Géorgie, beaucoup de 
belles et corieuses antiquités, du moins sait-on que l’on n’y 
trouvera rien de pins. C’est un résultat négatif, qui servira à 
détruire un préjugé établi. D’ailleurs les petits faits que j’ai 
colligés avec soin, et qui sont nombreux, auront un jour, je 
n’en doute pas, une valeur réelle dans un travail d’ensemble. 
Le zèle des personnes qui m'accompagnaient dans cette course 
n’avait pas peu contribué à faciliter ma besogne : c’étaient M. 
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Iwané Madchawarian, adjoihf du M. Kàtzébue ; le prince Difflitrl 
Eristof, chef do canton d'Qûtséhi; le. prêtre loseb Nanoucof et 
l’iésaoul Eréclé. Je revins ce’jpqr^fc.à Oui, où je retrouvai 
avec plaisir M. Mouslpf portapC, et qui;de sa part, gros¬ 
sit mon recueil d,inscriptions d^ çejjes qu'il, avait copiées. 

Cloches à jnsçfÿtiop, géorgienne, J3aMB. e^qr. 164$, N. 12, 
p. 46. (Cf. 1 er Rapp. p. 59, 60; 5* Rapp. p, 27 ; 6 e Rapp-, à 
Rouis; 12» Rapp.,p. ,74)4. .1 , ■ 

t) A: llékom, paroisse Osaèy «uvertè en 1819 : 

Bjjl» 4s^4i^»jk6-3»G, i>os»obi 3jogo4» ^sjfejsXiob» 

Jjj«.3»B jbjj 3i3sbi, «.kj- 

tnoki , j^ojo«.^obs j^s j^giç»jo>obs 3 jp> ô bs » 

S^i 3jcgrt.î>o^î> BgjCobs ^*<3b-j^bs. ^Gob. 
c.. .KopoHHKOHa 372(sic)—1684 no p. x. (sic).» 


2) 'A Zghwin , paroisse jbid. : 

BjjG •Jbéoïç^obh ^jcgj^SbG 5 o ^^5° <lj- 

a^ & ^oé 3 o> Sii^o jbj SigïgoGob yïoGj^S ^oc^^ob f ^çjjjoba 3<*vgjâb^ 

' «...Kopoii. l6l(if,c)-1673 ri.'p. x.» . . 

«Le saint père de. ï|. est î>. Théodore. Tyroo, très honoré 
dans le Caucase.? 

«t3<3ç4j h Petit; épithète du roi.Giorgi XI, ne se voit qu’ici. 
Ainsi que je l'ài dit, M* Moustef avait dirigé ses pas ver» 
Mra wal-JDzal, vulgairétaeét RhrvardaJ, a quelque 12 en 15 ventes 
d’Oni, où Wakhoucht, p. 377, signale une remarquable église* de 
SLr-Georg^s, possédant tm sairiv d or, Offert par Chah-Abbas 1«. 

a) A IX). de l’é^lsé dn Pt sur lè inur, aux deux côtés 
d’une croix : ■ ' ■ *■"■! 

ROj Vi ZJKb* *11* tÙCbÛÆCKîlW: 

aS. Georges, intercètle poqr.rauM| ^e.lotvanéuv 

. à) A l E. : • •,■••!'!• 

; i) **i in 

! «Christ aie pitié des travaux.,.» 

2 ) + roù %(h mn via» 

--'Ybro akf)BiR>'«%& 

VIll^LC R^ : ' 
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«C. Sainti-Georges y aoçueille. • a%eç Jfeaié ceux quitmt tra- 
vaiHéà cette, i église.. * » . ... t.... , , 

C) + Bft . Mh USiBMlî. .&1»! (Xfl'WAC Kf flkü* 

GiT-îTO WH J* cHRbC 

-'■■•• • 1 ; 1 ■ aj»% , 


* $0b \'i SkMWAC* ba, W40>R 3R 3R*i?j- 

• ! "; SC... . , 

(hw w^B sntc icspTiyWc ; 

PB *) 3RC PSC.......*; ; 


■' ( 


r■.: 


‘ l, r ».«.]* 

.i ^ : i » 

*.>. ■ . ; i 


. i&h cfothT 1 ^ i !•; 

SQy 1 AC^MM) 
acP C(Fr 

• üc aa» 

« w 

chT» , *W( 

*S» ,K¥ 

w: . .CO 1 PB AG 1 


^ > i » 11 », * i ; ■ 
j : ; -*/ 

*\ ; •%[ \ ; ii. i 

i * m n: ■' -j. il 
* jr ' / i\ .t * 

î. : ' > . 



*>' * . ') •'l'r* 

: Il ^ • r ' *i t * ^ > 

'' ! ' ’ *U»<> ' 

M'i- * 

► ■/ . ; v < *’ 


«Si G Marges, aie pitié: de trioi.defupatiDieu, moi le péchtoor 
Edi 1 ) Oàrmls-Dzé.. * ton...» r. ,, i: . » 

«S. Georges Mrattal^-Dïal (très puissant), ale pitié detérft 
serviteur rndigne, ... et sois mon protecteur aujour dujuge- 
ment, êois médkiteâr dans ta sainte glèire .r.. . » . 

«Saint Mrawal-Dzal d’Orkhetli*)» sois médiateur et protec-* 
leur de la vallée d'Orkheth, auprès du Séignear.» 

' i i \ . ' i ' ' * ' * / t • • • r > i î 

d) Sur une corne à boire, U est écrit.: ■, 

^ r <P iAtexMplré.» 


*) Ce nom propre «'échappé. ' i ;t ■ ! 

*) Les trois lettrée ^ me parafoent être une répétition êé» préH 
cédenU*. car ila,pi^ 4e nom prqfrüe 4e. celte / / 

*) Il faut lire, je crois* . j . ..<><; *»;. 

4 ) Lea deux, premières lià gauche, et les deux de. drpite^d^ 
vent se lire deux par deux, isolément j plus loin, la lecture se contu^ 
de gauche 4 droite. '* ‘ ’ 

*) rîgnore ta position / ffOrlfflètH dii Orlchàfb * serait-Ce khiAhatti , J* 
village «tué dana^fév êévkûnv itira'le E.'H ‘ » ft 
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■Boat&mt-rapport. 

-• é) Délit sabres turks, dont la poignée de l’iin est semée 
de pierreries, sont là comme offrandes, ce • qui confirme la Ira* 
ditton rapportée par Wakboucbt et mentionnée ci-dessus ; en 
outre, one lance et deux cornes à boire. 

Peu tenté de continuer l'exploration des pauvres monuments 
du Radcha, je passai le reste du jour à me reposer, et priai 
M. KoUébue de me. permettre de partir le lendemain. Ses 
bohnes dispositions pour moi et l’intérêt'' qu'il prenait à mon 
voyage l’engageaient à, me retenir ; d’ailleurs il se disposait à 
visiter le Souanetb-Libre, et était autorisé à m’y emmener. Voici 
les motifs qui m'empêchèrent d’accéder à ses propositions. D’a¬ 
bord, je n'étais pas autorisé à prolonger mon séjour en Géorgie, 
et quoique ayant l’espoir dé voir approuver une résolution prise 
par moi spontanément, poqf lé bien de la science, je crus de¬ 
voir me soumettre aux règles, ordinaires. D’ailleurs, M. Kotzéboe 
n’avait point achevé ses préparatifs, et'son expédition pouvait 
encore être retardée de trois semaines au moins, durant les¬ 
quelles il ne me convenait pas de l’incommoder sans profit 
pour le but de mon voyage. Enfin il me sembla qu’il y aurait 
témérité à attendre, dès la première visite laite dans leur pays, 
assez de confiance de-là part des Souanes, pour qu’ils permis¬ 
sent à un étranger-^inspecter leurs - trésqrsj Et quels trésors? 
Croit-on que les 160 images de. l’église. de Kala soient en 
meilleur état que ,f$Jles, du Souanetii mingréfien? Y a-t-il 
chance de-supposer qu’on irouvera-là quelque chose de mieux? 
Toutefois je pense que, tôt ou tard, dans un moment pins pro¬ 
pice, l’aventure devra être tentée, ne fût-ce que pour confirmer 
ou mettre à néant le§ préjugés répandus sur la matière .et ad¬ 
mis sans preuve comme des faits. Que .l’on relise les descrip¬ 
tions données par Wakhoücht des églises dti Radcha et du 
Souaneth soumis, que j’ai parcourues ; qu’on les compare avec 
ce que j’ai vu de mes yeux, étant dans les circonstances les 
plus favorables, et l'on verra si mu-réserve à cet égard n’est 
pas fondée. . • »i m—. • ■ --m 

M. Kotzéboe, autrefois officier de marine; est, par l'énergie 
de son caractère, l’bomme qui convient auX"simples habitants 
dtl Radcha. Leurs afiaires sont peU compliquées. Quand ils font 
tant que de recourir à l’autorité , ils ont besoin d’iine décision 
juste et prompte. Processifs et pointilleux,,, il est vrai, ils ima¬ 
ginent parfois des biais qui. pourraient traîner les affaires en 

» 
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ImEut*. >— 1 ftmkh. 8! 

UéÿvMtr^ maison 1 ; tarit md décidé et dntèlHgenit > irar tepo», et 
dMpe eoiirt^àuxliaventjbas «eggéréès'par la mauvaise foi. Pour 
être plus > ‘ih timémeril enrippevtavecsés administrés, M. Kotàé^ 
bue n’a pas reculé devant les i difficultés delalanguegéor •> 
gM)nne , ,et Wï. progrès; qu’il y a faits durant Jes 15 premiers 
mois de,sou «éjour à Oui,, op peut facilement pr^voif qu’il sera 
bientôt en, état de tQU|h comprendre et de tout, dire : ce sera 
le Zisseripaaa du Radcbi. J’ai vu tant de bons effets de,cette 
$age méthoded'administrer en parlant l’idiome du pays », que 
je'ne puis .m'empêcher de, désirer qu’elle soit suivie de tous 
IqS emptoyési dansJLa Transcaucasie, Je crois même avoir en¬ 
tendu parler, d’mnç ; décision de l'autorité supérieure , qui fera, 
bientôt, de la connaissance des idiomes nationaux, un titre et 
même une condition indispensable d'admission à certaines fonc¬ 
tions administratives. Mon ! humble approbation est acquise â une 
si sage mesure. ' 1 , ' ’ 

Le 10, je partis de bon matin, accompagné de M. Madcba- 
warian. Pendant quatre heures nous gravîmes péniblement la 
montagne qui sépare le bassin du Rion de celui de la Quirila, 
nommée par les Géorgiens Satsalicé et Cétzébi. Nous passâmes 
à Wel-Théthri, hameau de trois tnâison^, à Kwachkheth, à 
Zémo - Chkhmer, et' nous arrêtâmes pour dîner à Kwémo- 
Cbbbmer. Dans l'après-mfdi', nous descendîmes durant trois 
heures, en suivant à mi-côte là vallée très pittoresque de la 
Djroudchoula et la belle route tracée par le général Espejo. 
Un peu .avant d’arriver au couvent de Djroudcb, la route tourne 
à gauche, pour aller dans le Kartlili. , 

'Nous fumes parfaitement accueillis par les moines du cou¬ 
vent, ou nous passâmes,la nuit. Voici les résultats de mon ex¬ 
ploration, tant dans la soirée que le lendemain au matirfl ' 

1 L’églisé, est à, Coupole, sans avoir rien de remarquable pour 
ht forint ni pouf, f’éiecution et dénuée ‘d'ornements architec- 
toniques. Elle , est située passablement haut au-dessus de la 
Djr'oudchoülà dans un lieu très pittoresque :'à vrai dire, je tae 
la' croli *pbs ‘tVtis ancienne , dâng' ion ■ VtèX actuel \ 'mais elle est 
en très bon état, ainsi'que'toits les 'édifices dù converti Le 
patfs où eUq est construitey appartenait autrefois, À,}ft puissante 
faipillé : Pbalawaodicbwili : qui, dérive, à ce que je ,croisa des 
Abachid^és; et!semble être tout- entière, réfugiée dans le Kartblj^ 
Je me suis laissé dire qu’à la suite de mécontentements» foi; 

XII. g 
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€9 DouiÜmt-rappott. ; 

Salomon T OT c«hSflqua leSaqdial*wa^,.Miditoirequi s’HmkiH, 
an N., jusqu'àChthaaeivekle de n — ^.fai£MmU*de»Tsérit^cL 
qui possèdent maintenant de grand? biens 4mm. ces localités et 
jusqu’aux eutirdn» même» <FÜUi. 

M. Dubois est venu ici et a décrit 1*' localité, dans son 
Voyage, t. III, p. 175; H a copié unè niàmvàise sculpture et une 
inscription , que l’on voit dans son Allas j III* série, Pf, XX, 
N*. 13 r moi-même j'ai éxpfiqné l'inscription dans! Tes Mém. de 
F’Acad. t. IV, p. 367, 1 èt ‘PI. IV, IV. 12. En général toutes ks 
inscriptions sont du plus Éiaüvais style, mélangé de majuscules 
et de lettres courantes. Gomme il nie 'restait beaucoup de 
doutes, j'ai vérifié les ch osé S SUr pièce. Tèfle fest, au juste, 

l’inscription déjà publiée. ' . 1 

*> ' - . • ' • ’ * .* ." Ü-mî . :{ . 

а) A gauche dé la porte O. de. l'égtise, une pierre scellée 
dans le mur et encroûtée de badigeon, porte: 

‘ 1 j. Jjbs sW3obs c^ss^i- 

K$n¥ 3s3»o»fc sS*; _, 

/Sj&nk 3*3^- 
6jV^«n6. k3n6 : i •! 

«Dieu et ce Saint: Georges fassent grâce à Giorgi Phalawan- 
dichwili, Ois d'Abach, à ses aïeux bénis spirituellement et à 
ceux qui ont fait cette construction sur tes ossements. Amen.» 

Les corrections se rapportent aux deux endroits soulignés: 
je dois dire que la phrase Jjpe*®»* 3 ^(h»s est hétéro¬ 

clite, car ou ne sait ni qui parle, ni à- qui s’adresse le discours, 
et grammaticalement il manque la ' préposition ‘bjsçs. C’est pour 
cela que le savant tsarévitch Théimouraz avait lu autrement. 

C’est de ce texte que je crois pouvoir conclure à l'identité 
des familles Abscbidzé et PhalawandUchwili. 

б) A droite de la même porte se trouve une pierre à In¬ 

scription, de six lignes, dont une en retour, où je n'ai pa 
lire que VTbW>I ; elle a sans doute été -dégradée avec 
intention* • » 
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Inéscrf. JUuik. 83 

*}Pkftl»in r «n kkodtzDuri de même ktgrloj 
BOj Vf aiRWI S»..:. 

apssii: sms w*\z. .... 

pas uüe ligne de plus. 

«S. Georges, aie pitié de l^ikel. . . . . de Djroudcb, grand 
érfcthaw (?).....»' 

1 à) Dim» le sanctuaire, b gauche de llconosta&e, en khou-> 
tzouri de même style: 

BQ/ Vf 8*1 ‘P'fcttE- 

\ vm*%t 5ca- 
wri aMm *i- 
i*i i+nt'i sais*) 
a+SiKî; 

«S. Georges, aie pitié du pauvre Phaldni *) et de ses fils; 
c’est lui qui a fait ce Skéti *) de Djroudch.» 

Je vais maintendné passer en revue les livres et antiquités 
dn couvent, comme ils me sont tombés entre les mains : il y a 
vraiment des objets remarquables. 1 

f) Vieil Evangile, petit in-fc°, parchemin, lettres capitales 
kboutzouri, bien conservé. Sur la dernière page des préli- 
mjqafrça : . • . 

*VT VIOü cto. 3*1 CàC(h hKbRfrKQ'K &iR*I- 

cRCVl CM: 

«C’était l'année pascale f60— 9k0. Christ, aie pitié de 
Théodoré, qui a écrit ces camara. * 

On appelle camara des encadrements terminés en haut par 

■ *“*- i I, 

l y Le Jpmitial est?tffqueforme très singulière ; le S m’avait paru 
être un 9, mais j'ai corrigé ma copie par eonjpcture ; quant au 
final, si j aimai fait de le remplacer par un Ç, je puis être criti¬ 
qué, mais sur place personne n’a pu m'indiquer une meilleure lecture. 

} *) ÉVidethmént ce mot doit être fone altération du nom dé famille 
PhàleècetM?, mais je ne l’ail' pas corrigé, parce qu'il peut mener à quel¬ 
que , réneHuit étymologique. 

Shèa me parait être la représentation du nom de SkM ôu Sciti 
emita^é ai Egypte, célèbre pour avoir été la résidence; de moines 
nombreux et austères. 

* 
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Douzième rapport. ' 

une ligne semi-cirbulaire, contenant toutes sortes ! d'indications 
liturgiques, relatives aux lectures de l'Evangile. 

Çà et là on trouve sur les marges des notes de copistes, 
comme : 5 - s iôO < ”^ 3 jçj>Go , «l'encre a été améliorée ;» en effet 
l’écriture de la page a été revivifiée. Ou bien : 

, «la ronde est difficile;» plus loin : 3 s.fl.j 3 «■w» 3 sl»o- 
iGœi ^><^o> 29 obi ^ogogjob ^ ^o^jiGo ioçojb, «hélas! les 

Ottomans ont pris la Ville de Tiflis, dans le KvtUi, et le 
Chirwan.» Invasion de l'an 1578. | 

En tête des Evangiles de S. Marc, de S. Luc et de S. Jean, 
sont des miniatures représentant, les miracles de l'aveugle-né, 
du possédé et du paralytique, et le nom de J.-C. est écrit en 
capitales géorgiennes,. arméniennes et grecques. Derrière on 
portrait de la Vierge, on lit 

ÿdoÇSm. ^o)ob-3îp>î>jÇ9P>- , j^S -g£9!xnS ^S 

«S° Mère de Dieu aie pitié d'Oulatha et sauve-la, et re¬ 
jouis Grigola.» 

Oulatha est le nom arménien Houlita, Juliette. % 

Tout à la fin on lit: .^ , 

.. tS ^b 30^36 yaorçwi 3 bj ksbsdjbs, bj. 

çvomi Gs^Bjjobixni. Sjogjbi Bj3bi UX- 

ïhMÆÊÜ krvtoge?* B^9o^> . SoéSsgoV* 

œ^b , œS^njGs^obworï^b J9sor>& sçStnS Bj3o>b ç* 

Bj3ob^o>s b^b^^g^ 

(3o<*xGob-o>;jb JÇ^JÇ^ob-Oï^b. .... 

s^soÇ^s ySojçwt jbj bib^rfgbs î^^jéb, *ggb^ 

Ç9obi> ^sh^ojçjobs , 

s»> ô^>^ 5 °bon>s. ébS^org g>o^o 3^B^Gjjb % ^3o^obà 

^3ob b^b^hob* ...... 

Sçsbsbiâooow^bG ÿjç*Go ogjjGjb CTSi, jjÿ>. ojjc* cMïT 11 : 

«. . . . J’ai été jugé digne, moi Grigol, de faire écrire ce 
S. Evangile, par Gabriel, le dernier de$ prêtres ; d’abord pour 
prier pour mon roi Soumbat, et ensuite pour le rachat des pé¬ 
chés de mes parents Mirmatz et Thagounal , de mes frères et 
soeurs, et des miens propres, et en souvenir des morts, Ilarion 
et Dachel ... , 
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IwéaCTB. —*< RapccU. 

«Ce 6 Evangile a été écrit à rChatber, de la main de 
Gabriel, distinguant oui. les lettres,' avec l'aide île Gabriel et de 
tiéorg, qui m’oat témoigné wl ' grand tdk, durant la transcrip- 
tiaa de eq saint Evangile . 

■C'était l’an' du monde >6540, : l’année - pascale 156» — 936 
de J^C. ■; ') ! 11 

Ailleurs, il est dit que les peintures ont été achevées en 
l’année pascale 160—A940.. 

1 Remarquez bien les dates, les lieux, les hommes et la chose 
eHennéme c l’an du monde 6548, suivant le compnt grec, don¬ 
nerait l’an' de J.•‘■G. 1032, mais suivant le comput géorgien, 
c’est' précisément Tannée 936 > à ' laquelle répond parfaitement 
l’année pascale 156. ■' t 1 ’ ‘ " l ' • 

Chatber est tin /lieu dé l’AkbaWTïikhé méridional, de lan- 
cienne résidence des Bagratides géorgiens. > ‘ 

Plusieurs qoms ici mentionnés sont arméniens : Houlita, 
Grigola, Géorgi, les légendes des miniatures sont en partie ar¬ 
méniennes. 

Enfin voici le plus ancien manuscrit géorgien, avec date ; 
uû manuscrit des Evangiles, une traduction antérieure au moiqs 
de cinquante ans à celles de S. Ewthym et de Giorgi-Mtha- 
Tsmidel: ainsi ces deux interprètes géorgiens n’ont fait que 
revoir et compléter les traductions existant avant eux. 

Or, en 6540—156 — 936, la Géorgie avait pour roi Soum- 
bat ou Semba t, demi- Arménien, comme le prouve la forme de 
son nom, qui régna, 35 ans, 923 — 958, qui est mentionné par 
Masoudi, par Constantin Porphyrogénète, ;de qui le nom se re¬ 
trouve sur la porte de l’église de Dolis-Qana, aujourd’hui 
Doluch-Qana, aux environs d’Artanoudj, v. sup. 2 e Rapp. p. 182. 
Donc on peut se fier aux indications des Annales géorgiennes. 

g) Pans ce livre j’ai trouvé une feuille de papier, écrite en 
khoutzouri et provenant d’un Evangile, où il est dit que S. 
Âùxent, moine très austère, fonda l’église de S.-Georges dans 
le'territoire de Bana, o>j3b»-3»b IsGobsbs, au lieu nommée j)s<S- 
Kargloukh, et y déposa beaucoup de reliques. Dans ce 
téihps-là il y avait 1 en ce lieu un sandjakh' infidèle, nommé 
Baadin-Beg, qui fit mettre le saint en prison, mais il en fut 
•ensuitp. délivré. 

Or on sait que Bana est une église épiscopale géorgienne. 
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68 . Dmr.ièm» rapport., 

«Huée sur la rivière de ffcauasoert, affluent droit du Tchorokh, 
dans le Tao. ^argioukh^ eu arménien' > «tète dn 

rocher,» n’est pas connu autrement. Quant à la rie de S. Amant, 
je n’en ai lu que ceci, mais s’il y avait de son temps un saà- 
djakh dans le Tao, il iapt que ce saint soit postérieur au 
XI* siècle, époque on la Géorgie fut envahie par les. Sel* 
djoukides. 

h) Sur une image de la Vierge,, on lit qn'elle a été ornée 
par |e prinçe-rqyal Giorgi (fils d'Eréclé 11), en 1775 ; mais 
derrière on vpit quelle a été offerte par Khétbévtaa, fille de 
Zourab TsérétheJ, général-major et chevalier, ministre de 11 
cour, épouse du tsarévitch loané, .fils du roi Giorgi ; ello mou¬ 
rut le 10 mars 1823, chez sou père. 

i) Sur une coquille de nacre j'ai lu: ày. ''Iaxâftoç Afîai- 
Qo&ioç; j’ignore ce que c’est que ce saint» 

j) Sur une lampe d'argent: offerte en 1823 par le métro¬ 
polite David, un Tséréthel, bien connu, par les récits de M. 
Dubois. 

k) lin Evangile fcboutzodri, à deux colonnes, avec minia¬ 
tures ; sans date. À la fin de S. Matthieu on lit : 

3<*>^b fyb^Go»,. g 3 i i> ^ g> ‘ f ^ 0 ; 

Le sacristain de Mokwi, Marcos Békhénia, et le décanez 
Djergechcoutchi se recommandent à la S* Vierge. /. 

l) Quatre vokupes de théologie, sans date, khoutzouri. 

m) Vie de S. Chrysostome, khoutzouri, parchemin ; écrit par 
Grigol, de Khariton-Tsmida: 

Ç3ojçohs 3s3ohs hsdo- 

^«nGokks, , Jjjsjhs 3«»»Gsbj«jy^bs, 0<*h^p- 

Ç»obi ^o^m.Ç9obsa.cnS, jj^bs LQ : 

«Ce saint livre a été écrit à l’ancien monastère de Palawia, 
habitacle du saint père Kbariton, de la main du très pécheur 
Grigol; eu 260- i -l0b0.t» 

Il fut ensuite offert par le moine Grigol au couvent de 
femmes de Dertan, dont la positiou est inconnue, mai* 

qui doit se trouver dans le . Tao. 

n ) Beau Métaphrasi, ou Martyrologe, khoutzouri, papier, i 
deux colonnes, incomplet pt non relié. . 
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o) Fsautfcr^iih4?v écrit piarordrede la princesse Zihkhan. 
ie|M connais, dé■ «a 1 nom> qu'une fillede Lfrfran II, Radian, 
IQèls je crois ce.Kvreplus ^nêrreol > > ,■ '' 

Ce livre est écrit en vieux khoutzouri, sur papier, et ren-r 
ferme une cinquantaine de mauvaise peintures religieuses, très 
ctorieuses pour l'histoire de l'art; i 

* i ; . •, ; ; , , , , , < . ' \ 

Sur la feuille du commencement on lit : ‘ . 

.. . i r > . •• : i-' .T . ; , i- ... • c ■ 

i ...... jo 3 j^o>- 3 »G • 

•. T ,. a<»>, 

. "gG ( <w*3ç9obs . , 


1 %j Jjçoj 


g>3^a>'-tliG 


s*-. 


^ i * '!" } i '* 


,3j<g«î>!>A gamète, <*. ♦> » 

■ / . * k » . ; i. 

^sGoSlSç^i... * j . 

,i , !fcW>. ogkgG. ; ! > •;•< 


.. Dieu consolide dans les deux vies la reine des 
reines <y. i t oun > par ordre de qui a été peint ce saint psau¬ 
tier. Amen. 

«Dieu exalte et consolide dans les deux vies la royauté des 
rois de Giorgi, .par ordre 4K.,gwi fat. instauré. et arrangé ce 
saint . V . . amen, ainsi soit-if.» 1 , 

Je craindrais' de me pentre en Conjectures, qn cherchant à 
retrouver 1 cette reine dé' qni lé nom : sé termine' en oun , et ce 
roi des rtfs Giorgû - ■ 


■ p)‘ A lX). ' de 'l’église, par dehors, tombe de Papouna, sardar 
du Haut-Iméreth, gendre du roi et fils de Kaï-Khosro Tséréthel, 
f à 50 ans, le 12 novembre 1700 ; né 17*0; 

De RostçWnTsénHhefk >flls de Papooqe v mort â 52 ans, 
27 mai 1832; né 1780; , ^ , 

De Mzékhatjioun, fille de David, roi de la Daute-Ibérie, 
mariée à Simon, fils de Zourab Tséréthel, ministre ae la cour; 
t à *6 ans, 3 février 1820; ' i» 
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86 . BoèuUine- rapport. 1 

i De.Kéthéuran Jêéréthel^ûileide Zeurab et ; femme do tsaré¬ 
vitch loarié, t iO mate I823^1à pie/rotuinvlaitea été pesée pair 
sa soeur Martha, femme de Léwatt-Dadiaa :(n0p<-7' Rapp. p. 14), 
régente de Mingrélie; i. n<» : : r- 

Du prêtre-régulier Mutité; t 179®- i. 

Les plus curieux objets conservés ici:. sont les manuscrits 
f, m, o); les renseignements sur la famille Phajav^andi-Çbuili 

seraient d'un haut intérêt, si Pon en connaissait l'âge. 

• • ,. . , '■ y ,j - - , 

Il juin. Le lendemain nous tournâmes à droite et suivîmes 

la vallée de la Quirilâ, pour aller à Mghwimé. Là localité objet 
de notre visite est ùti village placé à ïrii*côte.- Dans le haot 
s'ouvre une grande caverne , où ont-été bâties deux églises, 
une grande et une petite. .Pour en assolifiler l’emplacement, ou 
a fait une bonne substruction , en maçonnerie, qui-soutient le 
rocher et le poids des édifices. Au fond de la caverne, qui 
peut avoir 50 pas de profondeur, uhe source suinte à travers le 
rocher, et là où l’eau tombe , 'il's’éét formé un cône de sédi¬ 
ment pierreux, comme « celui de la source de S*- Al lyre -, près 
de Clermont, en Auvergne ;-le-surplus des eaux s'écoule dans 
un chéneau creusé dans le.roc.. 

a) La grande église, dont- les plans se voient PI. XXXIX— 
XLI, est tris ornée par-dehors, 1 ^ partant doit avoir plusieurs 
siècles de date. La porte de PO* est en ceps de vigne, très 
joliment ouvragés , et sur leu montante oa fit les noms sui¬ 
vants: 

gsJjbs ’ÿrbsbj^bsgv-jj 3jj<*b' £> ’3 &»j 3G, ife. 4f> • 

«Dieu fasse prospérer Cakhaber Ijchgatvadzé ; amen; amen.» 
bs^o£b so3s^ 4sdbb:- "3b ^G s£ : . , 

«Dieu fasse gràpe à Saghip lœacouradzé ; amen.* 
jp>^sb 3jbs ^ go>b >3ob» Sj-gs^b s34ov 9b3b sG : 

«Dieu fasse grâce à Dawitla.,<jogpdzé :et à sa feiiune Ma- 
riam; amen.» • - : , n- 

6°ô*^b« ^»«*»4jdb«'3b : s^6 >»£ t : • 

• «Dieu* fasse grâce à GwrgL Gigadfcé ; amen.» 

J. s3ob *jj3«*b sJ3\bi ç9i3,bo3, joqbs - 

b *3b cjiï iG ,s£,, J VLs 3oîis jtbg^b, j^obs 3^ . 

jjj îb ^&.>G ; 


Digitized by Google 



8 » 


- • «Dieii fasse .grâce k Giorgi LsçhkhieliwiH ,. orateur de ceci^ 

amen, amen.-Dieu'.fasse grâce à sou ülÿ Wakhlang, à Kérohio, 
qW^l.éÇïit cgci^ameq, ,amen.» ,.,..; .,j, v , 

!i:o< J I • 1 i '•, i.3*<^^foîk. fc %'£?£-> .■ .!( ;! '!• I j 

«Dieu fasse grâbe à Mirdana.» t> .; , . :< l 

J ' ■'* (SS ov%$*‘9b Ç>& iGi •' 

!|i ‘’ «Dieu fasse grâce à Mghthisià et àDémétia amen.» ' '• 
Il y a encore dix lignés peu lisibles',' dû même genre.' tés 
montants étant très étroits, il / • n ? ÿ a surehaque ligne.que 
p^H; de IçttreS; c’est «e que représentent lès içspades que j'ai 
ménagés: 

Sér ie traverse du milieu': ■ *<l •' ,/• ...U-.-JUk 

- ,i jj. .■ *3* * i ,’,u oîpcmW. '&gbs>- 

tflkV t*é»3obsb' •âjb»' ^S-SéAs •<«>6146 sGé' ;■ -••»•■ i ! 

«Dieu fasse grâce à l’âme d’Abésalâma ! L 6 rnittadté, Iélo.. 
qui a construit cette porte,. et à. son épouseiThamar { amen, 
amen.» i<.i . • i .i. ••'! i ■ 

! 6 ) A l’E.on Ht, en caractères vulgaires: 1 * : 

jo»(Sjoli 3oj(i ^otoîîcjjsrf' jJiStoGoB,' "ïjs, 

S>i «g4oSj^ s^i3çji-3sG jfcj ,i> .},»,:>>»jO jjoddjMéj- tjjSî'" ' 

«Nommé abbé de ce lieu par lé prioce.nroyabGiorgi, moi 
Dionis^ j’ai pris beaucoup de peine ippar< creuser eette tombe.» 
•a Jen’aivu là ricnde semblable. ;i .i !■ 

c) Seulement devant la porte O. de 1 la grande église , on 
vuitl» tombe de i Mzékhathoun, fille d e Giorgi-Dadi an . morte 
87' juillet 1705, femme de GiorgiBagratide. : \ * 

‘ d) Tombe de Giorgi, descendant de' Dà vid, prince-rbyal"èt 
propriétaire de ce monastère, qui l’a fait restaurer et y a enterré 
sa femme Mzékhathoun . . rien 'dé plus. - 1 . ' 

• 'Ce'Giorgi doit être un prince d’hnérèth/mais les détails 
positifs me manquent. — On a vu par une charte de Gélath, 
sup. ll* Rapp. p. 51, N.’7, que Mghwimé: était une de ses dé- 
ppudanees. , - - 

ey A.l’intérieur, sur une.image de Jésus Crucifié, im certain 
Rgt se recommande à Dieu, connue l’ayânt embellie. 

f) Sur une image de la Vieige : 

: - ^jooob-S'îmijt^», 3 a «*b ; 3obs ‘ 3 jfohi, 
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S?***, içj«4jjH5}h» ! 6 g\frgf*Ctj, £*3$oltt »£&»- 

<»>s 9<*«*ggs^ bsjÿ» ‘BjGo, ^ 8 «o« 3 ^ «NjsVflrfjto*. jb 3 r 

«S* Mère de Dieu, intercède devant ton fils,' au grand jour, 
pour la dame des dames Rousoudaù, qui a donné l’or pour 
fabriquer ton image, et accueille ce service. » 

Les mots dajne des lama les mêmes qu’on, a vu employés 
à Bédia pour la femme d’un dadian -(R* Rppp. p, 9 t ^montrent 
qu’il ne . s’agit pas d’une reiop couronnée. . 

g) Sur une image dn Sauveur : . 
êrfÿoM ^bw»-»^ fôraFn? rç a a*«N 

bs t .'obs 3jGobi bib^jç»ob*‘*g» 6 ^ i< 6 >J»b ^Sab-tJ^g» s 
pToi qqi es venu sur la .terre pour rachcterles êtres, de¬ 
livre-moi aussi de tes jugements, moi Bat, éristhaw de Rad cfas, 
quiaiorué touûpsgc-» ;: , , 4 ' 

■h) Petite lampe d[argeot,-offerte par Simoa Tsérétàel, par 
sa femme, fille du roi David, et par leur fils David. 

Le donateur vit encore;, le roi David, est mort à Afchal- 
Tzikhé, vers la fin du dernier siècle. . .. ^ 

■ ■ • P ' - ' - > *' f l ' 

i) Sur le mur du N., portraits : .J--. ( ^ -, 

ici" de INiania fiàkhaUéiidné ; i> ■illliir. ‘UlU'Ulf l 

' de son épouse, la daipe>i(s?)f*qpfço)I Rb^sou^aptin 
de Rat Cakhabéridxé, constructeur de 

ü . , • r . cette église* • 1 : • •• 

Evidemment fi.uest point! question des éristbaws modernes, 
confirmés dans l’hérédité à la fini du XV e siècle, du moins cm 
npms ne paraissent pts ,fians î’histojre du XVI® siècle. -Il faut' 
doue qqe ce soient d^s, membres de , la fanjilje de Cakbaber, 
déjà connue au. temps de la .reine Thamar. Les noms de Rat 
et de INiania paraissent à jNicortsminda (12® Rapport, p. 56, c) ; 
j A)*| • 1 .. ...* --- I I 

: j) Autre, copiée par àL üfoaslof, en car. kbouAnœuri : 1 
J, i^boDi é s 0 o> àW»bi«nqfr jjjy 

îii ‘ i. ii'V . / -v *, ■ «j&Gàg^ •» 

3 o^[Vj& 1 ^G-KwjoK ^çjjb^3sl> içMç* 

: v v,< / . bs *tos3g8<ir 

ô)j i(d^|bs 3*4jj3^Sjbs HjÇo^-o^b, 3>3jw.bo bj^abj'BjSpbs ^k-ysçifi: 
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i' Roosoudan, qqi le «aMiie/se 'recommande h Jésus-Christ 
pour le jour du jugement. <••' 

k) Image do Sauveur 1 ; copie de M; Mouslof, khoùtzoori : 

l c* , ^oGs^3<*>^bj$ç«*>, job GbooçjobwSgj- 

a a«rs V 

<*b Sjjjbj ^oGbJj ^(^ob^jbb, jçgvjbb~3bb J^ogjbi ^sG^cxnb^bhbh, éb^ob 

iîS^ob' j<^obwo>ijbi : 

Rat, éristhaw du Radcba, se recouniîayde à S. Jean- 
Baptiste. , 1 V 

l) Sur un Evangiffe^ dans une boîte d’Atçeipt: 

jb ^3o^s bsbi^jbs gsbàGab gob^ <3«**3 bogoc* ç^)^3s 3c»sos^w3s bgG- 
Jsbobs f 3s*3 oG &^^Gso> bbbt^wgobjb , $^b oj 3 ojjjo^Gso> J-jj^oobs^œ^b^ 

55 b o*joç»s3 n)£os~3 8b3<*».^bGb $>b bGGb sçjsç^^^b 3p>^joç>b A g>b 3jé- 
3^ b J 3ç>y)jb <£<**3 b^lbG^iW^ 3b? oG gbjGo 3<nb<*vjb s^s 3ojb&»îç 
o3b?ô f g>S ob gb^Go bb^<n£a bb£»o>> b*j 0 jbobb Hi-jj^bi Çj^joogjob Gb- 

hffbJjho Sgbjsçb, $^b SÇ& ^ 3 ^Ô ? 0< ^3 » Ç3ofçb<*». 3bgb«^gb4c*v 

3g)^3obb^, i^b s^j&bjjGj ySa^bb ^bB^Ssbb %jçb, «o.-J^cn.cn 0 * 3 ^ 33 " 
b*gçy° jb bsbb^ib, cnbjobob Il3 jb«gçjoa>. jç» 30 % ô i3 mb^oé^b ojj«*b 

^ «'&»& ^ 0be»3<5 3 l>W. s3aG. 1815,-grçwfîlso 

.OP»i 6 jt. . I-' • :! • ,• 


.. Sqr la boitç même; . ■ ,-,, . 

.:.. )l3js?nw* 6^38^ 3^3o% stf&cébSs^o^o 

âkoçvjjtçmi 3oj(S HgC^wisb gao*b«j. 1815 i ’ i 

« l Cfe saint'Evangile ayant été pri$ et Vendu à un juif, à Akhâl- 
ïiikhê, lorsque Te prince dès Lecs de Khoundzakh $’emparà 
de la citadelle de Wakhan, ce juif l'apporta ici et le Vendit & 
la rèineAnnâ (femme du roi 'David, ci-dessus p. 90, h); ensuite, 
confine ‘javciis un cheval, présent de Zourab Tséréthel, ministre 
de là Cour,|Ta Veine, étant à Mghwimé, me le demanda, ét le 
là 'donnai pour ce livre t je fis fabriquer là rtliure et te J l'oUns 1 , 
saint Sauveur de Mghwimé; je le déposai sur là' Scéiïtetable, 
tdtrtÜoHJ' et'àvec ses ornements. Qutcoü^ue TenlèvÜri", ' sera 
maudit et anathématisé'dans les deux Vieé. Alnèn. iSlSj 'fôatié, 


moine indigne. 

Slopu Moi yoaÿ^apçbir 


\ 
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92 Domsdèm^ rtppori. 

mandrite de Mghvrimé, je vous demande un pardon, à tous qui 
le voyez. 1815.» 

.«*) M. Mouslof ,tn’« encore copie cette inscription : 
^PT-tBO» B 
<50 j râb 
RQj : AQj 

kch: : a 
rcmta 
omtnih 
T: AB 

ç aR A<P(h AT 

AT ÏjRhiHî 

A<Pfr ’is AT 

%ÇR 

T : AGi *) 

frTbR 

T: CA 

«Sainte croix vénérable, par ton intercession sauve-moi, moi 

ta poussière, Costantiné, Ois du roi des rois Pancrati,. 

.amen.» 

Sur cette inscription, voici comme je raisonne : la formule 
•roi des rois indique certainement On roi d’Iméreth et non un 
roi d’Aphkhazie on.de Karthli; on oütre la forme 
au lieu de me paraît indiquer nqn une filiation di¬ 

recte, mais un nom de famille, i. e, Bagratide; enfin le tout 
me semble montrer une rédaction, ancienne.- 

Par tous ces motifs, je suis porté à croire qu’il s'agit de 
Costantiné , fils de Narin -J)avid, du second roi de l'IméreA 
depuis l’invasion mongole , qui régua 1293—1327, de cela 
enfin de qui le upm se voit sur le clocher de Bédia, supu 
8 * Rapp. p. 93. 

Sinon, dans l'histoire d’Iméreth, on trouve un, prince 
Costantiné, f en .158^, Bagrat III. 

') A partir de cette ligne, il doit manquer quelque chose i droite; 
ll'u’ÿ a de signe d'abréviation 'que sué 1 le \• de là ligné suivante 
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nj de*4a'graâdè égllseestunjqlli'petit oRatohé, 1 

orné de ciselures dans le même genre. Sur’ia 1 porte du 1 : Sv 
oi» 1 lit ' - v ’"' ! 

^jsbçsgjs T}b9^rt^^QÇ5P>. jbj !s2^-jjÇ9~9p>-^ï9o1}!> ^s0j^oEbl}s 

‘fytç 4 , ?3«?° >s ti^oWs Bg^î 1 • ' . 

«Cet oratoire, au nom de la vierge-martyre Catherine,, a été 
restauré en de l’an grâce I80â.» ' ’ J 

o) Dans 1a caverne est nna chambre,-sans fermeture, nem- 
plie d’ossèments, sans doute ceux desr moines qui vivaient jci, 

. On voit que la fondation de Mgtmimé remonte au moins à 
cinq ou six siècles. - • - c : 

De Mghwitiié noos poursuivîmes v’érs l’O., sur la droite' de 
la Quirila. C’était notre troisième jour de mârche dans liés val*—' 
lées si capricieuses tracées par cette rivière 1 et par la Difou- 1 
dchoula. Dans un pays aussi accidenté que Tliidéreth, adcunè 
route ne peut aller ep droite ligné, ïéi lesmoutaghessont 
aussi nombreuses, mais : de beaucoup plus'baüiës que Celles ‘dé 
la Mingrélie, en' sdrté' puè, pour les franchir; 'lès' éentiérs que 
suivent les hommes et les chevaux ont été' tracés en zigzag,'ët 
les descentes offrent tesmêmeSSinuosîtés.Léschemins qui lon¬ 
gent les cours ü’éau Rencontrent les mêmes Obstacles que Cëüx 
qui dêtermîàént' la direction de ces derniers, et scpliénfc,'*poUR 
ainsi dire, aux exigences du terrain: d’un promontoire à Fautre, 
ils Contournent chaque ravin, et alors le voyageur, ne voyant 
autour dé lui pue bois sur les deux rives, sans autre perspec¬ 
tive que le ciél * n’imagine point par où il sortira de : l'enton¬ 
noir. Dès qu’il à atteint le promontoire suivant, ‘son 1 regard’ 
pouvant plonger' dans un horizon plus large , il pensé’ toucher 
bientôt à la limité de ses divagations et déboucher dans' la plaine, 
mais au lieu d’ûne plaine ouverte , il retombe dans une gorgé' 
plus profonde, dont if ne sortira qü'àveO les mêrtiés -îllnsidns.' 
Qü’on juge de’ l’impâtiéiicë' qui ^itsit lè' vèyagenR'inexpérimenté, 1 
qui ne voit pasdë ' termé àses fitfgüëë, ' 4 Tëiféor de séfc éens. 
Au resté , les çheinlhs épütîciplàs làrgës et 1 filtré 1 Rdmmodes 1 
que dans 1 le Souauetîi, ét paRtabt, diî'1ie pittpteéptoëi dé lapoëî- 
tion console dos lenteulü iu'^Ppgé; 1 ou’ là ’vartéW dés aspects 
fait colnpènsatfoh aux erreurs dé Poptipue;' Nous arrivâmes assez 
tard d’ails la soirée aa dJeaii couvent dé Gàtzkb. : 1; ’ ' 

Cet édifice et ses dépendances sont placés au point lè plus 
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élafé'.du dernier promontoire d’on» ùhe&ede hauteurs qui for¬ 
cent la Qwyirila de couler: veqs l’Q., ài’extrémité <Aune vallée où 
conle un petit affluent de cette rivière, et dans l’angle sème 
do cette jonction. De l’esplanade du couvent, en tournant le 
regard vers le N., on aperçoit à une faible distance ce cône de 
(tlerre nommé Swéti, «la colonne,» dont prie Wakhoucht, 
p. 367, au sommet duquel on pe sait quelle industrie a con¬ 
struit une petite église, aujourd'hui abandonnée, faute dé route. 
Ctoe prteikèanmt comme» lu tacher S.-Mtahet, dans la villo du 
Puy; éat France. Lcr* nom 4e'Gatzkb n’est pas de la langue 
géorgienne ; j’ignore ce qu’il signifie, mais je saisqu’une loca¬ 
lité homonyme existe dans le Souaneth indépendant, k l’£. 4e 
Pari, et je suis porté à croire, que ç’est de côté qu’il faut 
chercher les origines de . ces noms bizarres, Mitlocin, Tzou- 
tzkhwat, Khirkhat, et de tant d’autres qui abondent dans le 
N. do l’iméreth et dans le Radcha. Quand les Souanes, an 
VP siècle, formaient uae puissante tribu, ayant ses rois et ses 
armées, ils.n’étaippt certainement pas renfermés dans leurs limites 
actuelles. Là qivilis^on . chrétienne a été plus forte que leur 
sun^age ûsdépendet ils pont' popservé qu'un dernier asyle 
dans les. ipoptagpea ’piexpiB gp abies, inaccessibles, où Us s’eatre- 
dévorent anjonrdhnh , Le^ pleines nous ijirent pn accueil très 
amical , et .nous pssigp&fept ( ,ppur logement une bonne maison 
de bois, qni: fut autrefois trô^, jolie. 

Le lendemain.,, de j»opne heure , j’allai examiuer l’église si 
originale, que l’on cpmpre assçz plaisamment à une coquille 
d’huiire ; v. ,1a Pi. XL1I ; pnne peut s’expliquer une pareille 
qonstruction qpepar que fantaisie -larçibitecte. 

; a)L’églisp est çp. croix» k l ex^rieur,, de hauteur médiocre, 
ornée d'une eoppelp à- dop?e fenêtres* décorée de ciselures dans 
le même , genre que celle de Nicortsmida et passablement con¬ 
servée. Lés constructions dont elle est eptourée, et qui, par en 
bas, lui donnent. du côté de j’O., unq forme semi-circulaire, ne 
s’élèvept qnejpsqp’à ,1a pqissppcç de, lp çonpole. Je ne., saurais 
décrire l’intérieur, pjmq’est pasmpins original, et, renvoie le 
lepfcur aux, plpn*,dft ,ty. Dqhpis* sérié jPitt.fiL VI.Archit^PL IV, 
Nv 12, ainsi qu’au ^apt 1S45, q. nede^ ^.J(6, pj. (63, sqq. 

Ces plans , sopt loin/de p>np^|déi; pRjfcÇi.puj,, et surtout awc 
celui qu’en a trpe# JL) MpupJU^f.: Jp réponds du soin que mon 
compagnon; a nps^à exéquter Je sien, j ( e sais qu’il travaillait 
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avec oonajciMcn e*. no tmpyl éait > poiot, à bi ; réalité par ia>«otjec- 
Sarfe birtsi j’&iitoiite oonfiwpfft dam lerésultatd© Ses raesmrés, 
prises adus bn yeuM.: Pondant qrôl Voécupail'éfl. sootôté, inti, 
du mien, je lus sur la: porte cîu S. O., non sans danger dé me) 
rompre le cou , car ici l’on remplace l'échelle par un arbre à 
entailles: - . i. : ' . 

hi3ÿ^, tfjG a» 3 ^ btfcds^,- 3j®gg(?) 

Scgbs^oi, . ........ .' (feGroS tçi 

j^WbsgçsjOTobs 

Cette inscription est circulaire, et les lettres khoutzeuri ont 
été altérées, évidemment à dessein, arec Un instrument conton¬ 
dant : je ne suis pas bien sûr que le mot roi, .qui manque 
à Nicortsmida, se trouve ici, mais j’ai cru? en voir quelque 
trace. - - , • 

«Sainte-Trinité, .exalte celui qui est affermi par toi, Bagrat* 
roi des Aphkhaz et des Karthles,.,. des Raniens et des. Gakhes„ 
et grand couropolate de l’orient.» 

6 ) Au N. E., en khoutzouri, 

U* Ç3osç»«- bs«» 

( . koçiiib i- 

9obo..bo 

J a* a^a 3a? 3<*oç«.» 

«Sainte-Trinité, aie pitié .de Sal ........ si Khpursidzéj 

a levé, cette pierre.» -, ... 

. c) .A l’E.: . • .• • .i . • 

•J. Ç3o^sw ki3^lsrt., ^gsewkoojy b^j^o 

i3ob j^^jbnoV 8»i<fg>2<£o1sj. s3»6 : H.. * 

«Sainte-Trinité , souviens toi avec bonté de lame de Dji- 
khouaïdzé, directeur de cette église. Amen.» 

d) Sur une croix d’argent doré, représentant divers sujets 
bibliques, comme, la Trinité chez Abraham . . . ., au. bas : 

J. bfcMuBjpçi biS-GiOTçjijç, 

sbs»4i3ob-3j 

bi3^bsfv^ Snbijnt 

jo(k>3j <S»Ap. 

&$pb j^ob-ortjj» ùoorÿfon |ç4jy» ggÿjjfeV^jfyC , 

ib&»3»b *>&! 
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0 l'est fifn£ (|n)i|Dn i«irqaft àp wcéfi«^ «(< je'iw vaux 
point traduire leè i parole» doginatsqueB sur la Trinité. Le fait 
est que «Rat, éristbuw de Radota/» demànde à être admis par 
la : Trinité, tai et8psûls,daris ie sèin d’Abraham. - 
' C'est idonc ,ce même Rat, , mentionné dans les inscriptMM 
de Nicortsmida, église contemporaine de celle-ci et bâtie par 
léi même, roi Bagrat IV ; o'est le ntôine nam,. peqt-être la même 
personne si souvent mentionnée sçr les. images de Mghvimé; 
sup. pp. 59, 89, sqq. 

i c) Snr unte! petite image> de la Vierge-t. 


4aV, b'jjsÿobs -Bjîobs bsmbssç j>4 sWSoJobs 

j«V<nîjii. Mal écrit . 1 

«J’ai fait fabriquer cette image de la Vierge, moi Marikh 
Mkhéidzé', pour qu'elle itat’ercède pour ihon âme et pour U 
longévité'de Giorgi Abachidzé.» 

f) Sur une autre : 

{jjnok.îlAÎjjM», 1|o 


?Ü iC \û sbs”3ôtjs S»S 3j- 


(jbjs^j 3obo Gjb^sG-rçvS^sG * • 

«Très sainte Mère de Diqiï, aie pitié dü fils d’Abach et de 
son éponse Nestan-Daredjau. * . 


.g) Sur i un Evangile on lit qu’il a été acheté et offert à 
régusié 1 par Zaza, Gougouria et Tougl (sic) Garaqanidzé ; puis 
offert au Sauveur de Catzkh par Malakia Abàchidtté, ‘ pour lui 
et pour ses frères Paata et Léwan ; un certain abbé ... . . . 
Cotifljélis-Dzé ou Gortanélis-Dzé, ( de qpi, le nom manque, a fait 
orner ce livre. À la fin, quatre.mauvais vers, -acrostiches du 
conyneficeineut, ,du piilieuet deq dernières lettres».contiennent 
le'nom de" Giorgi Tetchnaï^ sans doute le copiste. Tas de date. 
Sur la boîte d’argent: 

* Ç 1 . sç3jAn«* ' jqs"Ç3ojq»G«* K<nbGe> ooigGca 3iby^jî»jçw>> , 
b'îjjstxnS 3i9^evbo jj^4 3sg>os^jbjÇ90 Ujto <44%34 

$^4 Ç3o^ 4 uk^i4 jbj, b4«bsg> b'jsbobs 3so»ob4» 

095 b. 43 oG : 1 

«S. Seigneur et vous les quatre saints Evangélistes, ave* 
pitié spirituellement de celui qui vous a ornés et qui vous glo¬ 
rifie, Razma Gochodzé ; c’est moi qttî ait'fait fabriquer ce saint 
Evangile, pour qu’il intercède pour mon âme. Amen.» 
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» / 

i Ven la fin il y a beaucoup de peintures, et .on lit que ce 
livre a été ,écrit, par ordre de Hazma Çochodzé, par le diacre 
Zébédé Nasradéla-Chwili. Sur les marges il est fait souvent men¬ 
tion d’une Goulkao Lorthkiphanidzé, à qui ce livre a appartenu. 
On trouve encore pne note, constatant qu’il a été offert à Gatzkh 
par David Abachidzé, pour lui, pour son épouse Khouaramzé 
Mikéladzé, pour ses fils Léwan, Ioané et Simon, et pour ses 
filles, en 1814- ; le sceau de ce personnage porte : 

gjjOToki s^ijoo) j 

«David, serviteur.de Dieu.» 

Cet Evangile, dont les aventures paraissent avoir été très 
variées., est bien écrit, pn kboutzouri et à deux colonnes, sur* 
papier. J'ose à-peine essayer de fixer les époques des princes 
Abachidzé mentionnés dans les notes, parce qu'elles manquent 
de traits caractéristiques. 

h) En tout petit Evangile & deux colonnes, . papier, a été 
écrit par David, fils de Ioacim, décanoz de la cour. 

i) Sur un autre, kboutzouri, papier, on lit cette note: 

8 3 < 93 / tDS fy'h 0 * gsb^s^obs 33iiç 
^^ 0 ^ 33 *?°* 3o)Sj^ol>b 3j sçs 33s, 

ooggk» »^ 6 b^ol}i so>bs, ^ob^b ^ 3 o> 633 B gbg 

Ss^ojocn 3e>.^j$oog9o bs3b4bc*>.bs 3obbi, 

éscnb b^’tjg9w3c*vyjS€9jw3bÉ o^bGsb b'jjçjo 3obo 

b^iG^ 3 g^obs- ô sG sçb rç»3#rç«w*b ^sbbggGgbsb» bs-flg-gfybs. 
gsb^sGj. 

. « Suimon Abachidzé (que je regardais comme un frère chéri, 
moi Wakhtang, roi des rois), fils et frère d’un.mthawar émi¬ 
nent» homme, illustre , donna son âme pour la foi et mourut 
sous nos yeux, dans un combat contre; les infidèles. Sa mort, si 
affligeante potù mon coeur, étant arrivée le 10 octobre 4723s 
nous avons offert cet Evangile honorablement relié en métal, 
à Gatzkh, lieu de sa sépulturé, afin que lé Dieu très miséricor¬ 
dieux délivre son âme dès tourments, et le fasse habiter dans 
le repos étemel. Wakhtang.» 

xn. 7 
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La signature, en caractères enchevêtrés, êst la même qui 
se voit sur la lettre de Ce prince, publiée dans le Pfouv. Journal 
asiatique, t. IX, p. 208. 

j ) Sur une croix : elle a été offerte par Thinathin, fille de 
Zaal, éristhaw de l’Àragwi, et femme de Léwan Abachidzé, 
religieuse sous le nom de Théoua ; en aWb, 7217 du monde, 

397 du cycle pascal, 1709 ae J.-C.‘) 

k) J’ai vu un livre contenant : 

1 ° Une copie de la liste des propriétés do couvent, qui se 
lit sur l’Evangile d’Alawerd, provenant de Catzkh, sup. 1 er Rapp. 
p. 70, et lt* Rapp. p. 32. 

2 ° La liste des autres propriété^ et offrandes, parmi les¬ 
quelles j'en ai remarqué plusieurs provenant d’Aboulakhar*), 
fils du grand attiir-edjib, et de son époàse Kéthéon, fille da 
dadian-gouriel, et par ses fils: l’un de ces derniers actes est 
daté de l’an 365—-1677 , mais les personnes me sont in¬ 
connues. 

Oubé, ou, comme >1 est écrit sur. la dernière carte russe, 
Oubisi, la dernière localité de l'Iméreth que j’aie visitée, paraît 
avoir été la résidence d'une branche collatérale de la famille 
Abachidzé, sur laquelle 11 n’existe aucun renseignement écrit. 
A mon grand étonnement et satisfaction j’y ai trouvé une in¬ 
scription du XII« siècle, fort intéressante { quant aux autres, 


’) Les trois Abachidzé Malakia, Psata et Léwan, mentionnée §), 
«ont les fondateurs de la grandeur de }a famille dans les temps mo¬ 
dernes. Malakia fut roi d’iméreth en 1702-—1707. Il avait été moine, 
et prit le nom Giorgi en montant sdr le Irène ; il épousa et répudia 
quatre femmes, filles ou veuves, oh même épouses d’autres maris ; il 
mourut en 1722 ; Mariam, sa fille, épousa Wakhoocht, le grand his¬ 
torien de la Géorgie, fils du roi Wakhtang VI, dont il est parlé •). 
Giorgi, mentionné f), David, k h fin dô g), et leurs fils, ne me sont 
pas positivement connus. Suimoit t), était fils de Paata, fils de Mais- 
Iria-Giorgi • Son frère Wakhoocht éponSà Ànouca, fine do Wakhtang VI 
en 1712. Pour lui ,• il périt dans un de cea combats que les Tinta 
livrèrent nul Géorgiens, à Tiflis, pour ç* chasser le roi Wakhtang. Il 
me parait, A en juger par les dates, que Léwan Abachidzé j) est le 
frère de Malakia-Giorgi ; le père de sa femme n’est pas nommé, que 
je sache, dans l’histoire des éristhaws de l’Aragwi. 

*) Ce personnage, sa femme ni le père de celle-ci, ne sont men¬ 
tionnés dans les livres. 
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ce seat des nouveautésmais des nouveautés qui ne se rat* 
tachent à rien de connu. 

' Partis de Catzkhle samedi 12 juin, nous traversâmes à 
gné la Quirila, très peu profonde, et remontâmes par une pente 
très escarpée, durant plusieurs heures. Mon compagnon, resté 
en arrière, s’égara,dans les sentiers, et nous dûmes l’attendre 
plus dé deux heures , ,à une halte que nous fîmes, je ne sais 
dans quel village. Le soir, à la nuit close, nous avions des¬ 
cendu, non loin de Chrocha, par une pente très rapide, vers 
le bassin de la Dziroula, et nous atteignîmes Oubé. Le prince 
Paata Abachidzé, qui n'attendait certes , pas une visite si tar¬ 
dive , consentit pourtant à noos admettre sous son toit ; sa 
famille déménagea- pour nous laisser libre une de ses'chambres, 
et je m’assis, plein de reconnaissance, au foyer hospitalier. Il 
pleuvait fortement, et la plaie se prolongea jusqu’au lendemain 
matin : c’était donc un double bonheur, d’avoir rencontré an 
bon gîte et un soupé amical. 

L'avouerai-je ? j’étais fatigué d’une' course qui avait duré 
près de trois mois, contristé qu’uu défaut d’exactitude dans 
l’-eavoi des chevaux que j'attendais m’eût empêché de quitter 
l'Iméreth par la voie des montagnes d'où sort la Tchkhéri- 
méla, et 'par-là m'eût privé de la possibilité de voir les monas¬ 
tères situés de ce côté ; d’autre part, je me sentais à une fai¬ 
ble distance de la station Bélogorskaïa, sur la route de Tiflis, 
qui était pour moi celle du retour. Ce fut dans cette disposi¬ 
tion d’esprit que j’attendis impatiemment le lever du soleil, car 
je ne fermai pas l’oeil de la nuit. Le lendemain au matin, 
malgré une pluie fine et une boue bien incommode, je me diri¬ 
geai vers l'église d’Oubé. C'était le métropolite de Koutbaïs, 
qui m’avait engagé à faire cette course, et je me félicite d’avoir 
suivi son conseil. 

L’église d’Oubé est en pierre de taille, sans coupole, mais 
voûtée à l'intérieur et toute peinte. Dans le sanctuaire il y 
« dès sièges circulaires pour Le clergé, comme à Gélatb, à 
Bidchwinta . .-. etç. 

a) Sur une petite porte,, au S., il est écrit en beaux carac¬ 
tères khoutzouri : 

?• ^il .kir 
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b«*Mg«9oa> l3ob 3j^o >4s ^s3j]js <£s. ot-JjjG G-g-4*S-jjoG 

^i^ljGiOT i3 bsog^b (sic). 

«S. Moi très misérable spirituellement.dzé, j’ai 

construit un tombeau pour moi et ponr mon épouse la dame 
Narob. De ce monde, il ne me reste que cela. Vous, an nom 
de Dieu, que personne ne viole ce tombeau.» 

On trouvera plus bas le vrai nom du personnage et plu¬ 
sieurs variantes de celui de son épouse. 

b) Mur du S., en khoutzouri : 

?• 0 3 

fç3j& (sic). 

••Dieu fasse grâce à l’architecte de cette chapelle.» 

c) Sur le mur de l’É., en très mauvais caractères khoo- 
tzouri, mélangés de capitales et de minuscules, comme à 
Djroudch : 

IhZ'bfr'lh îhU'Vl : 

«Mamie le constructeur.» 

d) Au bad de la fenêtre orientale, un lion dans un carré, 
et ces mots: 

nbi an 
accT* 

F*ItME &i*b: 

«C’est moi Mikel, qui ai écrit ceci.» 

On remarquera la forme ^ 3 ^ 36 , pour ^ 3 ^ 3 . 

e) Autour de la fenêtre : 

*11/1 îmtLTi'im *kirrï: marna» mGi'K 

TTC (sic). 

«J'ai monté cette pierre ; quiconque lira ceci, fais une 
prière.» 

f) Au-dessus de. la fenêtre, une mauvaise inscription khou- 
tzouri frappait mes regards, sans que je. pusse m’en rendit 
compte ni la copier. Les habitants voulaient en savoir le 
contenu. Voyant mon embarras , ils me fabriquèrent avec an 
zèle extrême une échelle composée de déni arbres inégaux, 
avec quelques traverses, • qui furent liées de ce que l’on put, 
et je copiai : 
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+. Bt> VK> 

a%QiL BchTx'l 
HCM) 33hb Bd» 
s: U«PR1 SK 
^nt> a'i'wi 
zklk utki/i t* 

'iKGiî: ôiSit; Lü'b 
"iL'l ‘VthWfr 

frMcK I1R IhWSl) 

CR t 

«S. J'ai offert une bonne offerte à S. Georges-le-Grec, moi 
Stéphané, et j’ai fixé le jour de S. Etienne ; quiconque sera 
mamasakhlis, payez ce qui est ordonné *) , sinon, Dieu tous le 
fera payer.»’. 

Je sais d’autant plus sûr de ma copie que je l’ai vérifiée 
sur celle de M. Moustof. 

g) Pour achever les inscriptions qui paraissent les plus an¬ 
ciennes, en voici une qui se lit sur le clocher, et que M. Mouslof 
a copiée, mais que je crois incomplète: 

B%R: SiT L(Vb(H:: ZiZGi 

ÜCbT-Rl VFbCL: X<Kl: 

chth&i : ZJIOjW . 

«S. 1 . ... Sauveur des âmes, intercède pour moi, la reli¬ 
gieuse Mariam.» 

Je ne puis deviner le sens des 2* et 3* lettres. 

h) Sur une vieille cloche, nous avons lu et copié ce peu 
de caractères, sans qu’il paraisse rien de plus: 

.. <mVlS r l t li ,r bï:G i (L I b , I .. 

«) Sur un petit édifice, dit lieu où se tiennent les 

femmes, dans l’église, j’ai copié : 

IftiijïMmJ gjÿnotsSroS h 

.... 3» »c>3^a h«gGo 


*) Il est dit simplement payez. Sans doute il y avait dans l’église 
ou dans le monastère voisin quelque acte relatif à la donation, et ren¬ 
fermant les détails d’une agape & célébrer. 
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a . . kBjpofo ^ 

.... 1>S |®b^b bg«3» G 

. 6 oo> >3ab JJfv .... 

Le reste était masqué par îles poutres, scellées dans les murs. 

« Au nom de Dieu, moi (misérable) spirituellement,. 

Estaté, j'ai construit un tombeau, pour mon (fils) Démétré et 
pour.bien aimé (ne le violez pas). Amen.» 

j) Dans une chapelle latérale, qui est la sépulture des Aba- 
cbidzé, mentionnée deux fois ci-dessus , sur une vieille pierre 
d'autel, représentant Jésus-Christ en croix, il reste : 

b withcu» &m> mrc 

31 0*0, 30>üî:, 

< , 

lettres dont je ne puis tirer un sens. „ 

fi) Sur une petite image d’argent, en forme d’égfae, qui en 
contient plusieurs autres, il y a une inscription en lettres doives, 
qui ne contient que des louanges à la S* Vierge et pas un seul 
nom propre. 

I) Derrière une croix d’argent, grossièrement travaillée, on 
lit, en lettres mal tracées «t en mauvais langage : 

jjo jbj p^g3b b-jçwbs G^jbbs 3j b^»s 

bsÇjjSî^mî>jjî»'-3sG . 535^36 gis «>sGs«3^bj^<^)<.3sG JogysJûl 

sb-*jc9-3sG I b, r b'l*. 3j*>b 3 j3j6 (çg>jbs~3sb jsG^ooab^bsbs : 

«Nous avons fait fabriquer cette croix du crucifiaient, pour 
intercéder pour notre âme, nous misérable d’esprit, Géden 
(Gédéwan) Abachidzé, et ma compagne Goulkan Dchiladzé. 
Intercède au jour du jugement.» 

j») Dans l'intérieur de la reliure d'argent d'an Evangile, 
on voit qu’il a été offert par Estaté Abachidzé et par sa femme 
EtKlQAî: Nérioha; quiconque l’enlèvera de Saint-Georges 
d'Oubé, , sera damné. A la fin do livre : Il a été 

écrit, à l’église de la Divinité, de Tsqaros-Thaw, par un cer¬ 
tain Saba, puis relié par ordre de Giorgi Abachidzé, par l’abbé 
Giorgi Jouthoulachwili. Ce manuscrit doit donc être fort ancien. 

n) Image de la Vieige, offerte par Gédon Abachidzé et par 
sa femme Eléné Tcholaqactmüi ; c’est, un autre personnage qne 
celui mentionné plus haut l). 
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o) Image à portes ; à gauche : 

^osobm. SOTbgbfS-bGjgjjffA, agob jçb 3 agbdgjC 9 ’gjSgG 3bb bb-gg-g- 
Cgbs jb^S^gb : 

« S. Archange » sois médiateur et protecteur d’Estaté dans 
leternité.» 

M 

A droite : - 

^3ojçb«. çjOTob.a^bgs»», 3g<^b <^k ^ 

b-g^omb ^ç^sbjgb Gg^o<«>ib l 

«Sainte Mère de Dieu, sois médiatrice et protectrice, dans 
l'éternité, de la pauvre d’esprit Nériob.» . 

Au bas : 

•J. bibg^wmk gogonobbcob 3g biÿgSçjco.bggjbs b^gsotni hbjjb (sic) 
3c* 3 § 3 sç 3 bb^* gbg aigbrtjÂ.b»... 

«Au nom de Dieu, moi misérable spirituellement, Estaté Aha- 
chidzé, j’ai fabriqué cette image du Sauveur ...» 

Puis il nomme sa femme, to^.b-m^b, «pour Nio,» avec abré- 
viation. 

Les caractères sont beaux, mais l’ortographe très mauvaise; 
je l’ai restituée, excepté dans les deux noms propres. 

Derrière : Estaté fonde une agape pour sa femme G4^bob- 
095 b, Néro, le jour de l’Ascension, et offre trois paysans, Cora- 
dzé Wardaï, avec tous leurs biens. 

p) Iniage da crucifiment, offerte et fabriquée par Phinée 
et Dimtr. Abachidzé. Ou a déjà vu le nom de Dimitri plus 
haut, i), et je crois qu’il doit se retrouver sur la cloche A). 

q) Autre image, offerte par Gêdon Abachidzé. 

r) Deux chérubin-séraphins, offerts par Estrati Abachidzé, le 
même qu’Estaté, pour sa défunte femme £&><■>, Nério. L’une des 
deux pièces est moins belle que l’autre. 

s) Tout près de l'église, à l’E. est une tour carrée, pour 

«n ewnite, dans le genre de celles de Martwil, sup. 7* Bapp. 
p. 16 , et des MaghaWaé » SC JRapp. p. 106, sur laquelle sont 
deux inscriptions. ( 

A l’O., petite plaque de marbre: 

5/iaÆTQi +*I n(b, Wb'ïlQ' 
îhQjWWm WK 31 ^+*1) 'CM? Xl 
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«Christ médiateur, souviens-toi avec bonté de ton serviteur 
Mikel. Mois de mai (?).> 

Au S., sur un marbre parfaitement conservé : 

+ Si 1 ! LîTBTb^Lî: l'b'lQ'K IR £>bK SiQ, 
nu'VR î:naR^ îhKbÇcb'i 
"M VK LMÇ'iGiî: 5i<PUï: ÏYlbK 

»i(h n sT , 'ldA I KlRLRbC tf'l&'lÇtKl îhTfrC M 
<p%î: vsbz ih^bz s chus: +d» 

aR'iR'l YKb KtAttcMRUh <PV\: 

«Moi Simon-Ioané ‘) misérable d’esprit, j’ai reçu de Dieu 
la faveur de construire ce monastère et cette colonne, sous le 
règne du roi des rois couronné de Dieu, Dimitri, fils du grand 
roi David. C’était l’année pascale 361, et l’année intercalaire des 
-Sarrasins 535.» 

% 

L’année du cycle répond juste à 1141; celle de l*hégyre 
commença le samedi 17 août 1140, et dura jusqu'au mercredi 
6 août 1141. L’année 536, qui commença le 6 août 1141, fut 
intercalaire. Il est vrai qu'il résulte delà une légère inexactitude, 
surtout si, comme je l'ai traduit plus haut, la tour fut achevée 
«au mois de mai,» qui appartenait à l’an 535 de l’hégyre. Mais 
je ne sais si ce faible défaut doit faire diversion à la beauté 
du résultat de cette inscription. Le roi Dimitri I", fils de 
David-le-Réparateur, régna 1125—1155. 

Des détails précédents on peut conclure, que certainement 
la tour d’Oubé a été bâtie au XII* siècle, et cela, au tenps 
du rot de Géorgie Dimitri F r ; que l’église elle-même doit 
être primitivement de fondation ancienne, puisque le sanc¬ 
tuaire affecte une forme particulière aux temps les plus recu¬ 
lés ; mais quelle a dû, probablement, subir deux transforma¬ 
tions , l’une indiquée par les inscriptions de l’E., qui ne peu¬ 
vent être du même temps que celle de la tour ; l’autre, de 
l’époque où la famille Abachidzé en fit sa sépulture de b- 
-mille, ce qui ne peut avoir eu fieu beaucoup plus tôt que k 

’) De ces deux noms le premier, représenté par w, me parait rir; 
mais le second est très douteux ; d’autre part, ce dernier nom ne peut 
être un nom de famille, ou du moins l’abréviation ne le fait pu 
supposer.' 
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XVI* siècle, puisque lés noms dé famille en , dzé ont com¬ 
mencé à être habituellement en usage bien après l'époque mon¬ 
gole ou le commencement du XIV» siècle. 

On remarquera encore cette singulière formule d’humilité 
«misérable d’esprit,» qui se rencontre et dans l’inscription de 
l’an 11H, et dans presque toutes celles des Abachidzé, for- 
mole qni n’est jamais employée ailleurs qu’ict 

Quant aux princes Abachidzé mentionnés ici, excepté Giorgi, 
nommé sur la reliure de l’Evangile m ), les autres sont d’une 
époque fort reculé, et passés sous silence dans l’histoire : tels 
sont Esta té ou Evstrati, sa femme Nérioba, Narob, Nériob, Néros, 
Nério, Nio et leur fils Démétré ; Géden et sa femme Goulkan 
Dchiladzé ; Gédéon et sa femme Eléné Tcholaqachwili ; Phinée 
et Dimitri. 

Le dimanche 13, quand tout mon travail fut terminé, nous 
prîmes congé' du bon prince Paata, et nous dirigeâmes à tra¬ 
vers champs vers la station Bélogorskaïa, où j’espérais arriver 
en peu de temps, car ou parlait d’une distance de cinq verstes; 
nous mîmes plus de cinq heures à la franchir. Quand nous 
arrivâmes au bord de la Tchkhériméla, nos chevaux furent 
dessellés, et nos harnais, ainsi que le bagage, portés à dos 
d'homme sur l’autre rive, au moyen du bondi en clayonnage 
servant de communication. Les hommes passèrent aussi, un à 
on, sur ce frêle édifice, rendu fort glissant par la pluie, et 
qui était d’ailleurs tout déjeté. Le moindre faux pas pouvait 
précipiter dans le torrent. Quant aux chevaux, ils hésitaient 
d’autant plus à se confier à l’onde écumeüse, que parmi eux 
se trouvait un jeune poulain, accompagnant sa mère. Enfin, à 
force de cris et de pierres lancées, on les déoida à se mettre 
à l’eau, mais le poulain n’était pas de taille à lutter contre un 
tel ennemi ; il fut emporté & la. dérive et rapidement entraîné 
par le courant. Tout ce qu’il put faire fut de se maintenir la 
tête tournée du côté de sa mère, qui parut d’abord faire peu 
d’attention à son danger; mais quand le petit fut presque hors 
de la portée de son regard et près de périr infailliblement» 
l’instinct maternel l’emporta, efie- hennit fortement, et id’un élan 
vigoureux nagea vers, le pampre, animal. Le courant et l’impul¬ 
sion de l’amour maternel, aidant, chaque enjambée lu» faisait 
franchir plusieurs sajènes* Elle eut bientôt rejoint son petit, le 
dépassa, et fui fusant un rempart de son corps, atteignit avec 
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foi la rive opposée. La Tebkhèriméta n’est point large, nais 
assez profonde et excessivement impétueuse. Sans être ni poète 
ai peintre, on pouvait prendre plaisir à voir les marques de 
tendresse réciproque de la mère et do jeune poulain, sauvé par 
elle d’on danger imminent, et n’être pas insensible à la m 
du petit animal, tout tremblant encore depuisement et de 
frayeur. Un rayon <de soleil eut bientôt fait disparaître ces dm 
symptômes. 

Gomme il était à-peine deux bennes de l’après-midi, non 
montâmes sur-ie-champ en voiture de poste, pour gagner du- 
moins la station MoOtskaïa, élsignée de. 17 verstes. Dégradée 
par les orages des jours précédents:, la route était, en cer¬ 
tains endroits , encombrée de voitures arrêtées et de pionniers 
occupés au déblaiement. Peu s'en fallut que nous ne fus¬ 
sions renversés au passage d ira petit ruisseau, dont le pont 
avait été détruit. Je ne voulus point pousser 1 çe soir-là jus¬ 
qu’à Sobram, distant de Ûà verstes, et m'arrêtai à Moliti pour 
la nnit. 

Le soir, pendant que je repassais dans mon esprit les aven¬ 
tures des journées précédentes, je vois entrer dans ma chambre 
le smotritel de la station, qni, tout en me remettant une po- 
dorojnaïa, s’excuse humblement de ce que la mienne ait dis¬ 
paru. Qui donc a pu la prendre, par où s'est dirigé nos 
Voleur, ai-je l'espoir do l'atteindre? Telles sont les questions 
dont j’accable conp sur coup mon malheureux interlocuteur. 
«.Votre homme est un bas employé.-des voies dé communication, 
se rendant à Akhal- I zikhé ; si 'le smotritel de Souram y regarde 
de près, il n’échappera pas à votre poursuite,» me fut-il réponde 
Après avoir envisagé' ma position sous toutes les faces, je con¬ 
clus qu on né pourrait délivrer trois chevaux à un homme de 
qui la feUitle de route n’en comportait que deux, que lui sur¬ 
tout se refuserait à payer un troisième cheval, et qu’à moins 
d’une complication inespérée ,• iT be franchirait pas plus d’une 
on deux stations. Bailleurs, je me persuadai qu’il aurait été 
plus curieux que moi et aurait su prendre des informations snr 
celui qui l’avait devancé 1 â Moliti. 'Là-dessus 1 , je m’endormis, 
quoique vivement contrarié. Dfbu malheur eût été plus grand, si 
ce monsieur m’avait fait rebrousser chemin Vers Houthaïs. 

Le lendemain lundi, là, nous partîmes' de grand matin, et 
j’avoue qu’en approchant de Sobram, dû môn sort allait se 
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décider, j’éprouvais une certaine angoisse. De loin j’aperçois une 
voiture attelée, un inconnu vient à ma rencontre, un papier à 
la main ; mais voilà qu'au lieu d’excuses, il le prend sur un 
ton très haut, comme si c’était moi qui l’eusse mis dans l’in¬ 
quiétude, qui eusse apporté des entraves à sa libre circulatiou. 
Heureusement un coup-d’oeil m’eut bientôt fait voir qu’il y 
avait eu dès le matin mariage consommé entre lui et le chtof; 
après avoir échangé avec lui quelque mots, qu’il n’entendit pas, 
et surtout nos podorajnaïa respectives, je continuai ma route 
vers Gargareb. Un peu après midi je revoyais Gori pour la 
quatrième fois ‘). 

Il janvier «849. 


*) Mon 4* Rapport est chronologiquement antérieur à celui-ci, et 
contient le récit de ma dernière excursion ; mais comme il a été rédigé 
précédemment, j’ai cru devoir le laisser où il est, pour n’y faire au¬ 
cun changement. 
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Résumé 1 ) 


Le compte-rendu détaillé de mon voyage, aujourd'hui en¬ 
tièrement terminé, se compose de douze Rapports, embrassant la 
série complète de mes travaux. 

1) Petites courses aux environs de Tiflis, à Biéloï-KIioutch, 
à Cojor; à Mtzkhétha , à Chio-Mghwimé ; visite complète du 
district de Thélavv 2 ). Il y sera joint, plus lard , un Extrait 
raisonné des divers travaux historiques sur les Thouches, men¬ 
tionnés au Bullet. Hist.-Phil. t. VI, N. 22, ainsi que la petite 
grammaire du prêtre lof Tziscarof. 

2) Seconde course à Mtzkhétha, à Cliio-Mghwimé ; au S. du 
Rour , entre Dzégwi, Lawra et Saskhor ; visite complète du 
district d’Akhal-Tzikhé, au N. et au S., excepté le voisinage 
des lacs. 3 ) 

3) Etudes sur la bibliothèque et sur les antiquités d’Edch- 
miadzin et d’Ani. 

t) Etudes sur les chartes géorgiennes. 4 ). 0 

5) Monuments religieux de Tiflis : églises géorgiennes, ar- 
méniennes et mosquées. 


l ) Ce Résumé n’est autre chose qu’un extrait du Rapport présenté 
à 1 Académie, dans sa séance du 9 février 1849. V. Budl. Histor.-Phil. 
t. VI, NN. 8; 10 ; Journal asiatique de Paris, janvier 1850. KaBKasi, 
1849, N. 

*) Un abrégé de ce Rapport se trouve dans le Bull. Histor.-Philol. 
t. IV, N 24. 

# ) V. abrégé de ce Rapport, Bull. Hist.-Phil. t. V, N. 1, 2. 

4 ) Imprimé en abrégé, ibid. ti V, N. 15=18. 
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Résumé. 


6 ) Excursion dans le district de Gori et dans les mon¬ 
tagnes, depuis Aténi jusqu'à Krtzkhilwan, Largwis et Tsilcan l ). 
On y a joint le voyage de M. Dimitri Méghwineth-Khoutzésis- 
Clmili. 

7) Voyage dans la Mingrélie proprement dite, ou. l’Odich. 

8 ) Voyage dans le Samourzakban et l'Aphkbazie, jusqu’à 
Bidchwinta. 

9) 10) Antiquités du Letchkboum et du Souaneth min- 
grélien. 

11 ) Koutliaïs et ses environs; Gélatb, Motsamétba. 

12 ) District de Radcba et retour, par les cantons de Sa- 
tcbkhéré et de Swer. 

Par cette simple énumération on voit que je n’ai visité ni 
Jes districts de âignakh et d’Alexandropol, ni l’extrémité du 
canton d’Akhat-Kalak, ui ceux de. Tiflif et de Bordchalo, ni U 
partie dn gouvernement de Tillis située à la droite de l’Aragwi, 
le long de la route militaire, ni enfin la partie du gouverne¬ 
ment de Kouthaïs située à la droite de la Qwirila, et au-delà du 
Rion, ni le Gouria. Toutefois, par l’ordre du Prince-Lieutenant, 
ces régions sont maintenant explorées par M. Dimitri ci-dessus 
nommé. 

Faute de temps pour satisfaire à de si vastes explorations, 
l'ai choisi celles aes contrées géorgiennes que j’ai crues tout à 
la fois et plus riches en vieilles antiquités, et moins abordables 
aux voy<(geürs ordinaire^, de qui elles tentent peii la curiosité. 

' "S-" 1 *- ■ " 1 

Chronologie ancienne des rois et des grandes familles 
géorgiennes, d’après les monwnents. 

Si l’autiquité de la nation géorgienne n’est pas contestée, 
si deux faits, limitant nos connaissances à cet égard, l’expédi¬ 
tion , encore inexpliquée, • des Argonautes en OiChîdé et celle 
des Romains dans l’Ibérre proprement dite, aux environs de l'^re 
Chrétienne, si ces deux laits SoUt boré dé doute, ' il n’en est pas 
de même de toutes les, traditions contenues dans les Annales 
de la Géorgie. 


*) Imprimé en entier, ibld. t. .VI,»’WJ 
i 
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Naturelletneilt, peirrlès temps antérieurs à ’l’éiW dniétirtmei 
«tft peut espérer 4» prouver pat* des monuments les'récits 
des historiens; mais les synchronismes y suppléent et sont re-* 
btivement assez nombreux, quoique numériquement rares, pour 
ibspirer la plus grande confiance. Car deux séries parallèles 
étant données, l'âne complète, l'autre interrompue, si phasieuri 
points connus de la seconde répondent parfaitement à eaux db 
la première, on peut hardiment conclure ; au parallèlisme deq 
points inconnus. C'est ce qui> résulte, pour l'époque la pliai 
ancienne, dé la confrontation de» Annales géorgiennes ajved 
celles de P Arménie, de la Grèce et de Rome; A partir de 
froduetien -du christianisme dans le Caucase, il ne raste déjà 
plu» d'incertitude, mais les monuments ne paraissent pa»encoré> 

Le plus ancien monument connu, sur lé terri taire- géorgien* 
est là grande église de Bidchuinta. Quoiqu’elle ne porte point 
description- contemporaine de sa construction , elle est i petar-i 
tant assez clairement désignée chez Proeopa, pour qu’enné 
poisse douter qé'dUc ne soit une fondation de Justpiien .PF. Sai 
masse et la solidité peu élégante de sa Structure Tant pééservéd 
des injures du temps; Les oUteérs' géolglet»,. qui ta: patient 
peu avant le XV* siècle, mentionnent, H est vrai, bien d’autre® 
églises construites dès- le IV* et le VI siècle de: notre; èjN^ 
comme celles d’Eronoheth , de Tsqarôs-Thaw', de Tsiéean,: dé» 
Manglis et de Nifcoz; mais on ne pourrait prouver i et il b«sb 
pas vraésemblaldé qu’aucun de ces édifices, dans son état actuel,! 
ait conservé sa forme primitive. Sans quoi -il. faudrait admettrai 
aussi que | celles d'Atsqour, de Mtzkhétho, tant de fois détruqecy 
remontent, l’qné an premier, l’autre au IV* sièole de :notr«< èreû 
D’ailleurs, l’archéologie n’admet qae des preuves palpables ou 
dn moins des inductions fondées. !;■,.» 

Les. antiquités trouvées à Bidchvrinta, telles -que documents» 
«•images, ne remontent pas ad-delà dn XVI* siècle ; de sont! 
les premiers temps de l'indépendance des CbanUacbidzé. 

Parmi les églises dé l’Aphkhazie, c’est à S-oouk-Sotl que 
L’on trouve le témoignage le plus ancien : l'apparition, dinne) 
comète, dans la Semaine-Sainte de l’an 1066 de iiotre ère, y 
est rapportée dans une inscription peinte, si détaillée tout à Id 
fois et si exacte, quelle doit être contemporaine du fait; et 
assigne à cet édiGce<uoe an|iqiitc d'au-moins.fiait siècles, <taiin 
disque- la concordance des datesi-et dos noms ptopqos avce.lefc 

* 
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récite des Annales prouve d’une manière incontestable h tira, 
cité de ces dernières : le (ait astronomique, loi-même, a été 
vérifié par M. le professeur Savitch. 

La démonstration de cette véracité ne ressort pas avec moins 
d'évidence de l'énumération des grandes ruines qui couvrent 
l’Aphkbazie. Car nul ne pourra contester qu'il n'y eût l’étoffe 
d'un état considérable dans une contrée où s’élèvent les églises 
patriarcale et épiseopales de Bidchwinta, de Bédia, de Draoda; 
la magnifique basilique de Mokwi, toute pavée en marbre blase 
le plus pur, et les églises moins grandes de Gagra, de Soouk- 
Sou, d’Anacophi, à l’embouchure de la Psirsta; celles d’Okoum, 
de Bombori, celle à 30' verstes de ce dernier poste, au milieu 
des bois, et tant d'autres, signalées par les voyageurs. 11 y avait, 
au VIII e siècle et dans les deux suivants, beaucoup de chré¬ 
tiens, une population très nombreuse, puisque ses besoins spiri¬ 
tuels exigeaient tant d’édifices pieux, une hiérarchie ecclésias¬ 
tique si développée. Léon III, roi d'Aphkhazie, était un puissant 
monarque, puisqu'il a construit ici Mokwi, et Coumpurdo à U 
limite du district actuel d’Akhal-Tzikhé. 

Léon III, suivant le calcul des chronologistes, mourut en 
957 ; la construction de Mokwi lui est attribuée, comme je l’ai 
dit, par l’histoire écrite { sa sépulture devait s’y trouver, et sans 
doute son nom se lire sur le porche aujourd’hui écroulé. Veuilles 
considérer le plan de cette basilique, toute construite en pierre 
tris dure, où la briqne n'est employée que dans les arceaux 
des voûtes ; un tel édifice accuse une opulence, un goût, qui 
ne peuvent exister que chez un monarque riche, une prospérité 
inconciliable avec la misère et l’état actuel de dépopulation de 
tes contrées. 

. C’est vraisemblablement du même prince que provient une 
croix conservée au couvent de Khophi, en Mingrélie, où se 
lisent à la fois, et le nom de Léon, roi des Aphkhaz, et celui 
de David, fils de Rousoudan, roi d’Iméreth au XIII e siècle. 

D’autre part, les douze inscriptions de la splendide raine de 
Coumourdo attestent que cette église fut achevée en l’an 961, 
un samedi du moi de mai, premier jour de la lune, sous le roi 
Léon, sous l’éristhaw Zwiad, sons l’évêque loané; que le porche 
en (ut bâti, environ cent ans plus tard, sous le roi Bagrat IV 
et sa mère, la pieuse Mariam. La principauté, si faible aujour¬ 
d’hui , d'Aphkhazie, était donc, dans la seconde moitié du 
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X* siècle, un état vaste et riche, s'ét e n d a n t, conformément à 
l'histoire, de Gagra an moins jusqu'à Coumourdo ; sous Bagrat 
IV, il allait plus loin encore, puisqu'une-inscription de l'église 
de Tsqsros-Thaw, recueillie par M. Khanykof, contient le nord 
de ce souverain, et que Masoudi place la source do Mtcèuar 
au pays des Aphkbaz. Cependant, la date si précise de Cou¬ 
mourdo nous aide à introduire dans le texte un peu vague des 
Annales une correction nécessaire, qui ressort des chifires' ci** 
dessus allégués. 

Avec les monuments de cette région noos pouvons encore 
remonter plas. haut dans l'histoire. Les Annales parlent d'un 
roi Bàgratide, Sonmbat, le seul de ce nom, qui régna une 
trentaine d'années avant, et en même temps que Léon HI. Ce 
faible souverain dn Tao, province dont le nom se! retrouve en¬ 
core dans celai du sandjakh actuel de Tavsker, sur le Tchor 
rokh moyen,. est mentionné piar Constantin-Porphyrogénète et 
par l'auteur musulman Masoudi, postérieur à son époque seule¬ 
ment de 150 ans. Son existence au X e siècle se trouve donc 
démontrée par des témoignages extérieurs ; mais eu outre, non 
inscription relevée à Doiüch-Qana, par M. Abich, parle de co 
monarque : tant de témoignages ne laissent donc aucun douté 
à la critique la plus exigeante. - > 

Mais relativement à Sonmbat nous possédons nne pièce 
encore pins authentique, s’il est possible. Au couvent de 
Djroudch, en Iméreth, se conserve nne vieil Evangile, tout 
entier en lettres capitales ecclésiastiques. Sur parchemin,.qui a 
été écrit en 036 et achevé de peindre en OkO de J.-C., au 
couvent de Chatber, sous le règne de Sonmbat. De cette indi¬ 
cation ressort : 

1° L’existence du roi Soumbat, dans les années fournies 
par l'histoire. 

2° L’antiquité de là version géorgienne'des Evangiles, qui 
doit être admise pour une époque antérieure, au moins de 50 an& 
à S. Ewthym, et de plus d’un siècle à Giorgi-Mthatsmidel; 
d’ailleurs ou sait déjà, qu'au V e siècle, le roi Gourgaslan faisait 
usage d'un Evangile manuscrit, en géorgien apparemment, puis¬ 
que 50 ans après sa mort le catbolicos de Géorgie faisait 
cadeau à S. Chio d’un Evangile relié par les soins de ce mo¬ 
narque. Un fait qui n'était que très probable obtient doue les 
honneurs de la démonstration ; car 
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Avant de quitter ces région^ rappelons eneore et l'inscrip¬ 
tion. d'uie couronne d’ostenstrirc,; aujourd'hui déposée à la ca¬ 
thédrale dé l'Assomption» pu Kremlin, contenant le nom de 
Pfarin-Dovid , fils de b reine ftebsoudan et celle d'une crois, 
à l'église /de S.-Georges, dllori, érigée par Je même «ouvetaia; 
et * le • clœhen i de l'église de. fiédia, ooastnût ou restauré par 
son fils Gostantiné, comme le prouve une inscription ; et daw 
ces moauamrts nous trouvons les plus anciens témoignages 
relatifs aux premier et troisième rois des Aphkhaz postérieure» 
c’est-à-dire de l’fanéreth, remontant au milieu et à la fin ds 
XIII* sioole y à l’épotfoé du démembrement de la Géorgie qui 
s'opéra sous lee Mongols. Je reviendrai sur cés faits, compara¬ 
tivement modernes. ■ 

i ■ Suivant moi, la Mtzkhétha de nos jours n’a plus rien delà 
Mtckhétha de Mirian et des pois postérieurs ; mais vis-à-ris de 
natta métropole, sur la gauche de l’Aragwi . s’élève uo monu¬ 
ment d'une ! antiquité peu contestable, du VH* siècle de notre 
ère. Nous payons positivement, par les Annales géorgiennes, que 
ién prince Itémétré, : fils du mthawar.ou dynaste Stéphanos 1", 
construisit l'église de la Croix-Vénérable ; qny lè dynaste Sté- 
pfaaqos 11, (fis d’Adarnasé,. en compléta Ténoeinte et les habita- 
tiensda clergé, et qhe tous' ces. princes étaient plas pu moins 
Peup la suaeraineté des i Grecs. Or les inscriptions de ce mono- 
méat, relevées par M., Khtaykof, ■ renferment les noms d’Adar- 
msê .hyjki ’oü consul, de S^éphases, patrice du Kartkli, de 
Oémétré. S’ib u’ést .pas démontré, ne paraîtra-t-il pas du moias 
très probable, que ces inscriptions sont contemporaines, et con¬ 
séquemment que l'édifiée a été oenstrdt entre les années 600 
et 663 de notre ère, limites chronologiques des deux Stéphanos, 
antiquité de doase à' treize siècles. Par-là be ■ trouvent démon¬ 
trées d’une manière palpable et les assertions des Annales, et 
la qualification de patrice donnée au prince de b Géorgie, le 
tweond Stéphanos, dans la suscription d’une lettre du conqué- 
root musulman Habib, qui,, au VU* siècle, envahissait ce pays. 
La simplicité de la construction, l'écrasement de b coupole, 
-sent d'ailleurs de» signes artistiques qui semblent porter avec 
«ûx 'ln date dunégetrép reculé.. i 

Que les arts et les sciences, du. moins fthéalogiques>, sied 
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fleuri fen Géorgie à nue époque reculée, dorant un intervalle 
que j’estime d’environ 300 aos, et qu’alons le peuple géorgien 
se soit élevé à un degré remarquable de prospérité, entre le 
milieu du X* et celui du XIJ1* siècle , c'est ce que font déjà 
pressentir legs, remarques précédentes, relatives au régne de 
LéeftUl , ce.qu'affirment les historiens géorgiens, ce que l’on 
aie croit guère en Europe. Saute de testes et de preuves. Con¬ 
sultons donc: les monuments. 

Aussitôt que Basile II fut monté sur le trône de Constanti¬ 
nople, 11 eut à lutter contre la révolte soulevée en Asie par 
Sclérusu L’impératrice Théophano, sa mère, ne sachant com¬ 
ment faire face à ce redoutable ennemi, réclama le secours du 
eouropalate .géorgien David, dynaste alors très puissant, qui 
possédait les contrées aux soiwceS du Tchorokh, du Kour et 
de l’Ajraxe, c’est-à-dire, le Tao et le Basian. Celui-ci fournit 
13000 hommes de bonnes troupes, commandées par le général 
Tbqroie, alors i moine au mont Athos, qui battit Scieras en plu¬ 
sieurs rencontres* pilla son camp, et, du produit du butin, bâtit 
la taure libérienne*. Les faits sont attestés par l'histoine byzan¬ 
tine», par la Vie de S. Ewtbym, Géorgien, par un vieux manu¬ 
scrit grec de la bibliothèque patriarcale de Moscou. , 

Or le souvenir, de cette glorieuse expédition, accomplie en 
076 de J.-C., est conservée eu toutes .lettres dans l'inscription 
d'une petite chapelle, que je crois funéraire, .à Zarzma, canton 
de Kebliaa, dans le district d’Athal-Tûkhé : cette chapelle a 
été élevée par un des membres de l'expédition contre Scléma. 
La date ÿ manque malheureusement, parce que la pierre an¬ 
gulaire de l'édifice a été enlevée; mais le commencement en 
renferme des détails si précis qu’on ne peut y refuser pleine et 
entière confiance. Toutefois la chapelle en question semble être 
postérieure à la grande église épiscopale qui se voit là, et dont 
le clocher porte la date de l'an 1045. 

Nous touchons maintenant à deux régnes à jamais mémo¬ 
rables, ceux de Bagrat 111 et de Bagrat IV. La uation aph- 
JLhâze, mieux constituée, mieux disciplinée, a pris le desans scr 
les Karthles ; la famille de ses monarques s’est fondue par des 
mariages;avec Celle de» Bagratides, évincée du Karthii central 
par les musubnaos: les deux couronnes, d'Aphkhazie et de 
Karthii, sont déaèimis réunies sur une seule tête. Bagrat 1Ü 
«igiude son règne .par U oanstructaon .de ,.la cathédrale de 
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Koutbathis ; il y inscrit son nom et celui de sa mère Gonrag- 
doukbt, et la date, l’an 1003 de J.-C., en chiffres arabes, alon 
inconnus à l’Europe, à-peine usités dans le reste de l'Asie. Par 
ses grandes proportions, par la beauté des matériaux et de I ar¬ 
chitecture, cet édifice laisse bien loin derrière lui et Bidchwiota, 
et tous les autres monuments du culte en Géorgie. Si les Turks 
ne l’eussent détruit à coups de canon, en 1690, il attesterait 
encore, autrement que par la splendeur de ses ruines, le haut 
degré de puissance et le progrès des arts auquel la Géorgie 
avait atteint, au commencement du XI* siècle. Les Géorgiess 
en attribuent, il est vrai, la fondation à Bagrat IV, mais les 
inscriptions ne laissent pas de doute à cet égard. 

Il est vraisemblable que ce prinee a fait construire encore 
d’autres monuments : Bédia, dont j'ai parlé précédemment, date 
aussi de son règne, suivant l'histoire, il y fut même enterré, 
' mais nous n’en avons pas la preuve. Martwil ou Dchqondid porte 
une inscription de l'an 996, où l’érection de cette église lui est 
attribuée : pourtant, s'il fallait en croire une tradition, reposant 
sur une inscription grecque, du sanctuaire, le véritable fondatew 
serait Constantin-le-Grand. Je ne puis admettre cette opinion. 

Quant à Bagrat IV, petit-fils et second successeur dn pré* 
cèdent, qui pourra nombrer lès traces de sa magnificence sub¬ 
sistant encore sur le sol géorgien? Le progrès de sa puissance 
est indiqué, et chacun des titres honorifiques dont il fut décoré 
par les empereurs mentionné sur les églises, sur les ustensiles 
et vases sacrés provenant de ses dons. 

Sous Bagrat IV et la reine Mariam, sa mère, la Géorgie 
voit s’élever la grande église d'Aténi, et probablement le cou¬ 
vent de Wéré, sis au voisinage ; les églises épiscopales de 
Zarzma, de Nicortsminda et de Catskh ; ceHes de Zéda- 
Thmogwi, de Tswimoeth, de Samthawis et d'Achourian, et 
le porche occidental de Coumourdo. Partout des inscriptio* 
longues et intéressantes lui donnent les noms de Séwastos; 
de roi des rois ; de roi des Aphkbaz, des Kartbles, do 
Raniens et des Cakhes ; de couropàlate de tout l’orient. Loi, 
encore, il faisait construire à Jérusalem, par l’abbé Pro- 
kboré, le beau couvent de la Croix, qui subsiste encore, et, 
quoiqu'il ait passé dans les mains des Grecs, ne cesse d’avoir, 
en Mingrélie et en Géorgie, de riches 'dépendances. La rené 
liariam, ainsi que sa bru , la fiHe de Ropiaiiir*Argyre, figura* 
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encore sur nne carieuse image 4e Chémokmed, dans le Gouria, 
en même temps quë le célèbre écrivain ecclésiastique Pétri tsi. 
Enfin le titre de nobilissime, qnc portait le roi Bagrat IV, en 
géorgien noélisimos, mot qui a embarrassé tant de personnes, sp 
retrouve dans une des inscriptions de Nicertsminda, sur une 
eroix en vermeil, à Motsamétha, en- Iméreth, et dans un manu» 
sent d’Alawerd, dont je parlerai plusieurs fois.. 

Le long règne de Bagrat, entre 1028 et 1072 de J.-C., 
H an», est marqué .par un développement littéraire véritable¬ 
ment prodigieux. S. Ewthym et S. Giorgi -Mthatsmidel, déjà 
nommés, s'occupent de traduire la Bible ou d'en réviser les 
anciennes traductions ; d'immenses commentaires sur les livres 
saints sont ainsi traduits du grec en géorgien, par une légion 
de fervents interprètes. Plusieurs manuscrits datant de ce règne 
se trouvent dans la bibliothèque de notre Musée asiatique, mais 
les. plus curieux et les plus beaux connus sont à Gélath, près 
de Kouthaïs, et à Alawerd. 

Bagrat IV, tout : religieux qu’il fût , s'était pourtant permis 
d’outrager la femme d'un de ses puissants vassaux, Liparit, qui 
ne recula pas devant l’idée d'infliger de honteuses représailles 
à la mère du monarque. L’empereur grec intervint dans leurs 
démêlés, et, par suite, Liparit. outre d'immenses propriétés en 
Iméreth , posséda en toute sécurité la moitié de la Géorgie 
propreaaent dite : il semble que. ce soit lui qui fit construire 
l’église de Manglis, en l’an 1820. Pointant Bagrat finit par 
l’évincer, le chassa de ses principales forteresses et le força à 
chercher, avec sa famille, un refuge à Constantinople, vers l’an 
1050. Depuis lors l’histoire le perd de vue, lui et ses Ois, 
pendant un certain nombre d'années. Or trois grands et beaux 
manuscrits sur parchemin, du couvent de Gélath, ont été copiés, 
soit à Manglis, en 1047 et 1048, soit à Atsqour, en 1053, 
par les ordres de ce Liparit. Du couvent de Catzkh, sépulture 
héréditaire de cette grande famille, ils furent portés à Gélath, 
au temps de David-le-Réparateur, sous lequel elle s'éteignit 
presque. Des notes longues et développées contiennent la gé¬ 
néalogie des ascendants, père et aïeul de Liparit ; lç nom de 
sa femme, ineonnu jusqu'à présent, celui de ses fils et petits- 
fils, et, pour compléter cette importante histoire, le manuscrit 
d’Alawerd, copié ep 1059, ajoute encore un degré et beaucoup 
de. détails à la filiation de ce redoutable feudataire du roi 
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Bagrat. Mon) de ces renseignements, authentiques s’il en 6^ 
l’historien pourra maintenant éclaircir certains passages obscurs 
de Cédrénus et de Matthieu d'Edesse, contre lesquels s’était 
heurtée sans snecès la critique si habile de M. S*-Martin. 

Ce ne sera pas la seule des familles géorgiennes sur laquelle 
les monuments anciens nous fournissent des matériaux histo¬ 
riques nouveaux. - ' v 

Je ne sais pan assez antiquaire pour fixer l’âge des mena* 
ments d'après les seuls caractères extérieurs, à défaut de.preuve! 
écrites, et d’ailleurs je suis coh vaincu que les caprices de l’art 
no sont point renfermés dans- lès limités de temps absolues 
Toutefois je pense que» le genre d’architecture géorgien , au 
coupoles élancées et délicatement ciselées, binai que les fenêtre*, 
aux niches non plus triangulaires nais arrondies et enjolivées; 
je pense, dis-je, que' lés plus beaux échantillons de ce geon 
doiteat avoir -été produits entre les régnés de Bagrat IV et 
de Tfaamar. 1 1 ■ 

David-le-Réparateur, second successeur idé ; Bagrat, n’a laissé 
aucun édifice signé de son nom. SI on lui attribue génénie- 
ment la construction de Gétatb, c’est màlhearensement sam 
antre preuve que les assertions de l’histoire. Cette église, avec 
ses murailles Mes,-décorées seulement-de fausses'.arcades, avec 
son choenr placé derrière l'autel, comme à Biddbwinta, à lN'aka- 
lakew, est d’un style byzantin sévère. Pourtant on assuré qae 
hi belle église de Csirthis-Rhew, h pins 'haute expression du 
style riche, date également de son règne : c’est ce que je ses! 
ni soutenir ni récuser. De David-de-Rëpurateur je n’ai- trouvé 
qu'au monument, une croix, conservée au couvent de Khopbi, 
où il est mentionné comme roi des Aphàèax et des Kartbles, 
des Ranicns, des Cakhes et des Somèkhes ou.Arméniens. Mail 
son fils- Dimitri I er a- laissé un des plus beaux souvenirs de la 
nation géorgienne, les portes de fer de Gandja, notre Elisant- 
pol, enlevées par lui en 1199, dont-un seul battant décor* 
aujourd'hui' sa sépulture et celle de son père. Pour que ceraiv 
trophée ne restât pas Sans signification, il l’a expliqué par mn 
inscription, tracée an repoussé sur des- feuilles de fer enlevée* 
à ces mêmes portes, et qui atteste que ce bel exploit s’est ac¬ 
compli dans la tî" année 'de son régne . correspondant dnrie- 
éàént à Fannée chrétienne' ci-dessus indiquée: ' 

1 Lé nom dé DImWri éW encore perpétué par'km» plaque d» 
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marbre à inscription , attestait que la tour du couvent d'Oubé, 
vulgairement Oubisa, en Icoéretk, destinée à un stjüte, a été 
construite sous le roi des rois Di mi tri, en l’apnée 1144 > de 
J.-C., 335 intercalaire de l’Hégyre. 

Je crois, sans pouvoir le démontrer, que le plus grand dé« 
veloppement en Géorgie du style d’architecture richement orné 
doit se rapporter aux environs du régne de Tbamar'; que les 
belles églises de Cojor, de Cawtbis-Khew, d’Icertha, celles^ 

que je n’ai pas vues, d'Àkhtala et de Bolnis .. . 

doivent avoir été coiislruites dans le beaa siècle entre Giorgi] 
pire de Tbamar, et l’invasion mongole. En effet, ce luxe dan a' 
les arts doit être l'expression d’un luxe correspondant dans, la 
vie intime et dans la société, et par conséquent l’effet d’une 
cause appréciable, de grandes victoires sur (es ennemis du de-> 
hors, le fruit d’un butin opulent, comme celui qui fut recueilli 
par les Géorgiens, vainqueurs des Grecs de;Trébisonde, des 
musulmans de Chamkor, des Persans, sur la longue route entre 
leur frontière et la ville de Romgouar. < 

Quoi qu'il en soit de cette supposition, U est remarquable 
que» je n’aie trouvé le nom de Tbamar que sur une seule église, 
la seconde, mais non la plus belle des trois qui se voient dauô 
uu ravin à quelques verstes de Cojor. Il est vrai que ce nom 
paraît encore dans une inscription très originale, déjà publiée] 
de' Tzihhé-Darbaz ou Gégouth, non loin an S. de KodthSTs j. 
sur la magnifique image dite d’Antcha, fabriquée par les ordres 
de cette reine et par les soins de fiéka, chef des adjudants] 
seigneur du Samtzkhé ; il doit encore être inscrit sur une croit 
autrefois portée par* cMte princesse, et qui se conserve au cou¬ 
vent de Rhophi j dans une bofte soigneusement fermée. Une 
personne digne - de foi m’a également assuré que la citadelle 
d’Otzkbé, tout prés d’Abas-Touman, û été restaurée par 
Tbamar, et qu'une inscription l’atteste; mais je ne l'ai pas vue.' 
N'est-il pas étonnant qu'une reine à qni l’on attribue toutes les 
belles choses dont on ignore l’origine niait pas laissé plus dd 
traces de son règne glorieux? 

Au règne de Tbamar se rattachent et la famille des Mkhar-> 
grdzels,. qui, durant un siècle , dirigea seule lés affaires de la 
Géorgie, et ne fut écrasée que pair les llkbaus, et Celle des 
Grbéliaos que les Mkbargrdzels remplacèrent d’abord, avec qui 
dé partagèrent ensuite le pouvoir. La première! de cé9 femHleS 
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'ntéresse doublement la Rassie, qui lui a permis de changer 
son nom en celui de Dolgoronki, ayant la même signification, 
et d'ailleurs {quelques-uns de ses membres soutiennent hono¬ 
rablement dans le Caucase la gloire des armes russes. Sans 
doute l'histoire n’est pas muette à l’égard des Mkhargrdzels, 
mais elle ne donne que l'ensemble des bits et n’entre pas dans 
les minucieux détails que fournissent les centaines d'inscriptions 
recueillies à Ani,*dans la zôné de territoire s etendant?entre cette 
ville et les. confins du Qarabagh, et dans les contrées formant 
les distances de Qazakb, de Cbouragel et de Bordchalo, contrées 
que les deux branches principales de cette famille tenaient en 
fief des rois de Géorgie. Leurs noms, leurs alliances matrimo¬ 
niales , les noms de leurs enfants et les unions contractées par 
eux, ainsi qu’une foule de particularités de leurs conquêtes, de 
leur administration, nous échapperaient sans le secours des 
nombreux monuments dont je viens de parler. 11 en serait de 
même pour les Orbélians de la troisième période, depuis le 
règne de Giorgi-Lacba ; des Vatcboutank, serviteurs des Mkhar- 
grdzels, des Khaghbaciank, et surtout des rois de Baghk ou de 
Khatchen, sur lesquels on trouve à-peine quelques mots dam 
l'histoire, tan disque leur nom se retrouve à chaque pas dam 
les pays ci-dessus mentionnés. Ce, n'est pas moi qui ai recueilli 
toutes ces inscriptions, j’en conviens ; mais j'en ai fait usage, 
j'en ai extrait la substance , je les ai complétées par mes re¬ 
cherches, et j'en ai montré la liaison avec l'histoire de Géorgie 
pour la fin du XII e siècle et pour le XIII e tout entier, en sorte 
qu’il restera là peu d’obscurités. 

De Rousoudan, fille de Thamar, on ne possède que peu 
d'inscriptions. Mais l’une d’entre elles, à Etzer, sur les confins 
du Souaneth-Libre, offre d'intéressantes particularités et parut 
confirmer la tradition qui attribue à Thamar, ou du moins au 
temps voisins de son époque, la difiusion du christianisme dans 
ces contrées sauvages. Dimitri II et ses successeurs sont encore 
nommés plus rarement ; car la Géorgie gémissait alors sous It 
joug des Mongols et bientôt après, jusqu’en 1kl3, sons celui 
des Thathars de Timour. Mais la perte n'est pas si grande, 
parce que pour cette époque l'histoire est infiniment plus dé¬ 
veloppée, pins accessible au contrôle des synchronismes. 

' Ce ne sont pas seulement les -familles souveraines, et pu 
conséquent les points culminants de l’histoire politique de la 
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Géorgie, qtri peuvent être montrés sous un nouveau jour au 
moyen des monuments de tout genre que j'ai recueillis; ce 
sont encore, ainsi que je l'ai fait pressentir, les individus et les 
grandes familles princières qui ont joué un rôle distingué. 

Par exemple, à Coumourdo, l’éristhaw Zwia ou Zwiad ; à 
Zarzma, un Soula et son fils, ainsi que deux Khartzadzé, 
membres d'une famille historiquement connue ; sans compter 
ceux que l'histoire ne mentionne jamais, comme les fondateurs 
de Karzameth, de Ghavveth, de Tsounda, de Zémo-Wardzia et 
de la citadelle de Kherthwis, qui semblent pourtant s'étre mis 
hors de ligne par leur opulence. 

Ce qu’il y a de plus remarquable en ce genre, ce sont, si 
je ne me suis pas trompé, quelques-uns des ancêtres de la fa¬ 
mille des atabeks d’Akhal-Tzikhé, nommés dans les notes d'un 
Synaxaire, provenant du monastère d’Ali, dans l'Adcbara ou 
dans le Chawcheth, que j’ai vu chez le blagotchinni Giorgi 
Gamrécélof, à Akhai-Tzikhé. Là se lisent fréquemment les noms 
de Botzo-Basili, de ses fils Chalwa, Iwané, Becbken; d’Iwané- 
Memna ; de Chalwa, fils de Sargis et de Marikh ; des princesses 
Gaïané , Khorachan et Sagdoukbt : personnages dont plusieurs 
figurent, en acteurs principaux, sous le règne de Thamar et 
de ses successeurs, jusqu'au moment où commence avec certi¬ 
tude la série non-interrompue de la famille. 

L’histoire monumentale des atabeks se continue, par une 
série d’inscriptions, sur l'image de Cawthis-Khcw, sur un joli 
Evangile de Gélath, sur un Goulani ou recueil d'hymnes de 
Chémokmed et sur un Dzilis-Piri de Mtzhhétha, enfin sur les 
murailles des diverses chapelles de Safara, ainsi que de l’église 
de Walé. 

Ce sont encore les curieuses images du couvent de Khophi, 
offertes ou embellies par les fondateurs de la première dynastie 
des dadians : P. Ex. Wardan, vivant à la fin du XII" siècle ; 
son fils Djouancher et sa femme Nathéla ; leurs fils Wardan, 
Bédian et sa femme Khouachak, fille de Béga Souramel, éris- 
thaw de Kartbli; trois fils de Bédian: Erachabr, Iwané et 
Giorgi, le seul connu des trois, le premier des dadians indé¬ 
pendants, qui mourut en 1323; puis une Théonila, religieuse 
sous le nom d'Anastasia, et son fils Zwiad: presque tous per¬ 
sonnages que l’histoire ne nomme pas. 

Ce sont encore, le premier gouriel indépendant, Cakhaber 

XIII. O 
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Wardanis-Dzé et sa femme Anna, complètement inconnue jus¬ 
qu'à ce jour, gui figurent dans l'inscription d’une image de 
Chémokmed, et beaucoup de membres de cette famille princière, 
qui ne se trouvent mentionnés que sur les images du Gouria. 

11 y a enfin trois grandes familles dont les origines seraient 
fort obscures sans les inscriptions : je veux parler des éristhaws 
du Radcha, des Abachidzé et des éristhaws du Ksan. 

Le premier personnage de la famille des éristhaws dn 
Radcha, qui nous soit connu, est Cabbaber Cakhabéridzé, vivant 
au temps de Thamar. Depuis lors, à de longs intervalles, leur 
nom reparaît en passant, sans qu’il soit possible de remonter 
plus haut que le XII' siècle ni de former des séries, jus¬ 
qu’au moment où la dignité d’éristhaw devint héréditaire, vers 
153t. Une partie de ces lacunes sera comblée, en réunissant 
les indications incisées ou inscrites sur les murs et sur les 
images des églises de Nicortsmida, de Mghwimé et de Djroudck 
La première, ainsi que je l’ai dit, est du XI e siècle, les aoûts 
ne sont pas aussi bien connues, et les renseignements réunis 
jusqu'à ce jour seront les pierres d’attente de futures décou¬ 
vertes. 

Quant aux Abachidzé, qui sont montés sur le trône d’Imé- 
reth au commencement du XVIII e siècle, leur résidence était 
plus au S., entre la Qwirila et ses affluents gauche». C’est à 
Djroudch aussi, et principalement à Oubé, leur sépulture, que 
sont nombreuses les inscriptions, modernes d’ailleurs, qui les 
concernent. 

Pour les éristhaws du Ksan, cette puissante famille que fou 
dit être venue en Géorgie dès le VI e siècle, ce que nous 
savons de ses origines est peu de chose ; mais l'église dlcor- 
tha, qui est de l'an 1172, comme en fait foi une date géor¬ 
gienne inscrite sur ses murs : le couvent de Largwis et ses 
nombreux manuscrits, ainsi que les chartes postérieures au 
XV* siècle, augmenteront à cet égard nos connaissances, sans 
toutefois satisfaire complètement notre curiosité ; car il faudra 
suivre une série très obscure de transformations, depuis le* 
Wirchels et les Kwéniphnéwels jusqu’aux descendants des éris¬ 
thaws subsistant encore de nos jours. 

À partir du XV* siècle, on ne trouve guère en' Géorgie de 
grandes constructions nouvelles, mais plutôt des restaurations. 
Après les ravages des Mongols, après les fréquentes invasions des 
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Turks et des Thdthars, au milieu des guerres civiles suscitées 
par les velléités d'indépendance des grands vassaux de la cou¬ 
ronne de Karthli, l'Iraércth, la Mingrélie, le Saathàbago, qui 
aurait songé à bâtir des églises et des monastères? où l’incurie 
géorgienne aurait-elle puisé le» ressources nécessaires pour de 
grands travaux d’art. 

Alexandre, en montant sur le trôné, fut obligé, pour relever 
les ruines fumantes encdré de la Géorgie, d'imposer chaque 
famille à 40 blancs 1 ), environ 15 kop. d’argent. Durant 28 ans 
de son règne, il préleva cet impôt, qui nous semble si modique, 
et ne le supprima qu’en 1410, comme lui-même nous l’apprend 
dans une de ses chartes. Je le demande, si cela était suffisant 
pour réparer toutes les ruines, quelle était doAc alors la po¬ 
pulation de la Géorgie ? Trois cent mille familles dans le 
Karthli, le Cakheth, l’iméreth et la Mingrélie, auraient formé 
un million et demi d'habitants et produit un revenu anqpel de 
150,000 r. assign. ; durant 28 ans, 4,200,000 r. assign. On 
sait, par les chartes, que l’église de Mtzkhétba fut la première 
restaurée; par une inscription, que celle de Rouis eut le même 
sort : sur le reste, on n’a aucune notice positive. Ourbnis fut 
réparée pour la dernière fois, ainsi que Mtzkhétha et Àlauerd, 
au temps du roi Rostom. L’église de Tsalendjikha, en Mingrélie, 
semble avoir été non restaurée mais bâtie, à la fin du XIV* S., 
sous Wamiq-Dadian ; la chapelle de Khotew, dans le bas Ra- 
dcha, est de l’an 1676 ; la grande église de Mdchadis-Djouar, 
de l'an 1668, fondation du catholicos Domenti II ; ceile de 
Raracon fut bâtie en 1753, par Rostom, éristhaw de Radcha: 
c’est là tout ce que j’ai trouvé, pour les temps modernes. 

§ 2 . 

Des inscriptions, en général. 

Quant aux caractères dans lesquels sont tracées les inscrip¬ 
tions, ils sont de deux sortes, en relief pu en crenx, ecclésias¬ 
tiques ou vulgaires; le khoutzouri ou ecclésiastique, domine 


l ) N'spaat encore pu fixer b «leur du Uèm eh' Géorgie, pour 
les temps anciens, j’hésite beaucoup, sur l'appréciation de b somme 
ici mentionnée. 
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jusqu'au XV* siècle, et disparaît plu» tard, bien qu’on le re¬ 
trouve parfois : p. ex. dans le Gakheth ; à Tsinarekh, fin du 
XVI* siècle, sous le roi Simon I"; à Mdchadis-Djouar, sous le 
roi Chab-Nawaz I", pu Wakhtang V. 

Les lettres ecclésiastiques, en effet , se prêtent mieux, per 
leurs formes carrées et anguleuses, au travail de ciseau, que les 
rondeurs du caractère vulgaire. A l'égard de l'antiquité, lors 
même qu’on ne peut la fixer par des dates ou par des noms 
connus, les inscriptions ep relief me paraissent avoir la priorité. 
Deux de celles de ce genre, que nous connaissons, à Cou- 
mourdo et à Martwil, sont de la fin du X* siècle : la première, 
de l’an 96k ; la seconde, de l’an 996. Si l'on pouvait tirer 
delà une règle absolue, les trois autres, à Ourbnis, à Zémo- 
Nikoz et à Zakhor, devraient êtrç également anciennes; mais 
ou les personnages ne sont pas suffisamment connus, ou les 
textes sont incomplets et illisibles, en sorte que l’archéologue 
ne peut se prononcer. 

M. Dubois avait cru pouvoir poser une autre règle, et fixer 
l’antiquité relative des inscriptions incertaines, d’après le plus 
ou moins d'élégance des lettres: ce point de vue, si l’on veut 
s’y tenir rigoureusement, mènerait à de fausses conclusions. 
Car, p. ex. à Aténi, dont l’église ne peut être plus jeune que 
la seconde moitié du XI* siècle, les caractères de la grande 
inscription ne sont rien moins qu'élégants, tandis qu’à Icortha, 
à Karzameth. à Zémo-Wardzia, ils sont remarquablement beaux. 
A Nicortsmida et à Tsakhan, ils se distinguent par une orne- 
gnentation particulière, toutes les extrémités se terminant en fer 
de flèche; dans celle de Gégouth, la seule de ce genre, où je 
crois lire le nom de Thamar, chaque lettre est surchargée, 
pour ainsi dire, d'arabesques capricieuses et fort singulières. En 
général ce qui est ancien se fait remarquer par la raideur, par 
la pureté du trait, par la régularité du dessin, où l'on aperçoit 
un heureux mélange de pleins et de déliés. A Chio-Mghwimé, 
quelques inscriptions sont à double trait ; rien de plus lourd 
que les inscriptions de Zéda-Thmogwi. Cette simple énuméra¬ 
tion fait voir qu'au point de vue de la paléographie tous les 
âges et les degrés de perfection et d'imperfection se confondent, 
et que la calligraphie lapidaire des Géorgiens ne peut pas se 
classer par époques. 

Je n’ai vu d’inscriptions peintes, très anciennes, qu’à Soouk- 
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Sou, XI* siècle, si je ne me sais pas trompé dans mes raison¬ 
nements ; une à Dcboula > on Dchouleb, dont la date est l’an 
4384, et plusieurs, dans différentes localités du pays d’Akhal- 
Tzikhéoù un climat plus sec et sans extrêmes offrait moins 
de causes d’altération. Pour l*inélég;ànce des lettres et pour 
l’irrégularité des formes khoutzouri, je citerai spécialement 
deux inscriptions peintes et cursives à Soouk-Sou, deux en¬ 
taillées à Oubé et à Djroudeb : mais on n’a aucun moyen d’en 
fixer la date. 

/ Jusqu’à présent j'ai parlé des inscriptions murales, pour Ta 
plupart antérieures au XV* siècle, de celles qui ajoutent le plus 
à nos connaissances historiques sur les rois et sur la Géorgie 
en général : je ne puis maintenant ne pas passer en revue les 
images et les manuscrits. 

§ 3. 

Images des saints. 

Dans le Karthli, théâtre de tant de dévastations, je né 
crois pas avoir vu d’autre image évidemment ancienne que celle 
d’Antcha, déposée maintenant dans l’église d*Antchis-Khat, à 
Tiflis, et qui fut fabriquée par ordre de la reine Thamar. Je 
me trompe : à Ertha-Tsminda, une image a été offerte par la 
princesse Théodora, fille d’un atabek d’Akhal-Tzikhé, non connu, 
en 4250. Celle-ci est doublement intéressante, et par le per¬ 
sonnage qu’elle nous fait connaître, et parce qu’elle nous aidé 
à faire remonter l’origine du titre d’atabek, à Akbal-Tzikhé, plus 
haut qu’on ne le peut avec les indications des historiens. Sans 
doute de grandes raretés en ce genre ont dû être enlevées par 
les ennemis de la Géorgie, qui n’attachaient de prix qu'au métal 
ét aux pierreries dont les images étaient ornées, et par les per¬ 
sonnages distingués émigrant incessamment en Russie depuis la 
fin du XVil* siècle. Du moins je possède la copie d’une in¬ 
scription d’image remontant à la fin du XV* siècle, fabriquée 
par les soins d’un atabek Qouarqouaré et de sa femme Anna, 
jusqu’ici inconnue, pour leur salut et pour celui de leurs fils 
Kaï-Khosro et Mdzédchabouc, le dernier également inconnu. 

Dans le Cakheth, au contraire, notamment à Alawerd, se 
▼oient les plus riches images ; mais elles n’intéressent que l’his¬ 
toire de ce jeune royaume,’ et nulle n’est plds ancienne que le 


Digitized by i^.ooQle 



18 


Mnd. 

XVI* siècle : par cela mène, elles n’ont pas. tant de valeur, 
comme documents, l’histoire moderne étant mieux connue. 

J’ai également indiqué l’uBage que l’on peut faire de quel¬ 
ques renseignements des images d’Ilori et des monastères de 
Khophi et de Tzaïch. Grâce à ;sa. position éloignée et à la na¬ 
ture de son sol, la Mingrélie est en effet le pins précieux dépôt 
d'images anciennes, pillées ou sauvées par les dadians de la pre¬ 
mière dynastie, qui, depuis lors, ne les ont pas laissé sortir de 
leurs mains. Excepté les images déposées à Gélath: celle 
d’Atsqour, remontant traditionnellement à la prédication de S. 
André ; de Kbakhoul, embellie par les victoires de Dimitri k 
et de Tbamar ; de Bidchxvinta, dont l’origine n’est pas connne; 
du Sauveur, réparée par Narin-David, fils de Rousoudan ; ex¬ 
cepté, dis-je, ces antiques objets de la vénération des Géorgiens, 
nulle part on ne trouve, plus qu’en Mingrélie, des images que 
l’on puisse appeler historiques. A Kboni, à Tzaïch, à Khophi, 
à Cotzkher, à Tsalendjikha, à Zougdid, presque dans chaque 
église, si minçe qne soit le village, on voit des peintures de 
saiuts, enrichies de pierres précieuses, sur le dos desquelles des 
lames d’argent, labourées par un grossier burin, transmettent 
au lecteur curieux les détails les plus, intimes de l’histoire des 
dadians, depuis le XV* siècle jusqu'à nos jours. 

J’ai dit comment il est possible de construire la plus an¬ 
cienne généalogie de ces puissants feudàtaires, qui se donnent 
les titres dé dadians, de gouriels et même de rois, dans leurs 
épitaphes, dans tous les documents émanés de leur chancellerie, 
et cela au moyen des peintures murales de Bèdia, de Martnil, 
de Tsalendjikha, de Khophi ; comment il est possible, avec ces 
matériaux, de les rendre plus complètes qu'avec les textes im¬ 
parfaits qui les concernent. Mais ce qui n'est pas connu, c’est 
que l'histoire particulière d'une moitié du XVII* siècle, repré¬ 
sentée par le long règne de Léwan II, 1611—1656, est ponr 
ainsi dire tracée de sa main sur les images dont j'ai indiqué 
plus haut les localités. Ainsi ses victoires sur les Aphkhaz, vers 
l’an 1628 ; sur les rojs d’Iméreth, en 1636 et années suivantes; 
les détails ignorés de la mort de ses père et grand-père, sort 
consignés sur les images dont je parle et accompagnés de do¬ 
nations rédigées dans le style le plus curieux. Là on rencontre 
une quantité d’expressions locales, dont le sens noos échappe, 
de dates précises, qu’op ne trouverait nulle part. La collectkn 
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de ces inscriptions fut faite, il y a quelques années, par le 
prince régnant aujourd’hui, David-Dadian, grand amateur d'ar¬ 
chéologie. Je les ai vérifiées sur place et j’espère, eu les livrant 
au public, lui fournir des matériaux non moins piquants que 
neufs et multipliés^ 

Les images du Letchkhoum, du Souaneth mingrélien et du 
Radcha, servent peu pour l’histoire générale de la Géorgie, hor¬ 
mis celles d’Eteer, citée plus haut, et de Phaqi, où il est ques¬ 
tion d’un roi Giorgi incertain. Toutefois elles laissent deviner, 
par la rédaction de leurs légendes, de quelle. espèce d’autono¬ 
mie, mdlée de théocratie, jouissaient les populations des hautes 
vallées de l’Engour, de la Tzkhénis-Tsqal et du Rion. Au lieu 
du nom des souverains sous lesquels elles furent fabriquées, on 
y trouve ordinairement l’indication des familles ou des com¬ 
munes, des maires et des curés qui les ont offertes, ou sous 
l’autorité desquels elles ont été fabriquées, enfin des seigneurs, 
inconnus pour la plupart du temps, sous lesquels elles furent 
déposées dans les églises : par-là on comprend la méfiance 
jalouse qui en surveille la conservation, puisqu’elles sont la pro¬ 
priété collective de familles encore existantes, de communes et 
de villages entiers. 


§*• 

Manuscrits et chartes. 

Il me reste à parler des manuscrits et des chartes. Parmi 
les nombreux ouvrages géorgiens et arméniens que j’ai eu l’oc¬ 
casion d’examiner, je signalerai d’abord les plus anciens, puis 
les plus importants par leur contenu. 

La question de l’antiquité des manuscrits n’est pas toujours 
une théorie oiseuse, une spéculation n’intéressant que ,1a paléo¬ 
graphie, l’élément le plus simple des recherches de l’érudition. 
C’est presque un axiome, que plus les manuscrits sont anciens, 
plus le texte qu’ils renferment est pur et correct; et d’ailleurs, 
grâce aux habitudes invariables et universelles des copistes, les 
notes et mémento déposés par eux sur les marges et dans les 
blancs fournissent toujours des renseignements historiques qu’il 
serait inutile de chercher ailleurs. Ainsi les bonnes leçons et 
les notes font tout le prix de ces vénérables monuments d’un 
autre âge. 
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Résulté. 


Comme les Latins et les Grecs ont en leurs manuscrits en 
lettres onciales, si appréciés, si recherchés .des connaisseurs» 
chez les Géorgiens on trouve également, non toutefois en grand 
nombre, des manuscrits en parchemin, entièrement écrits en 
lettres capitales de l'alphabet ecclésiastique ou khoutzouri, qui 
sont, je n’en doute pas, d’une haute antiquité. Avant mon 
voyage, j’en avais vu deux de cette espèce : un palimpseste, 
d’histoire ecclésiastique, au Musée de notre Académie, et im 
bel Evangile in-k°, dans la bibliothèque des Mékhitharistes de 
Venise : tous deux sans date. En Géorgie même j’ai eu le bon¬ 
heur d'en rencontrer une dixaine. Voici les plus beaux manu¬ 
scrits qui me soient passés par les mains. 

a) Un gros et magnifique volume in-k°, malheureusement 
incomplet, que Mgr. l'exarque Isidore a fait apporter du Soua- 
neth, par le prêtre Koothathéladzé, contenant 63 pièces inté¬ 
ressantes, et notamment une Vie de S. Abo, martyrisé vers l'an 
786. Cette Biographie, morceau très intéressant pour l’histoire 
des Kbazars au VIII e siècle, et quelques notes çà et là dissé¬ 
minées, seront fort utiles comme indications sur plusieurs points 
douteux. Comme le manuscrit, d’après mon opinion, doit être 
postérieur tout au plus de deux siècles aux événements, il est 
raisonnable de conclure que le texte en est très authentique : 
ainsi quand le biographe de $. Abo parle d’un catholicos Sa- 
mouel, historiquement inconnu, qui l’engagea à écrire cette 
narration, on peut hardiment conclure à l’existence dudit catho¬ 
licos, à la fin du VIII e siècle. Quand il nous dit que S. Abo, 
pour aller de Géorgie chez les Kbazars, passa par le défilé de 
Darialan, il semble facile de reconnaître dans ce nom la vraie 
forme du nom de Dariel ou Darial, ayant la mime signification 
en persan que l’arab Bab-ÀUan, Porte des Alains; car le ma¬ 
nuscrit est tout entier en lettres capitales, qui ne permettent 
nullement de confondre un caractère avec l’autre, et qui par 
conséquent excluent toutes les variantes du khoutzouri cursif et 
du caractère vulgaire. Enfin quand un des lecteurs ou le co¬ 
piste lui-même recommande à Dieu le mamphal Ioané Mtbéwar, 
il confirme du même coup qu’au X s ou XI* siècle le'titre de 
mamphal , dynaste, resté jusqu'à ce jour inexpliqué dans l'ou¬ 
vrage de Constantin-Porphyrogénète, subsistait réellement en 
Géorgie, et que la ville ou forteresse de Tbeth, dans le Clar- 
djeth, avait ses seigneurs particuliers. 
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b) J’ai fait ressortir plus haut la valeur littéraire du ma¬ 
nuscrit des Evangiles, de Djroudch, copié en 156 du cycle 
pascal, 65 M) du monde, ou 936 de J.-C., sous le roi Soumbat; 

c) des beaux manuscrits de Gélath, copiés en 267 du cycle, 
ou 1047 de J.-C.; 

d) en 268 du cycle, 6510 du monde, ou 1048 de notre ère; 

e) et en 273—1053; 

f) enfin de celui de Catzkh, aujourd’hui à Alawerd, copié 
en 279—1059. 

g) Dans la collection de David- Dadian, j’ai vu plusieurs 
manuscrits en lettres capitales, incomplets, sans dates ni notes 
qui puissent en faire connaître l’âge ; quelques feuillets d’un 
Evangile copié en 6638 du moude, au temps du roi Bagrat et 
de la reine Mariant, par llarion, évéque d’ichkhan : l’année 
pascale manque, mais ce doit être l'an 254. 

h) A Chio-Mghwimé, un autre Evangile porte la date pas¬ 
cale 490—6804 du monde ; 

î) là même, une Explication de l’Apocalypse, écrite au temps 
de la révolte de Sclérus, en 198—6582, ou 978 de J.-C.; 

j) à Mtzkhétha, un vieux Dzilis-Piri est daté de l'année 
pascale 453, 6837 du monde, suivant le comput géorgien, 6741 
d'après celui des Grecs. 

k) D’antre part le Musée de l’Académie «possède trois ma¬ 
nuscrits datés: l'un, de 260—6624 ou 1040 de J.-C., sous 
l’empereur Michel et sous Bagrat, couropalate de Géorgie ; 

l) un second, copié sous les mêmes- souverains, en 258— 
1038 de J.-C.; 

m) un troisième, en 269—1049. 

Malheureusement la plupart de ces vieux livres sont incom¬ 
plets et conséquemment on n'y trouve ni date, ni le mémento 
du copiste ; mais le peu de faits que je viens de citer suffisent 
pour nous révéler ce point curieux, que les Géorgiens, en 
adoptant le cycle pascal et l’ère mondaine, car les dates chré¬ 
tiennes ne paraissent que sur les monuments les plus modernes, 
faisaient indifféremment usage de deux computs: du leur, qui 
est censé commencer 96 ans avant la création du monde, et de 
celui des Grecs. A la date j) qui est la plus clairement expri¬ 
mée , se rattachent les manuscrits 6) g) î), l'inscription peinte 
de Soouk-Sou, les deux de Kober, et le manuscrit k) , avec 
une erreur manifeste de 20 ans. Au moyen de ces exemples 
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Résumé. 


nous sommes donc suffisamment édifiés sur Tandon compot ori¬ 
ginal des Géorgiens. 

En fait de nouveautés, de livres qui me fussent jusqu’il 
présent inconnus, j’ai trouvé: à Kistaour, chez le prince David 
Eristof, le roman Babaramiani ; à Tiflis, plusieurs ouvrages de 
littérature légère, mais modernes, et chez le prince David-Da- 
dian, une histoire en vers du fameux Léwan-Dadian, incomplète, 
ainsi que la seconde partie du voyage de Soulkhan-Saba, dans 
l'occident de l’Europe. D’autres ouvrages saillants me sont tom¬ 
bés entre les mains : a) b) deux romans arméniens, dont j’igno¬ 
rais jusqu’au nom : l’Histoire de Joseph et de son épouse Asa- 
neth, ainsi que celle de Hovasaph èt Baralam. Le 1“ est attribué 
à S. Epbrem; je n'ai pas eu le temps-d’achever la lecture du 
second ;, c) l’original arménien de la seconde partie du Code 
géorgien, Recueil de lois ecclésiastiques, par Mékhithar Goch, 
mort au commencement du XIII* siècle; d) le Coudac ou re¬ 
cueil de documents relatifs au couvent arménien d’Hohanavank, 
très intéressant pour l’histoire de la Géorgie au XVI* siècle; 

e) Thistorien arménien inédit, et qui jusqu a ce jour n’était 
connu que de nom, Sébéos, qui a raconté les campagnes d’Héra- 
clius en Asie, au VU 6 siècle, et qui était contemporain des faits; 

f) vraisemblablement une des premières copies de l’Abrégé ar¬ 
ménien des Annales géorgiennes, jusqu’en 1125, copie qui ne 
peut être plus moderne que l'an 1311, et qui est un ouvrage 
capital pour l’histoire de Géorgie. 

Quant aux chartes, la plus ancienne que j’aie vue à Tiflis 
et que je connaisse, est une copie, paraissant authentique, d’un 
document de Tan 1020 de J.-C. Les résultats, très nombreux, 
que Ton peut tirer des pièces déposées au Comptoir synodal de 
Tiflis, ne se prêtent pas à une analyse abrégée, et sont déjà passés 
en revue dans un mémoire spécial, formant mon h* Rapport. 

En terminant ce résumé, bien sommaire, de mes travaux en 
Géorgie, je prends la liberté de faire observer, qu’il ne contient 
que des faits saillants et absolument neufs, fruits de mes re¬ 
cherchés personnelles, avec les seuls éclaircissements strictement 
nécessaires pour les rattacha* aux faits anciennement connus. 
Quant aux détails, j'ai dû les écarter. 
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Agbovato (Hist. des), manuscrit du XIII* «iècle, UI, 71. 

\ Akhachkn (Akhal-Tzikbé), vieille inscription khoutzouri, II, 150. 

Akhal-Tzikhé tpays d ), abondant en antiquités des premiers Bam- 
tides, ïï, ||3. 

Antiquités, II, 139. 

Eglise catholique de la Vierge, XIV* siècle ; 

— catholique de la Croix, ou de Cocola, XV* siècle ; 

— catholique de S. J.-Baptiste, XIII* siècle ; 

— de S* Ivlita, XVII* siècle. H, HO. 

Alawero (couvent) ; palais musulman, XVII* siècle, I, 65 ; imag e de 
S. Georges Tropéophore, 67. 

Liste de ses propriétés, XII, 98. 

Alawerdel, Abraham, XV* siècle. 

Mitrophane, à Tsalendjikha, XVIP siècle, IX, 21. 
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ÀlaWeNOEl, Nicèldz» Tcholâqaéb'wili, XVlH a siècle, I, (B. ■ 

S. loseb, VI* siècle, enterré à Alawerd, I, 71. ' ; 

AlexandrA (roi de Karthli), son avènement; IV; lt ; nomme le eatho- 
licos Mikel, 12; frappe un impôt pour la reetaufatioé des 
égtitts s, 16 ; chartes douteuses, 17; sa fimrfllè, 16; ses eno- 
' ■ cèsseura immédiats, 1 19. ■' ■■ 

Alexandré U / de Cakheth ; îttfages fehrit|«éos peï"ses ordres, à Gori, 
, ’■ ' ! ;• ' • 

Albxandr& lit, dlméreth,' image à Géoath; Xi, 15. > . .1 > 

Axi-Mrtfrt éu ÀtEXANéné, roi cl ï Cakkelh, éfl 1796; IV, W, 47. " ' 

Althoun-Qala, citadelle, XB? ovt XFV* sièdtej II,' I37. 1 ' ' 
ÀmLAkdtftis, leur histoire, VI,'117. 1 • ! • *’ 

Amir-Indo Ahilakhor, imagede Sokfmstk', ; Xl, W “ 

Amihinoo Zkdginidzé, A Dchaia, yi, 1J7. • - ( , . 

Amoudch (église de S* Chouchan, à), VI, ,l4o. 

André (S.), chapelle,& Gépath, XI, 36. , / . 

4f«i (jnerrp d'}a inscription du XUl a siécle k enjevée par M. ^bic^I, 93. 
Notice historique, III, 84, 143. , , . ... ,-.i ;,o 

Epoque/eqméppiepne,,.XI* siècle,- 86., . i , ;; . • 

— grecque XI? .sjèçjp, ,93* , , , O;.;! 

— géorgienne, X1I|* siècle, ,96. i , ; ; • 

— musulmfpe, XHf siècle, 96, 136, 143- .i . .. < 

— mongole, XW^ siècle,. 104; • ..j / 

Discours sur la ruine dVHl, 69. ' . .. ; , ; ;; j 

Eglise dodécagone, X* sièclç, III, .91,; > . , , , | . . 

Eglises dWersps, 98. .i . -, - ...û ... 

, r fiaft^drafe, XI^ siècfe,.83,: .. , 

Réparations faites par les Grecs, XI a - sièqle, 93»' .9Ç..J, 

Mosquées, 95, 136, sqq. : j| 

Eglise de la Croix, 106. • , j i ( j ; ; tt . ; t , ( Ni , 

Voyages i Ani, 121 — 125. r , j;'t, ;* .... „•’ ’.j 

Voyage de M. Khanykof, 133; inscriptmfsufaianeSjt-it»—- tf3| 

, tfjliqgup, 139. • .* ' ■], H /| 

Prise d’Ani par Alparslan, extrait du Nigaris(gn, > 

Anna, femme d’Eréclé î aç , enterrée à Alawerd, I* 72, , , ., , , .j 

AntÔhis-Khat, église, à Tiflis; clochet rêalqqré, ,XVU a sjéqle.V, 27; 

image du XlII a siècle, 26. > • .• , . , ^ ; , ., 

Antiquités de Manglis, XI* ssfdQ, VI,. 132; , . ; • ;| t ‘ 

Antiquités de la 5Iingréme; V1I, 68 ; laague, 69, suiy. .j . 
Antoni Tbouladzé, évéque de ManglLs f Xl a siècle, ppnu^cr|t dje Gé; 

, upth,xi, : ; -, v ,:ji Z ' i; > 

Ajitoni I er , catholicos, parent du roi IiaclilU I, 21 ; enterre. ; à Jttzkhe- 

i:; <t4a, 87-; , • , . m . .-i .• m , •- ,[ 

Aphakidzé (ancêtres des), IX, 14, 15. -, ., | f 

AphehazIe (Histoire ancienne *]’), yQI r l2j(; .. i . .. . - 
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I 

Archanges (chapelle de*), à MtakhéUi, XV* siècle, 1,82; par qui bâtie, 
IV, 16, 19; 

AaonrAQUB de JLarthu, V, 9 . 
loaoé, XI, 3*. 

Artchil, AU de Chah-Navraz I", offre une image à Sien, V, 36. 
Atabeks (origines de la famille.des), XI* et XII* siècle (?), II, 179. 
Théodore, princesse inconnue de leur famille, VI, 34. 

Noies sur leur histoire ; Evangile de Génath, XI, 43. 

Aténi (église), critique des inscriptions, du XI* siècle, VI, 21—25. 
Atoti i couvent, rebâti par le prince Léwan, fils de Ghâh-Nawac I er , 
XVII* qu XVIII* siècle, VI, 107. 

ÂT8QOUR (image d’), à Génath, restaurée au XVII* siècle par Giorgi DI, 
d'Iméreth, XI, 21, son histoire. 

Baguât III, bAtit Martwil, X* siècle, VH, 12. 

Croix avec son nom, à Tzalch, 28. 

Bâtit l'église de Bédia, y est enterré, Vm, 91. 
d’Iméreth, image, â Oqourech, XVI* siècle, IX, 26; XI', 11, 23 
(loi lis. Bagrat III, XVI* siècle). 

Bagrat IV, construit l’église de Zéda-Thmogwi, D, 154. 

Bâtit le porche de Coumourdo, II, 171. 

Inscription de Taqaros-Thavr, II, 182. 

Sévastos, fondateur de l’église d’Aténi, VI, 22. — 

Noélisimos, croix à Motsamétha, XI, 46. ’ — • 

Bâtit l'église de Nicortsmida, XII, 55. ’ 

Fonde l'église de Catzkh, Xll, 85. 

Bagrat incertain, image de la Prière, à Génath, XI, 23. 
Barhridjan-Bégoum , femme inconnue dn roi David hnam Oonh-Khan, 
de Cakheth, IV, 45: 

B ara (église de S.-Georges), XII, 85. 

Barbaré, fiile de Giorgi XII, I, 61. 

Basili, archevêque de Karthli, V, 5. 

Bédéni (croix à), Vî, 147. 

BIdia, église du X* siècle, VIII, 91; peintures du XVI* siècle, 92; 

clocher du XIII* siècle, 97 ; son histoire, 94. 

B fnim p Courité Jouanidzé, XVI* siècle, Vil, 23, 28. 

Grigol Tchîkowan, VIH, 93. 

Sophron, XIII" siècle, VM, 93. 

Antoni Jouanidzé, XVt* siècle, Vtll, 94, %. 

Bépan ou Bédian-Dadiar. XIB* sièble. Vil, 44. 46. 

Béri-Cheddad, chrétien, VI; 133:' 

Wfat fait fabriquer l’image d'Antchis-Khat, XIII* siècle, V, 28. 

Béka I“, atabek, v. Safara, Gandza. 

Bésarion Madchoutadzé , métropolite de Chémokmed, XVŒ siècle, 

n, 186. 

BéTUANU (S* Vierge de) ; image à' Tiflia, V, 9. 
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Bibles ia ntwBB WM ,dn XtD* «Sëclë, Ut, 27 — 32 ; du XVII* tiède, 
splendides, 34, 36. ■■ 

Bibliothèque du dadian, VII,62. 

Biochwinta, inscription grecque du XVI® siècle, VDI1281'cloche dn 
même temps, 131 ; Evangile antique, Ibid. ; antiquités, 134; 
chartes, 136 suiv. 

Grande charte, VIII, 141. ' 

Ibid, a) Lisez : Cest Barrit III, d'Imêreth/ régnaftt 1410—1546. 

b) Est une charte dn mène j lai fia Mule, «et d'antres prêtent*,» ed 
de Giorgi U, fils de Bagrat UL 

Image, A Génath, fabriquée au. XVI* sièdc , restaurée, par Lé- 
wan ffl,' dadian, XVU* siècle ; XI, 28. 

Blavcs et autres monnaies, valeur, IV, 16; VI, 85. . . 

Bnawis, église du XV1I1* siècle, VI, 25. 

Breth, église du XI* siècle, sous le roi Bagrat IV, VI, 109 ; tombe de 
S. Pires, 111. •> ' 

Bombori, monnaie du XVI* ou du XVU* sièçle, trouvée-là, VIII, 127. 
Botirat, monnaie de Botaniate, XII® (lis. XI*) siècle, I, 46. 

mentionnée à Safara, dans une inscription. II, 123. 

Bodchorma (citadelle de), mise en état par Eréclé U, I, 86. 
Borot-Diotua ou Tbeth (Karthli), église ; inscriptions sans date, VI, 56. 
Buste grec, du VI* siècle (?), XI, 5. 

' - f 

Cabkn ou Caber, église, VI, 72. 

Cakiiaber-Golriel, XV e siècle, et sa femme Anna, inconnue , II, 18V 
Cakhetii , chartes qui font connaître plusieurs princes inconnus , IV', 
45, 46. 

Rois, leur succession jusqu'au XVII e siècle, IV, 31 — 37. 

Giorgi I er , 31. 

Alexandre I er , sa mère et sa femme inconnues , 32. 

Calvaires avec dates, non déchiffrées, II, 106 ; XI, 23, 24. 

Casons à inscription, à Gori, XVIII e siècle, VI, 40. 

Caravanséraï, inscription arabe du XIV e siècle, VI, 135. 

Catholicos de Karthli, tableau comparatif XIV e —XVI® siècle, IV, 30. 

Connus seulement par un manuscrit des Annales gé., XI, 33. 
Catholicos (deux en Karthli^ en 1419, IV, 12, 13. 

Catholicat d Apiikhazie, VIII, 140. 

Catholicos d'Aphkiiazie, Simeon Tchkhétidzé, 

Ewdéraon Saqouarélidzé, VIII, 140. 

Leur succession, dans les chartes de Bidchwinta, VIII. 136, 144. 
Ewthym Saqouarélidzé, XVI e et XVII e siècle, VU, 25 ; XI, 15. 
Zakaria Kwarian, à Génath, XI, 10. 

Ewdémon Tchkhétidzé, à Génath, 17. 

Ioseb (prince) enterré à Génath, XI, 37. 

Bésarion, â Baracon, XII, 64. 

Catholicos inconnus ou douteux, IV, 5, 7, 30, 33. 
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.C^sttA l(AKQC^,'Jt«dattlir.4Mh. ÿ%uNtv de* jidim, fait peindre 
. Martwiî, VU, 14; enterré là, 15; ae.fimnUe,. . 

Catzia Tchkoan, portrait, à Naqouraleçh, IX, 31 ; m Emilie, 32- 
fiATiiAnDApiAir; trinmpbe <fes Jmers< meurt en 1736, VH, 27. 

ÜA 1 ZKH Souvent), ; église , XI e sièclet XJI, 95. 

Cawthis-Khévis-Monastéhi, travaux de H». Platon loséUwa sur ce cou¬ 
vent, VI, 36. i | , 

Bibliathèq«a, agap«#, 'Vl, 3S. S9.I . . > 

Cétcharoü* (couvent de) t insttriptioiw arnién. des XI* et OUI* siècles, 
III, 114, 115. •!!' ■! I. ... .• 

1 : P. 115,• ttul en 1051, «a' Heu 1 le, M itSC 

Chalwa, fils de Béka 1% Wàtit uiie égliæ à Gawdzs,: XIV* siècle, D, 173. 
Cham an-Dawlé, dadièni X.V*î sièdle,àUori, VHI, 86; .enterré, dit-oa, 
à Khophi, VII, 47.*— - ' :'i > / if, 

' Image ifc’ Sodanefth, X, <0. •> >f t. ■ I- ... < / , 

Chartes douteuses: de Bagrat V, IV, 8, 9; ■ 1 

■ ' d’iin QouâtqOuRriè J’" ■ : / 

! ' du roi Aletandré ; ' " ' • •• 

• - * d'èn'GfOrgi, eettiolioo»?’ ■ - . 

•* ! d’un Donnent., cathoboos, 9, 15. 

CharWAC ùiDzê, leùfs origines, XIT siècle ; Vni, 12» ; 131 ; prince* 

> incônntu, 132 suiv. '• /.. . 

Chatber, couvent inconnu, XII, 85. 

CnàDAR-PADIAN, VII, 48. '■ ■'< 1 ' : > ' ’ » 

CBEr ! gil-ï)adian, ancien/ificontiM, VIT, Ml ' i/. . i < ■ ■ 

CheRgir-Dadian, XHI* siècle;VII, 46. " ! I; ‘.■ ' i 

Chinois, église funéraire, XVIII* siècle, VI, 53. < « 

Chiffres ARàbeS à VVéré, VI, 90; à‘Ts#Hnoeth, 100;- àKouthaï*, XI, 
3: le tout au XI« siècle. • '! » 

Chio-Mghwimé, tombes des Amilakhors, XVIII* sièele, I, 42; Evangile 
du XIII*'siècjé, 44; commentaire’ sur l’Apocalypse, de 
X* sièclè, 45.' /' • ’ 1 • 1 

CftocpiTA, ériàtl)aw de Radcha, à S6r, XH, 65'. > 

CHOtQtPANi, Couvent, 11/177. 1 ' ' 

Choua-MïBa (couvent), bâti par la reine'Ibinathin, XVl* siècle, I, 57. 
CntBAL, église du XVU* siècle, bâtie pâr l'archevêqbe Nieolez Tchkbét- 
dzé, VI, 117. . ... 

Cloches a wscRimoN8: Thélaw, xVHI* sTècle/î, 59, €0! 

A La^ra, XIX siècle, II, 108. 

Croix et Cu>cup arménienne, à Ghébi,. XIl,'^4; 

Croix d’époque incertaine, à Génaih, Xt, 16, , " 

— arménienne, du XVII* siècle, à üfachoe(h, égîlS« de Tiflis, ‘V, 8. 
Code géorgien (Partie armén. du), Itf, 78 v . n ! 1* • ' , 

Cojor (citadelle de), I, 19. , • , , 

Comète du XI* siècle, à Soquk-Sop, VIJJ,',11(>. :1 ' ( ’ ‘‘ 
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• 

Condac d’Hohanavank , notices pour l'histoire de Géorgie, au XVI e 
siècle, III, 72. 

Costantiné III, chartes de son règne, IV, 22—24. 

Costantiné, fils de Narin-David (P), à Mghwimé, XII, 92. 

Clocher de Bédia, VIII, 93. 

Coçtantiné Mahmao Qouli-Khan, roi de Cakheth, femme et neveu 
inconnus, IV, 46. 

Cost andiN) roi de Cilicie (monnaie inédite), XIII e ou XIV e siècle, I, 14. 
Cotzkher , église dépendante du couvent de la Croix, à Jérusalem, 
image du XVII e siècle, date de la mort de Nestan-Daredjan, 
IX, 2 suiv. 

Coumourdo, église du X e siècle, II, 166. 

Coumourdoel, loané, bâtit l'église dé Coumourdo, II, 167. 

Ephrem, 168. 

Grigol, 169, 170. 

Zosimé, X e siècle, 170. 

Gérasimé, XV® siècle, IV, 6. 

Courilé Jocanidzé, Tzaïchel, VII, 22, 28; son époque, VIII, 94. 

Cycle pascal/ son origine syrienne en Géorgie, I, 40. 

Son nom; fausse application, VI, 32; preuve de sa justesse, 33. 

« 

Daba, église du XIV e siècle, sous Giorgi-le-Brillant, VI, 102. 

Dadech (triple église de), II, 151. 

Dadichkbélians, I, 2. 

Dadlans des XII e et XIII e siècle, images historiques, à Khophi, VII, 
41—43. 

— du nom de Giorgi, VII, 23. 

Dadis-Tsqal, nom ancien de la rivière Erti-Tsqal, VIII, 88. 

Darialan, vrai nom du passage de Dariéla, I, 5. 

Discussion sur cette localité, I, 96—99. 

Darus-Monastéri (image de la Vierge de Blachemes à), VI, 38. 

Couvent de la Transfiguration, à Tiflis, V, 46. 

David (S.-), église de Tiflis, tombe de Griboïédof et de plusieurs 
princes Phalawandof, V, 42! 

David et Constantin (martyrs), fausse date de leur mort, XI, 48. 
David, roi de Cakheth, XVII e siècle, enterré â Alawerd, I, 72. 

David I er , dTméreth, offre une image, à llori, VIII, 95. 

David, fils dn roi Alexandré, de Karthli, moine et catholicos, IV, 13, 
19, 21, 30. 

Fils du roi Alexandré de Karthli, fut-il roi? IV, 14. 

David VIII, chartes, IV, 24 ; Miraïngoul, sa femme inconnue jusqu'à 
présent, 25 ; fille inconnue, ibid. 

David Imau-Qouu-Khan (roi de Cakheth), sa femme Bakhridjan-Bégoum, 
ses fils Mahmad-Mirza, Ali-Mirza, et ses frères Riza Qouli* 

Mirza, Moustapha-Mirza, inconnus, IV, 45. 
un. e 
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David-ee-Réparatour, croix de lui, à Khophi, Vil, 45. 

Testament, à Chio-Mgfawimé , 1, 46 ; dans le Souaneth, cor m 
Evangile, X, 61. 

Bague du pouce, à Génath, XI, 14. 

Enterré & Génath, XI, 39. 

Dchakhwicha , forteresse, VII, 49; image, agape de Nestan-Daredjw, 
dadiane, VII, 50. 

DchoulAbi, jolie église, peintures du XIV 9 siècle, II, 136. 

Dchqondidel, Giorgi, XII e siècle, I, 46. 

Ewdémon Apbakidzé, XVII e siècle, offre une image à Martwil, 
Vn, 14, 16. 

Des derniers siècles, VII, 14, 15, 16, 28. 

Modernes, IX, 3t. 

Antoni, XII e siècle, I, 45. 

Dédis-Imédi, princesse de Moukhran, construit l’église de Walé, XII e 
siècle, II, 129; ses alliances, sa famille, 130. 

Démétré I er , inscription à Saro, II, 175. 

Enterré à Génath, XI, 39. 

Tour d’Oubé, inscrip. très remarquable, date musulmane, XII, 164. 

Dimitai Méghwiveth-Kboutz£8of de Gori, son voyage, VI, 92 suiv. 

Djaqkl, Sargis II, bâtit l'église de S.-Saba, à Safara, XIV e siècle,!. 
120 — 122 . 

loseb, bâtit une chapelle à Safara, II, 120. 

Djadchwi ou Djouari-Patiosani (Eglise dé la Croix vénérable), VII e 
siècle, I„ 47 — 50. 

Djigrachen, église à Tiflis, XVIII e siècle, V, 19, bâtie par Hovhanoèi 
Adchariàn - Amatouni. 

DJroudch, couvent. Evangile du X e siècle, XII, 83. 

Domenti II, catbolicos, an XVII e siècle, enterré à Mtzkkétha, I, 91; 

fils de Kaî-Khesro et d’une princesse gourielie (non cou- 
wwf), 37. 

Kachète l image d’Antchis~Khat, V, 3t. 

Bâlk l'église de Mdchadis*Djouar, VI, 87. 

Domenti III, catbolicos, au même temps que Nicoloz Amilakhor et 
Ewdémon, offre une image à Mtzkhétha, I, 39, 40. 

Fait restaurer l’image d’Antchis-Khaf, V, 31. 

Douane d'Armaz, au XV e siècle, IV, 15, 17. 

Doucat, monnaie du XII e (lis. du XI e ) siècle, I, 46. 

Edchmiadzin (inscr. grecques), III, 16, 19; clocher, XVII e siècle, 17; 

coupole du lieu de la 'descente, 21 ; bibliothèque, 23—81; 
son histoire, 81. 

Eglises dépendant d’Edehmiadzin, leurs antiquités, DI, 82 suiv. 

.Eglises catholiques, à Akhal-Tzihhé, D, 140; À Tiflis, IM, 21; i Gai 
XIX e siècle, VI, 43. 
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Elêné Dlasamidzé, mère d’Eréclé I er , son histoire, I, 68; enterrée à 
Alawerd, 72. 

Bpouse dn roi David II, de Cakheih, offre une mitre à S.-Georg©# 
d’Alawerd, V, 38 ; sa famille ibid. 

Eléné, femme du roi lésé, 1, 69; Ieané, son fila, inconnu. 

Elios, calholicos, en même temps que Mikel, en 14ft9, IV, 12, 13. 
Elisbal, restaure Coumourdo, U, 171. 

El-Mirza, charte de ce prince, XVI e siècle, IV, 36, 42. 

Ephrem, calholicos, XV e siècle, douteux, IV, 17. 

(S.), auteur de l’Histoire de Joseph et Asaneth, III, 41. 

Epoque de l’architecture, en Géorgie,. VI, iffl. 

Ere mondaine des Géorgiens, I, 40, 45; VI, 137, 138; VU, 12, 66 ; 
XI, 41 ; XII, 85; XIII, 21. 

Er6cl£ II, répare l’enceinte de Mlzkhétha, I, 21 ; marié à Anna Phkhéi~ 
dzé ou Abachidzé, 23 ; à Kélhéwan Orbéliane, 72. 
Eristhaw8 de l’Aragwi, dans le Cakheih, I, 79. 
du Ksan, leurs origines, VI, 67, 80. 
de Radcha, Bésarion, calholicos d'Aphkhazie, XI, 14. 

— (origines des?), à Nicortsmida, XII, 56. 

— à Baracon, XVIII e siècle, XII, 63. 

— à Mghwimé, XII, 91. 

— à Catzkh, 95. 

Erivan (origines d'), III, 6. 

Ertha-Tsmida , travaux de M. Platon Iosélian sur ce couvent, VI, 31. 
Etienne (S.-) , v. Djadchwi ; église d’un couvent de femmes , à Tiflis, 
XVII® siècle, V, 2, 24. 

Evangile armén. soi-disant du V e siècle, III, 26. 

du X e siècle à Djroudch, le plus ancien manuscrit géorgien daté, 
le plus ancien Evangile connu en géorgien, XII, 83. 
du XI e siècle, à Catzkh, XI, 32. 
en lettres capitales, VII, 65. 
arméniens du XII e siècle et suiv., ni, 38. 
sur parchemin, sans date, à Alawerd, I, 70. 
du XI e siècle, ibid. * 

Ewdémon Tchkhétidzé, enterré à Génath, XI, 44. 

Ewdémon, catholicos d’Aphkhazie, XVI e siècle, VIII, 130. 

Fille inconnue d'Ivané II Mkhargrdzel, mariée à Dohalal, Orbélton de 
Siounie, VI, 145. 

Gaïané-Thamar, image de Dchala, VI, 119, 121. 

V. Samthawis. 

GaIané, rèligieuse, fille du roi Bagrat VI (douteuse), au XVI* siècle (?); 
I, 45. 

Gandza, église du XIV e siècle, II, 174. 
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Garaqanidzé, à Djouari-Patiosani, I, 50 ; à Oui, XII, 70; à Ghébi, 73. 

& Catzkb, %. 

Génath, couvent, XI, 8 suiv.; érigé en évâché, au XVI e siècle, il, 23 
(lis. ici Bagrat III, XVI e siècle) ; inscription peinte, douteuse, 
11 ; v. Génathel. Peintures historiques, 13. 

(image de Notre-Dame de), à Génath, XV e siècle, XI, 23. 

Charles, XV e , XVI e siècles, XI, 50—52. 

Génathel, Antoni, XVI e siècle, XI, 9, 10. 

Zakaria Kwarian, 10. 

Gérasimé, 

Melchisédech Saqouarélidzé, 11, 12. 
loseb* (prince), 12. 

Gédéon Lorthkhipanidzé, XVII e siècle, XI, 35. 

Ghaweth, église, bâtie par Phoph, II, 158. 

Giorgi I er , v. Tswimoeth. 

Giorgi-Lacha (monnaie de), II, 112. 

Giorgi-le-Brillant, église de Daba, VI, 102. 

Giorgi II, bâtit le porche de Samthawis, VI, 123. 

Giorgi-Mthatsuidel, XI e siècle, mémento de lui, sur un Evangile, 1 
Génath, XI, 26. 

Giorgi-Carapi (S.-), église à Tiflis, XVIII e siècle, V, 24*. 
Giorgi-Lipartian, VIII, 144 ; IX, 12.» 

Giorgi (prince), fils de Wakhtang VI, fait orner une image de l’église 
de Sion, V, 37; sa fille Anna, mariée à un prince Gali 
tsyn, V, 36. 

prince d’iméretji, marié à Mzékhathoun, inconnue, XVIII e siècle ; 

enterré à Mghwimé, XII, 89. 

(roi) incertain ; inscr. de Phaqi, X, 48. 

— — à Ambrolaour, XII, 62. 

Giorgi-Gérasimé et sa femme Goulchar, VI, 39, 76. 

Giorgi III, dadian ; son portrait à Bédia, sa mère, inconnue, VIII, 92, 
IX, 18. 

Giorgi IV, gouriel, sa femme Eléné, inconnue, son fils, Kéqobad, in¬ 
connu, inscr. de Djoumalh, II, 182, 186. 

Giorgi VIII dans le Samtzkhé, XV e siècle, II, 179. 

Chartes de son règne, IV, 20— 22. 

Giorgi IX, chartes, IV, 25. . 

Giorgi XI, image de ce prince, à Khophi, VII, 42. 

Grw Amilakhor et sa fémme Bangoua, I, 42; V, 10; VI, 27. 
Restaure l’église de Kachoelh, à Tiflis, V, 10. 

Fait restaurer l’image d'Antchis-Khat, V, 33. 

Glola, antiquités, XII, 76. 

Goulani de Chémokmed ; recueil de dates, II, 188. 

ou recueil d’hymnes, écrit par Macrina, fille d’Eréclé I er , I, 74. 
avec uoles historiques, à Tzaïch, VII, 27. 
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Goulxan, femme du prince-royal Suimon, fils du roi Léwan, enterrée 
à Mtzkhétha, I, 30, 39. 

Goulchar (reine), VI, 39, 76. 

Gomis-Djouar, église du XVIII e siècle, II, 108. 

Goris-Djouar, inscription douteuse d’un roi Iracli, VI, 27. 


Héthoum I er (fils inconnus d’), III, 29. 

Histoire de Géorgie en armén., XIII e siècle, III, 62. 

au XVII e siècle, VII, 65. 

Hohanavank, à Carbi, couvent, III, 66, 7t. 

Hovasaph et Varalam, roman arménien inconnu , III, 59. 


Iacob Doumbadzé, métropolite de Chémokmed, II, 184. 

Icortha, église du XII e .siècle, bâtie par les ancêtres des éristhaws du 
Ksan , VI, 66 ; restaurée par lésé , fils de Rodam, XVII® 
siècle, 68; tombes des SS. Elizbar et Chalwa, 69; di¬ 
verses, 70. 

lésé, fils de Chah-Nawaz I er , rachète un Evangile, à Génath, XI, 25. 

Ilarion, évéqne d'Ichkhan, VII, 66. 

évêque, incertain, à Tzager, IX, 35. 

Ilori, église, XIII e siècle, VIII, 95 ; images historiques, 98 suiv. 

Image BRODéE, à Edchmiadzin, XVII e siècle, III, 15. 
ancienne d’Atsqour, son histoire, H, 118. 

(voyages d’une) à Alawerd, XVII e siècle, I, 70. 
des Prédications, â Mtzkhélha, restaurée par Malakia-Gouriel, ca- 
tholicos d’Aphkhazie, XVII e siècle, I, 36. 

Image à reliques, à Mtzkhétha, réparée par Suimon, fils de Léwan, 
roi de Karthli, 38. 

Irscription fruste, à Zarzma, XI e siècle, II,* 134. 
à Nialia, 156. 

grecque d’une croix, à Corintha, incertaine, VI, 82. 

Inscriptions arméniennes des anciens Orbélians et autres, XIII e et XIV e 
siècles, VI, 140—J45. 

Ioané, catbolicos (non connu , de Karthli). XVII e siècle, I, 36. 

fils de Soula, bâtit une chapelle funéraire, à Zarzma, XI e siècle, 
II, 134. 

-MrBéwAR, mamphal, X e ou XI e siècle, I, 7. 

Iotham Ajulakhor, XVII e siècle, sur une image de Samthawis, VI, 125. 

Iou 8 T 1 né Maghalachwili, métropolite de Rouis, XIX e siècle. VI, 11. 

Iqaltho, couvent du VI e siècle, I, 75. 

Iracli (roi), inscription douteuse, à Goris-Djouar, VI, 27. 

Isac-Pacha , répare la citadelle, et Hadji-Ahmet-Pacha , construit la 
mosquée d’Akhal-Tzikhé, II, 148, 149. 

Itrla, couvent ; clocher du XVII e siècle, VI, 104. 
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JoskPHi (Flavius), traduit en géorgien, manuscrit de Génath, XI, 35 ; 
cf. VU, 64. 

Kachoeth, église à Tiflis, restaurée XVUP siècle, V, 10. 

Kalouban, église à Tiflis, Y, II. 

Kamoïents, église à Tiflis, XVII e siècle, Y, 3, II. 

Ramkam, famille, XIV e siècle, v. Kherlhwis, II, 153. 

Kartzadzé (Pansaphia), bâtit Y église de Zarzma, XI e siècle, II, 133. 
Karzameth, église, bâtie par Grigol, II, 158. 

Kathoghicé ou Sacachen, église à Tiflis, XVII e siècle, V, 2, 25. 
Kélasaour, Tzkhom, Solkhoum, VIII, 113.. 

Kéthéwan, reine et martyre, XVII e siècle, enterrée à Alawerd, 1, 71. 
Fille d’Eréclé I er , enterrée à Alawerd, I, 73. 

Orbéliane, première femme d’Eréclé II, enterrée k Alawerd, I, 73 
Kéthéon, inconnue, fille d’un roi Léon de Cakheth, IV, 35. 

Khakboul (image de), à Génath, ornée par David~le-Réparateur et par 
son fils Dimitri, XI, 20$ légende. — Rectification, 21. 
Khardchacho, église ruinée au XVIII e siècle, I, 00. 

Kherthwis, citadelle réparée au XIV e siècle, II, 153. 

Khoni, église; inscriptions douteuses-d’un Giorgi-Couropalate et de 
Thamar; image offerte au temps de Giorgi-Couropalate, 
XI e siècle, VII, 7. - 

Khophi (couvent), inscription du XIV e siècle, rectifiée, VII, 38; pein¬ 
tures historiques, 41 ; images du XIII e siècle, 41—45. 
Khoréchan Mikéladzé (reine), enterrée à Cawlhis-UUew, XVII e siècle, 
VI, 37. 

Khouaramzé, fille mcoaniis d’un Dadian, XI, 30. 

Khovakdzé, femme inconnue de Chahanchah I er Mkhaigrdzel, III, 101. 
Kober (couvent), deux inscriptions des Mkhaigftkels, fin du XIII e s., 
VI, 137, sq. 

Kochâvank , inscr. armén. du XIII e siècle, III, 96, 99 ; donations par 
les Vatchoutank; leur généalogie, 100, 106, 107. 

Kourdab, princesse dadiane inconnue, XVI e siècle, VIII, 02. 

KouthaIs, révision d’inscriptions, XI, 2, 3. 

Kouthathel, Vasili, XVII e siècle, XI, 3. 

Dorothéos, XVIII e siècle, 3. 

Théophilé-Gouriel, inconnu, XI, 34. • 

Krtzkhilwan, église du XVII e siècle, VI, 59. 

Ksoris, église du XVII e siècle, bâtie par les Ratis-Chwili, VI, 85. 
KwâNifHNÉWEL, origine de ce titre, VI, 80. 

Laradzé (Pétré), poète XIX e siècle, VI, 12. 

Larowis (couvent), église, bâtie par un Wircbel, VI, 73 ; ptpsieun 
images du XVIII e siècle, 74; Bibliothèque, 75* beau mé¬ 
mento du XV e siècle, 78. 
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Laswdi et ses frères, construisent l’église de S»-Marine, & Sa&ra, 
XIV siècle, II, 126. 

Léon III, d'Aphkbazie, bâtit Coumourdo, X e siècle, n, 167. 

Croix de lai, à Khopbi, VU, 44. 

Léwan II, dadian, images historiques à Khoni, Tzaich, Khophi, Bon, 
v. ces mots. 

Sa tombe, à Tsalendjikha, IX, 12. 

.Ses fils, ib., 15. 

Chartes historiques, à Bidchwinta, Vin, 136 iui?. 

Léwan, fils inconnu de Louarsab 1 er , VI, 64. 

Fils de Chah-Nawaz 1 er , bâtit une église à Gomis-Djouar, II, 108. 
Fils de Chah-Nawaz I er , répare les églises d’Âtotz et de Breth, VI ? 
107, 110. 

Louarsab I er , chartes, IV, 26. 

Lourdji-Monastéri , église de Tjflis, bâtie par l’archevêque Basili, 
XV® (?) siècle, V, 4. 

Macdonald (Sir John), sa tombe, XIX e siècle, III, 17. 
Malakia-Goüriel, métropolite de Chémokmed, XVII® siècle, U, 184. 
Catholicos d’Aphkbazie, images historiques, â Tzaïch, VH, 29, 32, 
33 ; son histoire, 35. 

Mamphal, titre d’un Mlbéwar; X e ou XI® siècle, I, 7. 

(?) David, à Nicortsmida, XII, 56. 

Mamla I®* et Rostom , gouriels , XVI® siècle , sur. une croix, à Génath 
XI, 17. 

Maiua III, gouriel, XVIII® siècle, son cachet, U, 198. 

Mamouca (prince) d'Iméreth, VIII, 9, 103, 138. 

Manuscrit du X e ou XI e siècle, i Martqoph, I, 54. 
de Mtzkhétha ; Dzilis-Piri du XIII® siècle, I, 40. 
du Souaneth, X e ou X e siècle, I, 2 — 9. # 

en lettres capitales khoutzouri, 1,2; VII, 65; XI, 26sqq. ; XII, 83. 
Marcoz, catholicos, douteux , XV e siècle, fV, 6 , 22, 30. 

Mariages inconvenants, IV, 6 , 23, 25, 28, 35. 

Mariam (reine), fille du dadian Manoutchar, son histoire, 1, 29 ; en* 
terrée à Mtzkhétha, 30 ; image offerte par elle, 39. 

(reine), XI® siècle, U, 185, sur une image, à Chémokmed. 

(reine), son histoire, XVU® siècle, VI, 17. 

(reine), offre une image à Aradeth, VI, 114; à l’église de Sagho- 
lachen, 115. 

épouse de Giorgi XII, I, 62. 

Marikh, mère inconnue du dadian Giorgi III, VIII, 92. 

Marikh, soeur de Wameq I er , inconnue , VII, 40. 

Mariné, épouse inconnue de Béka, d'Akal-Tzikhé ; leurs fils inconnuê y 
Sargis, Qouarqouaré, Chalwa, XIII® siècle, V, 29. 

(S®-), chapelle à Génath, XI, 35, 36. 
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Marmarachen, église, fondée par lea Pahlavounians, III, 86; restaurée 
par les Mkhargrdzels, 88. 

Martqoph (clocher du couvent), XVII e siècle, I, 55. 

Martwil ou Dchqondid, bâtie par Bagrat III, X e siècle, VII, 12; tombes 
modernes, 13. 

Matchabel, à Âmbrolaour, XII, 61. 

Mcrtitch , XV e siècle, trace une inscription arménienne, & Ouphlis- 
Tzikhé, II, !6I. 

Mdchadis-Djocar, église du XVII e siècle, VI, 87. 

Mghwimé (Iméreth), église d’époque incertaine, XII, 88. 

Mékhithar-Goch, XII e siècle., auteur du Livre des jugements, original 
d’une partie du Code géorgien, I, 10t. 

Melkisédech, catholicos, XI e siècle ; charte, IV, 4. 

Melkisédech, catholicos; inscriptions du XVI e siècle, à Mtzkhétha, I, 
20, 35. 

Mérab Tzitzichwili, Phanascerlel, VI, 39; cf, 11. 

Métekh, église à Tifflis, I, 19 ; V, 43. 

Mikhaïl, catholicos, VII e siècle, charte qui lui est attribuée, IV, 4. 

Mikel, catholicos, inscription de Iédi-Kilissa, VI, 146. 

Inscr. de Cholotani, II, 177. 

, Moghni, église à Tiflis, bâtie au XVIII e siècle, par Arardchan Mous- 
thants, V, 22. 

Petit-, XVIII e siècle, ibid. 

Mokwi, basilique, X e siècle, VIII, 111 ; peinture du XII e siècle, 112. 

Mokwel, Àndria Saqouarélidzé, VII, 41. 

Monastéri, près de Cojor; églises, tombes, I, 16—18. 

Mosquée à Tiflis, XVII e siècle, V, 26. 

Mkhargrdzels, leur généalogie, III, 102. 

Inconnui: Khovandzé, femme de Chahanchah I er , 101. 

Zaza. 

Chahinchah, 

, Aghbough, 102, 103. 

Mkhétzidzé (divers), à Sokhastir, XI, 55. 

Mrawal-Dzal, inscriptions, XII, 79. 

Mrowels (plusieurs), VI, 18. 

Mtbéwar , Ioané ; sur un manuscrit du dadian, VII, 62 ; v. loané 
Mtbéwar. 

Ioané Safarel-Mtbéwar, sur un Evangile, à Génath, XI, 37. 

Mtzkhétha, I, 20—40; enceinte restaurée par IracliU, I, 21 ; église 
arménienne à Mtzkhétha, XVIII e s., ibid.; églises diverses, 
abandonnées , 22 ; église des Archanges , XV e siècle, bâtie 
par le roi Alexandre, ib. Tombes: rois Giorgi XII, Iracli U, 
23 ; Anna Abachidzé ou Phkhéidzé, seconde femme dira- 
cli II, ib. ; Thamar, femme de Giorgi XI, 24 ; Thamar , fille 
de Wakhtang VI, et femme de Théimouraz II, 26; Rodam 


\ 
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épouse de Wakhtang/V ,.21 ;^OUâ^ ûIs ide Snmon-Gouriel 
et del ta Dètrtk Iftiriam'; â8reine liériim , ,30 1 Manama 
1 / .■>;'} : femme idq prince Wakkisfog, lils.d’Iriclril, ibuL ; Gqulkati* 
femme du prince Suimon, frère de»' Wakàiéfig VI, ibid. ; 
Domenti II, catholicos L, ibid-*' tombes) dès grinces* de Mon* 

» i-, i.khnte^ 32*a33..' :■ *: Î : .‘.J *u ...'.j /U'' h i ,w 

Inscriptions extérieures de l'église*: XVH%;XIX e ;rièclés, ibid.; cou* 
i j jmfo matant éfe pat le rèfi RosUmv XVII e siècle, 35,;inacrip+ 

dons effacées, 36; imageâ, étc., 37-^40/ jm/'[ 

MTEftHÉtUA33 ; . t i* , i;;n/ 

, C t .U ‘j . *)\:G tJ : i . j i , • i / .i 1 i.i j,j. j if'- /.* 

NAKALATCE^ anWquflés, : Vtï,“60 ; IX, ââ. • - i . u- j * , , 

Narin-David (monnaie de), en cuivre, inédite, I, 102. ;/ 

Croix de lui, à Khophi, VU, 44. ; son histoire, 45. 

Ioané,;,;*oQ: directeur, «embellit l'image du Saupeiut, à Génaili; 
XI, 23. .7 . i*. ', , , 'j . i ' 1 t ^ , , «' 

Naqouralech, <I&,j30» v ; 4 , o , v, , ., . « ;: /} 

Nestan-Daredjan , femme inconnue ; de l'atabek (Jouftrqpearé ¥ ,XV e : s.fc 
fille de .Giorgio religieux: sous le nopn; de Gennané, * VI, dS 9 
religieuse$flu$le nom de Nina ses frètes* 39. ■ ■ . \ 

badiane,.agape*. VU41G7 4 r . ,, 

sa mort, IX, 2, 7, 19* f f , 

l^fcn 40 a;«ealholicQS^ XWT siècle, <flo«her de Bédii VIII* 93. „. ’ : 'î 

Catholicos, XVI e siècle, douteux,’IY% 17. 1 ! ; t 

Catholicos (prince de Cakhetjk); Noroocanon, à Génetb* XI, 44è . ! 

, : eatholieos, XVII e , siècle, fait, bâtir l’église de DzègmU 

I, 34; .II* tft05.‘ r i )..•»■/ : i ; *v ■; i" • f » j.j 

; Ma 5 hala»z£ i catèoKeesi, 1, 33 } construit une église à Saskhor; 

II, 109. 

-Gouriel, métropolite de Cbémokmed, XVÏU® siècle, II, 185. 
Nicortsmida, église dq W c siècle, bâtie sous Bagral IV, xn, 55. t 
Nitcqbis, église du XVIII e siècle. Ü, 109. 

NôRACHEtf, église, à Tiüis; Xvnp siècle, V, 21. 

Ochacan (défaite (f), fait inconnu de l’histoire tic Géorgie, XIII e siècle, 

III, 113. 

Ofcoit, en Iméreth. VIII, 1U. 

Okona (couvent), charte iti XVHif<uèct0; iurtge'apportée en Qéerçfi# 
:.! 4* Xi* sièâ&r'VI, *8. <:■’« .iho. i 

Image offerte par le catholicos Ewdémon, XVII* siècle, VI, 108. 
Orbélians (origine des anciens); XP siècle,'tiotës de'U’ois dÀnHSrtrirs'él • 
'! Génath, Kl, 26*—32: plusieurs personnages 1 itiiùnkut .' ' J 
ou ànoètrds des éristbaws «de ' Radeha, hientiénnés : à Nicottsrtiida, 
XI e siècle ; XII, <56, 89. 

mu. . . <e ' . , . : 
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üübobzal,Oubodilel, XIV e siècle, IV, 8. 

Oro-DjOgu, inscription géorgienne du XIF siècle, VI, 133, 

(Jubé , Oubisa , aux Âabohidaé, XII, 99 ; tour pour «m stylite, XII e 
siède, 104. i 

Oubjabma (paMs de tioOrgâslan k\ I, 56. 

Olloünba (couvent); restaurée par Koutzna amir«édjib, XIV e siècle, 
VI, 44; charte de Koutbna. 

Oulounbu {fille inconnue de Bagrat V?), IV, 40; mentionnée sur un 
livre, à Largwis, VI, 75. 

Ourbnis, église; inscriptions antiques, en relief^ W13; restaurée par 
la reine Mariam, XVII e siècle, 16 ; histoire du lieu, 19. 
Ovrbnel, Elisé Mérislidzé, XVIII e siècle, mentionné sur une image, à 
Aradeth, VI, 113. 

PÀtAWita ‘(coUVent inconnu ), Evangile du XI® siècle, XII, 86* 

Paul Tzitzianof, enterré à Sion, V, il. * -• ^ 

Pères syriens, VI e siècle, époque de leur venue, VI,*'86. 

Petkhaan, église à Tifiis, VII e siècle (?), V, 3; 43. - y ' 1 ' 1 
Pétric Gawcasidzé ou Pétritsi, XI e siècle, 11, 185. • ^ 

Phàrémouz, Amilakhor,-image de Dcbaio, VI, 120: 1 - îh 
Pharsadan Phanascertel , sa femme Goirtflarii donne ttti Evangile m 
couvent de Breth, VI, IIP. 

Phéridjan-Iégodm, femme inconnue de Costantiné Mahmad QouU-Khan, 
roi de Cakheth, TV, 46. 

PlfcCBB DR ilAHIAOB ARMÉOTHNNES, I, 13. 

Porte De ver, à Génath, son histoire, XI, 39; inscription filant la 
date de son apport, 41 ; vient de tiatadj*. 

PBAÛ+iti À mtukb’, i Djroudch, écrit pour «me princesse Zilikhan, 

inconnue, XII, 87. 

Qintzwis, eglise, bâtie par un Phanascertel, Vl, 98. ; { 1 

Qortchibachis-Chwili (église de#), à Ihélaw ; ornements dtf XŸÏË* s-, 
I, 59. 

Qoupasar (fils inconnus de) ; inscriptions de Vanavank (lis. de. Harhidja \, 
XIII e siècle, ffl, 114. ‘ 


Ratos-Chwiij, leur charte,. XV e siècle, VI, 84. -m*jî» . 

U ecueil de pièces géorgiennes manuscrites, des- XVII* et XVIII e siècles. 

I, 14. „A ii.iil,; *.!■', '»!.'!.!) *l 

Révolte de Sclénus, X e siècle, I, 45; II, 134. :• oui^hoi wn*/*; 

Rois de Kartoli, généalogies, entre David VU et Giobgi X, IV, 29. 
et de Cakheth,/ leur titre cmOplét, chronologiquement, IV, 39~-49; 
ordre de primogéniture filé par les chartes, 41, 42. 
Rostom, éristfiaw de Radcha, bâtit l’église de Bararon, XII, 65. 1 
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Rouis, église, restaurée £ar le roi Alexandre, XV e siècle, VI, 7'; 

tombes des Dawithians-Bagratians, famille Bagratide, venue 
du Cakhelh, 8; généalogie de ces princes*' 9 4 image anti¬ 
que, Il ; clocher, bâti par Dionôs Laradzé MroweK 12. 

Roukhi, fort, son histoire, VIH, 87. 

Rousoudan (reine), XIII e siècle, image du Souanelh, X, 61. 

Rousthwel, Kristéphoré, I, 13. 

Inscription, copiée entre Bièli-Klioutch et Bogtri, ibid. 

Stéphané, embellit l’église de Martqoph, y est enterré, XIX e a.* 
I» 53. 

Saacadzé (tombes des), à Ertha-Tsmida, Vl, 35 j' j /y ' 

Saba (église de S.-), à Safara, XtV* siècle, II, 12ë. ; * 

Safara (antiquité du couvént de), II, 1Ô8. 1 1 ^ ' ,r . : 1/! 

Saméba, église de Tiflis, XVUI 6 siècle, V, 13. ’ ' J ; 

Samouel, cathoHcesdb (iéorgîe, 'VIII e siècle* I; é. : ‘ { ‘ ‘ 1 

Samkrûné ou Colonne-Vivante , restaurée par uh Nicdlaofc-Catholicos, 

* ■ i, 35. ■ ' ' 1 ■ •” 1 1 , ; 1 « ' M ' vi 

Samthawis , église du XI e siècle, VI, 2 suiv. ; restaurée par la prin¬ 
cesse Gaïané-TbAiriàr, XVIII e sièclé, par loaiié Qantchael, 
XI e siècle, 5; tombes des ÀmilakhorS, GiwlanS et Gior-> 
gians, 4. , 

Erection du porche, VI, 123. 

SàMTHAWNfeL, Ilarion Qantbhael, XI e siècle, VI, 4 ; bâtit l’église de 
SamthâWis, 2, 126 j le couvent (TAchourian, 126. 

SARGis-MariÉtrintl:, marié à une nièce du roi Bagrat (î),“J* àu XVI e s. 
XI, 45. 

Sasakitlis-S aqoar t, église & tiflis, XVIII e siècle, V, 13. 1 

Saskhor, église du XVIII e siècle, II, 109. 

Sculptures du XVlIÎ* siècle, à Monastéri. I, 18, 19. 

Séeéos, Historien arménien inédit, VII e siècle, III, 49—55. 

Siaoch, architecte de Samthawis, VI, 123. 

Sion, cathédrale de Tiflis, son histoire, V, 33; restaurée XVII e siècle, 
à Aténi, architecte Thodosa, VI, 21. 

Soeur du roi Bagrat (?) marié à Imar ou AnAir-Indo Zedginidzé, 
XI, 45. _ • 1 9 

Soouk-Sou, église du XI e siècle, peintures grecques, inCriptions pfeintes, 
VIII, 116 suiv. 

Souaneth MiNGRÉLiEN , communes , villages , mamasakhlis, etc., men¬ 
tionnés, sans 1 date, sur les images, X, 50 — 36 ; charte du 
' XV* siècle. 

SouKuouif, inscription arabe, Vin, 146. 

Soulkhan-Saba, solution d’une de ses énigmes, VII, 67. 

Soumbat, ror, X e siècle, inscr. de Dolüch-Qana, H, 182. 

Evangile de Bjroudch, XII, 83. 7 
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:SDimbVNioB*î«, église 4 Tiflis, fondée ata XYIIR siècle, V, 18* 
8 téphan 08 *Pathiob eMe« parante Adarnasé-iUïratk, Démétré, VII' s., 

:• ■■ ' I» M. • ... ■ ; • 

Suimot I er , chartes, IV,, 28* 

Shimon ^prince-royal); XVIII e Siècle* tnariéè i Godkaa, 1,;36, 89. 
Sïnaxauuj n'Au, XI 0 o» Xllfi siècle {?), U,; 479. 

. . i , " • . - 

%- 

Tbeth, Tbel, Mt&éwar,, titre honorifique, I, 6. 

•Tbe!*, firigol, itnag* de'Khqpbi, VH, 47. ! ‘ - ‘ 

Thbilel, Barnabe, XVI e siècle , construit l’église <k> Trfnarekh, U, 
107. 

Ioané, XV e siècle, IV, J7. : , 

Elisé, restaure l'église de Sion, V, 34- 
Krisléphoré Toumanof, XV111* siècle, V, 35. , 

Ilarion, IX, 9. 

Testament de David-fc-Rép^ratçur, à, Chio-Mgbwigié, 1, 46; en Soua- 
. , \. ; ; , netb, X, 6)1. , , 

Thamar, fille de David-le-Réparateur, fonde le couvent de Thighwa, 
I i i VI, 106. , ’ 7 

; , (Moauaie ie), 1210,1, 14; <*r^4ruit, église à Mppastéri, 17 
, {Cbprje, de), à Cbio-Mghwimé, I*4$. . K i - 

Fait fabriquer l’image d’Antchis-Khat, V, 28. 

Croix de cette reine, à Khophi, VII, 47. * 0 \ 

.,j, Mçntipnjiée dans une ippcpptiop aqmépi^nne ,,à Hohanavank , lü, 
112; Cojf^resse à, Jinwao, j,92j à Otd^hé, II, 138* 

* Fijl^ | d , atabek, incçm^e ,épousp .de Wakbtang-Cqufiel, XVI e s., 
û, 187. 

Thawqélachwil^, mentionné» à Thiris-Mopalinet à S -Abo, VI, 
«0,64. ' 

Théimouraz I er (crqix de), $ A|awer4. XVU? sièclf, I,,4)9. 

Thélaw, église arméniepne, I, 62* • 

Théodoré Ourbnel, VI, 13. . », .. 

Thçmas p^ MKDzaE bistorien ,tle Tiqio«r,. XV e «iocle, III, 60., ... 
Thighwa, couvent du XII e siècle, yi, lOfi* , . ,] 

Tbhus-Moijastérs, VI., 59 ; tombe d'qn fils iuco^fm de Wakhtang VI, 
VI, 61. 

XflfltATHiN (reipe), ; d’Jmérelh, XY1® sjèclej imagp/è Cénalb, XI, 16. 
Îiflis, nombre des églises au XVII e siècle, au- XIX e ,! aujourd'hui, 

i' . i,*i.!* % *. . / 

Tombe de, S® Chouchan* V e siècle., è Métekfi, V, 45.„ 

Tombes diverses des Orbélians, dans l’église de Sipn, à /Tiflis, V, 39. 
Tombe sculptée, & Monastéri, -JE,-,, 18;à.Jdarlqopb, 58,i 4 Tsalca, 
VI, J46 ; ; . - . 

Tombes des derniers dadjans,> 4 .Mqpljwil, \)LL, ,13 ) 4 Tzqïch, £8. 
Travaux archéologiques récents, dans la Trapsçguoasie, yi, 13Q—132 
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T«|Ikham, égüi»:du <XV e siècle, II, Uft 

Tsalendjikha , église du XIV e siècle, IX, 8 ; inscriptions du XVII e s., 
10 , 11 ; chapelles latérales, 13 suiv. 

Tsatchkhour, inscription historique des dadians du XVI e siècle, IX, 39. 
TséréthelA, à Oni, XH, 69 a tombes* à Djrtaâcb* 87. 

Tsilcnel, Ioané, XV e siècle, .IV, 16. 

Tsinarr&h, église du XVI e siècle, II, 107. 

Tsolxoucidzé , mentionnés à Nicortsaaida, XU, 57 , 58 ; à Khotew 

60 , , 61 k' J ,i*. ' ' -■> ’ .O 

Tsounda, église, bâtie part Itchkitb H, 165. 

Tsouhtsqouha (ruine de l'église de), II, . 136. i • 

Tsqaros-Thaw, église du XI* siècle, U, 181. : 

TswiMOKtH,;égBs 0 du XI e siècle, sous Bagrat III, VI, 100, 101. 
TuaiQiœ deila S? Vieilge, à Xbophi, VU, 46 î ; 

Tzager, IX, 35; tombe de Léwan V, 36. 

Tzagérels, modernes, IX, 33* 36, 37. / » 

TrAïcm (couvent), manuscrits avec mémento historiques, VU, 27; images 
. historiques, 29 t— 33 ; position et vrai nôm, 37: 

Tzaïchels des derniers temps, VII, 24, 27, 31, 32, 36, 51. : t m 
du XI e siècle, VU, 28. 

Vank, principale église arménienne, à Tiflis, bâtie (?) XVIII e siècle, par 
Khodja Giorgi Ghoulounts, V, 14 (cf. 2), sous Wakhtang V; 
restaurée, par le prêtre Ter Ghazar, et par Hovseph Cher- 
kilents, 15, 16. 

Voyage de SoulkhanSaba, U e partie, VU, 65. 

Wakhtang IV, chartes de son règne, IV, 20. 

VI, restaure l'église de Sion, V, 35. 

Wakhwakhis-Chwili (citadelle des), à Thélaw, I, 59. 

Walé, église du XVI e siècle, II, 129. 

Wameq-Dadian: 1 er , fait une incursion dans le Djiketh, XIV e siècle, 
VII, 40. 

Bâtit Tsalendjikha, IX, 16. 

Wameq II, inscription historique, à Tsatchkhour, IX, 40, 41. 

Image historique à Ilori, Vin, 109. 

Chartes, VIH, # 139. 

Wanana-Vank, inscr. du Xn e siècle, VI, 135. 

Wanané, fille de Sadoun, épouse inconnue de Mkhargrflzel, moine sous 
le nom de Giorgi, XIII e siècle, VI, 138. 

JWardan-Dadian, XII e siècle, à Khophi, VU, 43 ; à Motsamétha, XI, 48. 

Sa famille, plusieurs personnages inconnu §, VU, 43, 44, 45. 
Wardzia, expédition de Chah-Thamaz, III, 40. 

Peintures du XVI e siècle, il, 164 ; histoire de Wardzia, 
Waréwan, église du XIV e siècle, U, 175. 

Warkhoun, village, inscr. du XVU e siècle, I, 12. 
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Wéré (couvent), XI* siècle, inscriptions dès tnâtnes personnages qu'à 
Aténi, VI, 29; 

WlRCHA, WlRCHKLS, IV, 14, 15, 16, 2 7. 

Z ak a ré II, Chahancha, Utth une porte à Ani, I,* 93» IQ, 96. 

Zararia Kwarian, catholicos d’Âphkhazie, VIH, 139. 

Zakaria , diacre d'Hohanavank, XVII* siècle, DI, 56 , 65 ; auteur du 
' Condac de ce couvent, 71. 

. Catholicos (non connu, de Karthli), XVII* siècle, I, 37. 

Zakhor, couvent, inscription en relief, VI, 71. 

Zarzma, église,du XI* siècle, II, 132. 

Zéda-Thmoowi, église du XI* siècle, H, 144. 

Zéda-Wardzja, église construite par Evrstathé Alpari, H, 159. 
Zémo-Nikoz, église ; inscriptions antiques, sans date, VI, 54 ; tombe de 
S. Rajden, du V* siècle. 

Zircinants, église, XVIII* siècle, V, 6 ; son cimetière, 7. 

ZovnMi) r origine du nom; ancien Zougdid et son église, VÏÏ, 29, 21 ; 

objets à inscription, 22, 23 ; nouveau Zougdid, 26. 

Zwiad, éristhav, X* siècle, v. Coumourdo. 
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